OBSERVATIONS 

CHIRURGICALES» 
SUR  LES  MALADIES 

DE  L’URETHRE- 


A  'T  y  / 

OBSERVATIONS 

CHIRURGICALES. 

SUR  LES  MALADIES 

DE  L’URETHRE* 

T  RA  1  te:  E  S 

SUIVANT  UNE  NOUVELLE  METHODE,’ 

Par  Jacques  Darah,  Confeiller  Chi¬ 
rurgien  ordinaire  du  Roi  par  quartier. 
Chirurgien  de  Paris,  &  ci-devant  Chi¬ 
rurgien-Major  des  Hôpitaux  &  Armées* 
de  l’Empereur  Charles  VI. 


Nouvelle  Edition* 


A  PARIS, 


Chez  D  e  b  u  r  z  l’Aîné  ,  Libraire  ,  Quai 
des  Auguftins ,  à  S.  Paul. 


M.  DCC.  XLVIII. 

! Avec  approbations  &  Privilège  du  Roi. 


Qmkus  in  uriné  fifîuU  iukrcuium  innafci- 
mrf-,  es  m  pus  ■v&fo  &  vupto  yf&lutio  çwtingit, 

Mmn.  Apb,  ÏXXM.  SeEl.  iV.  C^m  qui 
tütbercuie  ,  ipu  cârjaofire  P  eu  âa  ;cavite 
la  verge  ,  :fbiat  guarls  par  la  fuppura- 
don  &  éruption  éupus,  iW. 


Objet  de  ces  Re  flexion  s. 

Efgÿjgp'f  E  n’entreprends  pas  de  don* 
îfgjj  nei:  aujourd’hui  un  traité  de 

Immi  gonorrhée  virulente  •,  ce 

|gÉg|ï||}  font  plutôt  fes  fuites  qui  font 
mon  objet  que  cette  maladie 
même ,  que  je  fuis  dans  lufage  de  ne 
traiter  que  quand  elle  eft  opiniâtre ,  ou 
fécondé  fois.  Dans  le 
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dernier,  cas  elle  eft  ordinairement  d’un 
plus,  mauvais  caractère ,  &  il  eft  tou¬ 
jours,  incertain;,  de  la  maniéré  que  la 
plupart  des  gens, de  l’Art  traitent  cette 
majadie  ,  fi  celle  qui  eft  réputée  une  fé¬ 
condé  gonorrhée. fifiefta  pas  un  renou- 
veliement  de  la  première:  car  je  me 
crois  en  état  de  démontrer  que  les  re- 
méd^ijpajrlerquèls  oivattaque  commu¬ 
nément  ce  rnai  font  prefque  toujours  in-* 
fufiifansf  L’on  ne  doit  pas  faire  difficul¬ 
té  de  m’en  croire ,  le  nombre  prodig 
des  péri  ont  incommodées  de 

fes fuites,  très -long  tems  même  après 
quelîes'fejTônt . crues  parfaitement  gué¬ 
ries  ,  effi„uiie  preuve  certaine  quela  voie  ? 
qu’on  avoit  fume,  n’étoit  point  celle  qui 
doit  procurer  un  rétabliiTement  parfait. 

Mais  je  ne  pourrois  m’expliquer  fur  le 
véritable  ftraitemént  de  lâf  goQqrjç^il^ 
fans  mettre  trop  à  découvert"  la  métho¬ 
de  que  j’emploie  avec  tant  de  fuccès 
pour  la  guérifon  de  fes  fuites.  Je  ferai 
voir  un  jour  que  mes  remèdes  font  éga- 
lement  propres  à  guérir  la  gonorrhée  8c 
fes  fuites ,  Sc  qu’ils  font  les  feuls  pro¬ 
pres  à  produire  ces  deux  effets,  fans: 
crainte  d’aucun  retour.  J  e  ;  donnerai  avec  ; 
le,  tems  ,  d’après  mes  propres  obferva- 
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lions ,  c ’eft-à-dire ,  d’après  vingt  années 
d’une  pratique  dont  les  fuccès  ne  fe  font 
jamais  démentis,  un  traité  complet  de  la 
gonorrhée  vénérienne,  ou  de  la  chaude- 
pille  f  ou  je  parierai  der  ;iqn 
fes  fignesdiagnofticà  -  <5r  gfogiiëftkÿ  J.Sc 
de  la  manière  àé"l‘aT  traiter  ;  aiqourd^iu 
je  me  renferme  dans  fes  fuites,  g  _  ,  ; 

elles  fë  rédüifent  pourtant  proprement  ; 
a  deux,  un  écoule  ni  eut  opiniâtre  par 
l’urethre  ,  &c  une  difficulté  d’uriner.  C’eft 
un  ulcère  qui  eft  le'  principe  ordinaire  de 
cet  écoulement  opiniâtre  ,  qùi  affligè  fî 
fouvent  les  nidla%|Tifiais"  quél^èrçis ■; 
il  n’en  f  s  mai  iere  s 

quele  torrent  des  ùrines  entraîne  &  rend 
infenfible.  C’eft  ce  que  je  prouverai  plus 
bas.,  Aéluellement  je  vais  nf  attacher  à 
développer 'iotfÉ  -c.%  qm1;àpf$j3o?éGft  h. 
difficulté  dmtîflërCKldis^  jè^fd^Lëc--  ! 
teur  de  ne  point  perdre  dè'vueqûej'ë  ne 
parle  ici  que  des  maladies  de  furethrë, 
&  non  de  celles  des  reins  &c  de  la  veffie. 

Caufes  .de  la  difficulté  Buriner. 

L’urine  iie’peut  couler  difficilement 
que  parce  que  le  diamettre  du  canal  eft 

^  ij 
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rétréci. -Il  eft  rétréci  par  tout  ce  qui  eau-? 
fe  à  fes  fibres  une  contradion  contre  na- . 
ture,  ou  par  ce  qui  remplit  une  partie  de 
fon  diamètre ,  ou  par  ce  qui  le  compri¬ 
me  en  dehors,.,  comme  le  gonflement  de 
quelqu’une  des  parties  qui  Y  environnent. 
Les  caufes  fenfibles  de  la  difficulté  d’u¬ 
riner  vénérienne  font  donc  ;  i°.  le  ra- 
courciflèment  des  fibres  de  l’urethre;  i0. 
les  callofités  ou  cicatrices  dures  &  cal- 
leufes  que  les  ulcères  gonorrhoïques  mal 
traités  ont  laiflëes  dans  le  canal  y  3  0-  les 
caroncules,  ou,  carnofités  que  c-es  ulcères, 
devenus. .  fongueux  .y ,  ont  fait,  pulluler  3 , 
4e.  les  ulcères  calleux,  opin.iâtre,s,.&  ma¬ 
lins,  qui  occupent  les  conduits  çxçrctni- 
res  des  lacunes  de  l’urethre,  des  prqfta- 
res ,  des  véficules ,  féminales ,  &.  de  tou¬ 
tes  les  glandes  qui  verfent  dans  l’uretlire 
qne  liqueur  gpogre^Ja  ïubrefierâ.jf.le, 
gonflement  ?cpnfidér^l^dnr  v.érumoima- , 
num partie  qui  devientmerç^  quelque¬ 
fois  fquirrheufe  ;  ^^i’eudurçilTement  , 
le  fquirrhe,  ou  la  calîofité,  des  prortates,, 
ou  des  véficules  féminales 
mespartiesdeveiiuésfqagueufes^fpon- 
giêufes,&  qui  ont  acquis  une  difpofition 
prochaine  à  fe  gonfler  à  la  moindre  occa- 
fion  enfin  la  formation  de  quelque 
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.concrétion  particulière  qui  diminue  le 
diamètre  du  canal.  Nous  allons  parler  en 
particulier  de  chacune  dexes  caufes  con¬ 
jointes. 

'  *  .  ,  :  \  e  mer  oii -.7".  ■ 

.  Le  RaeoHrcifement'dès  fibres  de  fwethreÿ. 

P  R  E  M  I  E  R  E  C  ' 

I.  Je  11e  connois  que  les  remèdes  af- 
tringens  ,  acres ,  &  piquans ,  qüi  îoient 
capables  de  eau  1er  le  racourcilfement  des 
fibres  de  Furëthre.  Leurs  particules  acres 
irritant  ces  .fibres  en  caufènt  la  crifpa- 
tion,  qui  eft  inféparablè  dë  leur  racotir- 
ciflemëiit,  Ces\  particule!  fB  lit  Tuf  les  fl- 
bres  le  même  effet  que  la  fanie  produite 
par  1  altération  que  le  virus  vénérien  a 
caufée  dans  les  liqueurs  qui  s’écoulent 
dans  Tùretlire  ,  lefquelles  irritant  8c 
crêpant  les  fibres  de  ce  canal ,  lë  racour- 
ciffent  de  manière  qu’il  de  vient  incapable 
de  l’extention  dont  il  eft:  naturellement 
iufceptiblë  ,  toutes  les  fois  que  quelque 
caufe  oblige  le  fang  de  s’épancher  en 
«quantité  dans  les  corps  caverneux  du  pé¬ 
nis  j  ce  qui  produit  une.  chaudepiffe  cor- 
Aée  ;  nom  qui  lui  eft  donné ,  parce  que 
dans  l’ére&ion  le  racourciffement  de  Fu- 
^-iij 
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rethre  fait  l’effet  d’une  corde  qui  empê- 
eheromlqrgland  '  de  s’élever.  Cet  acci¬ 
dent,  auquel  l’état  inflammatoire  du  ca? 
nàl  â -beaucoup  de  part,eft  d’autant  plus 
fâéhéüx  que  l’ éredion  efb  pluS'-fréqueiv 
se~dâns  les  gonorrhées  les  plus  malignes  y 
é£?eeft  un  deceux?  qui  fatiguent  &  qui 
tourmentent  -le.  plus  lesaïMades;'  S’il  eft 
done.  vrai  que  les  aflfingens  dans  la  go- 
iiorrhée  opèrent,  fur  Jurethre  comme  le 
virus  quf  l’a  produite,  il  ne  faudroit  pas 
•  d^autaresetaifoUs  pour  en  profcrite  4nfk- 
ge2«M^besndf:ps^da  feuléîM^arfong*- 
îeœsqaè  fespitepÈaMœ  ?Prâtirféns?fe 
-feîït  élevée  mtmë^êsMa rinpns  ÿdans-: 
qudqueoas  qmonvveralle  iesqefnpioïêrÿ 
mais c’eft  fïirtôuP  dans  la?  gonorrhée 
rquilscenf cqndaîm^nti  lapplicatrc^p^  & 
seefc  aMeeihàiiec^de smfmê  Quoique 
-cefts'  adsfhrfEesr^  fbr  te 

^angetèàrb®^ir&^ç#£palfqai£fet^l- 

tringens  ne  communément  que  des 

cautes  éloignées  de  la  difEculté  d’uriner 
vénérienne?,  ifeft  trop-  intêreflkiii  pour 
le  Public  de  le  défabufèr.  de  leur :  effica¬ 
cité  préteiiduëÿpoim  négÜgèr  ?eettê  oc- 
caûon  de  le  faire»  "nsi  - 
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Effet  mifible  des  jiftringens. 

Ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire 
mes  obfervations  verront  que  l’ufage 
de  ces  remèdes  eft  très-infidèle.  Beau¬ 
coup  de  mes  malades  les  ont  emploies 
en  vain-;  quelques  -  autres  ,  après*  avoir 
eu  le  malheur  de'  lés  voir  rèufllren  ap- 

Ïjârence ,  ont  été  allez  heureux  pour  que 
a  nature  .furmontàt  la  violence  que  ces 
remèdes  lui  faifoient ,  &  l’écoulement 
a  recpmmertfet.1  J2»îautres  -enfin .peutr- 
être  pâr.çe  qup;:les:jhje<Sions  étoient  en 
meme  tssgs  .câthérériquei;  &:  aftringen- 
tes  ,;  ne-dadnt  pdinf^vufreparaître;,  mais 
ont  païé  par  des  maux  bien  plus  grands 
le  léger  avantage  .  dêidauCupprefifion:  d’un 
éqoulern  entJlbeuucoup.  plus  incommode 
que.douloureuxeOéft  fansidourèal’injec- 
tions  de  cette  nature  qu  on  fe.  ièrvit  pour 
le  malade  iqùi  iaitle;  iqjet  dfeFofiierva- 
tion  L  X  X  1. 3  e.  part,  puifqu  elles  pro- 
duifirent  un  fi  grand  refferrement  du  ca- 
nal  jde  rurethree^uque  :  la  forcie  de  buri¬ 
ne  en  fut  interceptée  j  &  c’eft  ce  qui  ma 
fait  mettre  cette  efpéce  de  rélTerrement 
au  nombre  des  caufes  conjointes  de  la 
difficulté  à  uriner  vénérienne. 
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Il  eft  âifé  de  concevoir  que’  tous  les; 
émolliens  font  propres  à  remédier  à  ce 
rétréciffëmeiit ,  &  quils  le  font  d’autant 
mieux  quils  ont  cette  vertu  dans  un 
degré  plus  éminent.  Mais  que  faut-il 
de  plus  pour  ne  point  balancer  à.  ban¬ 
nir  entièrement  l’ufage  des  aftrjngens , 
que  leur  infidélité  démontrée ,  foit  par¬ 
ce  qu’ils  .n  opèrent  pas  ,yOu  que  leur  opé¬ 
ration  iveft  pas  durable ,  foit  parce  qu’en 
fuppofant  queîeur  opération  eft  durable* 
on  eft  obligé  d’en  détruire  l'effet ,  a 
moins  qu’on  ne  veuille  s’expofer  aux  ac- 
cidens  les  plus  fâcheux  ?  Or  ,  que  telles 
foiënt  communérifient,  lés  fuites  dè;  leur 
_  ufage ,  c’eft.îeê!5d(^aç  il  n’ëft  pas  pofftble 
de  douter.,  Je  puis  en  appeîîér  à  l’expé¬ 
rience  de  tous  les  Praticiens  de  bonne 
foi.  Mais  comme  ils  ne  peuvent  parler 
à  mes  Lecteurs,  faifons-ieur  entendre 
du  moins,  ceux  dont  l’autorité  ne  doit 
leur  laitier  aucun  fcrupulei .  M.  Aftruc 
Liv.  III.  de  [on  traité  des  maladies  véné¬ 
riennes ,  chap.  i  p-  parlant  des  fautes 
que  l’on-  commet  fouvent  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  gonorrhée,  met  de  ce  nom¬ 
bre,  »  l’ufage  imprudent  des  injeftions 
»?  aftringentes  dans  l’urethre  aux  hom= 
»  mes ,  de  dans  le  vagin  aux  femmes  ? 
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sj  avec  la  ;  pierre  ■  médicamenteüfe  de 
4»  Crollius ,  le  cokôthar,  la  poudre  de 
»  Yérriyj&^vecid’aùtrès  fénftîkbféipdu- 
»  dresftyptiquesj  vitrioliquésl  alumineu- 
jj  fés,  &Cv  qui,  dJ un  côte  reflferrant  IWé^ 
»  thre,  attirent  de  fâcheùfesftranguries  3 
*>  lerquellés  ne  fùceedent  que  :  trop  fou- 
»  vent  Ma  gbnéftBée/Sëqtti^dël^uTf’es. 
jj  caufent la  veroM^outes  les  fois  qui! 
sj  relie  la  moindre  partie  de  virus  dans- 
jj  la  feœence ,  ou  dans  l’humeur  .Terni* 
jj  nale  dont  le  flux  eft  fjpprimé.  U  ajou¬ 
te  au  chap.  4.  que  l’ufage  imprudent 
deslhjéëSohs-aflnrileîitës'ftôs^irif'ar-- 
rêtel’écc  râlent,-  doit  être  re- 

gàid^oMihètUÎié1  dêsj  caüïeÿâë'  Kahfêes^ 
du  peHnéë<q:ui;lurvîeïipïi  d’à  gôiïéfrhée»- 
Of  fid’én  veüt  avôi r  n  11e  jhïîë  idée  de  ces 
fortes  d’âhfôsi/qu’éïi'prentïè  Hâ^peifié 
y; . 

•X>€  ^^àrtîe^-éff Pf^ferifà  . 

dàiïâ^uëîialMimer'âëi  maüxfls  ptëçîpïtënt- 
lés  malades.  -  -  u 

M;  Col  dë  ‘VËSrs-  êntré^dahsmn  plus . 
grand  détail  que  Mi  Afèrùc.  fur  les  mau¬ 
vais  effets  -des?  aftpingettao  Je  trânfcris-- 
ici  éêqüfonfoiïîrtaU'Tome  I  Y,,  de.foa.* 
£ows  de  Chirurgie.  2:2  -  - 

-  jj  Cette  méthode  de  guérir  la  -gonor»v 
A  v- 
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»  rhie  avirulente  ,  n’eft  point dit  -  il  , 
35  moins,  danger  eufe  ,  qu’elle  eft  promp- 
»j  te  &  facile.:  L’expérience  n’a  que  trop 
»  iouvent  fait  connoître  que  toutes  les 
»  inj  eétions  rvitdoliques ,  aftringerites , 
»>  ouxhargées.  de  fels  acides  fixes ,  tel- 
33:,  les  quecélies  de  Mufiran  ,  ott  qui  font 
33  faites  avec  la  pierre  médicamenteufe , 
33  le  colcothar  ,  ou  .  lés  poudres:  ftypti» 
33  ques  ,8c,  alumineufes  ;,,  capables  dar- 
3«  rêtef  ^promptement  le  cours  de.laina- 
»  tiers' ^neimânquent  pasidepufehdes 
a  accidens.  rfâdieux^^-tDême  Ja„  Yérole 
33  unik^êUdi  qâmidron  lesjérpplois  au 
,3«ccommencëiîieiiis  de  .  la  :  ou 

;>3-çavam  i&^lfcwisi©  ait '.éiéi  éteint  par 
53  lesfsmed&îconyeimbles^  Emeffetcet- 
«jê  axiatierq  qiîi  coule  librement  $  ou 
33  qaLqomrnence,jà,  eoulérdesôrgahes 
33  aède  atraasèlle  fffîge  de  lugonorrhée, 
>?,  venant-  p  xtre  îfupprkaée  -.tant  d’un. 
«  coup  ,  s’y  accumule  échauffe,  s’y 

53  exalte  ,  &  infecte  toute  ..celle  qui  s’y 
33  rend.  Le  virus ,  augmentant,  ainfi  en 
3>  force  &  en  qualité ,  porte  dès  impr e£ 
33  fions  fur  toutes  les  parties  de  la  généra- 
33  tion  ,  reflue  même  jufqu’aux  tefticu- 
33  les  par  les  vaiflèaux  déférens,  excite. 
»  dans  tous  ces  organes  une  inflamma- 


P  R  E  L  IM  I  WA  1  Ü  E.  Xj 

«  tion  confidérablé  ,  ou  augmente  la 
«  phlogoiè  naillânte  ,  particulière* 

33  ment  dans  1  urèthre  ,  &  au  col  de  la 
»3  yeffie  j  ce  quil  fait  d’autant  plusfa- 
n  cilement ,  que  les  vaifleaux  Mnguins 
«de  ce  conduit  ,refferrés&  étranglés 
«par  les  irritations  ôc  criipations  que 
«  les  parties  lâlines  ftyptiques  de 
33  l’injecUon  caufent  lut  fes  fibres ,  for- 
«  ment  un  obftacle  à  la!  circulation  du 
«  fang  ,  doit  naiflènt  le  gonflement 
«  des  corps  caverneux  &  du  tiiTu  fpon* 
»  gieux  de  l’urethrey  les  ulcères' de  ce 
«  canal  ,  la  dyfurie  ,  la  flrrangurie  ,  8c 
y>  tous'  les  lÿmptômesr-'qai  furviennent 
'«  à  une  violente  gonorrhée.  Si  le  virus 
33  eft  fort  actif  &  fort  fubtil ,  &  qu  il 
»>  ne  trouve  plus  {cm  iflue  par  1 ’urethre , 
«  il  pénétre  les  vaiffeaux  fanguins  & 
«  lymphatiques  ,  fe.  mêle  dans  toute  là 
«  malle  des.  humeurs  ,  &  produit  une 
«  vérolegénérale ,  qui  fe  manifefte  bien- 
«  tôt  pr  des  maux  de  tête,  des  douleurs 
'«  nocturnes  dans  tous  les  membres ,  des 
33  exoftofes  ,  des  puftules  ,  des  bubons  , 
«  ou  des  ulcères  vénériens  ;  à  moins 
33  que  le  levain  ne  fe  fixe  pendant  un 
'«  certain  tems  dans  quelque  partie  or- 
«  ganiqne. ,  pour  fe  réveiller  enfuite  4 
A  vj 
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33  i’oçcafion.  d’une  maladie  ,  ou  de.quel- 
»  que  débauche.  Mais  ii  ce  virus  eft-lent, 
V  tardif  ,  grofïier ,  ou  qu’il  11  occupe 
»  que  les  glandes  de  l’urethre ,  &  qui! 

nait  pas  eu  le  tenus  de  s’exalter,  &s 
3»  de  fe  développer ,  il  fe  fixe  &  fe  con- 
«  centre  dans  ces  glandes ,  il  les  endur- 
cit ,  &  y  refte  alioupi ,  quelquefois  un 
»  nombre  confidérable  d’années  ,  fans 
33  caufer  aucun  fymptôme  fâcheux,  ]nf- 
»  qu’à  ce  qu  échauffé  ,  ou  animé  par 
.33  quelque  caufe  interne  ou  externe  ,  il 
33  fe  mette  en  adion  ,  &  produife  des 
3j  accidens  particuliers ,  qu’on  n’attribue 
»  jamais  à.  leur  véritable  ça.u% 

M.  Col  r^.  Y^.%^bp6^?rvant,  quf 
les  aftringens  ne  manquent  pas  de  caufer, 
des  accidçns  façh/fix.^  quand  m  les  em? 
ploie  au  fonmençeïÿe.iî^?  eu  avant-  que  le 

/  -  '  -  '  '  aL  >  r 

n’a  point  a-  craindre;  c-ps?  mauvaises  fuir 
^es  délfur  ujàggfi-r lorfquon  s’en  fert 
fur  la  fin  de  la  maladie ,  &  après  avoir 
combattu  ce  virus.  J’avoue  que  des  a  fi» 
tringens  pourroient  être  employés  fans  té* 
mérité,  fi  l’écoulement  dépendoitdu  feul 
relâchement  des  vaiflèaux  excrétoires  j 
mais  l’expérience  m’a  appris  que  l’acci¬ 
dent  incommode  dont  il  s’agit  ici  eft 
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l’effet  a  un  ulcère  de  i’urethre  qu’on 
u  a  pu  parvenir  à  cicatriFer/'C^i  në-pëüt 
donc  être  mieux  fondé  que  je  lWfùis  à 
proferire  en  général  l’ufage  des  aftrim* 
gens  dans  k.<w^4ela?go»o^:éé'^üâ 
lente..  -  ‘r\ 

Les  Cdlofîtis  ou  Cicatrices  ^ 

S-:  1  :Ck'à  "tt:  D  W1  Y  4l  A  V  V  s  ti 

-  •  :  :  :  ;  .  .  - 

1 1.  Les-  câîlofitës  ou"  cicatrices  dores 
&  calleufes que  les  ulcères  gonorrhok 
quesmàl  tfaîtes  ëlît^lâflfëès  dansTure- 
*hre  aprèf|eür  gûérîféiî  ‘^font  la  fecon- 
de  éMfèëdrijoïnte-de  ïa  dilficûké  d’uri¬ 
ner  vénérienne. 

En ‘  admettant  cette  èàufe  3  outré  mon 
expérience  ,  j’ai  pour  garanr  Monfieur 
Aftruc.  On  verra  lôuvent  reparoître  fur 
la  feené  cet  auteur  célébré ,  airifi  que 
Moniteur  Col  de:>  Vilars  ,  parce  qu’ou¬ 
tre  que  leurs  ouvrages  renferment  tout 
ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  les  traités 
qui  ont  été  compofés  avant  les  leurs  fur 
les  maladies  vénériennes  ,  ils  s’expli¬ 
quent  avec  tant  d’ordre,  &  de  netteté, 
que  je  n’ai  garde  de  priver  mes  Ledeurs 
des  lumières  qu’ils  répandent  fur  cette 
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matière.  Voici  donc  comme  parle  M. 
Aftruc ,  au  chap.  4.  du  liv.  3.  du  traité 
déjà  cité.  . 

»  Si  les  ulcères  guérïffent  enfin  i 
«  comme  eu  effet  ii  n’eftpas  rare  qu’ils 
a  guériilènt  ,ii  eft  à  craindre  quils  11e 
»  laiflènt  fouvent  des  cicatrices  trop  du- 
«  rés  oi^nakémeut  plusfferrées  que 
»  ayant  M 

»  mal^éaoquikidiroQjfes  feiætcécîrônt 
«:  le  canal  ^.4’ure®^,sIfi^onfeJble5 
«ulcères  étoient  profbfidsfc,  vM  =qué; 
«  leurs  cicatrices  :  foient  èc^eufesH .  eè 
»  qui  arrive  allez  fouveat  dans  ies  ulcé- 
as  res  de  ces  parties  >  quen  né  peut  pas 
ci»- 

«  fe  rie  ff rangurie^n  oubd^iÉiEeulté  du¬ 
ra» ri«er  vqufeprqdukaïfouvmt  ïa  reten- 
»  tion  d’urine ,  fi  les  cicatrices  viennent 
®  à  le  gonfler.  Pour  confirmer  ce  quon 
*  vient  de  dire  ,  on  peut  alléguer  l’exem- 
«  pie  de  ceux  qui  ont  le  malheur  d’être 
a>  bridés  5  en  pafiànt  par  le  grand  remé- 
ss  de.  On  fçait  ,  que  ce  trille  accident 
«  n’arrive  jamais  que  quand  on  a  laif- 
»s  fé  creufer  les  ulcères  dans  la  bouche 
si  jufqu’anx  tendons  des  mufcles  mafe- 
33  ters  ;  mais  alors  les  cicatrices  dures 
v  qui  fe  forment  fur  ces  ulcères  fron-. 
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»  cent  tellement  ces  tendons  ,  &  ces  ten- 
>»  dons  froncés  retirent  en  haut,  lama- 
»  choire  inférieure  avec  tant  de  force  , 
»  quil  eft  impoffible  à  ces  malades  d'oui 
»  vrir  la  bouche.  -  “  ,  ; 

Je  pourroiseiter  bien  dnutre^g^ants 
de  l’exiftence  des  câllofités  dans  l’ure- 
thre  ::  mais,  je  me  bornerai  au  feul 
Dionis  j'qui ,  traitait  des  obftacles  que 
le  Chirurgien  trouve  à  1  introduction  de 
la  fonde  dans  la  veffie ,  parle  des  calloff*. 
tés  le  long  de  l'urèthre  3  confies  par  des 
cicatrices  d'ulcères^  qui  Vêtriciffent  de  ma-* 
nier e  que  lafindene  peut  paffer3  quel* 
qd  effort  qffm  îl  ex- 

pofe  encore  plus  au 'long  la  même  doc-», 
trine  ehr  patlâinpdes)  caâio%é£i£!ê  quuh 
en;  dît  fe  :  frouvecaiemiploïé  dans  Partie 
clehiivantf>-n35^b  zsL.ii  .fnbrd o  rcl. 

...  "  ;:x:.  f,:  ,s  • 

Les  Carnefais^CaroncHles^uExcroiffances, 

T,  K  O  I  S  I  »’ M  E  C  AU  si; 

WL  La  troifiéme  caufe  de  la  difhcul- 
té  duriner  vénérienne  coilfifte  dans  les 
caroncules ,  carnofités,  ou  excroiflànces  3 
que  les  ulcères  de  i’urethre  devenus  fon¬ 
gueux  y  ont  fait  pulluler* 
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Beaucoup  de  Chirurgiens  &  Anatos 
niiftes  célébrés  nient  Fexiftence  des  car- 
ncdités.  Tels  font ,  eiitr  autres  Palfyn^sr 
Dionis ,  qui  réuniifent  ces  deux  titres. 
Voici  comme  le  premier  /explique  dans 
fon  Anatomie  Chirurgicale  s  part.  IL 
ehapi-  i/.  /Cbmmè' les  cicatrices  «qui  fe  ; 
»  font  I  Tes  - ulcères  êtréciffeiit  ie  con- 
33  daîc  de  Fürine ,  on?  prend  impfopre- 
»  ment  6et  ■étrécMTemerit  du  conduit , 
«qui  met  obftacle  a  la-  for  de  de  Fü- 
»  rine  ,  pour  une  exeroîffance  ,  à  qui 
»  Ton  donne  lb  W.éarnbfîtePMais 

33  comme  dâh%Te  ëëfpsrle  rceux-c^ûT  fe 
»  livrent  allx  TxIès^^'Ta  ^Oîlfiâi'T^  il 
auroiT  pu:  dire  ;  *à-lmis"  -ibs  feskes-  Jen 
général  )  »  leur  uriné  -  extrêmement 

s?  tatîon  y  o  c  ca fionn é  un  depot* qui  câu- 
«Te^des^g^niêîiên#  -kftour -des:  ckltri- 
rifoRis 

«  fîéxîMes  que  lëTefte  du  èanâl'T'^  ce 
33  gonflement  ôppofint  autant  de  digues 
33  au  palïage  de  Farine  ,  lorfqu  en  in- 
»  troduifant  '  dans  le  conduit  de  Fure~ 

»  thre  une  'bougie  ou  uilè- fonde  ,f  ori 
33  fent  de  la'  réfiftance  ;a  chaemi  dé  ces 
«  gonflemeiis ,  on  croit  que  Finftrument 
«  dont  on  féfèrt  eft  arrêté  par  autant  dé 
33  carnofités. 
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.  Il  paroît  que  c’eft  avec  réflexion  que 
Paîfyn  s’eft  déclaré  contre  les  carnofl- 
tés,  &  voici  i  fuivant  foutes  les  apparen¬ 
ces  ,  ce  qui  l  a  déterminé.  ,  juol ,-e 
«  M.  Garengeot  ,  dit-il  plus  bas, 
3)  dans  fon  traité  d’opérations  de  Çhirur-r 
»  gie ,  (  première  édition  )  rapporte  que 
«  M?  cArnajud  p£étèu4; ;  qu'il  n’y  eu  a 
»  point ,  &  que_M.  .Pe|i| , -  fameux  Çhi- 
»  rurgién  dé  Purjs^étüi^êÿu  ^ême  fen- 
».  riment  sdidçju/il  a  ouyert  quantité  de 
»•  perfbiine&  ^ûi  auroknt  dû  être  afta- 
»  quées. derce^pf étendues  carnofités  ou 
33  cicatrices  ,  êc  que  cependant-  elles 
»  avoietït  l'intérieur  de  l'urethire  très- 
33  uni.  De  forte  que  l'obftacle  que  le 
33  Chirurgien  trouve  avec  la  fonde,  n'eft 
33  autre  chofe,  félon  ces  deux  Meilleurs a 
>3  qu’un  gonflement.  4u- ;  tiflu  {pongieux 
»  de :l?urethre  ,  qui  rétrécit  ce  canal,  & 
«  qui  eft  occaiionné  par  les  vaiffeaux 
33  variqueux  qui  entrent  en  fa  compoft* 
33  don.  -fil  renvoie  ici  aux  Obfervations 
de  Saviard obf.  LXXIIL  ). »  M.  Petit, 
38  ajoute  Paifyn ,  a  fait  voir  à  l'Acadé- 
»  mie  Roïale  des  Sciences  ,  la  veflie 
»  d’un  homme  mort  de  fuppreffion  d’u- 
»  rines ,  qui  ctoit  le  douzième  qu’il  eut 
»  ouvrît  mort  de  cette  maladie,  fans  lui 
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»  trouver  aucune  carnofité  dans  Pure- 
■»>  thre  &/le  troihéme ,  dans  lequel  la 
«  glande  proftate ,  faifant  faillie  dans  la 
«  cavité  de  la  veffie  à  l’endroit  du  col5 
»  empêchoit  la  fortie  de  l’urine  ,  &  ren- 
»  doit  rintrodudion  de  la  fonde  diffit 
»  cils.  ;;; 

>5  On  a  cru,  dit  Dion'is ,  Oper.  de  Cht* 
»^urgie:,ÿlJZiDemnfi.  *  la:  réalité  de  cette 
»  maladie;  fi  Bien  établie  par  nos  an- 
«tiens ,  que  perfonhe  n’a  ofé  la  contef* 
35  ter.  Ils  difoient  que  l’humeur  virulente 
«d’une  gonorrhée  ,  fbrtant  (ans  celle 
«  des  proflates  5  corr  n  acri- 

«  monie'  le  cohdüit  de  l’ürethre’,  &"quë 
93  des  ulcères  il  en  croifloit  une'  chair 
«  fongueufe  qui  fai  Toit  cette  mal-  :: 

«  Ceux  q  des  re- 

»  medes  particuliers  pour  la  guérir 
93  avaient  intérêt  de  côhfirmértèftt  tr- 
33  reu£  jtplucot  Jquê‘ cPêii  défabûfèt',3f& 
:  maladie, aïant 
*3  été  abandonnée  des  véritables  Chirur- 
«  gîens  ,  étoit  partage  de  ces 

3>  coureurs  ou  diftributeurs  de  fecrets. 

Les  car  nôtres  font  donc ,  félon  Die» 

nis  flès  fillés  de  l’hamrêt&  del’iffipofiu- 

re.  Les  Chirurgiens  ont  abandonné  cétte 
maladie  3  devenue  le  partage  des  Charly 
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Uns.  Cet  arrêt  fi  dur  prononce  contre 
les  plus  grands  hommes  qui  aient  traite 
les  maladies  vénériennes  ,  contre  les 
plus  habiles  Chirurgiens  des  premiers 
rems  5  contre  le  célébré  Paré  ,  eft  moti¬ 
vé  dans  l’Auteur.  «  Quelque  diligence 
que  j’aie  fait ,  dit-il.,. en  ouvrant  des 
s?  corps  qu’on  accufoit  d’en  avoir  ,  je 
»>  n’en  ai  point  encore  remarqué  ,  &  je 
»  n’ai  trouvé,  aucun  Chirurgien  qui 
»  allure  d’en  avoir  vu.  J’entends  par 
33 1er  de  ceux  qui  font  gi  es  de  foL 
33  Je  fcai  qu’il  '  beauco up  de  gens  qui 

:  v-:;  l  f  - v  u  v  .  r 

3>  1er  ,  mais  int  caufés  par 

33  les  car  î  es  d’une 

33  ou  de  1  qui  ont 

33  ulcéré  &  corrodé  l’urethreen  plufieurs 
33  endroits.  Or  les  cic  fe  font 

3>  a  ces  ulcère  :  tenant 

*3  de  la  nature  les  être- 

33  cillent  le. conduit  de  l’urine ,  qui  n’a 
33  plus  par  conféquent  tant  de  facilité 
»»  pour  forcir  y  8c  ce  font  ces  mêmes  ci- 
33  catrices  qui  empêchent  le  palfage  de 
33  la  fonde ,  quon  croit  arrêtée  par  la 
»  carnofité.  "  :  1  » 

M.  de  la  Paye ,  célébré  Chirurgien  de 
Paris,  dans  fés  remarques  fur  les  opé- 
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rations  de  Dionis,  non- feulement  adop- 
te  lç%.(en^nx|^t.,deif{bn, Auteur  ,  mais  il 
l’appuie.  illainKoltités; 
r  j’.Les  dîfficukés  d’uriner  ,  dit-il,  St 
»  les  rétentions  d’urine ,  dans  lefquelles 
«  tonibènt  ceux  quf-bnt  eu  dans  leur 
»j'r|euneire..uiie  ou  plufieurs  gonorrhées  s 
» mit  quelles  aient._  été  -  tien  oa,  mal 
«  gupries  ,  font  occasionnées  par  ces 
»  dërnieres  maladies ^^.retréçilTement 
du  canal  par  des  cicatrices ,  le-gonfle- 
ment  variqueux  du  tiilu.fpongieux  de 
Kirethre>&  celui  dq*. la.  glande  proftate 
jfupérieure  ,  )  «  &..non  par  des.  excroit 
«  fançes.  charnues-  qi^c^hoiités.,:oqm-? 
»  me  on  lé  prétendoit  aur réfois.,  &  com» 
«  me  quelquesruns  léé.foutiennent  en? 
«  core  aujourd’hui.;  L’exatnen  de  tous 
«  les  cadavres  de  ceux  à  qui  ces  efpéces 
»  âll  rétentions.  pnt  càtifé.  la  -mort  ,  a 
»  dilfuadé de  celenrïmentnotre  Auteur, 
»  &  tous  .Tes!  .autres  Ihons  Praticiens  de 
53  nôsjôüfs.  ('ÿ.  J es  Ephémerides  d’Al- 
«  lemagne  ,  Cent.  L  &  ïï.  ou  la  Bi- 
?»  bîiothéque  de  Chirurgie  de.  Manget  St 
»  r.Ôbfervation  LXXIII  de  Saviart  ) 
?3  car  ils  n’ont  point  trouve  dans  l’ure- 
»  thre  de  ces  excroiflàlices  charnues  j, 
33  mais.  des  . cicatrices,  dures  que  les  ulcé» 
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»  res  y  avoient  lailfées ,  &  qui  rétrécit 
3>  foient  le  canal  j  ou  la  glande  jprpftkte, 

>3  gonflée  qui  ferroit  le  col  de  la  veffîe  ; 

»  ou  enfin  un  gonflement  variqueux  du 
»  tiflu  fpongieux  de  l’urethre ,  occafion- 
»  né  par  des  débauches  de  quelque  genre 
33  quelles  foient.  Lorfque  ces  cicatrices 
«  dures  ont  déjà  diminué  le  diamètre  du 
3>  canal ,  le  gonflement  qui ,  far  vient  en- 
33  fuite  bouche  bien  plutôt  le  paflage 
**  de  l’urine,  yai  texàniiiié'un  grand  îiôm- 
»?  bre  de  cadavres  de  perfonnes  mortes 
»  de  cesfefaèfcétdé  maladies,  ou  qüî  y 

.jïT  eh  n;i?a  3T',.S?œS3.*.. 

«avoient  etemijettes  pendant  leur  .vie 
.-s  &  je  if'-  ni  g  d’e;  croiflàn- 

’  :  •  m  ce  -  -  - 

33  ne  crôis  pas  néanmoins  qu  il  fait  im- 
33-poflîble  qui!  s’en  forme  dans  l’ure- 
«-threà  la  mite  des  ulcères  qui  y  fur- 
33SvîâihéS?.J^iêrSbsfl  dans  ' 

33  les'-aûtres'païtiés  du  corps1:  ce  qp  on 
»:peut  a{BreiL^^lÿ^fes^lQlafepatiqns 
s?  dont  on  vie  er  s  c’eft  qu’au 

33  moins  il  s’en  forme  très-rarement,  & 
»  que- les  cicatrifces  dures  du  canal' &èle 
3>  gonflement  déf  ia  glande  proftate  fu- 
33  péfîeüre  ,:ëè  celui  du  tiflu  cellulaire , 
»  font  les  caufes :  ordinaires  de.  l’elpéce 
«  de  rétention  de  f  urine  dont  je  parle. 
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Âpres  des  autorités  fi  décifives ,  ii® 
paroît-il  pas  quil  n’y  ait  que  l'intérêt 
ou  l’opiniâtreté  dans  Tes  fentimens ,  qui 
puilfé-encôré  faire  fôutenir  l’exifteiicë 
des  carnofités  1  M.  Petit ,  l'homme  de 
toute  l’Europe  qui  a  été  le  plus  dans  le 
cas  de  s ’aflurer  pat  les  difië&ions  de  la* 
nature  dés'vices  vénériens  Sriqùr,  pour 
emprunter  les- termes  de  Palfyn  ,  a  ou^ 
vert  êhè  quantité  dé  viéfeimes  malheureu- 
fes  du  feu  de  la  jeùiiefe  ,  fe1  déclarant 
contre,  l’exiftence  des  carnofités ,  ne  fem- 
Me-t-iPpasdevoîr  entraîner  tout  leinpn- 
dedans  Dipnist  nPaucfinCMy 

turgien  de  la  conuoifiance ,  de  ceux  du- 
v ,i ns  qui!  regarde  comme  dignes  de 
foi ,  n’en  ont  jamais  remarqué.  M.  de 
la  Fayenajâmais  trouvé  dexcroîfiànces 
charnues ,  ni-  mente  de  porreaux  ,  dans 
•un  grand  nomfifè^tîe1  ^livrés  ®1  p^-fr 
fonnes  mortes  de  ces  maladies  y  ou;  qui  y 
avoient  été  fiijettes  pendant  leur  vie? 
cft-il  rien  de  plus  décifif  que  ces  auto¬ 
rités  J  ,  ,  A  S 

Ce  neft  point  lmtérêt  qui  m’engage 
à  prendre  parti  ‘cbnîié-cêsr  Auteurs  ref- 
peétables  :  car",  qiiè  rïfimporte  au  fond 
le  nom  quon  donne  aux  di  fier ehs  états 
contre  nature  de  l’urethre ,  qui,  en  di- 
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mïnuant  fon  diamètre  ,  s’oçpofent  à  la 
forcie  de  l’urine  ?  il  me  fumt  , que.  j’em¬ 
porte  aiiement  &  radicalement 'Ces)(nb£- 
tacles  5  de  quelque  nature  qu  iis  foient  , 
Ôc  c’eft  auffi  tout  ce  qui  intérelfe  le  Pu¬ 
blic.  Ce  fer  oit  mon  avantage  ,  que  tout 
fe  réduisît  à  des  cailofités.  Dionis  les  re¬ 
garde  comme  incurables.  Je  ferais  donc 
un  miracle  en  les  ^uériËant. .  J^udndr 
dit- il  j  des  cailofités  dans  le  conduit  de 
l'urethre  ont  obligé  de  faire  cette  ponffiion  , 

(  au  Périnée  )  il ‘fautifs  refondre  a  porter 
la  camds  le  refie  de  fa  vie  ;  &  par  ma 
méthode.  pnrt n'^.pas  Sefqin  de  ponc¬ 
tion  ,  ni  par  conféquént  de  porter  la 
canule  le  refte  de. là  vie.. Mais  l’éclair- 
cilfement  de  cette  queftion  encore-  in- 
décile  m’oblige  de  prendre  parti  dans  la  - 
difpute  ,  &  je  le  ferai  de  maniéré  qu’au, 
n’ait  rien  à  me  reprocher. 

Je  réponds  d’abord  aux  autorités  que 
je  me  fuis,  oppofées  -,  i°.  qu’il  eft  podl- 
ble  j  quoique  cela  fûrftngulier.,  quedans 
le  nombre  des  cadavres  ouverts  par  les 
anatomiftes  cités  il  n’y  enfeûfv  aucun 
qui  eût  des  carnofités,  mais  que  comme 
le  nombre  de  ceux  qui  n’ont  pas  été 
ouverts  eft  infiniment  plus  grand ,  leur 
argument  négatif  ne  prouve  riem,  d’au- 
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tant  plus  que  M.  de  laFaye  convient  de 

la  poffibilité  de  ces  excroiflances. 

.  Je  réponds  z°.  en  oppofant  d’autres, 
autorités  qui  forment  en  ma  faveur  un 
argument,  affirmatif.  Je  dis  3  qu’on 
peut  induire  du  raifonnement  de  Dionisj 
qu’il  exifte  des  carnofités,  fur  le  rapport 
de  quelques  Chirurgiens.  Il  eft  vrai  qu’il 
11e  les  juge  pas  dignes  de  foi  5  mais  on 
fçait  alfez  comment  l’on  donne  ou  l’on 
refufe  fa  confiance ,  pour  qu’on  ne  puiffè 
rien  conclure  de  certain  du  jugement 
de  Dionis.  Tous  les  hommes ,  par  mal¬ 
heur  ,  ne  croient  trop  fouvent  que  ce 
qui  eft  de  leur  goût.  40.  Le  gonflement 
variqueux  du  tiffu  fpongieux  de  l’ure- 
thre ,  que  M.  de  la  Faye  admet  avec 
Mefifieurs  Arnaud  &  Petit ,  eft  une  es¬ 
pèce  de  carnofité,  comme  nous  le  prou¬ 
verons  plus  bas. 

;  Si  çesexcroi  (lances  ont  des  adverfài- 
res  célébrés  >  elles  ont  auffi  de  célébrés  * 
partifans.  «  Les  carnofftés-,  dit  Paré  , 
»,Liv.  19.  font  connues  par  la  fonde  , 
3>.qui  ne  peut  paffer  librement  par  le 
«-conduit  de  l’urine  ,  mais  trouve  au- 
^î  tant  de  fois  réfiftance  qu’il  y  a  de 
-car  no  fit és.  Pareillement  par  la  difE- 
»  xultéquale  patient  en  urinant.  L’uri- 
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a  ne  i°rt  grandement déliée ,  fourchue, 
»  de  travers  ^  quelquefois  ne  vient  que 
33  oource  à  goutte. ,  avec  de  grandes 
53  ^Preintesjde  façon  que  le  plus  ibuvent 
33  Ie  Patient ,  voulant  uriner  ,  eft  con- 
33  traîne  d’aller  à  la  Telle  comme  ceux 
53  qui  ont  une  pierre  en  la  veflie.  Da¬ 
vantage  ,  après  avoir  pifle  ,  demeure 
S3  une  petite  portion  de  l’urine  derrière 
«  la.carnojlté  yaufli  lait  la  femence  après 
«  le  coït  5  en  forte  que  patient  en  tel 
«cas  eft  contraint  de  comprimer  la  ver- 
«  ge  pour  faire  forcir  le fdites  matières. 
»  Aucunes  fois  eft  advenu  à  quelques- 
«  uns  une  entière  TupprelEoii  d’urine  , 
«  qui  leur  a  caufé  une  telle  extenfion 
«de  la  vefïïe  qui)  en  enfuiyôit  une 
«  grande  inflammation  ,  &  quelques 
»  apoftêmes  en  divers  lieux ,  dont  l’urine 
«regorgeant  en  haut ,  puis  après  for  toit 
«  par, plufteurs  endroits ,  fçavoirà  l’en- 
»  viron  du  flége  par  le  périneum  ,  les 
«  bourfes  ,  le  pénil  ,  &  les  aines ,  ainfi 
«-que  j’ai  vu  à  plufieurs ,  qui  eft  un  mal 
«  du  tout  incurable! 

Telles  font  les  propres  paroles  de 
Paré.  Lui  refufera-t-on ,  parce  qu’il  eft 
partilàn  des  carnofités  ,  le  titre  àe.  véri¬ 
table  Chirurgien  ï  fera-ce  ,  un  coureur  m 
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qu’il  eue  intérêt  dp  confirmer  cette  er¬ 
reur  ,  plutôt  que  d’en^efabufer  ;  tel  eft 
cependant  le  jugement  qu’  il  en  faut  por¬ 
ter  ,  fi  Ion  en  croit  Dionis.  Pour  moi,, 

} ’eftime  qu’il  ma  parle  qu  après  avoir  vu , 

tkÿi  ç^y>K£%sê4s£5f^Kf  ci1! 

erre  a;  érok  pardonnable,  puiiqusles  cal- 
lofîtés  peuvent  produit  :  t. 

Au  refie,  c’eft  trop  s’arrêter  à: des  prê¬ 
tions  ,  quand  on  .peut  alléguer  des 
f|d^fîij}pgiit4âables.  :  1  _ 

"  ■  f  ’  '  -  c  "  -  .  ..  > 

de  Yilars  ait  q  e  nous  venons 

devra  il  ne, lui. a.  p  s  paru 

que  ces  callofîtés  duffent  lui  faire  rejet- 
ter  l’exiftence  des  carnofités. . ...  «  On  a 
«coutume..,  dît-il  ,  d’attribuer  mette., 
P  içqngqgp  A-Jgs  Gfglgfi^s 
»  ejants  lurerbre  ,  in  cgi^eqjuenqp/lps^ 
«  ulcères  que  le  drus  \  inérien  a  car  7  s 
«  dans  ce- canal.  U  eft  vrai  que  ces  car- 
j»  nofités  ou  caroncules ,  qui  ne  font  au- 
«  tre  ci  c  q  fes  ,  ou  ., 

>*« 

»  ,^e54|n%.toïi^J^.  autres  $gdjîp« 
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■îî  comme  effectivement  il  s’y  en  eft  Prouve  a 
^contre  le  jentmertî  :de  phfieüri  fanais  ce 
»neff  pasda ïèulè  , ' hfJlîLpli?^fie|EêHrë 
55  eaufe  des  la  {Iran  gu  rie.  «  il  veut -que 
ce  foie  des  cicatrices ,  le  gonflement  du 
vérumontanum  y  ou  celui  der  gFarrdes 
de  Cowper,  des  proftates  .  C: c.  m  s  ?a- 
rdm"ècâïî8i^kê^^liâH^sf't^ÏÈfèÿJï&' 
•d’éxân^i^fî  wSSMâfifélMil  dîdBPrâ^ 
res  que  f  Auteur  le  prétend  5  il  nous  :uf- 
fit- pour  le  prefent  que-,  contre  k  ' fenû- 
‘  fnent  de  plu/îeurs  ,  il  seti  Prouve  effective¬ 
ment.  Votons  maintenant  M.  Âftruc.  • 
Voici  fes  propres  rpatBîfe^dî&yiés 
du  Liv.  III.-  du  traité  déjà  cité,  Chap.  4. 
55  Comme  les  ulcères  vénériens  de l’ure- 
»  tiare ,  loin  de  pouvoir  être  aérer gés  y 
55  dèvfeiiriénn  au  contraire  chaque"  jour 
«  plus  fordkîes,  à  c  t  con- 

«  Einuellsme  t  rrofés  dune  femence 
«  'pufWenfe^y^^dkiiè  tîBne  'fortsiëîÈf' 
55  ils  doivent; produire  fouvent  -des.-'edî- 
»  crotÏÏances  de  chairs,qu’oii  appëll^car- 
»  nbfîtësyoù  caroncules  ,  qui  font  cal- 
55  lèufës  oâfolnguèufés ,  groïTésybd1  peti- 
55  tes  ,  larges  &  plates  ,  ou0  longues  8c 
»  menues  ,  iituées  dans  tels  du  tels  en- 
55  droits  de  Turethre  ,  plus  ou  moins 
55  nombreufës  ,  &e.  fuivant  le  vice  ou 
B  i] 
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laquaii^^  fui- 

»  vSicf  çrëifdüé^'te  "  -nombre  ,&  la  ü- 
;.i>  tuation  des  ulcères  ;  ce.qui  ne  fçauroit 
»  arriver  fans:  beaucoup  gêner  lepafTa- 
«  ge  de  l’urine.  ^ 

fji  Je’ ii  ignore  pas-qup  plufîeurs  Méde- 
1»  cm  fea^iira«joût(PhiÆcomrne  une 
»  c^imere  Téxiîlêîicé  aies  caroncules  de 
.»tlJirêfhreVi&  cela  ,-peutèêtte  par  cette 
«  “feulé'r^ffon  (Vujinéonftance  des  hom- 
33  mes  )  que  les  Médecins  des  derniers 
33  fîécles  nadmettoient point 4 autre  cau- 
»  Te  de  ia  ftrangurie  qui  fucçédeà  lago- 
»  norrl  se.  I  '  &  les  autres 

„  ^I.ra  v  <  h  1  >  <»  J 

^^ge  âvetr'tfojp  de  précipitation  -,  les  an- 
fl  ciens  Médecins' ont  eu  tort  d’ignorer 
a  autres  ftrangurie,  qui 

_  font  encoreplus  confidérables  &  plus 
»  fréquentes/êé-lés  -modernes  ne.  font 
?  33,,  p|s  ,e|:|üfaBïésidê:  nier  témérairement, 
SJ  &  fans  fuj et, comme  ils  font,  lexif- 
«  tance  de  ces  c  ;  puifque  l’ana- 

«  logie  tirée  des  exemples  de  tous  les 
»  ulcères  fordides  en  montre  la  poffibi- 
p^lité^  &  que  V ouverture  des  cadavres  en 
33  fait  voir  la  réalité .  Il  eft  vrai  qu’elles 
33  ne.  font  pas  fi  communes  que  l’ont  cru 
p  les  anciens,  de  que  le  croient  encore 
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»  les  :  charlatans.  h 

»  fez  pour  .mériter  -une  pfu?é  5  paimi  ks 
«Wtœrcaafes  de  la  ftrançme,  7; ,. 

Quand  M.  marne  mes 

fondes  anffi  fouvent  que  lifgar- 

îëroit  passai©?  ^psi£d’çxa^|udet-:lè  fa 

;ides,©b&niaîi<®|s  Igntjo^î^îefÿe  cfe 
eë=qu4f/enjdito^?ç 

ter  aprèst  vingt  ans'  de  pratjqu^'lflais 
*■  COmmenis  &  ^gmf j||^ke;  c^x^Xmvjftüre. 
des  cadavres  fa/feveir  la  réalité .des "car on- 
mies ,  &  que  Mrs.  DIonis  3  Petit  ,& la 
Faye  ,-qinsên^t^vç^ne^uajitite  , 
^âtcakikgpretei§»^§^|p|-ecro^qûe 
-daiif .dçsrÆâdsï^^yig  9Qb<W/ÿÇ.ll^" 
feiflementdes-parriès^yoit  pendu  les  ex- 
qroiifances  irifen^bles^nqiie.réenement 
-:  %  ôbMesjsp&aygjgi^^gi^pen- 
dant  la^fey.desrinjalades  ?etpient  d’une 
^âmm ifflànasg  qg§  * 

--toeËomm©  d&.§£; Vil- 

lars  fe  contentent  de  c  que  ouvertu¬ 
re  des  -cadavres  a  fait  voir  la  rjpfitéâes 
caroncules:,  Xans  appu'ïer  cette  propoiî- 
tion  d’aucun  exemple ,  le  Lecteur  ne  Te- 
23^iâ^siÊns  dout?  ^à4%.q^^|^eé  à 
-  éëUfêi  f^Jç|p|ans 

3l(P^ti^€3dC£gQ^ràéçs.^l^I  ÎT.  par- 
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le,  4e  -ifeteiifSfllHats  morts.  en-ii^aB  âmis 
l’IlâpIÉJdé.àMUaa'  ,e<|ui:  sêirétot  ouverts 
£®  -pié/eneende  plufieur  s  -  Médec  ins  >  & 
dont;  ôn  trouva-  Furethre  toute  -pleine; 
d’eKÇEoiiFaîiées  fongueufes  &.ealleufes 
48fe&S^èb*^feàHegieoE-®nfti£ ,  en  pro* 
duifa.nt  iMiê'âlcjarieilireKelleiqtFqlleoé^ 
fifta  èlxioum  lest:  remèdes  *  &  qu  on  ne 
prit  Iteifee odrir  %  euienr  faifantune  opé¬ 
ration  pour,  procurer  la  fortiè  des  urif 
îles.  - 

"  Geiait  eft  ineonteftable*  & je  ivaurok 
©fé  Jempimer  jdans  un  mémoire que 
préi entai: eu  Ê^fioroàîfl^iesi Comte,  de: 
GafelH^prêmiëjC  Médecin  eéedffEmpê© 
reur  Gharlesn'y'  lugpft  voulut  être-  iafe 
truit  de  ma  do&rine,  &.demapratique9. 
pour  le  traitement  des  fuites  des  gonor¬ 
rhées  ,uvaûtdeeoiifi.ercà"  mésfôînsquel- 
ques  -Seigneurs  Jes  plus .qualifiés*.'  de  la 
Cqut  dmpésulë  k#e  %ttto îiàcdi&^^è^ 
ravanc^j^ans^méîa^r^,îS4l-avQieéEe,î 
le  piüs  légérementid^utéux.J  si  :  : 

Maisj^pteb'bê&m  aqje^d  appelles  les 
morts  à  mon  .fecours,  pendant  que  je 
pukrifei-re  parler:  les-  vivans  :b  JHlSie  à; 
tous  ksincEédulesiHd.d'enr  dmretoudieri 
les  -  cirnsxfités^:  «jet  raanierënaUne  deur: 
Iai0èmueumferdpmlei30iîc:iie  peut  ni  ■ 
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faire  uii  plus  grand  plai&%u§;^e  smë 
pr endre  aaanot.':-Je«  baBMéêfol^^i,! 
autant  quniale  peurdémontrerbpkylîis 
quement ,  qu’il  le  forme  dans  le  canal 
de  l’urethre  devraiesrexcrôiÆcnces ,  tô- 
râlement,  différentes  du  -  retréciffement 
caufé.pat  des  cicatrices.  Car  s’il  n’y  avoir 
quumàpptereiridfenettï  psoiüié  iSÉP 
cette  eaafergsifeâ  paâtkssas  irdw->  2fef| 

plus  vôiSnes  :dei  cet  .  obftacleofèreient 
plus  étranglées ,  &  les  plus  éloignées^fës 
lerorentE  niô&i^  lçfâà&fic©cb^iit*feSt 
formé  comme-de  èmxentonnnirsq^ïont 
les  pÈâmsSfo  réïmkoi entra  h&ctmvâiM'l 
-Grcj’aSrfesle  fefee^Mr  qtæ'daqaraofiüé ; 
eftaneieïptkbde  fewfgui  ffui  ctoit  dâiisï 
line  partiedu  canal ,  fans  qu’en  deçà  ni 
au  de-là  Mb  y  ait  le  moindre  retrécifle- 
menti  Et  pal  fait  voit  a  beaucoup  de  Mé- x 
decins  &  Gfeku'rgiens  ^sdesiplMSL’bâbrf-gsp 
&  desplusicélébre'  la  véritédeicerquei^e-- 
dis,  en  paillant  en  fepèpæéfeao®  lamafsl  è  î 
qui  fait  le  fujetjde-d’obfèrvaaiojï-LISkl?'- 
Je  cité  celui-ci  par  pr é fér ehce >à  •piu- 
iieurs  autres ,  pareeque  la  carnohté  ou 
excrotiîance  étoit  vifible.  Elle  bouchoit 
entièrement.  le  canabdepuis  la  mcine  du  : 
gland ,  j ufqu’à  une:  ftftule  ■  incurable 
qu’il  avoir  amnûlku^ecLufetàreyiSaê’é^ 
B  iv 
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toit  pat'Cette  fiftuië;  qô'oiï  vdfôit  diMiiè- 
tèÉïëiftffa  Sàfffofitéi  0t3f rén  préiids-  à  té- 
«yôinîÿôfls^di&^il  Fëiit  4fiëD,  &  je  leur 
demande  (I  elle  n  etoit  pas  un  vrai  fongus, 
totalement  différent  des  cicatrices ,  qui 
auroient  pu  rétrécir  le  canal.  Je  puis  en- 
ssâ^c^ëpmffnàlad^tfej^iipanfé  en  pré- 
ïÉnte-de3  beaucotîpde  -gens^  Mu-métier-; 

lëurdemandëff  Méxcr  oifiln- 
*cë  q^iHCÔmmeiicoit  â  quëlqiies  lignes  de 
l’iorificêdê  rurêthre ,  qui  avoiï  plufieurs 
poüéèis  :de'  lôriguëur“j  qM  me  làiffoît 
-MëfeîpP  p^5  tiejpefft^off- 

^MM^^un&fèeliftlîîâ  léaiMFtlbllr  ne?; 

pie  rêtréeiffenaeht  de  ffüre’rkte  ,  &:  iî  fc 
ïd|àifît#é-4e  iè  èlôâl^éM^pas^fe^Éÿêrhè 
depuis"!  orifice  jufqu  âDlat  naiflànce  de 
=fô4âfôêi.t€ÎÊ^cpmr:r4is5èîfd0i4%!ter^ 

M.  Fitz-Geralff,  Profeffeur  dé  l'Univén- 
ffké  de  Médecine  de  Montpellier  5  qui  af- 
duré  que-  dans  cette  ville  il;:enMVuun£ 
-  qui  végétoit  fi  confidéf  Sfete-nfèiff  âuë% 
malade  étojt  obligé- de3%èm's/ên*ftems 

ibrtolt  horsMë  l%ethr^^ue^f 
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|bnn^j^.4Up4Ùpl§Sô^irg«g$éffe^Jgx- 
plïquenc  corïiîBeflm  i&fejpAê  d£;&§ÉÉf§- 
-menç  du  çà^lpegî 
c&etf  ;C7  r  n  a  2£q  jioîè  naîle  ûsboÉcotl 
O  A  le  jdàijiiE©lt  raHS^jàîfnffeilittfé- 
ment  dame,  autr^expjicafkfe,  3éê8§iriâ- 
mhpwSm^mmt 


fponglsux 

Mu$mj  è*fft 

®Sll  >5fÔfÆ^S#fcôrid^xl  sioaè'gèv  um 

;m#ïi|xp%ÿe^rsÿfé@  fSSrià 

mws&m 

§Irlf ©ri  I&ffeü£ 
promptement  le  libre  cours  de  l’urine  r 
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C”  affilant  ,‘e  t#i  cellulaire  bourfonif- 

^SêLai^4fi^irée,^  ;&  comment  oa 
ao§&t*teèêc^kçiêf<ii$  feêÉif€  fan? 
«osfessEiaSiëajIi^  £ tfe  ^er:£b»f 

des; 

âtéstijjtfqm  kmam>m£lLêjfêm^!^ 
(kséîqumiss  §pç>  êam^mipmç  ^  vie> 
tenofe:'!  lëk  celfâ^gdteîfllîu  gipongiêufit 
gfenftéesî'PSMéiÉL  él  m^HsJp  ^n^ior 
réaieüfcesoei'ffî/  Cel^jfçEçe:  ce^ajiM  agir> 
tefe€elfâfersMMé©t2^iyite§-fJSrà3fe|^ 
^üa^oleîte^SSn  ksr^qii^ 

con&mjmQïhîx^  {eéd|nfc©§îê^(|»®a^' 
^adeœter:qdej)fê  dai’<^ia%îgc@^t9âffcl^ 
'^oçl#iM.>iodÉéeâi!aûqu^ 

«rêr  'ija»tEéidês'  p  c®  n&fités  £$  ;  tô^ÿÆâgk 

mikvmm  :4e  llêafe^ite^. 

^|e£-eef  meàbt^ê  q'I  l^f^g|Sgjge|p- 
-duqilfb  3M|r 

faille: .  par  la  compreffion  ,  -&  qui  re¬ 
vient  'fi  facilement  -,  qunme  vraie  can- 
nèfité ,  laquelle  plus,  molle  &pius.  petite 
dans  fa  nai{îàncé,,:cé4e  à  iinftrumeiit 
qucla-preSè  yteais  peu  è 

jfeuf  y  &  .acquérant  plùs^de , 
réfifte  davantage,  &  parvient  a  inter- 
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eepter  le  pillage de  1  urine j  L'éxüi*Gerâ- 

gfeax%^ft?iMeiü:  à^è^teà^rôMSrcé; 

IdopéEâ'idôn  de ffion^elnédë :j£ftïdkc- 

cord  àv^^ces-veÉMs.  ÜÎagte  kfcinedMt 

en fôntfe-f  Sê^n^ppûratidiï, -■ éekifnaa» 
vailes^eteîrs^raiB^GUGfeei  âi^bdnaseâ 
^jjê  |ëiveujlléehn 
SëîiïîâP'ie  ^Stdkgêîîêélp  s’éil  fafceea 
quelque  -Èàauieïe  le=  <îifèemeœenti;dja 
faiS3  -ceedecoiêr 

<dïP  3e  %>âEurêft'  ygetVQlë  d’înâpreffîéaï  des 
^ffées^âj^ê^de^l^iisiïexîréteiaïisli^ 
qdl^tefemÔM^'^îfainéijdei’iirecHre 
ïB%&$ér|>BelêièP4'it^âfeïi  ttedeucratiémtei 
D  atpeéïÎPSiT  ëao&vêmeiitp  %t  eftamoceur 
®  fim^paê  dés  <-mê®ê§epdf  tiès .  rmiimedS: 
met  en :  j  eu  -le  -  virus-  qui  ieft  ::  ©rdinairer 
mei# 1  ëîEgcmf4i  sic- eappéknd  daüsvjcès 
<KdiES^©Hflles3  ffc*  n’eft3dôûe;|a&^iiBp^- 
mânt  c|4fe^mo&  cesipae? 

tfés  faiis  iïuirê-à  cëlêÊ  qui  aont  riéhsde 
mal-fëis/Get-çe^r-iÉéieproavepaa'mîe 
expérience  que-  )&  réitérerai  toutes  les 
fois  que  l’on  voudra.  JT  ntroduirai  une 
dém:eflfê'Bdés;%iàsd’ürethreidîunë  per? 
fomie  laine  ,  &  1-y  kilferai.  autant,  de 
Ifems-  qwâ^i^âqaéèsflàk^ifKMÉ.  qàiëSe 
B  v; 


xxxvj  •  :-3.  m.  D  i  :;s  c  o  u  :  b.  s 
agiilè^îC-tousnlesî-côrps  ^glanduleux  5cÿa| 
r^âifîtfOM§qp«lë:iïêr_kt  madbndé ,  faîè 
qUèddûWg  pliiÆfia:pü.ifeskppërCevoîi; 
cpf  aucune-  liqueur  étrangère  at| 

tachéév  fer  mettrai  tout  de  fuite  cette 
fondé: dans l’urethre  d’un  malade  ,  &  eiï  . 
ôMtedéifêm^i^éèléWéîferafi-eftéddsnàs, 
¥ ifceehii  sk  kÿ^mkmm  •dààiêcpelle  de’ 
cfek^^sd^aafnatiqrepïlMtteê’qmâdrâV 
fournie  bvçàpm  malàdede^ù®ëth^.s©if! 
peut  mempyé^rgnoples-.  fgaais^é^^ 
douMe^étetioMtg'H  du fik&àéiêM-t  im- 
ïâïtim»<fnéd^ÊÂy®âitiodiiifÆ'dàdl-%aè 
urèthre  élaladêidéCedfeifge  deiftiatiérè 
purulente  quà  reftdÊofaèqàfeaùcuëhébîi 
partie ,  ©U  l'es-parriès'^feétées.pjê’ÿon- 
tiu^désdêssratfoiïftefffâç  sqdepbpdif^ai 
iles5d|»ii^te  îÉ^eM:  en  ibp|*ÙMtiêai  aeé 

^Iqgffe^É^  «èqaste^n^^t^nsf^riié^ 
e’eft  une  mauvaife  chair ,  une  fubftî 
csiîtr Wéèékë^.  mfèfiB^êdàrrofe  piftif 
fM’oii-  veut  v?  une 

ïpal  s’eft£ 

pour  aiM  dite ^extæavkfë  dans’  m  canal 
pâM^on^értaïe  quefulcérë^a  cmféeçmv 
dëtroifànt  en-partie  ^mêàhïM.émmv^ 
tfâiz  &  çâlweyien  /eisDilèi*  « 

je  ne  cherche  point  à  difputer  ,  maïs 
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plutôt  à  riélaigc^feïce&éfapj^a^d^s,: 
tiete 

veut- aÉlæïêsdgs  ’CwmM& gM@£shée£ 
Je.-  le  répète  sdèg&m#  tii&  ^oagibï»% 
l’uretkçecéftdt  WÉ»eîlfii9®M»a^ 
çroi.fenels;  <pe  i&êémâgg%tlmk&j  vgss&à. 
desi^a^mâuregifticjiUeî^css^ift 
jiifisiteepsrMa  spt aàné^qé  $te  §çAm\it 

dfeMnEgetiëafjpM^teiwis  pfth&f£ 

£tefêa&i$èeiififti|e  lî’mmm&^sMimê 
md^k^mhÆmilwshéMïmbmp  u&fâfit  » 
EïSlfefiïfël  3gpî^&siftenfcirô&  gpîefef 

céde.nSîà)ïma:jméîà!30ilee'j  fiirp sînslmnq 

’  »  aC^e|jagàû«fepE~pmfe'pp.f  Qi|çf:d| 
igîj^tip^rsi^  ^j^t¥êSi E&i^xéfteiïëe  L4J 
&&  ^iarfipfô  è§  ttespoisi  a# ÿigg&^df 

4ë.^^sasàr%tefe  ©iÊepcfas  waMlisîvÉp 

aérieMi?  mà\ 

Ifeici  éPioflsfes^Q^lèpe 
VMitMétizde&wnlàÉks  •mgfykï&estitf4§0 
2-th^  I^fijïteab  gonorrhée  eft  produite 
M  par  no  virus  àftfli;^éaétraiît  üliarrive 
méo&Simm  iquslàdéfâagp  5«^dé#fib* 
»  ment  le  tiilk de  lu  -  e 
P  ftruclure  délicate  ,  nerveufe,  &  très-i 
-''âfu  »45îtiqlie  é-’îrioq  j&î^srb  5?i  f„ï  • 
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^  fenfible  ,  &  fuiceptible  des  irritations 

»  les  plus  vives,  &  des  douleurs  les  plug 
^-^âës:  j  ■jfeciè  les  malades  dans  des  ii> 
»  quiétudes;  terribles*  '&  laifTe  encotè 
>>  fokyëM'  ÿ  auprès  Ravoir  ‘été  ealmëés ,  des 

s>  :pour  ‘  tes1  pour  èeseCkfrar|| 

^#féaè^qu^tàatrraàïtceD.i^rnpi. 

^esîaaûvalfecCuises. 
i»ifcfeïirâis;^arné®é%^:d:ànS":lë;::traiEe?li 
«  ment  delquelles  bien  des  Chirurgiens- 
échojiéiïtv  Ces-  ^rtes'i  M’exeroiflancel 
qui  ëeà^encteGâi^hfeliaià -Aybtsm 
•m  dent  dës?pal«ës  îômifûmaMesmih  p km* 
%rfe®àâ&d@sq  j^^tefe^b^Æsiâq^Bjsal 
m  - la t ^âé&  C hrc^gie&vi r D  sb  A4 
Je  remarquerai  5 'en  terminant  cet  ax-f 
îicle ,  quiîiy^i  -  deseacitefîr&^deideuxLefï 
péces ,  les  unes  fans  ulcère  mânirefte  * 
Sc  d5autresf’fëâ^etoeiïè^k^les.  Etiez 
font  jugées  calleufes  ,  dit  Ambroife  Paré  -J 
■quand  il  nen  fort  aùâiine  èuraidité/uperfim. 
Celles  qui  font  ulcérées  fe  connoiilewt 
au  pus  quelles  rendenc.  Qutre  les  exem» 
piesdeces:dernieresqnl0n-lira:dânsmes 
obfervations„  jeu  ttouye_ mire  dans  le 

■de  Garelly.  ...  "  •  „. 

Au mois  .d’avril  j?  i&Mde  Marquis 
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&  Prié,  de  Turin,  me  fie  venir  dans  cet¬ 
te  capitale  pour  v  voir  le  Sieur  Maurice 
FranquetG9ipQ4'fcMêtE£^’l^fiv§l^uS 
d'une  ftranguriq. 

troduifisdans  Purechre  neqr  ouyadqfcfi’ 

tacle^q.tfauxcvéfienlgsÆpMêfe^fÆ11^ 
pr.oflâ@S3^éùîj§^e^^tefer^fr^fe^ 
cestdsè  cfiâfetdçéf  égs^qiâMiaîP  £g££fct 

r3enc-faædavânfie»e^YâiMgerèl^i#Ufl. 
leur.  -A  tant  es  trepris:  le.  1  trai  terpent'de 
ee  malade, .il  fut  parfaitement guçri a  la 
fin.  de  imaidâfi  Yant  Si  quoiqq’  îPfoc ^  incçtovt 
Biodé.ieÊtnitdàdiedêpuis  i 7  1 6.  Il  avoir 
jojirj  (MxmQèhèmmGmâi  jnPqdlçad'annég 
*7  ÿCf!/j  q@&  rnts  4 

M.  de  Gardà^iïj^é4ê;niM>en4lEat:^:V% 
f ifccdfeifedtiirei^^luhdffeiii  que  -le  Sieur 
Praiîqüetf&éEs&ôlom  à.Vieune..  -  -  ■-  r_ 

Vil\S.  .c3i^i^céê0t^i(§re^%ÿ  -..,  - 

Qjl’  A:  T B.  I  E  M -S-  "C  A;  MSI, 

T  V.  Je  viens  .a  la  quatrième  caufe  de 
dadifeû.keducmer.vénériennejqHe  )  ai. 
dit  être  les  ni  céres  calleux,  opiniâtres,  <§ë 
Malins,  qui  occupent  des  conduits  excré¬ 
toires  des  lacunes  de  lurethre ,  des  prof- 
tâtes,  -dés  véûcüles  icminales  ,  & xle  tou- 
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^Ibâ^lândës'^ïiivOrfeiit^aHM’ütrêtMrë^' 
ü&e  lfcpieur  propre-  à  lalubrefiér.  '  ■  oi 

-IlfceftedsiiventaprèsKabolitiontoSi® 
■de  tous  les  fymptômes  de  la  gonorrhée 
virulente,  un  écoulement  opiniâtre  ,que 
Von  connoit  dans  le  monde  â>tfs%%ofiè 
deïelâehementdès^ilïeau^>3^lpdr)ia 
»fâDeuèeïnalàêtffi3®tMÿ^ialelîa^sffëi# 
traite  des  i  niâkdies'  vénëlieanés  liv^îll/ 
ch.  IY.  pag.  1 1 1 .  33  d'avoir  eu  plufieurs’ 

JJ  gonorrhées ,  &  quelquefois  quand  onf 
»  n'en  a  eu  qu'une,  mais  longue  &  opimâ« 

»  tre ,  on  fe^ïr oüVêÿOuvêÉtae^fe#pè® 
3S>'dântfdes^foo1fÿ,ils?aëàiél§%êiifoâîSË|0: 
3?9pèîidanti  toute  sfeptfféq  âfon  ïfihiiinVoii 
3> d ontaire  de  fiemence .......  Ce  fluÿ 

*  efti  tantôt  médiocre  Rimais ?éonMnUti^ 
si  foit  que  les  malades  marchent ,  fe  te- 
33  .pofeiit,  ou  foirent? qdeh|U'autteî  fonOp 
ss  mowp tanfot^l  eft jplus  tare.;,  mai  s'pltï® 

» -abondant, &  il  coule  en  plus  groiies- 
33  gouttes ,  lorfque  les  malades  font  le 
3>  moindre  effort  pour  aller  à  la  folle* 

33  lorfqu'ils  s’occupent  de  penfées  lafci-L 
33  ves ,  ou  qu’ils  fedifpofent  àl'aéle  vè* 
w  nérien. 

:  Je  Fai  déjà  remarqué ,  cet  écoulement 
dans  l’ufage  ordinaire  eft  qualifié  d’un 
fimple  relâchement  de  vaiiïeâüx ,  de  tous 
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■ceux  qui  en  font  attaqués  le  regardent 
comme  indifférent  pourjes 
coînmefimplemeiitincommodfi^pmEïle 

tems.  :  rmyl  23l  zjjgï  efe 

Je  voudrais  bien  quil  me  fût:  permis 
de  ne  pas  troublée  leur  Jécùrité  $  mais 
leur  intérêt  &  celui  de  la  vérité  auraient 
à  Lfpuirn4MM.têNÊ@|ppkûââicei:  meon- 
venant  d0nc  s  epmme  |e  :l’airdé|è  £ait:> 
de  lapoffibilitédurelâchement  désvaifi 
féaux  excrétoires  de  l’urethre  qui  peut 
avoir  lieu  comme  celui  de  tous  les  au- 
très  conduits^gcorpsibumain 
prends  de  prpuÿiggfiHiil’ffpulement  dont; 
ilosJagitriêi  rneà  pefiqife  îpujoursfîâk^t: 
d’un  véritable  ulcère  qui  a  réfiftéauxne-, 
médes  pat  lesquels  les  autres  a'ccidens  de 
la  gonorrhée  ont  été  furmontés.&  .pce: 
qui  :  paraîtra  jpeut-êtreiïfnprenmn  *les: 
.preçijeres  JejiixMînerahisIa 

.mprbfeiuinaent:,  feront  ftidfcf  d£éQUVÊa« 
gesde  ceux  qui  ont- adopté  Ae  fentimenfe 
cojltfâ.ire.^Yüki  cjacanae:,s 'Ixpkquécàii^ 

maladies  vénériennes*  f  ag..  16$. 

3>  Quelquefois  la  matière  de  laqonor- 
»dhéq  d?Yient^  brune-j  femblable  a. de 
sfiteMfMfefdeiîspaf^ilîBelé^d’utf  çerib 
s>. c~  poufïiere  ,  &  ne^|>@â»tpadherente. 

Alors  il  eft  impoffible  de  la  guérit 


xlij  D  I  S  C  G  Ü  R  S- 
„  il  refte  toujours  un  petit  éeo# 

î,  lemént  ,  parce  que  Y  urèthre  étant^em 
b  gêe  par  t  mm, è  du  venin ,  il  fe  forme  des  . 
cjMYcaufent  de  la  doütetir  tenté  la 
vie  ,  &  que  les  remèdes  ne  font  ejiiaug. 

3,  menter.  Il  qualifie  pag.  i  >•  5  ce  petit 
r«foéûàideinent  d5 xm'éëdMémenèfïerneLy  Sc 
f^Sbaçàœtel  qu’il  là^dflatatfo* 

vdes-vaitï  >  alytiques  ,  auxquels  il 
3,  eft  impofïible  de  rendre  leur  état  5 
3,  leur  ton  ,  &  leur  reffort  -naturel. 

L’auteur  dans  ces  pafiâges  në  paroît 
pas  d’accord  avec  lui  -  même.  Le  petit 
içeulemedtoèïjprdû  viên^de^énus  qâê  W 
venima  creufés  dans  l’uretKre ,  Kiiias  àc-- 
compagnésdrsîiêdouleürquëlesremé^ 
des  ne&nt  qü’àxigmentér  :  dans  la  fuite,-- 
ce  n’eft  plus  qu’une  fimple  atonie,- 
Maisricommened’â^oiliê  ëffc;  elle-  accom-f 
pagnée  de  doüleur; ,  <Éîëquîeft  da-difL 
pofition  la  plus  prochaine  à  Lin  fe  11.  fîbili- 
té  ?  Gomment  les  remèdes  augrhëntent- 
ils  un  fentimêet  incommode ,  fi  ce-n’eft- 
‘'par  des  irritations  qui  font  lé  féal’-  re-c 
méde .  de  :  l’atonre  :  Monfieut  de  fa  Met»--- 
trie  dans  le  premier'  pafiage  a  parlé  en 
homme  éclairé  f&enhhfervâteUrdelâ- 
nature  fmaièv  s’étant  fânfs  dGutëdâîïFé  ëfi- 
traîner  par  le  torrent  3  il  sJ4ft  confort 
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fié  dans  le  fécond  o;  an  langage  vul¬ 
gaire.  -  "  3fisrnsl  îr . 

Il  nëft  point  étonnant  que  Monfieut 
de  la  Mettrie-,  partant  de  cette  dodri- 
ne ,  ajoute  „  mais  ce  flux  nëft  pas.  plus 
„  à  craindre  que  fi  ,  après  un  catarrhe 
,,  fort  long  ,  la  membrane  pituitaire  de 
^rSçhneidef  leparoit  plus  deimncdfité 
3,  qu’auparavant.  On  peut  fe  marier  avec 
33  cet  écoulement  fans  crainte  de  fouil- 
33 1er  le  lit  nuptial ,  il  n'y  a  rien  de  vïa 
2,  raient. 

La  gonorrhée ,  celie-du  moins  quieft 
un  peu  confidérable ,  eft  produite  par 
un -ulcère  i  ceft  ce  dont  tous  les  -As* 
teurs:  conviennent.  Lacretc.  du  venin 
forme  des;finus  qui  caufent  de  ia  dou¬ 
leur  toute  la  vie ,  &  lëcoulement  qui 
eft  produit  par  ces  finus ,  n  a  rien  de 
virulent  flgeiirvérâte  ce]a=  eft  dnconéeva-ï 
ble.  -  . 

Moniteur  Aftruc  eft  bien  éloigné  de 
penfer  de  mente.  »  Nous  avons  déjà 
^^emarqu4l,  dit-il  *  Livre  III.  chap  IV. 
sj  que  le  ftux;.  virulent  de  la  gonorrhée 
ss  produit  prevue  toujours  des  -ulcères 
53  :Siï^iÆI?ens^ildrMts>%îe  Lurethre; 

55.  fer  ?  ilohljâmt  extrémités  dés  canaux  " 
?3_exerécphes;  des  jvéfienlesa  féminaies/ÿ-; 
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„  &  des  profcates  5  or  quand  il  arrive 
„  que  la  gonorrhée  eft  négligée ,  ou  mal 
^timt&jp  (ïÆ'e.qui: arrive  prefque  tou* 
•jours  -feft  -rare  que  ces 

5>  ulcères  viennent  à  une  parfaite  gué- 
ÿ/Æifoii3;;prii^ipaleipent  qeux  qui  atte¬ 
ignent.,  les?  canaux  -qxçrétqirps.  de,  ces- 
s,  réfervoirs:,  ou  qui  en  font  proches, 
„  parce  quils  font  continuellement,  irri- 
jicél  &jjensr©:enus  parrhlnimqur  yiru- 
&j,  lente  qui  en  découle. .Ainfijdp  légers , 
35  &  de  fuperficiels  quils  étoient  d’abord, 

'  Ç33ÜS  doivent  ^e_venir33^fceirairemèpt 
ladongue 

<pasaxal  delèbfp&êi ij  ^pê^hgr  ^l^ou 
14  îïioinsideip>^àge  4f  J^î%;Î5^%u|de 

-  4  l’èfFerv'è{cénce.^%ï^r4i^mq 

»s§y-*«gghe^ 

•  ^ledrsdacttdsi  rj  oeil  uitup  Isîyfb  II 

ite  5^oilàiGuisoQntreditrun  langage  bien 

-  différent;  dé-  ce^fef|d§3^q^û4i^fj|e'6la 
Mettrie.:Eft-il  'M^»iio4g£#lîÿïïfc| à 
iMqnheàhjMïuq;  ffM^qqulq|n^^ohî:r; 

<àosë  ^ffihm^eftîsitfBk^t 

fefdés.imêm^gd^esjqu^^pjii^fe  §> 

:jqno&EhéàupnaHr^éfe&  quh  font,  déchus 

inaM., 
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Hîre,  d’une  qualité  bien  plus  mauvaife 
qu’ils  ne  l’étoient  dans  le  tems  que  la 
gonorrhée  étoit  récente.  Par  quel,  mira¬ 
cle  lorqu’ils  deviennent  d’un  plus  mau¬ 
vais  caradére  ,  la  fanie  qui  continue 
d’en  Couler  feroit-elle  innocente  î  . Tout 
nous  porte  au  contraire  à  :  croire  que 
-dans  c£f  doit  üteerfcèsï^ir^- 

mol  ?Ii  up  et 
Il  faut  pourtant  Convenir  que  Mou- 
heur  Aftruc  ne  tient?  pas  partout  le 
même  langage  -,  car  il  dit  au  ch.  :io, 
du  même  livre  ,  en  parlant  de  la  go- 
Bbrmée  ^fëtféSeââë-? que v  >>  ctant  sep 1- 
~  y  lëjqjïïi  "Çït  'aëeompagnée  de-  phlogbfe , 
5,  ^Cxafifée  par-'  une  contagion  récente  , 
,,  que  celle  qui  eft  déjà  ancienne ,  Sc 
5,  qui  a  dégénéré  en  flux  habituel  de  fe- 
„  mence/ubflfte  ordinairement  après  les 
:  5,'fric^ôn¥-ih:ercurMfe  lesplusrrégulieres. 
,,  Il  eft  vrai  qu’au  lieu  d’être  ,  virulente  , 
„  cbhfme: ‘avant  les  fridions,  elle  eft: 
,,  une  gonorrhée  Ample  &  fans  virus  , 
3)  &  ne  fçaüroit  plus  fe  communiquer. 
„  Nous  avons  vu  ,  ajoute-t-il  ,  que  la 
„  Gonorrhée  virulente  &  nouvelle  dé- 
„  pend  toujours  d’un  phlogofe  3,ou  d’une 
ïi  inflammatiô'n  rdcéreufe  y  qui;  occupe 
„  dans  les  hommes  l’urethre  .  ..Laphlo- 
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3,  gdfe'iSé :  lxxulcétaEion  peuvent  refter 
3Jipfenââiï§t|ü^4u®#  quelquu«ï 

„  ne  dexes  parties ,  ou  dans  plufieurs  à 
,9yàt  fofèy inême^après ^qüe  le  mercure? 
3)  a:  défrtiitdevitus  . . .  1  Aprèsf’üûge  des- 
3,  frictions  elles  ne  font  plus  entrete- 
3,  nues  par  le  virus  ,&  neh  ;conciemïent 
5,pfeis'-'  dtf-  tout^,  rCêi  lèflt-^^ïii^le^î 
_3,2èeouiedieif §%7 P '<|®f 1  depëniroîft  alors3 
„  du  fîmple-^ice ? des  -parties  1  ^<|âë4i?i 
3,  lengûëar  du  «#m§&Æsred>  «a  -  réginîëi 
s,xonvênable  iuffit  ^üqgéïqaêiïferpoÏÉç51 
3,  guérît  k  tuais  qui  pourvoient  ■  devenir  '; 
3,  ira^bfe^à^-lêaiPduré^ÿiiliqtfiî  Viûy 
-^,:ïùieu»;  gUér!R'^ar‘r4,ufagé^de§  -  r¥ifiM 
s>  des.  - 

î#fsrn'|eü'r  2  0$àkt  B-dar^ace  °pâfe^,^ 
comme*  dans  le  précédent-  ,  récomïëît-'- 
Texifténce  des  ulcères  gonorrhoiques 
peïïdanti'iià  gtànd  nombre  d^üiéWpM  -4 
neudïfF^uieib|i-4àlïsei<|ûe3|ac#é-qa3â';5 
en  croit  le  virus  détruit  par  le&ïdéltorfe^ 
mercurielles;  Je- ne  nierarpôkitqUeJé 
vîrusi-vàïérie'&-iïe<puiffê^ft)îurnént4ité;-' 
éteint  par-  le  ffierx^é9^%âââîs3epf®4  vi-: 
ce  local  xonpÈîe^üilitff^  grande  dé--r: 
perditiôâllde)  lûb|tââc^^f^feôf  râ-  l-übr 
ceferdeji^r^tte‘|£âïdfi^i>foâd4llij¥-  -rnon  ‘ 
expérience,  je  puis  affurér-que  ce  cas 
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|gï!5®g©t  r^e^u;  fiefte  iifiif;£ùf- 
fic  pour  le  prêtent  que  l’exiftenee;  des 
ulcères  loir  reconnue  par  cet  auteur  , 

Sç  par  les  autres-,-  je  ferai  toucher  au 
doigt  dans  peu  que  leur  nature  n’êft  au¬ 
cunement  changée.  -  • 

Ce  fu}et  eft  trop  intéreflànt  popr^n’-êr- 
tte  pas  rjrfiféiUja  pfp  W  long? 
tqrités 

joindreune  trqihérEe;qüi^ft.1eifeqriiplé$ 
précife  ;  c’eft  celle  de  feu  Ivlonfieur  Gui- 
fard 3  quiseftacquis  de  la  réputation,  à 
Mpi^petiie^if4êPSife.:trM|ieEPe«t 

lafe  1  jfqjgi  pafr  ,  ~ 

lejfat^  {^Tp  ffi$i$io'/hTjçpr4îiÿ£^  $®Qjkfts 
mtux  vénériens.  2.  èd.pdg.  100.  »  11  eft 
»  desjgoqorrhées  .qui  laiifent  de  grandes 
«d|ajép^^dit^;^rèsicelles  snS^Sktm, 

»  fi.#*:  jy$wm%  _ 

»  continences  d’urine  ,  des  difficultés 

55  te  la  vie.  - 

II  flfcfeut,  pointrs’imaginer  v  qHfenpfei 
ce  flux-de-Jefnençe  &  fauteur  entende 
une  (impie .  ;  atonie,  des  vaiifeaux  ■  ex- 
ctéroige&ig^  ^gadfSiiiilsejxf Jéque  fierté-:, 
rn^nr  fi?ggâ«^g^a@gdl&  GfeUl&îî&q 

»  MKS  ne  jf§a.uç^%êîff.;pku  fâehfnfes.  ; 
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jj  Vnflux  de  matière  purulente  qui  ne.  tarit 
j>  point ,  une.  ordure  continuelle ,  la  pei- 
j>  ne  que  l’on  fouffre  à  rendre  fes  urines s 
jj  &  la  néceftité  qu’il  y  a  de  toujours  gar-  ' 
jj  der  une  fonde  de  plomb  ,  prouvent 
»  affez  clairement  qu’il  vaudroiren  ef- 
jj  fet  mieux  pour  le  malade  qu’il  fut 
jj  atteint  d’une  maladie  vénérienne  com- 
j>  plette,dont  il  feroit  fur  de  fe  voir  bien- 
j»  tôt  délivré ,  que  d’une  gonorrhée  d’au- 
j»  tant  plus  incommode  qu’elle  eft  Ion- 
jj  gue,  &  qu’elle  réfifte  fouvent  à  tout. 

Monfieur  Guifard ,  en  s’expliquant  auf 
fi  nettement ,  m’épargne  la  peine  de  dé-1 
duire  par  des  conféquences  tirées  de  fes 
principes  ,  ou  de  fes  obfer  varions  ,  k 
preuve  de  la  vérité  que  je  vêux  établir.^ 
flux  de  fèmenceprej que  incurable  eft  nommé 
plus  bas  un  flux  de  matière  purulente  qui 
me  tarit  point.  Or  mi  flux  de  matière 
purulente  qui  ne  tarit  point  peut-il  re- 
connoître  une  autre  caufe  qu’un  ulcé- 
te  toujours  fubfiftant  ? 

Je  fais  en  état  de  confirmer  ces  preu¬ 
ves,  tirées  des  obfervarions  &  des  prin¬ 
cipes  que  les  Praticiens  les  plus  célébrés 
ont  confignés  à  la  pofterité5par  des  preu¬ 
ves  que  me  fournit  mon  expérience. 
jj  On  juge  ,  dit  Monfieur  Aftruc ,  Liv. 

III. 
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1  I  I.  ch.  IV.  quil  y  a  des  ulcères  internes 
par  le  pus  qui  fort  fréquemment  de  l'ure- 
thre.  Si  j’en  fais  donc  fortir  de  ce  ca¬ 
nal,  il  faut  en  conclurre  néceffairement 
qu’il  y  a  ulcère.  Or  il  eft  aifé  ,  je  ne  dis 
point  aux  perfonnes  que  je  traite  ,  mais 
à  tous  ceux  qui  veulent  vif ter  mes  fon¬ 
des  quand  je  les  retire  de  l’uretlire , 
de  s’appercevoir  quelles  font  chargées  _ 
de  .  pus ,  en  un  .ou  plufieurs  endroits 
jelon  qu’il  y  a  un  ou  plufieurs  ulcères. 

Moniteur  de  la  Faye  décide  formelle¬ 
ment  la  queftion  dans  fes  remarques  dé¬ 
jà  citées.  «  J’ai  ouvert ,  dit-il ,  des  eada- 
33  vres  de,  perfonnes ,  qui  avoient  été  - 
3> traitées  par  cette  méthode,  (  les  cauf- 
tiques  &  les  fondes  .tranchantes  )  f  &r 
33  j’y  ai  trouvé  dans  le  tiffii  cellulaire  de 
j?  l’urethre  ;desfinus  de  la  longueur  de 
>3  . deux  pouces  ou  environ  ,  &  qui  s’é- 
>3  tendoient  vers  la  glande  proftate  fu- 
33.  périeure  -,  j’ai  remarqué  que  ces  fmus 
a>  rendoient  du  pus  ,  qu’ils  étoient  cal- 
>3  leux,  parfaitement  ronds,  &  alfez 
J3  grands  pour  qu’on  pût  y  introduire 
33  une  bougie  ,  &  que  l’ouverture  étoit 
33  fituée  au  même  endroit  que  Pobftacle 
33  qui  avoit  caufé  la  rétention  d’urine  ; 
«  ce  qui  prouve  que  ces  fmus  étoient  de 
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«  faulfes  routes  formées  par  les  bou- 
.  »  gies  chargées  de  cauftiques ,  ou  parles 
s»  fondes  tranchantes.  «  Moniteur  de  la 
Faye  ne  réfout  par  la  queftion  de  la  na¬ 
ture  vénérienne  ou  non  de  ces  ulcères; 
mais  il  réfulte  évidemment  de  fes  ob- 
fervations  qu’il  peut  fubfifter  pendant 
long-tems  des  ulcères  dans  l’urethre  , 
&  c’eft  tout  ce  que  je  demande  ,  par¬ 
ce  que  j’ai  fuffifamment  prouvé  qu’ils 
doivent  être  de  la  nature  de  la  cauiè 
qui  les  a  produits. 

Les  partifans  du  relâchement  ,  ou  de 
l’ atonie  des  vaiffeaux  excrétoires  des 
véfîcules  féminales,  ne  fe  rendront  peut- 
être  pas  à  l’évidence  de  ces  raifonne- 
mens.  Ils  pourront  obje&er  que  mon  re¬ 
mède  ,  en  picotant  les  parois  des  vaijfeaux 
fur  lefquels  il  efi  porté ,  en  fondant  par 
fin  aUiv'uè  des  liqueurs  épaijfies  dans  leurs 
tûiaux  ,  peut  rétablir  leur  ton  naturel ,  & 
tarir  la  four  ce  d'un  écoulement  'qui  fera 
■produit  par  leur  relâchement. 

Avant  que  de  répondre  à  cette  ob- 
jëétion  s  je  crois  devoir  faire  quelques 
réflexions  fur  l’action  des  toniques. 

L’expérience ,  par  malheur  ,  ne  nous 
apprend  que  trop Tinfuffifance  des  re¬ 
mèdes  toniques  contre  les  maladies  d’a- 
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tôiiîe.  Mais  d  ou  vient-elle  cette  infuffi- 
fance  ï  de  ce  quon  iié  peut  porter  le 
remède  fur  la  partie  qui  eft  originaire¬ 
ment  attaquée  ,  de  ce  que  ce  n’eft  que 
par  là  voie  de  la  circulation  que  Tes  par¬ 
ties  actives  peuvent  fè  porter  jufqua  la 
caufe  da  mai.  Or  les  parties  qui  font  les 
premiers  principes  de  la  tenfion  dès  fi¬ 
bres  font  entièrement  hors  du  courant 
de  la  circulation  ^mais  fuffent-elles  au 
milieu  de  ce  courant,  la  vertu  des  to¬ 
niques  altérée  par  les  différentes  diges¬ 
tions  qu’ils  ont  fubi  ,  le  peu  de  leurs 
parties  qui  peut  s’appliquer  à  l’endroit, 
malade,  font  deux  raiîbns  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  expliquer  leur  peu  d’effet 
dans  les  maladies  d’atonie. 

Mais  c  eft  tout  autre  chofe  dans  le  cas- 
dont  il  s’agit  :  tout  lé  genre  nerveux  eft. 
bien  difpqié  j  il  n’eft  uniquement  ques¬ 
tion  que  d’un  vice  local  :  on  peut  porter 
le  remède  fur  le  mal  même  ;  & ,  s’il  y  a; 
des  toniques  affez  aètifs  pour  refferrer 
l’uretlire  de  maniéré  à  former  un  obfta* 
cle  prefqu’infurmontable  aux  caufes  qui 
procurent  la  fortie  de  l’urine ,  on  ne 
peut  douter  que  cés  mêmes  remèdes 
n’aient  une  force  fuffifante  pour  rendre 
le  ton  à  quelque  canal  affoibli,ou  telâ- 
Cij 
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ché  :  &  ,  par-  conféquent ,  de  ce  quelles? 
remèdes  toniques, font  impuiflans  contre 
cette  prétendue  parai  vite  ,  on  eft  auto- 
rifé  à  conclure  que  cette  paralyfie  eft 
purement  imaginaire  ,  &  c’eft  la  confé- 
quence  que  je  tire  du  fucçès  infaillible; 
de  mon  remède  contre  la  prétendue  pa¬ 
ralyfie.  • 

Après  ces  remarques  générales  ,  je 
réponds  que  je  ferois  bien  fâché,  que 
mon  remède  eût  autant  d’a&ivité  que 
lés  toniques  que  l’on  a  emploïés  dans* 
fuccès  contre  l’écoulement  dont  il  s’a¬ 
git  :  il  feroit  auffi  pernicieux  qu’il  eft 
îalutaire. 

-  J’ajoute  qu’il  n’eft  pas  queftion  de  la 
poflibilité  ,  quand  il  s’agit  de  faits ,  & 
que  l’effet  qu’il  produit  démontre  qu’il 
n’eft  point -  pris  dans  la  claffe  des  toni¬ 
ques  car  l’effet  des  toniques  feroit 
d’empêcher  -celui  de  mon  remède.  En 
effet  ,  c’eft  réellement  en  faifant  re¬ 
commencer  l’écoulement  originel  de  la 
gonorrhée  que  mon  remède  agit  ,  & , 
s’il  eft  quelquefois  long-tems  à  mettre 
les  humeurs  en  fuppuratioii,lacure  en  eft 
d’autant  plus  longue.  Au  refte  ce  n’eft 
point  au  remède  qu’il  faut  s’en  prendre, 
c’eft  à  la  nature  des  -obftacles  fur  leP 
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.  quels  il  agit ,  qui  font  plus  ou  moins  difo 
pôles  à  recevoir  le  mouvement  fermen- 
tarif  qui  produit  la  fuppuration.  Il  peut 
donc  divifer  les  liqueurs  épaiflies  dans 
les  bords  calleux  des  ulcères ,  8c  en.con- 
féquence  aider  la  vertu  tonique  ou  fyf- 
taltique  des  fibres  à  les- faire  fortir  ;  ma)s 
ce  n’eft  point  en  les  fortifiant ,  on  les 
refierrant  ,  ce  qui  eft  la.  maniéré  d’agir 
des  toniques  c’eft  en  mettant  en  fop- 
.puratiom  les  humeurs  épaiffies  dans  les 
bords  des  ulcères ,  ou  dans  les  excroifo 
lances  fongueufes  ou  calleufes  de  l’ure- 
thre ,  qui  ne  font ,  comme  je  l’ai  déjà 
dit ,  que  des  ulcères  qui  ont  produit  des 
végétations  ,  le fqu elles  ont  formé,  for 
la  folutipn.  de;conriuqit4:une  -efpéce;  de 
croûte  ,  _qui ..Ibuvenç-.interrompti l’écqüv 
lement  purulent.  G’eft  cependant  de  la 
continuation  de  cet  écoulement  que  dé¬ 
pend  la  guérifon ,  8c  fa  luppreflion  pro¬ 
duit  les  accidens  qui  obligent  d’avoir  .re¬ 
cours  à  moi  ,  8c  que  je  me  crois,  feu! 
jufqua  prefent  en  état  de  guérir  radica¬ 
lement.  #  ■ 

Or  ,'de  ce  que  mon  remède  n’agit 
qu’en  procurant  une  foppuration  ,  j’ai 
droit  d’en  conclure  l’exiftence  précédera 
-te  d’ulcéres  qui.  fournilTentJe  pus.  £ar, 
Cüj 
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quand  il  feroit  vrai  que  mon  remécfe 
feroit  cauftique ,  ce  qui  le  rendroit  pro¬ 
pre  à  produire  des  ulcères  ,  il  eft  connu 
de  tous  les  Praticiens  qu’il  nattireroit 
point  une  fuppuration  aufli  prompte¬ 
ment  que  le  font  mes  fondes.  En  effet , 
le  premier  effet  des  cauftiques  eft  de 
'produire  un  efcarre  ,  &  ce  n’eft  qu’à  la 
-chute  de  lefcarre  que  la  fuppuration 
commence  -, -or  la  chute  de  l’efcarre 
qu’ont  produite  les  cauftiques  eft  fou¬ 
lent  l’ouvrage  de  plufieurs  jours ,  mais 
elle  ne  l’eft  jamais  de  peu  d’heures  -,  au 
lieu  qu’en  trois  ou  quatre  heures  au 
plus ,  &  fouvent  en  moins  de  tems , 
mon  remède  met  en  fuppuration  les 
corps  étrangers  qui  font  dans  l’urethre. 
Mon  remède  n  a  donc  rien  de  cauftf- 
que  -,  rien  qui  foit  -propre  a  ulcérer  les 
parties  faines.  , 

On  ne  fera  point  furpris  que  je  m’ar¬ 
rête  à  prouver  que  mon  remède  n’a  rien 
de  cauftique  ,  quand  onfçaura  quel’en- 
-vie  qu’excitirent --contré -moitiés  fuccès 
que  j’ai  eus  a  été  affez  envenimée  , 
pour  faire  dire  qui!  nétoit  pas  bien 
merveilleux  que  je  trouvaffe  des  ulcères 
4ans  l’urethre  des  -malades  qui  fe  met¬ 
tent  entre  -mes  mains  ,  quifque  je  les 
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y  faifoient  naître.  Quelqu’autorifé  que 
je  fois  par  la  continuité  de  mes  fuccès  à 
païer  de  mépris  ces  difcours  auffi.  calom¬ 
nieux  que  contraires  aux  idées  de  la  bon¬ 
ne  Chirurgie &  que  le  meilleur  mo'ïen 
que  j’aie  emploïé ,  &  que  je  puiïTe  em- 
ploïer  à  l’avenir , pour  m’en  venger,  foit 
de  continuer  à  me  rendre  utile  à  ceux 
qui  ont  befoin  de  mon  miniftére ,  com¬ 
me  on  ne  peut  être  trop  délicat  fur 
l’honneur ,  je  vais  détruire  fans  reifource 
cette  pitoïable  objection. 

Il  ne  faut ,  pour  y  réuffir  ,  que  rap- 
peller  au  Ledeur  ce  que  j’ai  déjà  dit  , 
que  je  puis  laiifer  quatre  heures  ,  & 
plus.,  h  l’on  veut,  une  fonde  dans  l’ure- 
thre  d’une:  perfonne  fai  ire.,  d’où  elle  for- 
tira  fans  veftige  de  pus  y&  que  la  mê¬ 
me  fonde  s’en  chargera  ,  fi ,  en  Portant 
de  cette  urethre ,  je  la  fais  entrer  dans 
une  urethre  malade.  J’en  ai  dit  la  raifon  ; 
par  conféquent  ce  n’eft  pas  ma  fonde  qui 
a  caufé  l’ulcére  ;  car  il  n’y  a  pas  de -rai¬ 
fon  pourquoi  elle  nkgiroit  pas  lur  une 
urethre  ,  tandis  qu’elle  agit  fur  une  autre. 

Je  prie  le  Ledeur  de  fe  rappeller  en¬ 
core  que  j’ai  dit  au  même  endroit  que 
mes  fondes  ne  fe  chargeoient  de  pus 
.«jue  dans  leur  partie  qui  répond  à  la  par- 
Civ 
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tie  malade  de  l’urethre.  Gomme ,  avant 
que  de  les  introduire-',  j’ignore  quelle 
eft  cette  partie  malade ,  je  fuis  obligé 
d’étendre  mon  remède  fur  toute  la  fur- 
face  de  la  fonde  ;  fi  c’eft  la  fonde  qui 
produit  l’ulcére  ,  je  prie  qu’on  me  dife, 
car  j’avoue  que  je  n’en  fçai  pas  la  rai- 
fon,  pourquoi  elle  ne  fort  pas  chargée 
de  pus  dans  toute  fa  longueur  ;  je  de¬ 
mande  encore  pourquoi  une  nouvelle 
fonde  que  j’introduis  le  lendemain  s’en 
trouve  chargée  au  même  endroit  feule¬ 
ment  où  l’étoit  celle  de  la  veille. 

Ces  raifonnemens  font  plus  que  fuffi- 
fans  pour  prouver  que  mes  fondes  ne 

•  forment  point  les  ulcères  de  l’urethre. 

•  Mais ,  pour  ne  négliger  aucun  avanta¬ 
ge  ,  je  vais  prouver  ,  qu’il  eft  impoffible 
quemes  fondes  produifent  cet  effet  :  & 
voici  mon  raifohnement.  Il  n’y  â  que . 
les  cauftiques  qui  puiffent  produire  des 
ulcères  ;  donc ,  fuivant  la  fuppofition  , 
mes  fondes  doivent  être  cauftiques.  J’ac- 

:  cordé- encore  ,  contre  la  vérité ,  que  les 
,  cauftiques  produifent  une  fuppuration 
fur  le  champ  ,  au  lieu  d’une  efcarre. 
C’eft  donner  à  mes  adverfàires  tout 
davantage  pofllble.  Malgré  cela,,  il  n’eft 
pas  pofïibleque  mes  fondes  foient  caufth 
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ques.  Car  le  tiflu  de  l’urethre  eft  d  une 
fenfibilité  fi  grande  ,  que  beaucoup  de 
malades  ont  delà  peine  à  .  fupporter  lé 
contad  dun  corps,  étranger  dans  ce  ca¬ 
nal.  Que  feroit-ce  donc  fi  l’on  y  portoit 
un  cauftique ,  même  le  plus  doux  qu’il 
feroit  poffible  d’imaginer  5  quelles  irri¬ 
tations  fes  fels  âcres ,  qui  ne  peuvent  j  a- 
jamais  être  parfaitement  enveloppés  ou 
émoulfés  ,  tant  que  le  remède  pourra  fe 
dire  cauftique  ,  ne'produiroient-ils  pas  ? 
comment  les.  malades ,  à  qui  le  contad 
d’un  corps  étranger  dans  l’urethre  eft 
"quelquefois  prefque  infupportable, s’ac- 
coutuqjeroientqls  à  mes  fondes,  com- 
tne  il  arrive  à  ceux  qui  font  les  plus  fen- 
fîbles ,  fi  elles  étoient  fiériîTées  despoin- 
tes  d’un  cauftique  î  car  ,  qu’on  y  fade 
réflexion ,  fi  le  cauftique  a  été  alfez  adou- 
.çi  pour  ne  faire  le  premier  jour  qu’une 
^împreffion  légère ,  elle  fera  plus  vive  le  - 
lendemain,  Sc1  fa' vivacité  augmentera  à 
proportion  que  les’  introdüdions  auront 
été  multipliées.  Concluons  donc  qu’il 
eft  phyfiquement  impoflible  ,  je  ne  dis 
pas  que  mes  fondes  foient  chargées  de 
quelque  cauftique  ,  je  dis ,  qu’il  entre 
quelque  cauftiquedans  leur  compofition* 
Mais  j’aurai  encore  oecafion  par  la. fuite 
C  v 
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te  de  parler  des  cauftiques.  Suivons  les 
objedions  des  partions  du  relâchement 
des  vailTeaux. 

J  ai  .dit  ,  dans  la  Préface  de  ma  pr&i 
miere. édition ,  pnifgu  une  gonorrbéenâcçn»'  • 
te ,  pour  peu  quelle  s’irrite  ,  çonfîfte  dans 
m  ulcère  de  ï urethre.,  pourquoi  n  'attribue! 
rois  je  pas  Lu  continuation  de  l'écoulement# 
la  continuation  de  U  même  paufe  ?  On  me 
'demande ,  en  conséquence  ,  comment 
les  .ulcères  qui  font  répandus  dans  le 
canal  de  l’urethre  ne  cèdent  pas  à  un 
traitement  qui  a  fait  difparoitre  tous 
ceux  qui  exiftoient  dans  les  différentes 
parties  du  corps. 

Ma  répenfe  eft  fort  ftmple.  Il  nya 
qu  a  ouvrir  tous  les  Auteurs  qui  ont 
-écrit  fur  la  gonorrhée  ,  on  verra  que  ? 
quand  elle  eft  compliquée  avec  la  grolle 
vérole ,  elle  ne  fe  guérit  pas  par  le  grând 
remède  ,  qui  fait  pourtant  difparoîtË# 
tous  les  ulcères  qui  exiftoient  dans  les 
différentes  parties  du  corps.  La  même 
vérité  £e  trouve  prouvée  par  plufieurs  de 
mes  obfervations.  On  y  voit  des  malades 
effuïer  jufquà  trois  fois  les  fridions  mer¬ 
curielles  ,  fans  que  la  gonorrhée  en  foit 
foulagée.  De  ce  que  je  ne  pourrois  ren¬ 
dre  [raifon  de  ce.  phénomène  2  ferois-je 
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autorifé  à  donner  un  démenti  à  tous 
■ceux  qui  latteftent  ?  la  différente  ftruc" 
-ture  des  parties  ,  la  différence  des  li¬ 
queurs  que  le  virus  affe&e  ,  d'autres 
caufes  qui  nous  font  inconnues ,  produi¬ 
sent  dans  la  nature  bien  d’autres  bizar¬ 
reries  apparentes  ,  qui  n’en  font,  pas 
moins  réelles  ,  quoique  l’orgueilleufc 
Phyfique  ,  qui  prétend  tout  expliquer. , 
s’attache  à  les  faire  regarder  comme  des 
■imaginations.  t 

Mais  ,  pour  éviter  tout  foupeon  que 
l’intérêt  perfonnel  me  détermine  à-  pren¬ 
dre  ce  parti ,  je  vais  propbfer  une  autre 
queftion  à  ceux  qui  me  font  celle-ci, 5c 
j’attendrai  leur  réponfe  pour  en  donner 
une  -plus  phy  fique.  Qu’ils  me  difent  donc 
pourquoi  le  grand  remède  ne  guérit  que 
très-rarement  les  dartres  vénériennes. 
-Car  ,  puifque  le  virus  qui  les  produit , 
&  qui  les  -entretient ,  eft  diffipé  par  une 
méthode  convenable,  on  ne  voit  rien 
qui  en  empêche  une  entière  guérifon. 
N’eft-il  pas  dans  l’ordre  de  la  nature, 
que  la  caufe  ceffant  l’effet  celfe  de  mê¬ 
me  ï  On  guérit  pourtant  ces  dartres  vé¬ 
nériennes  ,  mais  avec  des  remèdes  qui 
ne  font  point  pris  dans  la  claffe  de  ceux 
qu’on  regarde  comme  anti-vénériens* 

Cvj 
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Pourquoi  l’ulcére  de  l’urethre  ne  feroit- 
il  point  auffi  de  nature  à  ne  pouvoir 
être  détergé  &  confolidé  ,  que  par  des 
remèdes  qu’on  ne;  range  pas  ordinaire- 
-  ment  dans  cette  dalle  ? 

On  peut  me  demander  encore  s’il  eft 
ordinaire  d’obferver  des  ulcères  dans 
quelque  partie  ducorps  que  ce  foit ,  en- 
<  «retenus  fans  de  nouveaux  progrès  pen¬ 
dant  ,1’efpace  de  dix ,  vingt  ,  trente  an¬ 
nées.  Il  paroît  ,  dira-t-on.,  difficile  que 
ces  ulcères  fordides  foient  placés  dans 

•  le  canal  de  lurethre,  fans  en  rétrécir  le 
calibre  ,  &  procurer  conféquemment 

:  quelqu  altération  dans  le  jet  de  l’urine; 

•  ce  qui  n’arrive  cependant  point  aux  ma¬ 
lades  attaqués  du  prétendu  ulcère.  On 
peut  appuïer  ces  raifonnemens  de  l’au- 

.  torité  de  M.  Aftruc  ,  dont  j’ai  déjà  cité 
en  ma  faveur  les  paroles  fuivantes ,  que 
;  l’ulcêre  ,  de  léger  &  fuperficiel  qu’il  était 
â abord ,  doit  devenir  nêceffairement  malin , 
fiftuleux  ,  &  calleux  -,  que ,  loin  de  pouvoir 
être  déterré  ,  il  deviendra  chaque  jour  plus 
fordide ,  a  cattfe  qu’il  eft  continuellement  ar 
rofê  d’une  femence  purulente ,  &  d’une  urine 
fort  âcre. 

Quand  il  s  agit  des  matières  de  phy- 
%ue  3  les  plus  habiles  font  tous  les  jours 


Préliminaire."  1x7 
a  l’école.  Je  pourrois  me  tirer  de  cette 
difficulté  ,  endifant  que  j’ai  démontré 
le  fait,  &  que  je  ne  fuis  point  obligé 
d’en  donner  les  raifons  ornais  fi  je  n’ai 
pas  l’avantage  de  les  connoitre  ,  je 
puis  du  moins  faire  fentir  des  différen¬ 
ces  notables  entre  les  ulcères  qu’on  m’op- 
pofe  &  ceux  de  l’urethre  qu’on  leur  com¬ 
pare.  En  effet ,  un  ulcère  placé  à  l’ex¬ 
térieur  du  corps ,  loin  de  trouver  quel¬ 
que  foulagement  dans  ,  tout  ce  qui  le 
touche ,  ne  trouve  que  des  agens  pro¬ 
pres  à  l'entretenir  :  c’eftie  Conrad  de' 
l’air,  le  frottement  des  corps  environ- 
nans  ,  le  féjour  continuel  de  la  fanie  , 
qui  en  caufent  les  progrès-  L’ulcére  de 
l’urethre  eft  a  l’abri  de  l’air  ,  il  ne  fouf- 
£re  point  de  comprefïïon  de  la  part  des 
corps  voifins ,  la  lanie  qu’il  rend  eft  con¬ 
tinuellement  ,  ou  du  moins  très-fouvent, 
détergée  par  l’urinedevenue  d’une  meii- 
-leure  qualité  ,  puifque  de  tous  les  fym- 
ptômes  de  la  gonorrhée ,  il  ne  fubfifte 
plus  que  l’écoulement ,  cet  ulcère  lui- 
même  eft  devenu  plus  bénin  ,  &  on  a 
lieu  de  le  croire  ,  puifque  lé  pus:  qu’il 
rend  eft  un  pus  louable',  qui  n’a  plus  de 
teinture  :  étrangère.  Donc  cet  ulcère  ne 
doit  point  être  fournis  aux  mêmes  lois 
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que  ceux  qui  font  à  l’extérieur.  S’il  refie 
quelques  parties  âcres  dans  la  fanie  qui 
en  découle ,  elle  fe  trouve  empâtée  par 
les  iucs  mucilagineux  que  filtre  une 
infinité  de  couloirs ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  différentes  parties  du  corps 
qui  peuvent  être  ulcérées.  Il  n’y  a  même 
point  de  doute  qu’il  ne  fubfifte  toujours 
de  ces  parties  âcres ,  puiique  les  perfon- 
nés  attaquées  de  ce  prétendu  relâche* 
ment  de  vaiffeaux  ,  lorfquelles  font 
-quelques  excès ,  ont  des  douleurs  dans 
l’endroit  ou  elles  fubfiftoient  dans  le 
ternis  de  leur  gonorrhée. 

Mais  ce  qui  achèvera  de  démontrera 
de  mettre  en  éyidence,  que  lulcére  en 
queftion  efl  toujours  malin  »  c’eft  que 
l’adion  de  mes  fondes  venant  à  dévelop¬ 
per  le  ferment  virulent ,  qui  eft  comme 
,  engourdi  dans  la  partie  malade ,  l’écou¬ 
lement  reprend  fa  couleur  originaire  ; 
-c’eft-à-dire devient  jaunâtre  ou  verdâ¬ 
tre  i  j&.,  que  les  malades  qui  font  dans 
cet  état  donnent  la  gonorrhée  aux  fem¬ 
mes  qu’ils  ont  l’indignité  d’abufer.  j’ai 
:  des.exemples  d’hommes  mariés,  lefquels, 
chien  prévenus  par  moi  du  danger  auquel 
ils  expoferoient  leurs  femmes  s’ils  s’a- 
.yifoient  de  leur  demander  le  devoir  con- 
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jugal &  11e  pouvant  s’en  paffer ,  ont  vu 
des  filles  à  qui  ils  ont  donné  la  chaude- 
pifle  :  preuve  démonftrative  que  Je  virus 
jn’étoit  qu’afloupi ,  &  non  pas  entiéreh 
ment  éteint. 

On  me  demandera  peut-être  com¬ 
ment  il  eft  poflible  qu’un  homme  qui 
a  un  ulcère  vénérien  ne  donne  pas  la 
gonorrhée  à  là  femme  ,  &  comment?! 
fe  fait  qu’il  la  donne  dans  le  terns  qu’il 
fait  ufage  de  mes  remèdes. 

Je  réponds  que  ces  ulcères  fe  recou¬ 
vrent  d’une  mauvaife  chair  qui  fufEt 
.  pour  arrêter  le  pafîàge  de  la  liqueur 
qui  eft:  le  foyer  du  virus  vénérien  ;  $£ 
que  la  femencene  fait  que  gliflèr  fur  çe 
;  qui  recouvre  l’ulcère  ,  &  ne  :s’y  arrête 
pas  afifez  longtems  pour  s'imprégner  dut 
virus ,  ou  d’une  aflez  grande  quantité  de 
virus ,  pour  infeéber  les  parties  qu  elle 
touche.  Au  refoe  qui  fçait fi, cette  ma¬ 
tière  ,  prétendue  innocente  ,  ne  eaufo 
pas  aux  femmes  des  accidens  de  diffé¬ 
rentes  efpéces  ,  qu’on  n’a  garde  d’attri¬ 
buer  à  cette  caufe  ;  jamais  les  fleurs 
blanches  n’ont  été  plus  commmunes 
qu’elles  le  font  aujourd’hui.  Elles  le 
font  plus  dans  la  Capitale  que  dans  les 
Provinces,  &  elles  font  très-tares  dans 
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les  campagnes.  Ne  feroit-ce  point  % 
fuite  d’un  virus  vénérien  dégénéré,  qui- 
tranfmis  des  peres  &  meres  aux  enfans, 
uuroit  altéré  la  température  des  liqueurÿ, 
ou ,  peut-être  même  le  tiflfü  des  parties 
Solides  ï  cette  idée  ne  m’eft  point  parti¬ 
culière.  Je  puis  m’àppuïer  de  1  autorité 
de-  M.  Col  de  Vilars.  Je  tranfcris  ici  ce 
qui  concerne  cette  matière  dans  un  paf- 
fage  que  j’ai  cité  plus  haut. 

Si  ce  virus  y  dit -il,  eji  lent ,  tardifs  ; 
&  greffier  ,  ou  s’il  n’occupe  que  les  glan- 
des  de  l’urethre  -,  &  qu’il  n’ait  pas  eu  U 
teins  de  Je  développer  y  &  de  s'exalter  , 

'  il  Je  fixe  &  Je  concentre  dans  ces  glandes  ; 
il  lés  endurcit ,  &'  y  refte  ajjoupi ,  quel, 
que Jois  un  nombre  confidérable  a  années , 
[ans  caufer  aucun  Jymptbme  fâcheux ,  juf- 
qu'a  ce  qu’échauffé  y  ou  animé  par  quel¬ 
que  cauji  interne  ou  externe  y  il  Je  mette  . en 
«Bim  ,  &  produi Je  des  accidens  particu¬ 
liers  J  qu’on  n  attribue  prefque  jamais  a 
leur  véritable  caufe.  Tom.  IV  pag.'  2.07. 

•Seroit-il  impoflible  qu’une  femence 
ainfi  altérée  ,  étant  communiquée  à  la 
femme  ,  produisit  chez  elle-  des  altéra¬ 
tions  de  liqueurs  qui  caufaifent  des  acci¬ 
dens  particuliers  quon  n  attribueroit  pas  J 
leur  véritable  caujè  f  11’eft-il  pas  ^mêmè 
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Hans  Tordre  de  la  nature  que  ces  acci- 
dens  Te  développent  plutôt  ou  plus  tard  > 
il  ne  faut  donc  point ,  fuivant  M.  Col 
de  Vilars ,  juger  innocent  un  écoulement 
de  matière  féminale  ,  fur  le  fimple  fon¬ 
dement  que  pendant  un  nombre  confia 
dérable  d  années  il  n’a  caufé  aucun  fym- 
ptôme  fâcheux. 

Maintenant  il  eft  aifé  de  faire  conce¬ 
voir  comment  mes  malades  donnent  la 
gonorrhée  pendant  Tufage  de.  mes  remè¬ 
des  ;  c’eft  qu’ils  exaltent  &  mettent  en 
action  le  virus  lent,  tardif,  &  groffier, 
qui  étoit  aflbupi  dans  les  glandes  de 
Turethre. 

Terminons  cet  article ,  qu’on  trouver- 
ra  peut-être  trop. long,  par  une  obferva- 
tion  qui  achevé  de  prouver  qu’il  peut 
fubfifter  ,  &  qu’il  fubfifte  réellement , 
pendant  long-tems,  des  ulcères  dans  l’u« 
rethre  ,  c’eft  que  les  malades  qui  ont , 
ce  qu’on  appelle  un  relâchement  de  vaif- 
feaux  ,  ont  la  partie  qui  fournit  l’écou¬ 
lement  extrêmement  fenfible  au  con- 
taét  de  mes  fondes  ,  toutes  molles  qu  el¬ 
les  font  -,  preuve  certaine  qu’il  y  a  folu- 
tion  de  continuité  ,  &  par  conféquent 
ulcère.  Car  des  chairs  fongueufes  ne 
peuvent  être  auffi  fenfibles  3  &  des  cica- 
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trices  dures  &  calleufes ,  au  Heu  de  pé* 
cher  par  trop  de  fenfibilité  ,  devroient 
plutôt  pécher  par  le  défaut  oppofé. 

Du  refte ,  quimporte  au  fond  que 
la  matière  de  l'écoulement  provienne 
dulcéres ,  ou  de  toute  autre  caufe  qu’on 
■voudra  fuppofer  :  c’eft  une  maladie  dé¬ 
goûtante  &  incommode,  maladie  dont  la 
continuité  n’eft  point  du  tout  indifféren¬ 
te  au  malade  ,  puifqu’elle  attaque  les 
-principes  de  la  vie  ;  car  ,  comme  l’ob« 
ferve  M.  Aftruc  ,  tom.  III.  pag.  199. 
•>>  Si  l’écoulement  de  femence  eft  abon- 
»  dant ,  il  épuifera  peu  à  peu  la  partie  fpi- 
»  ritueufe  &  baliamique  du  fang,  &  eau* 
»  fera  l’amaigriffement,  la  phthifie,  &  le 
«  Tabes  Dorfdis ,  tout  de  même  que  dans 
»  ceux  qui  s’épuifent  avec  les  femmes  *, 
cette  maladie  eft  jugée  incurable- par 
tous  les  Praticiens  ;  cependant  elle  cédé 
à  l’efficacité  de  mes  remèdes.  Les  ma¬ 
lades  doivent  donc  fe  réjouir  de  ce  que 
j’ai  trouvé  une  méthode  qui  les  garantit 
de  tous  les  accidens  dont  M.  Aftruc  les 
menace ,  &  peu  doit  leur  importer  qu’el¬ 
le  en  eft  la  caufe,  puifque  je  fuis  fur  de 
la  détruire.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  in* 
téreffant  pour  eux  qu’on  puiffe  y  réuffif 
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iï  elle  eft  vénérienne  ,  puifqu  outre  les 
accidens  détaillés  dans  le  palîage  de  M. 
Aftrac  que  je  viens  de  citer  ,  ils  font 
expofés  à  tous  ceux  qui  s’eqfuivent  des 
ulcères  vénériens.  Qui  fçait  même ,  ii 
Tamaigrifïèment  ,  la  phthifie  ,  le  Tabes 
Dorjklis ,  ne  viennent  pas  autant  du  re¬ 
flux  du  virus  du  fang ,  que  de  la  trop 
grande  déperdition  de  la  matière  fémi~ 
nale  ? 

Je  viens  enfin  au  cinquième  Articles 
Le  gonflement  du  vinmontamm, 

ClNQUI  E*  ME  C  À  U  S  E- 

V.  Nous  avons  affigné  pour  cin* 
.quiéme  caufe  de  la  difficulté  d’uriner 
vénérienne  le  gonflement  confidérable 
du  vérumontanum  ,  qui  devient  même 
iquirrheux.  La  réalité  de  cet  accident 
-eft  atteftée  par  M.  Col  de  Yilars  ,  qui 
s  en  explique  de  la  maniéré  fuivante. 
Coure  de  Chirurgie ,  tom.  IV.  pag.  il 9. 
»  Il  peut  encore  arriver  dans  les  an- 
»  ciennes  gonorrhées  accompagnées 
»  d’ulcères  ,  ou  dans  celles  qui  font  re- 
»  nouvellées  ,  ou  imprudemment  arrê- 
»  tées  par  des  inje&ions  ftyptiques,  que 
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»  le  vérumontanum  foie  excorié ,  tumé- 
»  fié ,  endurci ,  fquirrheux  ,  &  formé 
»  un  obftacle  au  cours  de  l’urine. 

Il  eft  aifé  de  voir  comment  cette  émi¬ 
nence  eft  expofée  à  tous  les  accidens 
dont  nous  venons  de  parler.  Elle  eft  au 
fond  de  la  cavité  de  la  portion  de  Eure- 
thre  qui  eft  enfoncée  dans  le  corps  des 
proftates.  Elle  eft  percée  dans  fa  portion 
poftérieure  par  deux  petits  trous  pour 
l’ordinaire  ,  quelquefois  par  un  feul,  ra¬ 
rement  par  trois.  Ce  font  les  orifices.des 
canaux  excrétoires  des  véficules  fémina* 
les.  Les  parties  latérales  poftérieures  du 
vérumontanum  font  environnées  de  qua¬ 
tre  ,  cinq  ,  ou  fix  trous  rangés' en  croif- 
.  faut,  &  ces  trous  font  les  orifices  des  ca¬ 
naux  excrétoires  des  proftates.  Or-  il  n’y  . 
a  point  de  doute  que  ces  canaux ,  de  mê¬ 
me  que  ceux  des  véficules  féminales,  né 
foient  très-fouvent  le  fiége  de  la  gonor¬ 
rhée  virulente ,  &  qu’étant  ainfi  pleins 
de  virus  &  ulcérés ,  ils  ne  corrompent 
leurs  liqueurs  à  méfure  quelles  y  palîent; 

('4  )  Le  vérumontanum  fe  trouve  donc 

Ç <*  )  Il  eft  très-rare  que  le  corps  propre  des 
véficules  féminales  ou  des  proftates  fôît  infec- 
té  &  ulcéré,  &  quand  cela  arrive,  je  regardè- 
jc,ét  accident  comme  incurable,  %  fi  fai  dit  dans 
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Preuve  de  la  matière  de  l'écoulement 
virulent ,  tant  intérieurement ,  qu  exté-* 
rieurement.  Il  n’ell:  'donc  point  étonnant 
quil  Toit  fujet  à  tous  les  accidens  dont 
nous  avons  fait  l'énumération.  Auffi  M. 
Aftruc  liv.  III.  ch.  4.  pag.  114.  met-il  au 
nombre  des  fix  caufes  de.  la  flrangurie 
habituelle  connue  par  l’ouverture  des  ca¬ 
davres  de  ceux  qui  font  morts  de  cette 
maladie ,  le  vérumontanum  conjtdérable - 
ment  gonflé,  qui  produit  danU’urethreune  tu¬ 
meur  contre  nature ;  ÔC  ajoute-t-il  page  21 8« 
,,  on  ne  fçauroit  nier  que  le  vérumon- 
s,  tanum  ne  foit  fouvent  rongé.,  tume- 
8,  fié ,  &  enflammé ,  dans  une  gonorrhée 
s,  confidérable  &  rébelle  -,  &  que  fi  l’on 
»  néglige  de  réfoudre  l’inflammation ,  Sc 
»  de  déterger  les  ulcères ,  comme  on  le 
«  néglige  toujours  dans  les  gonorrhées 
«  que  l’on  fupprime  par  des  injections 
»  aftringentes ,  il  ne  dégénère  enfin  en 
s>  verrue  ,  ou  fexcroifiance  fongueufe , 
«  calleufe ,  Iquirrheufe ,  ulcérée  à  fa  fn~ 
m  pêrficie,  qui  fe  gonfle  plus  ou  moins 

quelques  oblèrvations  tant  delà  première  Edi¬ 
tion  de  cet  Ouvrage  1  que  dans  celle-ci ,  que 
le  fiége  de  la  maladie  étoit  dans  les  véfîcuies 
féminales  ou  dans  les  glandes  profilâtes  ,  c’eft 
toujours  de  leurs  canaux  excrétoires  que  j’ai  eu 
deffein  de  parier. 


IxX  Discours 

»  par  plufieurs  différentes  caufes,  &qut 
»  met  un  obftacle  continuel  au  paf- 
»  fage  de  lutine  *,  mais  pourtant  un  obf- 
«  tacle  fufceptible  de  plufieurs^  varia-. 
î»  rions.  «  Nous  expliquerons,  en  un  au¬ 
tre  endroit ,  ce  que  c’eft  que  ces  varia¬ 
tions,  &c  leur  caufè  ,  paftons  au  fixiémq 
article. 

V endurcijfement  des  proftates ,  ou  des. 
véftcules  [èmïndes , 

Sixième  Cause. 

V  I.  Nous  avons  dit  qu’il  y  a  difïb  * 
Culte  d’uriner  toutes  les  fois  qu’il  y  a  en- 
dur  cillement,  fquirrhe ,  ou  callofité,  des 
proftates ,  ou  des  véhicules  féminalesJ& 
cette  vérité  n’a  pas  befoin  de  preuves. 
Ces  parties  touchent  trop  immédiate¬ 
ment  le  col  de  la  veflie,  ou  le  commen¬ 
cement  du  canal  de  l’urèthre ,  pour  qu’el- 
les  puiftent  acquérir  une  grofteur  contre 
nature ,  fans  caufer  un  étranglement  de 
ces  canaux.  Réduilôns-nous  donc  à  prou¬ 
ver  le  fait. 

»  Par  la  longueur  &  la  multiplicité 
,,  des  gonorrhées  ,  les  glandes  de  Cow- 

„  per,  èc  les  proftates,  peuvent  être  at&t- 
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f,  quées  dulcéres  fiftuleux ,  devenir  cal- 
„  leufes,  fquirrheufes ,  fongueufes ,  aug- 
„  menter  de  volume ,  &  comprimer  l’u- 
3,  rethre,  qu’elles  êmbarraflènt.  „  (  Cet¬ 
te  doctrine  deM.  Col  de  Vilars,  loco  ci- 
tato ,  eft  aufli  celle  que  M.  Aftruc  donne 
avec  plus  d’étendue  dans  le  paflàge  fui- 
vant.  »  Dans  toute  efpéce  de  gonor- 
5,  rhée,  dit-il  dans  l’endroit  cité  plus 
«  haut ,  les  profitâtes  ou  les  véftcules  fé- 
,3  minaires ,  ou  les  unes  &  les  autres  en 
5,  même  tems  ,  font  enflammées  ou  ul- 
5,  cérées.  S’il  arrive  donc  qu’elles  aient 
5,  déjà  été  viciées  par  des  gonorrhées  pré- 
3,  cédentes ,  ou  qu’on  néglige  les  remé- 
5,  des  convenables ,  il  eft  évident  que 
s,  les  progrès  du  mal  produiront  des  ul- 
M  céres  calleux  &  fiftuleux  dans  ces  par- 
3,  ties,  qui  en  augmenteront  le  volume, 
„  &  qui  par-là  donneront  lieu  à  la  com- 
3,  preflion  de  l’urethre  &  formeront  des 
s,  obftacles  plus  ou  moins  grands  à  la 
s,  fortie  de  l’urine. 

Je  vais  appuïer  cette  doétrine  de  quel¬ 
ques  obfervations  tirées  du  mémoire  pré- 
fenté  à  M.  de  Garelli. 

DavidPorfol  mourut  d’ifehurie  à  Leo- 
polftat ,  &  fut  ouvert  en  ma  préfence  le 
quinze  janvier  1730.  par  M.  Almocre  , 
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très-habile  Lithotomifte  de  Vienne.  Je 
lui  fis  remarquer  en  foufïlant  dans  les 
canaux  excrétoires  des  véficules  féminaf 
les  quils  étoient  très  -  durs  &  fort  cal¬ 
leux  ;  ce  qui  le  furprit  beaucoup ,  pat 
ce  qu’avant  cette  ouverture  il  ne  peu-, 
foit  pas  que  cette  caufe  fût  dans  la  na^ 
Cure. 

Et  pourquoi  ne  fe  formeroit-il  pas  des 
callofités  aux  véficules  féminales  ,  puif- 
qu’elles  font  tous  les  jours  attaquées 
d’ulcéres  ?  j’en  donnois ,  dans  le  mémoi¬ 
re  ,  dont  je  parle ,  un  exemple  frappant  4 
que  je  crois  devoir  transporter  ici,  ^ 

Le  quatre  janvier  1726  M.  le  Com¬ 
te  P  ... .  frere  du  Préfident  du  Grand 
Confeil  de  Vienne ,  me  fit  l’honneur  de 
me  confulter  fur  une  gonorrhée  qui  du- 
roit  depuis  un  an  ,  malgré  bien  des  re¬ 
mèdes.  Il  -eft  vrai  qu’il  ne  s’étoit  pas  fort 
ménagé  ,  &  que  trois  ans  auparavant  il 
avoir  eu  une  pareille  maladie ,  qui  avoir 
duré  fix  mois,  au  bout  defquels  il  fuin- 
toit  encore  quelque  humidité.  Depuis  ce 
tems  9  de  fois  à  autre,  l’urine  for  toit  à 
deux  branches,  &  moins  groffes  qu’a  l’or¬ 
dinaire.  Aïant  fondé  le  malade,  je  lui 
trouvai  aux  véficules  féminaires  un:  ulcè¬ 
re  fiftuleux  ?  que  je  l’alfurai  ne  pouvoir 
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être  guéri  que  par  ma  méthode ,  ce  que 
rinfuffifance  des  remèdes  dont  ii  avoit 
ufé,  fous  la  conduite  des  perfonnes  qui 
setoient  fait  le  plus  de  réputation  dans 
le  traitement  des  maladies  de  galanterie, 
lui  perfuada  fans  .peine.  Ii  me  donna  fa 
confiance,  &  fut  parfaitement  guéri  en 
un  mois.Jerenvoie  fut  la  vérité  de  cet¬ 
te  hiftoke  au  témoignage  du  Préfident 
P . O 

La  première  des  deux  dbfervations 
fuivantes  prouve  que  les  proftates  de- 
viennent  calleufes  ,  comme  les  véficu- 
les  féminales ,  &  la  fécondé  quelles  de» 
viennent  fiftuieufes. 

M.  le  Baron  G . . Lieutenant 

Colonel  du  Régiment  de  Philippi  Infan¬ 
terie  ,  fut  fiirpris  tout  à  coup  d'une  ré¬ 
tention  d'urine.  Il  m’envoïa  chercher , 
Ô-c  me  dit  qu'il,  s'appercèvoit  depuis  un 
an  que  le  fil  de  lès  urines  diminuoit  , 
mais  qu'il  n’y  avoit  ni  douleur ,  ni  écou¬ 
lement  ;  &  que  la  caufe  occafionnelle 
de  ion  accident,  étoit  une  débauche  de 
table  qu’il  avoit  faite  deux  jours  aupara¬ 
vant.  Je  le  fondai  le  quinze  juin  1719  ". 
je  trouvai  le  canal  de  l’urethre  fort  libre 
jufqu’aux  glandes  proftat'es  ,8c  je  remar¬ 
quai  des  cicatrices  calleufes,  qui  s’é~ 
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toient  tellement  gonflées ,  quelles  inter- 
ceptoient  le  paflage  de  l  urine.  Je  le 
mis  à  l’ufagede  mes  remèdes ,  &  il  fut 
guéri  en  peu  de  tems.  Ce  fait  étoit  de  la 
connoiffance  de  M.  le  Général  Ladriani, 
Fun  des  Seigneurs  à  qui  M.  de  Garêlly 
conleiila  de  fe  confier  à  mes  foins  après 
lui  avoir  rendu  compte  de  ma  dodrihe 
au  fujet  de  la  ftrangurie'  vénérienne.. 

Le  douze  du  mois  de  janvier  1730,' 
M.  le  Médecin  Colli ,  premier  Méde- 
cîn  de  l’Hôpital  des  Efpagnols  Noirs  à 
Vieillie  ,  bien  perfuadé  de  la  bonté  de 
ma  méthode  par  un  nombre  de  guéri- 
fons  dont  il  a  voit  été  témoin  ,  m’enga» 
gea  de  l’accompagner  .chez  M.  M . . . . .  « 
Confeiller  de  Sa  Majefté  Impériale ,  lo¬ 
gé  dans  le  Carloftros.  Il  étoit  au  lit  fort, 
affoibli  des  douleurs  que  lui  caufoit  de¬ 
puis  plufieurs  jours  une  ftrangurie  cruel¬ 
le.  Il  me  dit .  en  abrégé  qu’il  avoit  été, 
attaqué  de  plufieurs  gonorrhées ,  &  que, 
depuis  deux  ans  il  11’avoit  aucune  for¬ 
te  d’écoulement,  mais  des  difficultés  d’u¬ 
riner  fi  grandes ,  que ,  malgré  tous  fes 
efforts  *,  il  ne  rendoit  l’urine  que  goutte, 
à  goutte  ,  &  qu’elle  fe  fupprimoit  même- 
an  moindre  excès.  L’aïant  fondé,  je  trou¬ 
vai  une  excroiflànce  fquirrheufe  aux’ 
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canaux  excrétoires  des  glandes  proftates 
fans  aucune  exulcération ,  ou  autre  vice 
dans  le  refte  du  canal  de  l’urethre.  Je 
propofai  au  malade  de  faire  u-fage  de 
mon  remède,  à  quoi  il  fe  détermina 
de  l’avis  de  M.  Colli ,  &  il  n’eut  pas  lieu 
de  s’en  repentir.  Mais  ce  ne  fut  que  deux  * 
mois  après  qu’il  recouvra  une  fauté  par-: 
faite  ,  dont  il  jouifloit,dans  le  tems  que 
mon  mémoire  fut  préfènté,  comme  le 
malade  &  M.  Colli  étoient  en  état  de  le 
certifier.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas. 
plus  long- tems  fur  cet  article  qui  ne  pa- 
roit  d’ailleurs'  contefté  par  perfonne. 
Nous  ferons  aufïi  fort  courts  dans  le  fui- 
vaut. 

.  Les  fongoftès  des  proftates  &  des  vé~ 
feules  jéminales , 

SEPTIEME  Caü  SE. 

VII.  Nous  avons  afïïgné  pour  fep- 
tiéme  caufe  de  la  difficulté  d’uriner  vé¬ 
nérienne  ,  les  proftates  i  ou  les  véficules 
féminales  devenues  fongueufes  ,  foon- 
gieufes ,  &  qui  ont  acquis  une  difpofi- 
tion  prochaine  à  fe  gonfler  à  la  moindre; 
occafion.  . 

2>  ij 
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On  a  vu  dans  le  pairage  de  M.  Col  de 
Vilar  s  que  nous  v  enons'de  citer  qu  il  re- 
connoît  commë*"  réelle*  læ&figsfité  des 
glandes  de  Cowper  &'~des;;proftate$.  M. 
Aftruc  eft  dumême  fentiment:  car  voici 
comme  il  s’explique,  à  la  fuite  du  pafla- 
ge  que  nous  vendus  Afextraire.^  »  S’il 
3,  arrive  au  contraire  que  les  véficules 
3,  féminaires,  ou  les  proftates,  aient-leurs 
33  cavités  profondément  rongées  par  le 
3,  pus,  de  qu’on  ne  -les  déterge pas  avec 
,3  foin ,  les  vuides  que  ces  ulcères  y  au- 
3,  ront  fait  feront  bientôt  remplis  de 
„  plufieurs  fongus ,  ou  champignons >' 
,3  d’une  chair  molle  ,  rare  ,  &  Jpongieu- 
5,  fe,  comme  on.  fçait  qu’il  en  croît  quel- 
„  quefois  dans  les  ulcères  fordides  &  cal- 
„  leux.  Par-là  les  proftates  ,  &  les  véfi- 
„  cules  féminaires ,  fe  trouvant  gon- 
„  fiées ,  preflèront  I  urethre  quiies  tou- 
„  che,  plus  oumoins  fortement,  fuivant 
,3  que  les  excroiflànces  fongueufes  qui 
s,  les  rempiiflènt  feront  plus  ou  moins 
„  gonflées  &  dilatées.  « 

Non- feulement  M.  de  la  Faye ,  locâ 
citât o ,  reconnoît  pour  caufe  de  la  dif¬ 
ficulté  que  l’on  trouve  à  introduire  la 
fonde  dans  les  ifehuries  vénériennes ,  le 
gonflement  a  ou  £  inflammation  de  U  glande 
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proftate ,  qui  rétrécit  le  col  de  la  vefïie , 
mais  il  donne  le  di'agnoftic  de  cet  acci¬ 
dent.  On  trouve  dors ,  dit-il ,  au  col  de  la 
veffie  me  rêjifance  confîdérable  ,  parce 
qu’dors  le  col  eft  au  fi  enflammé.  C’efi  en  ce 
-, cas  qu  ti  faut  que  U  fonde  dont  on  fe  fert 
feit  auffi  menue  qu’il  efl poffible apour  quel¬ 
le  puijfe  pajfer.  Voilà  donc  encore  la 
feptiéme  caufe  delà  difficulté  d’uriner 
mile  au-defïùs  du  foupçon. 

Les  concrétions  particulières. 
Huitième  Cau  se. 

VIII.  La  huitième ,  eft ,  félon,  moi  „ 
la  formation  de  quelque  ebn&rétiom  par¬ 
ticulière  qui  diminué  le  diamètre  du  ca¬ 
nal  de  lurethre;  &  je  me  fuis  trouvé 
fondé  à  l’ajouter  à  celles  qu’admet  M. 
Aftruc ,  par  rapport  à  une  abfervation 
que  j’ai  faite  ici  d’une  concrétion  calcu- 
.  leufe  qui  s’eft  formée  dans  un  ulcère  go- 
norrhoïque  creufé  près  lafoflè  navicu- 
laire.  Cette  obfervation  fait  la  XXIIe. 
de  la  trbifiéme  partie  de  ce  recueil. 
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Suites  des  gonorrhè s  virulentes  mal 
guéries. 

Tant  qu41  n’y  a  qu’une  fimple  difficul¬ 
té  d’uriner  peu  confidérable ,  non-feule¬ 
ment  le  malade  n’a  pas  recours  aux  Chi¬ 
rurgiens  ,  mais  il  ignore  Couvent  le  dan¬ 
ger  qui  le  menace.  Audi  eft-il  conftârit 
par  plufieurs.de  mes-  obfervations  qu’on 
n’en  eft  quelquefois  averti  que  par  une 
attaque  d’ifchurie ,  ou  de  fuppreffion  to¬ 
tale  d’urine  3  qui  annonce  une  difpofition 
très-prochainé  à  la  ftrangurie  habituel¬ 
le  ;  &  il  eft  très  ailé  de  concevoir  com¬ 
ment  les  malades  font  les  dupes  de  leur 
état.  Car  il  faut  qu’il  fe  faiTe  une  dimi¬ 
nution  fenfible  du  fil  des  urines  ,  pour 
qu’ils  s’en  apperçoivent lorfque  cette 
excrétion  fe  fait  fans  douleur,  llsne  fça- 
vent  pas,  ou  ils  n’examinent  pas  ,  par 
quelle  raifon  ils  font  plus  de  tems  à  vüi- 
-der  leur  veflie  -,  &  ,  comme  il  eft  dans  la 
nature  de:  l'homme;  de;  fe  flatterais  s'i¬ 
maginent  que  c  eft  par  ce  qu  elle  eft  plus 
remplie  .  que  de  coutume  ,  ou  qüe  quel¬ 
que  caufe  qui  paffe  leur  portée  gêne 
le  paflage  de  l’uMrfe.  "Cependant ,  qu’en 
cet  état  le  fang  vienne  à  fe  porter  plus 
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que  de  coutume  vers  les  parties  mala¬ 
des  souque  ces  parties  viennent  à  être 
irritées  par  une  urine  un  peu  trop  âcre  , 
comme  il  arrive  à  l’occafion  de  quel¬ 
que  excès  qui. ce  puifle  être,  les  obftacles 
dû  canal  fe  gonflant  tour  d’un  coup  in¬ 
terceptent  totalement  le  paflàge  de  l’uri¬ 
ne,  &  le  malade  eft  attaqué  d’une  ifchu- 
rie  qui  eft  communément  moins  mali¬ 
gne  que  celle  qui  Furvient  dans  le  cours 
d’une  ftrangurie  habituelle  ,  parce  que 
les  obftacles ,  n’aïant  point  encore  acquis 
un  volume  fort  confidérable ,  reviennent 
aflez  aifément  à  leur  premier  état.  Au 
refte  cén’efl:  pas  l’ordinaire  que  la  ftran¬ 
gurie  habituelle  foit  annoncée  par  l’if- 
chîïrie.  Voicfla  marche ,  &  fbn  progrès. 

»  On  :a  3  dit  M  .  Col  defVilars,  loceci ~ 
»  tàto,  defréquentes  envies  d’uriner  è  ce- 
«  pendant  l’urine  ne  fort  que  comme  un 
»  fil  -,  quelquefois  fourchu  ,  ou  on  ne 
»  la  rend  que  goutte  à  goutte  ,  &  avec 
»>  de  grands  efforts.  Si  dans  cet  état  le 
»  malade  s’échauffe ,  fait  quelque  débau- 
«  che ,  ou  quelque  faute  dans  le  régime , 
>3  la  ftrangurie  peut  dégénérer  en  ifchu- 
»  rîe  ou  fupprefïion  totale. 

M..  Aftruc  Liv.  III.  chap.  4.  pag. 
in.  entre  dans  un  plus  grand  détail. 

D  iv 
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3j  Quand  on  a  eu  ,  dit-il ,  plufieurs  go- 
s»  norrhées ,  &  des  gonorrhées  opiniâ- 
j>  trres ,  ou  mal  traitées,  on  eft  ordinai- 
jj  rement  fujêt  dans  la  fuite  à  uneftran- 
»  gurie  habituelle ,  dans  laquelle  l’urine, 

33  au- lieu  de  couler  à  plein  canal  ,  &  d’un 
s?  cours  égal  &  uniforme ,  ne  coule  que 
33  par  un  petit  filet ,  qui  fe  partage  fou* 
sj  vent  en  deux..  Se  même  qui  s’arrête 
ïj  fouvent  tout  court  •,  dans  laquelle  Lu- 
»  rine ,  loin  de  jaillir  comme  à  l’brdi- 
3j  naire,.  fort  à  peine,,  lentement,  & 
sj  goutte  à  goutte ,  malgré  les  efforts 
«  que  Lon^faiEft  dans  -laquelle  enfin  il 
33  eft  impoilîblë  '  dè  retenir  long-tems 
sj  l’urine"  parce  que  l’irritation  frequen* 
»?  te  quelle  caufe  fur  le  col  de  la  veffie 
»  oblige  de  piffer  prefqu  à  'tous  mo- 
33  meus.  Ces  accidens  font  fuppor tables 
s»  tant  quils  font  médiocres  j  mais  fi  le 
33  vin;,  le  commerce' de!  Femmes ,  les 
'  3>  exercices ,  comme  celui  daller  à  che- 
33  val ,  les  veillés ,  les.alimens-  chauds , 
33  les  paflions  violentes ,  viennent  à  les 
js  augmenter  ;  le  périnée  s’échauffe,  de- 
33  vient  douloureux  &  dur ,  la  ftrangu- 
j>  rie  fe  change  en  ifchurie  ou  rétention 
«3  d’urine ,  &c.  « 

Lés, malades  n  attendent  pas  à  s’inquie- 
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-ter  de  1  événement  de  leur  maladie  que 
la  ftrangurie  ait  atteint  le  dernier  pérîo- 
.  de  ;  ils  ne  peuvent  plus  douter  du  trifte 
fort  qui  les  menace  quand  le fildefu- 
rine  eft  fenfiblement  diminué ,  &  qu’il 
diminue  tous  les  jours.  Il  eft  rare,  dans 
ces  circonftances  qu’on  ne  cherche 
,  point  à;  prévenir  par  les  remèdes  les  pro¬ 
grès  d’un  mal  qui  n’annonce  qu’une  fui¬ 
te  non  interrompue  de  douleurs  3  &  des 
■  révofuripns  qui.  mènent  aux  portes  de. 
la  mort,  à  laquelle  on  n  échappe  pas  tou¬ 
jours.  Je  ferai  voir  dans  un  moment 
combien  les  remèdes  emploies  jufqu  a 
moi  font  peu  fûrs  &  infurofàns. ,  &  mes 
raifonnemens  fe  trouveront  confirmés 
par  mes  ob  fer  varions.,  ; 

-  :  Il  eft.  dans  .  l’ordre  quavântid’entre- 
.  prend  re,  ;la  cure  d’une:  maladie,  quelcon- 
que,  on  commence  par  çonnoître  fa  eau- 
fe.  Gr  fi  laguérifon'  radicale  dépend  de 
cette  connoifiànce ,  quelle  efpérance 
peuvent  concevoir  les  malades  î  ilivy  a 
qu’à  ,  écouter  JMl.iMtufèà-k'Çâge; • 

JDiagnofik  dç\~jnaU$îP. &ijdrtennm<k 

Surethrei  i-r  ' 

»  Quant-aux  eaufes.conj  ointes,  dît-xl* 
D  v 


lxxxij  D  i  s  c  e  u  r  rs 
»  qui  entretiennent  a&uellement'  la  mà» 
«  ladie  ,  c  eft-à-dire  ,  quant  à  là  nature 
«  &  à  la  qualité  des  obftacles  qui  oc- 
»  cupent  Furéthre ,  ce  font  des  chofos  fi. 
«  obfoures ,  qu’on  ne  peut  âvoirdà^dêf- 
«,  fus- que  de  Amples  cônjedures.  Aiiifi 
«  lorfqu’il  fort  à  la  fuite  de  Fürinê  :üii 
-»  peu  de  matière  purülente,ou'fâriiéùfe , 
•«  on.a  raifon  de  concîurre  que  les  ôbfta- 
«  clés  font  du  genre  de  ceux  qui  fuppu- 
>  rent,  &  que  par  confcquent  ce  font 
«  des  carnofités  qui  fuppurent ,  Pu  dès 
«-ulcères  qalleux  dans  Furethre ,  ou-dés 
«  abfcès  &  des  Jftüies  dans  les  proftates 
«  ou  dans  les  véficules  féminaîes ,  cal» 
«  leufes ,  fpongieufes  ,  fuppurées  &e. 
«  Au  contraire  ,  lorfqu  apres  Furine  il 
«  ne  fort  rien ,  pu  qülil  ne  fort-que  quel- 
«  que  peu'  de'  mücoAté-,’  on  en-peut  îf|- 
«  forer  que  les  obfîacles  né';font:  pàs 
«  du  genre  de  ceux'  qui  fuppurent',  & 
«  quainlî  ce  font  ou  des  cicatrices  trop 
«  dures ,  ou  des  eariiofités ,  ou  le- véru- 
«  montanum  endurci ,  ou  les  proftâtés 
«  fquirrheufes.  Si  Ion  rend  plufeurs 
«  gouttes  de  pus ,  &  des  gouttes  alfez 
«  grofles ,  qui  faflènt  fouvent  des  taches 
«  a  la  chemifo  ,  ce  fora  un  ligne  que 
b  cette  quantité  de  pus  ne  vient  pas  de 
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»  quelques  ulcères  légers  &  fuperficieîs 
»  dans  l’urethre  ,  ni  de  fimples  carno- 
«3  fîtes  ,  qui  ne  peuvent  fournir  tant  de 
«.  pus ,  mais  quelle  vient  des  profitâtes 
sj  mêmes,' ou  des  véficules  fémiriales  ul-> 
»  cérées ,  iuppurées,&  fiftuleufes  ;  corn- 
»  me  on  ne  pourra  point  en  douter  ,  Il 
»  la  région  du  périnée  ,  où  font  fitués 
»  ces  réfervoirs ,  fe  trouve  un  peu  tu- 
«  méfiée,  ou  du  moins  qu’en  la  preflànt 
»  on  y  caufe  une  douleur  'fburde  &  pro- 
»  fonde..  .  "v 

»  Enfin  en  fmîdantlayeêjes  ménage- 
»  mens  convenafjlês^on  pourra  quelque- 
»  fois  connoître  ,eudù moins  foupçon- 
33  11er  ,Ta  nature  &  la  qualité  des  obfta- 
33  clés  "qui  arrêtent  le  cours  de  l’urine  » 
33  en  ’oblervant  .là"  qualité  de  l’humeur 
»  qui  s’attache  au  bout  de  la  fonde.  On 
3»  s’aflfurera  du  moins  par-là  du  nombre  ? 
33  de  la  fituatioh  ,  du  volume  ,  de  la 
»>  groCfieur ,  largeur,  &  diftance  refpecfci- 
♦3  ve  de  ces  obftacles  ,  comme  auüi  du 
33  degré  d’étranglement  qu’ils  .  câüfent 
33  dans  l’urethre  ;  ce  qui  peut  ièrvir  tant 
33  pour  le  pragnoftic  que  pour  le  traite- 
»  ment  de  la  maladie» 
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Jnfufffance  des  diagnojiics  ordinaires. 

Voilà  ,  fans  contredit ,  tout  ce  qu’on 
p  eut  dire  de  mieux  fur  le  diagnoftic  des 
maladies  vénériennes  de  l’urethre ,  quand 
on  n’a  ,  pour  les  diftinguer ,  que  les  lu¬ 
mières  que lapràtiquea  fournies jufqu’au- . 
jourd’hui  j  mais  quelles  foibles  reflour- 
ces ,  quand  un  Praticien  aufli  célébré 
que  M.  Aftruc  dit  que  ce  [ont.  des  chofesji 
obfcures  qu'on  ne  peut  avoir  Id-deffus  que  de 
fimples  conjeBures,  quand  il,aj  oute  qu  en fon¬ 
dant  avec  les  ménagemens  convenable s ton  ne 
peut  que,  quelquefois  connoitre ,  ou  du  moins 
foupçonner  ,  la  nature  su  laL qualité  de  l'ob- 
ftacle  qui  arrête  le  cours  de :V  urine  !  Il  faut 
donc  que  le"  Praticien  aille  toujours  à 
tâtons  ?  c’eft  donc  un  hazard  qui  con¬ 
duira  la  cure  ?  quel  guide  pour  attaquer 
des  maux  qui  menacent  la  vie  ,  foit 
en.-épuiiant  le  fang  de. fes  parties  balfar 
uniques,  foit  en  procurant  desaccidens 
qui  peuvent  devenir  funeftes  en  peu 
d’heures ,  &  qui  conftamment  produi- 
fent  des  douleurs  cruelles  ,  dont  la,  vio¬ 
lence  ne  peut  qu’augmenter  !  La,  trifte 
reffource  pour  les  malades  î  Plus  on  aura 
de  ménagemens  en  emploïantla  fonde, 
je  fuis  pourtant  bien  éloigné  de  les  cou- 
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damner  ,  j’en  prouverai  même  la  nécef- 
firé  par  des  raifons  démonftratives  , 
moins  dans  certains  cas  elle  pourra 
fournir  de  lumières.  En  effet ,  fi  l’obfta- 
cle  le  plus  considérable  qui  arrête  la 
fonde  ,  &  qu’on  ne  veut  point  forcer , 
fe  trouve  au  commencement  de  l’ure- 
thre quelle  lumière  donnera-t-elle  fur 
tousceux  qui  font  au  de-là  ,  comme  il 
s’en  trouve  fouvent  ï  Ajoutons  ,  pour 
donner  une  jufte  idée  de  l’état  déplora¬ 
ble  où  - les  malades  fe  font  trouvés  ré¬ 
duits  jufqu’à  ce  jour  ,  que ,  quand-  ont 
auroit  connu  exactement  les  vices  de; 
l’ urethre  ,  on  n’a  jamais  eu  l’avantage, 
de  connoître.  les  remèdes  propres:  à  les 
détruire.  Je  pourrois  me  difpenfer  d’én-; 
trer  ici  dans  le  détail  des  preuves  de 
cette  trifte  vérité.  Il  n’y  a  qu’à;  ouvrir- 
tous  les  traités  de  la  gonorrhée  ,  ou  * 
pour  né  point  s’écar  ter  fi  loin  y  lire  mes 
Obfervations  ,  on-  y-  verra  dés  remèdes, 
de  toute  efpéce ,  qui  n’ont  prefque  ja¬ 
mais  eu  de  fiiccès ,  ou  qui  ne  font  ja¬ 
mais;  eu  que  paflager  ;  mais  l’intérêt  dm 
Public  demande  que  je  parcoure  lés  dif¬ 
férentes  méthodes  dont  on  s’eft  fervi. 
jufqu’à  moi.  Avant  pourtant  que  de 
faire  cette  anaîyfe,  je  crois  devoir  don  »  , 
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ner ,  d après  les  plus  célébrés  Auteurs;* 
&  -mes  propres  obfervations ,  l’hiftoire 
de  l’ifchurie  qui  eft  la  fuite  de  la  ftran» 
gurie  dont  je  viens  de  parler. 

Définition  de  Tifihune  vénérienne, 

«  Si ,  dans  cet  état,  dit  Col  de 
35  Vilars ,  loco  eitato ,  le  malade  s’échauf- 
»  £e,  fait  quelques  débauches ,  ou  quel- 
33  que  faute  dans  le' régime  ,  la  ftrangu- 
33  rie  peut  dégénérer  enifçhurie ,  ou  fupi 
53  preffion  d’urine,  &  être  fuivie  d’aeci- 
3,  dens  fâcheux ,  tels  que  la  fièvre ,  la  lé* 
35  thargie,  le  vomiflèment  urineux ,  l’in- 
33  flammation  de  la  vefïïe,  &  autres 
3,  j fymptômes  produits  par  une  trop  gran- 
3,  de  plénitude ,  &  une  diftention  éxcef 
3,  five  de  ce  vifcére ,  &  par  le  reflux  de 
33  lurine  dans  la  malle  du  fang. 

»  Ces  accidens  (delà  ftrangurie)  font 
3,  fupportables ,  tan  t  . qu'  il  s  'font  m éd'io- 
3,  cres  , dit  M.  Aftrùd  du  3e» 

33  volume,  Vj  maisfl  lé  virif  e-eommer- 
3,  ce:des  femmes  ,  les  exercices,  comme 
3,  celui  d’aller  à  cheval ,  les  veilles  ,;  les 
3,  alimëns  chauds ,  les  palfions  violeu- 
3,  tes  ,  viennent  à  les  augmenter  ,  le  pé- 
t,  rinée  s’échauffe  3  devient  douloureux 
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%  &  dur  ,  la  ftrangurie  fe  change  en  if- 
châtie,  ou  rétention  d’urine.  C’eft  inu* 
„  tilement  que  l'on  veut  uriner ,  &  que 
,,  l’on  fait  tes  plus  grands  efforts  on  ne 
3,  rend  rien,  ou  l’on rend  feulement  quel- 
a,  que  peu  d’une  mùtiéreïmuqüeüfé  j  jpi*-; 
5,  tuiteufe ,  &  purulente.  La  vefîîe  trop 
■„  pleine  &  trop  gonflée  devient  douions 
3,  reufe,&  eft  ménacée  d’une  inflamma» 
„  tion  prochaine.  Il  fur  vient  des  vomiffe-? 
s,  mens  qui  ont  üne*odeur  urinéufê  j  en- 
9,  fin  il  ne  manque  aucun  des  fymptômes 
,,  que  caufe  l’ifchurie.  '  / 

»  La  maladie  dure  plus  ou  moins  de 
s,  tems  für  le.  même  pied  fuivant  le  dé- 
j,  gré  de  laeaufè  qui  la  produit ,  le  tem- 
,,  pérament  du  malade ,  le  mauvais 
J,  état  de  l’urethre  &  des'  parties  voifi- 
»,  nés ,  &  le  fuceès  des  remèdes  quolt 
3,  emploie ,  jufqu’a  ce  que  cette  violén- 
s,  ce  diminuant  peu  à  peu ,  l’urine  com« 
j,  mence  à  couler  par  petites  gouttes  in^ 
terrompuës ,  qui  r  deviennent  eh  fuit© 
.3  plus  gr offes  Sù  plus  fréquentes  3  &:qui 
a,  forment  enfin  un  pètit  filet  Continu, 

«  Alors  les  parties  ceflènt  d’être  ten~ 
99  dues ,  & ,  la  résolution  s’avançant ,  il 
?3  coule  quelquefois  goutte  à  gouttes 
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s,:  pendant  un  ou  deux  jours ,  une  matiez 

35  re  muqueufe,  pïtuiteufe  >  purulente, 

53  fanieûfe  ,  &c.  « 

Ma  Aftruc  expofe  encore  là  mène 
do&rine  à  peu  près  dans  les  mêmes  ter¬ 
mes  à  la  page  aa^ily  ajoute  feulement 
ees  mots  remarquables.  »  Il  fortira  mé¬ 
at  me.  alors  avec  lutine  quelques  .goût- 
5,  tes  de  mucofité  ou  de  pituite,  fi  les 
„  obftacles  ne  font  qu’enflammés ,,  & 

„  quelques  gouttes  de  pus  ou  de  fanie , 
f>  s’ils  (om  fUppurésêc  ulcérés. 

«  La  rétention,  qui  (uccéde  à  la  diffi- 
j,  culte  d’uriner  fera:  très-dangereufe ,  fi 
?,  elle  dure  long- tems ,  parce  que  lere- 
^  gorgement  de  l’urine  dansie  iang, 
ion ,  irruption  endivers  endroits  du 
J5r  corps  ,  l’inflammation  de  la  veffie  trop 
5,  gonflée  ;,  la  gangrené  qui  fuit  cette  in? 

„  flammation  ,  &c.  :ne  peuvent  pas  mam 
».  démettre  le  malade  dans  le  plus 
j>  preflànt  danger,  à  moins  quela  natu- 
«  ;re  ou  l’art  ne  donne-promptementiA 
ÿjfy&k  lutine,  page  i3  ov«  Âufli  mêor* 

t’on  ,fle  4efe.?accîdent,  comme  beau-? 
ç°up  d’obfervations  en'font  foi. 

La  deiçription.  de  l’ifchurie  que  donne  - 
M-  de  la  pay  e,  kco  citato ,  n’eft  pas  moins 
fêrribie. 
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.  §5  L’urine  retenue  totalement  dans  la 
3,  veffie ,  de  quelque  façon  que  ce  puif- 
3>  fe  être ,  caufe  en  peu  de  tems  beau- 
S3  coup  d’accidens  très-fâcheux.  Il  pa- 
,,  roît  au-deffüs  des.os  pubis  une  tumeur 
s,  étendue  &  douloureufe.  Onfentauf- 
fi,  en  portant  le  doigt  dans  le  fonde- 
„  ment  ,  une  tumeur  ronde.  La  preflion 
3,  que  la  veffie  fait  fur  les  parties  voifi- 
,,  nés,  fa  diftenfîon,  y  produit  en  pende 
3,  de  tems  Finflammatioir.  -Le  malade 
«  fent  une  douleur  infupportable  dans 
toute  ia  région  hypogaftrique  ,  il  a 
»  des  envies  continuelles  d’uriner  -,  il  sa- 
„  gîte  ,  il  fe  tourmente  tous  fes  ef~ 
3,  forts  deviennent  inutiles.  Bientôt  il  ne 
»,  peut  refpirer  qu’avec  difficulté  y  il  a 
a>  des  -naufées,  la  fièvre  fur  vient,  fes 
„  yeux  fon  vîfage  s’enflamment ,  & ,  s’il 
s,  n’eft  fecoüru  promptement  ,  il  fe  for- 
33  me  quelquefois  en  peu  dé  tems  an  pé- 
î,  rinée  Un  dépôt,  foit  purulent  ,  foie 
gangreneux ,  foit  urincux.  Quelque- 
jj  fois  l’inflammation  entiére  du  périnée 
„  fe  termine  par  fuppuration,  quelque- 
5,  fois  par  -pourriture- &  gangrené ,  8c 
»  dans  lesi  deux- cas  l’urine,  après  avoir 
j,  percé  le  col  de  la  veffie ,  ou  le  corn- 
p  mencement  de  l’urethre ,  s’épanche^ 
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î,  fe  mêle  avec  le  fus.  Tous  ces  accidens 
5,  font  fùivis  de  la  mortification  des  par- 
j,  ties  voifines  de  la  vefïie.  « 

Je  me  feroïs  fait  un  plaifir  de  rap¬ 
porter  ces  différentes  defcriptioiis  de 
î’ifchurie  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
faire  voir  comment  lès  divers  points  de 
vue  font  envifàger  différemment  les 
objets.  La  defcription  que  fait  Moiv 
fleur  Aftruc  ne  laiffe  rien  a  délirer  du 
côté  du  médicinal  ,  &  celle  de  Mon- 
fleur  de  la  Paye  du  côté  du  chirurgical» 

'  Voici  les  accidens  de  la  rétention  d’u¬ 
rine  qui  tourmèntoit  le  malade  dont 
l’hiftoire  fait  la  première  obfèrvation 
de  ma  première  édition.  »  La  difficulté 
3,  d’uriner-  dégériéroit  '  fouvent  en  atta- 
33  qües  d’ifchurie  ,  ou  de-  fuppreflion 
a,  totale  ,•  la  fièvre  s’allumoit  alors',  le 
a,  bas-ventre  devenoit  tendu ,  les  -in- 
3,  quiétudes  étoient  extrêmes  ,  l’urine , 

33  en  refoulant  vers  la  maffe  ,  fe  jettoit 
33  fur  différens  vifceres  ,  ou  fe  répandoit 
3,  fur  toute  l’habitude  ,  les  naufées  3  les 
3,  vomiffemens  ,  les  langueurs  ,  les  af* 

»  foupiffemens ,  les  délires  &  mille  au- 
3,  très  accidens  plus  allarmans  les  uns 
33  que  les  autres  mettoient  toujours  le 
?>  malade  dans  un  danger  imminent  de  < 
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5,  périt.  Il  auroit  efte&ivement  fuccom- 
5,  bé  à  k  violence  de  ces  attaques  ,  fi 
■3,  la  vigueur  du  tempérament ,  &  la 
«  forte  de  la  j  eunefïè  navoient  fuppléé 
,j  à  l’inutilité  des  remèdes. 

Pour  peu  que  lonrconnoifie  les  loix 
de  l’œconomië  animale  ,  oïl  fendra  que 
la  rétention  d  urine  caufée  par  des  obfi* 
tacles  dans  le  canal  doit  fouvent  entraî¬ 
ner  des  accidens  beaucoup-plus  fâcheux 
que  celle  qui  eft  produite  par  des  ma¬ 
ladies  propres  à  la  veille ,  8c  aux  reins  ; 
car  ,  dans  ces  der.nieres  ,  il  n’y  a  fott- 
'vent  d’accidens  que  ceux  que  fuit  le  re¬ 
flux  de  l’urine  dans  le  fang  ,  ou  ceux 
que  produit  la  communication  des  nerfs 
des  ureteres  &  des  reins  avec  d’autres 
parties  ;  au  lieu  que  dans  la  première  * 
il  y  a  néceftàirement  plénitude  de  la  vef- 
fie ,  irritation  de  ce  corps  membraneux  ^ 
lequel  eft  très-fenfible  3  tiraillement  des 
nreteres  ,  irritations  de  la  fubftance 
des  reins  j  8c  par  conféquent  II  y  a  plus 
cf  accidens  dans  la  difficulté  d’uriner 
dont  j-e  parle  que  dans  celle  qui  eft  pro¬ 
duite  par  l’inflammation  des  reins  8c  des 
ureteres.  Doù  je  conclus  que  mon  re¬ 
mède  eft  plus  Utile  que  ne  le  feroient 
ceux  qui  foulager  oient  ou  guérir  oient 
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les  maladies  propres  detüreteres }  &  de, 

reins. 

Ceux  dont  l’objet  a  été  le  foulage* 
gement  ou  la  guérifon  des  difficultés  du. 
riner  produites  par  les  embarras  de  lu- 
réthre ,  peuvent  fe  divifer  en  deux  claf- 
ifes.  La  première  comprend  ceux  qui  re¬ 
médient  à  lïfchurie,  lefquels  ne  Tout 
que  palliatifs  ;  &  la  fécondé  comprend 
ceux  qui  ont  été  emploies  contre  la 
llrangurie  vénérienne  >  &  de  ceux-ci  les 
uns  font  regardés  comme  curatifs ,  & 
les  autres  comme  fimplement  palliatifs. 
.Commençons  par  les  remèdes  qu  onem- 
jploie  communément  contre  nfehurie- 

Remèdes  de  l'Ifihurie* 

»  Si  cette  maladie  eft  accompagnée 
si  d’inflammation,  dit  Monfieur  Col  de 
Vilars  p.  zi  9.  »  il  faut  faigner  le  ma- 
»  lade  du  bras,  promptement  &  copieu- 
?»  fement ,  appliquer  au.  périnée  des  ca- 
»  taplafmes  émollîens  ,  adouciffans  & 
*i  rafraichillans ,  ordonner  des  émuifions 
w  faites  avec  les  femences  froides,  cel- 
»  le  de  pavot  blanc  ,  de  jufquiame ,  & 
»  le  fÿrop  de  nymphéa  -,  preferireune 

pti  faune  de  racine  de  guimauve  ?  de 
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»  nénuphar,  de  femence  de  lin  ,  &de 
«régliflè ,  dont  le  malade  boira  mo= 

»  dérément  crainte  d  augmenter  la  quan- 
»  tiré  :  de  lutine  enfin-  Tecommander 
»  une  diete  très-exàébe.  Si  :  malgré  ces 
»  précautions  ljfbhùrie  furvient ,  que  la 
»  veflie  loitexcefllyement  pleineJqh,ellë 
^fèit^en^Md^toiMeî'tfihïlammafiona 
«  de  gangrehâe-/ qu'il  -y  air  dés  vomif» 
»  femensurineux,une  léthargie  &  autres 
»  accidens  funeftes ,  oh  introdùira  fans 
?»  différer  la  fondecreufe  dans  la  veffie , 
a  après  avoir:  fait  une  injection  dans 
?»  l’urethreavec  de  l’huile  d’amandes 
»  douces ,  pour  le  lubréfier.  On  a  fou- 
»  vent  bien  de  la  peine  à  faire  entrer  la 
0  fonde  dans  un  canal  h  rétréci  j  il  faut 
»  l’infînuer  avec  légéreté ,  avec  adrelfe  9 
»  avec  patience,  crainte  de  percer  lu- 
»  redire  *  ou  de  le  bleffer.  On  court 
»  moins  de  rifqueà  fonder  par  deffiis 
*  le  ventre  avec  une  fonde  à  {impie' 
»»  corbure.  Quoiqu’il  forte  quelques 
»  gouttes  de  fang ,  pourvu  qu’on  11e 
»  falTe  point  trop  de  douleur  ,  ni  trop 
«  d’efforts,  011  ne  doit  pas  s’en  effrayer» 
»  Si  la  fonde  peut  parvenir  jufqu’à  la 
»  veffie  ,  &  que  l’urine  forte ,  tous  les 
a  accidens  ceüentbien  vite  :  on  ne  fe  fer^ 
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»  vira  que  d’une  fonde  percée  par  les 
»  deux  bouts,  &  point  ceilletée  à  fou 
«  extrémité  ;  car ,  s’il  fe  trouve  quelque 
»  chair  molle  ou  fongueufe  dans  l’ure* 

»  thre  ,  elle  pourrait  s’engager  dans  les 
a  ïeux  de  la  fonde.  On  aura  foin  de 
s»  lailfer  cette  fonde  dans  la  veffie ,  juk 
a  qua  ce  que  les  fymptômes  foient  eal- 
s>  més  &  que  l’urine  puiffe  fortir  d’elle^- 
s>  même  avec  facilité. 

«  S’il  eft  abfolument  impoffible  de 
sj  fonder  le  malade, &  que  cependant  il 
si  foit  dans  un  danger  évident  de  perdre:  > 
a  la  vie ,  on  ne  fera  point  4e  difficulté. 

«  d’introduire  une  fonde  cannelée  dans 
a  l’urethre  le  plus  avant  qu’il  fera  pof» 

^  fible-,  de  faire  une  ineifion  à  ce  con- 
«  duit  avec  lithotome  fur  la  cannelure 
»  de  la  fonde  vers  fon  extrémité,  & 

»  de  faire  entrer  par  l’ouverture  une 
»  fonde  droite  dans  la  veffie ,  &  même 
»  d’en  venir  a  la  ponction  au  périnée 
«  avec  le  troifquarts ,  fuppofé  qu’il  n’y 
»  ait  point  d’autre  reflource.  Il  vaut 
»  mieux  tenter  un  remède  extrême , 
33  capable  de  fauver  le  malade  ,  que  de 
»  l’abandonner  à  fon  malheureux  fort. 
»y  L  operation  faite ,  on  làiflèra  la  fon- 
3>.de  droite ,  ou  la  cannule  dans  la  vef- 
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»  fie  jufqu’à  ce  que  l’inflammâtion ,  ÔÇ 
«les  autres  fymptômes  foient  aiflipés. 
«  Enfuite  ou  déter'gera  ,  on  incarnera  , 
«  &  on  cicatrifera  la  plaie.  comme  à  l’or- 
»  dinaire.  Enfin  - on  purgera  plufieurs 
«  fois  le  malade  ,  avec  une  teinture  de 
«  cafle  &  de  manne  dans  le  petit-lait. 

Ce  paflàge  fournit  une  ample  matière 
à  réflexions,  il  eft  évident  ,  comme  je 
Fai  déjà  remarqué,  que  tous  les  fecours 
que  l’auteur  indique  Font  purement  pal¬ 
liatifs  ;  ils  ne  mettent .  par  conféquenc 
point  à  l’abri  du  retour  du  cruel  acci¬ 
dent  de  l’ifchurie.Àuflfi  voit-on  dans  mes 
obfervations  un  malade  en  être  attaqué 
deux  fois  en  vingt-quatre  heures  ;  ils  ne 
mettent  donc  point  la  vie  du  malade 
en  fureté.  Combien  par  conféquent  un 
remède  tel  que  le  mien  ne  leur  ferait- 
il  pas  préférable,  quand  il  ne  feroit  que 
palliatif, puifque  je  fais  dans  un  moment, 
fans  embarras ,  &  fans  douleur ,  ce  qu’u¬ 
ne  fuite  longue  de  remèdes  ne  fait  qu’a¬ 
vec  peine  ,  &  en  tourmentant  le  mala¬ 
de  prefqu’auffi  cruellement  que  les  ac- 
cidens  de  la  maladie  ?  Mais  renfermons- 
nous  dans  l’examen  du  paflàge  cité. 

Tous  les  remèdes  internes  &  topi¬ 
ques  que  l’on  confeille  ne  font  que  des 
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relâchans  ,  &  des  émolliens ,  qui  ne 
réufliffent  que  quand  le  gonflement  des 
obftacles  n’eft  pas  aflez  confidérable 
pour  réfifter  à  leur  effet.  Mais  que  di¬ 
rons-nous  de  cette  ptifanne  dont  011 
confeille  i’ufage,  qui  ne  peut  produire 
l’effet  pour  lequel  elle  t  eft  donnée  qu  a 
proportion  de  la  quantité  qu’on  en  boit, 

Sc  dont  on  ne  doit  pourtant  boire  que 
modérément ,  de  crainte  d’augmenter  la  j 
quantité  de  l’urine  ?  -Quelle  déplorable 
reffource  ,  qu’un  remède  qui  ne  peut 
qu’augmenter  le  mal  s’il  n opéré  très- 
promptement ,  &  qui  eft  de  nature  à  ne 
pouvoir  le  faire  !  poursuivons. 

Si  les  accidens  de  la  fupprefflon  dur!» 
ne  font  menaçans  pour  la  vie  du  mala¬ 
de  ,  il  faut  avoir  recours  à  la  fonde 
creufè*  après  avoir  lubréfié  lurethr-e 
avec  une  injection  d’huile  d’amandes 
douces. 

Mais  jufqu’ou  pénétrera  cette  injec¬ 
tion,  fi  le  gonflement  des  obftacles  eft 
tel  qu’il  empêche  l’urine  de  couler  ?  La 
force  du  pifton  de  la  feringue  fera-t-el¬ 
le  capable  de  furmonter  la  réfîftance  dé 
ces  obftacles  qui  necedent  point  à  l’effort 
de  tous  les  mufcles  du  bas-ventre  î  Si  l’in- 
jeclion  pénétrok  jufou’au  col  de  la  vef- 
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fie,  pourquoi  l’urine,  que,  dans  ces  . 
circonftances  j’appellerois  volontiers 
par  oppofition  une  iiijeâtion  inver fè, 
ne  pourr oit-elle  point  fe  faire  jour  ? 
Concluons  donc  que  l’injection  d’huile 
ne  paflèra  pas  ,  &  que  le  canal  ne  fera 
pas  lubréfié. 

Maintenant  fi  une  liqueur  comme 
l’huile  d’amandes  douces  ,  ou  l’urine  , 
ne  peut  fe  faire  jour,  comment  un 
corps  auffi  épais  qu’une  fonde  y  réuffi- 
ra-t-il  -,  fur-tout  s’il  e(l  certain ,  qu'il  faut 
"V infirmer  ,  avec  adrejfe ,  avec  légèreté ,  avec 
■ÿ  aliène  §  ,  de  crainte  de  . percer  l’urethre  , 
ou  de  le  blejfer  ?  Précautions  indifpenfa- 
bies  ,  &  fouvent  trop  négligées.  Plu- 
fieurs  de  mes  malades  ,  ôc  fur-tout  ce¬ 
lui  qui  fait  le  fujet  de  l’obfervation  VIII. 
delà  troisième  partie,  non- feulement  ont 
perdu  quelques  gouttes  de  Iàng,ce  qu’on 
pourroit  attribuer  au  déchirement  de 
quelque  carnofité ,  auquel  cas  ,  comme 
le  remarque  Monfieur  Col  de  Vilars  ,  le 
niai  n’eft  pas  grand ,  quoique  c’en  foit 
toujours  un  -,  mais  ils  ont  perdu  beau¬ 
coup  de  fang ,  parce  qu’on  avoir  fait 
faire  une  faufle  route  à  l’algalie.  Or  cet 
accident  produit,  indépendamment  de 
l’augmentation  de  la  douleur  ,  un  fur- 


xcviij  Discours 
croît  d’embarras.  Car  le  fang  étant  un 
fluide  vifqueux  ,  &  qui  fe  coagule  fort 
aifément,  l’urethre  fe  remplit  de  cail¬ 
lots  qui  tiennent  de  la  nature  du  flui¬ 
de  dont  ils  font  compofés ,  caillots  par 
conféquent  tenaces ,  &  qu’il  eft  bien 
difficile  de  faire  fortir  de  l’urethre ,  aux 
parois  de  laquelle  ils  font  adherens. 
Cependant  autant  de  tems  emploïé  à 
les  détacher ,  autant  de  tems  perdu  pour 
la  cure  de  l’accident  principal  &  le  plus 
prelfant,  autant  de  prolongement  dérou¬ 
leurs  ,  &  par  conféquent  autant  de  pas 
faits  vers  une  inflammation  mortelle  j 
que  dis-je  ?  vers  la  mort.'  Il  m’a  fallu 
fix  heures  entières  pour  débarrafïèr  l’u- 
rethre  du  malade  dont  je  viens  de  ci¬ 
ter  l’obfèrvation.  Quels  progrès  une  ma¬ 
ladie  de  la  nature  de  celle  dont  je  par¬ 
le,  ne  fait-elle  pas  dans  un  tems  fi  long  ! 
que  de  douleurs  cruelles  un  malade  n’ef- 
fuie-t-il  pas  1  heureux  par  conféquent  ce¬ 
lui  qui  tombe  entre  les  mains  d’un 
Chirurgien  prudent,  lequel,  loin  de 
s’irriter  des  obftacles.,  &  en  conféquen- 
ce,  d’aimer  mieux  les  forcer  que  de  cé¬ 
der  à  la  néceflîté ,  ne  perd  jamais  de 
vue  ce  principe  didé  par  la  prudence  , 
qn  H' faut  infirmer  la  fende  avec  adrejfe , 
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-&vet  légèreté  ,  avec  patience  !  qu  il  faut  * 
dis-je ,  l'infirmer.  Qu’on  pefe  bien  toute 
la  force  4e  ee  terme  ,  que  l’auteur  mo¬ 
difie  encore  ,  en  ajoutant ,  avec  adréjjè  , 
avec  légérétè  ,  avec  patience .  Qu’il  faut  s 
finfnuer  ,  fans  être  jamais  a  fiez  témérai¬ 
re  pour  rien  forcer ,  puifque  la  violen¬ 
ce  ne  fait  qu’augmenter  les  douleurs 
que  l’infinuation  de  la  fonde  ne  rend 
déjà  que  plus  vives  ;  qu’augmenter Tin- 
dlammation ,  qu’on  a  pourtant  delfein 
de  calmer;  que  caufer  des  déchiremens  , 
qui  peuvent  devenir  par  la  fuite  de  nou¬ 
velles  caufes  d’ifchurie ,  en  produifant 
dans  l’urethre  des  cicatrices  qui  devien¬ 
dront  un  jour  de  nouveaux  obfiacles 
nu  pafiage  de  l’urine. 

A  propos  de  quoi ,  me  dira-t-on  peut- 
être  ,  vous  étendre  fi  fort  fur  les  pré¬ 
cautions  que  demande  l’introduétion  de 
la  fonde ,  puifque  vous  vous  annoncez 
comme  l’inventeur  d’un  remède  qui  en 
rend  l’uiage  inutile  ï 

Il  eft  vrai  que  mon  remède  eft  de  ce 
genre  ;  je  le  dis  avec  confiance  ,  parce 
que  nombre  d’obfervations  en  font  foi 
(  a  )  ,  mais  tout  le  monde  n’eft  point 

(  a  )  V.  les  ObH  XI ,  LXVII ,  &  LXXVII. 
Cela  n’eft  pourtant  vrai  que  des  obftacie$ 
E  ij 
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à  portée  d’en  ufer ,  &  par  conféquent  il 
eft  intéreifant  pour  le  Public  que  tout 
le  inonde  fçache  comment  il  faut  em- 
ploïer  les  fecours  qui  peuvent  y  fup- 
pléer ,  du  moins  pour  un  tems ,  &  met¬ 
tre  les  malades  en  état  de  venir  me  trou¬ 
ver,  ou  de  s’adrefler  à  ceux  à  qui  j’aurai, 
bien  voulu  confier  mon  remedê  ;  après  les 
avoir  fufïifamment  infiruits  delà  manié¬ 
ré  de  l’adminiftrer  ,  fans  quoi  il  pôur- 
roit  devenir  fort  nuifible.  On  pourroit 
me  faire  la  même  objection  au  fujet  de 
l’examen  que  je  fais  des  autres  fecours 
emploies  dans  la  pratique  ordinaire  ,  & 
la  réppnfe  que  je  donne  ici  fervira  une 
fois  pour  toutes.  Je  reprends  mon  ana- 
lyfe. 

Si  l’on  ne  peut ,  ajoute  ,  Monfieur 
Col  de  Vilars  ,  infinuer  l’algalie  ,  il  faut 
introduire  dans  Pur ethre  une  fonde  ca- 
nellée  ,  le  plus  profondément  qu’il  fera 
poflible  ,  faire  une  incifion  fur  la  cane- 

fongueux  ,  que  l’efficacité  de  mes  fondes  fur- 
monte  tout  d’un,  coup  ;  car  quand  il  s’agit  de 
cicatrices  calleufes  ,  je  fuis  obligé'  de  com¬ 
mencer  parles  ramollir  ;  ce  qui  ne  demande 
.pas  un  tems  fort  long  de  la  maniéré  que  je 
m’y  prens  ;  &  pour-ïors  mes  fondes  agirent 
fur  eux. comme  fur  les  fongofîtés. 
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iure  de  la  fonde ,  &  faire  entrer  par 
l’ouverture  une  fonde  droite  dans  la 
veille. 

J’avoue  franchement  que  je  ne  com¬ 
prends  pas  bien  quel  fecours  on  peut  ti¬ 
rer  de  cette  opération  ;  car  h  l’algalie 
n’â  pu  furmonter  un  obftacle  qui  s’eft 
trouvé  dans  Turethre  ,  la  fonde  canelée 
ne  fera  pas  mieux  :  elle  reliera  donc 
en  deçà.  Comment  dans  ce  cas ,  intro- 
duira-on  une  fonde  droite  dans  la  vef- 
fîe  r  ne  peut-il  pas  même  arriver  ,  & 
n’arrive-t-il  pas  tous  les  jours ,  que  les 
obflacles  qui  arrêtent  la  fonde  par  leur 
gonflement  font  multipliés ,  &  par  confé- 
queiit  que, quand  la  fonde  efl  arrêtée  par 
le  premier  qu’elle  rencontre,  il  y  en  a  en¬ 
core  plufieurs  autres  qui  l’arrêteroient , 
fî  elle  pouvoir  y  parvenir  î  dans  ces  cas 
il  efl  encore  plus  impofÉble  de  faire  en¬ 
trer  une  fonde  droite  dans  la  veffie. 
Cette  opération  efl  donc  en  pure  perte 
pour  remédier  à  fifchurie  aéluelle  ;  & 
c’en  efl  allez  pour  la  profcriré.  Mais 
une  autre  raifon  qui  nous  la  fer  oit  re- 
jetter ,  c’efl  la  crainte  de  fes  fuites  » 
c’efl-à-dire  dé  la  cicatrice  que  produira 
néceflàirement  l’incifion  en  fè  confo- 
lidant,  qui,  comme  je  l’ai  déjà  remarque, 
£  iij 
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peut  former  un  jour  de  nouveaux  obffca* 
clés  au  paflfage  de  l’urine  ,  en  rétrécif- 
fant  le  diamètre  du  canal.  Je  ne  trou- 
verois  d’utilité  dans  l’opération  confeii- 
lée  que  dans  un  feul  cas  -,  c’elt  lorfque 
l’obftacle  n’eft  pas  bien  profond  *,  mais , 
au  lieu  de  faire  -l’incifion  entre  le  gland 
&  l’obftacle  ,  il  faudroit  la  faire  entre 
l’obltacle  &  la  veille  :  par  cette  opéra¬ 
tion  l’urine  s’écou.leroit  ,  fans  avoir  re¬ 
cours  à  la  fonde ,  &  l’on  pourroit  tenir  la 
plaie  ouverte  julqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé 
le  moïen  de  détruire  l’obftacle ,  ou  du 
moins  de  l’affaiffer  par  les  fecours  dont 
nous  parlerons  plus  bas  ,  au  cas  que  le 
malade  ne  fût  point  à  portée  de  faire 
ufage  de  mon  remède.  Mais  le  cas  que 
je  propofe  effc  le  moins  fréquent.  Car. 
les  ifchuries  viennent  plus  communé¬ 
ment  d’obftacles  placés  dans  la  profon¬ 
deur  de  i’urethre  ,  que  d’obftaçles  placés 
en  deçà  -,  ainfi  l’opération  que  j’indique 
eft  le  plus  fouvent  impraticable. 

Il  ne  relie  pour-lors  de  relfource  que 
dans  la  pondion  au  périnée  ;  remède , 
que  Moniteur  Col  de  Vilars  qualifie 
à’ extrême  à  jufle  titre  j  remède  qu’on  ne 
doit  tenter  que,  pour  ne  point  abandon¬ 
ner  un  malade  à  tça  malheureux  fort j 
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remède  même  que  je  puis  dire  peu  fur  3 
car  comme  c’eft  un  remède  extrême , 
c’eft  aufli  à  la  derniere  extrémité  qu’on 
y  a  recours ,  &  les  accidens  ont  alors 
fait  tant  de  progrès  ,  qu’il  n’eft  point 
étonnant  qu’il  ne  procure  au  malade 
qu’un  foulagment  paflàger  ,  qui  ne  fait 
qu’adoucir  les  horreurs  de  la  mort  que 
caufe  indubitablement  la  gangrenne  des 
parties  enflammées  ;  gangrenne  qui  ne 
le  fait  pas  long-tems  attendre  à  raifon  de 
leur  extrême  ienflbilité. 

Ce  malheur  vient  d’arriver  ici  fous 
mes  ïeux..Le  dix-fept  feptembre  1747 
je  fus  appellé  en  confultation  dans  la 
Cour  du  Grand  Confeil  pour  le  fleur 
Pézé  Huiffier.  Je  trouvai  dans  la  maifon 
Moniteur  Planes  Chirurgien  de  faint 
Corne ,  .  qui  me  flt  l’expo fé  de  la  ma¬ 
ladie  pour  laquelle  j’avois  été  mandé  , 
&  me  dit ,  qu’il,  avoit  feulement  été  ap¬ 
pellé  le  jour  précédent  ,  &  qu’il  avoit 
confeillé  fur  le  champ  de  me  faire  venir. 
J’examinai  le  malade,  que  je  trouvai 
dans  la  fîtuation  la  plus .  trifte ,  avec  des 
accidens  d’une  rétention  d’urine  totale 
caufée  par  des  carnofités.  Après  des  ten¬ 
tatives  inutiles  pour  le  foulager,  je  con- 
feillai  de  prier  Monfleur  Foubert ,  Chi- 
£  iiij 
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rurgien  ordinaire  du  Roi  en  fa  Coût  de 
Parlement  de  venir.  Il  vint ,  &:  fit  aulîi 
tout  ce  quon  peut  faire  en  pareil  cas , 
mais  le  trop  long  féjour  de  1  urine  dans 
la  veflie  y  avoit  canfé  la  gangrenne 
auffi-bien  qu’aux  parties  voifines  *  & 
rien  ne  put  fauver  le  malade,  qui  mourut 
peu  de  rems  après  ;  ce  qu’il  auroit  pû 
éviter ,  s’il  avoit  fuivi  le  confeil  d’un  de 
fes  amis  que  j’avois  traité  d’une  pareil¬ 
le  maladie  qui  lui  avoit  exprelfément  dit 
des’adrelfer  à  moi  plutôt  que  plus  tard. 

Cette  vérité  fe  trouve  encore  prouvée  >: 
évidemment  par  ï’obfervation  des  deux 
foldats  morts  dans  l’Hôpital  de  Palerme 
que  j’ai  rapportée  ci-deflTus  ,  &  par  la 
fuivante. 

Le  nommé  Triomphe ,  Maître  Cor¬ 
donnier  à  Turin  ,  fut  attaqué  d’une 
ifchurie  ,  que  ceux  qui  avoient  foin 
de  lui  combattirent  par  tous  les  remé* . 
des  imaginables.  Comme  ils  ne  procu- 
roîênt  aucun  foulagement ,  ils  réfolu- 
rent  d’en  venir  à  la  ponction  ;  mais  il 
étoit  trop  tard  -,  la  veffiè  étoit  enflam¬ 
mée  ,  &le  fphacele  qui  fuccédà  à  l’in¬ 
flammation  termina  la  vie  du  malade 
peu  Theures  après  l’opération.  Il  auroit 
évité  ces  imaiheurs ,  s’il  avoit  fuivi  le 
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confeil  d’un  de  Tes  amis,  qui:  l’engagea 
deux  mois  auparavant  à  fe  mettre  entre 
mes  mains.  Mais ,  à  force  de  remettre , 
il  fut  furpris  d’une  rétention  totale  qui 
lui  devint  funeftë.  Il  fuit  de  ces  ©b- 
fervations'qu’on  nepeut  ttop  tôtrémé- 
dier  à  la  ftrangurie  vénérienne ,  &  qu’il 
lie  faut  pas  attendre  trop  long-tems  à 
faire  la  pondion  au  périnée  ,  s’il  n’y  a 
pas  de  moïen  de  procurer  autrement  la 
fortie  de  l’urine. 

Si  la  pondion  au  périnée  peut  donc 
être  de  quelque  utilité ,  il  ne  faut  pas 
attendre  la  deraiere  extrémité  pour  la 
faire,  tant  pour  épargner  aux  malades 
les  douleurs  inieparables  de  nfchurie  , 
que  pour  ne  point  perdre  le  fruit  princi¬ 
pal  de  cette  opération  ,  qui  eil  la  confer- 
vation  de  fa  vie.  J’obferverai  feulement 
que  cette  plaie  doit  être  traitée  avec 
beaucoup  d’attention ,  de  crainte  qu’el¬ 
le  ne  refte  fiftuleufe  ,  ce  qui  cauferoit 
au  malade  des  incommodités  &  des  dé- 
fagrémens ,  qui  le  rendroient  infuppor- 
table  aux  autres  &  à  lui-même.  .  : 

Monfîeur  Col  de  Yilars  n’eft  point 
le  feul  auteur  qui  parle  de  cette  opéra¬ 
tion  ;  &  ce  quil  y  a  de  furprenant  ,-c’eft 
que  daris  le  tems  qu’il  la  qualifie  dé  re- 
£y 
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mède  extrême  ,  qu’on  doit  pourtant  ten¬ 
ter  ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  aux 
malades ,  un  auteur  célébré  &  judicieux 
en  parle  avec  éloge.  Yoici  en  effet  ce 
qu’en  dit  Palfyn ,  Anat.  Chirurg.  part.  IL 
chap.  21. 

»  Au  lieu  de  fe  fervir  dans  la  cure 
»  des  gonflemens  de  l’urethre  de  bou- 
»  gies  chargées  de  ces  fortes  de  médi- 
«  camens  confomptifs  &  cathérétiques , 

?5  au  moïen  defquels  on  n’obtient  fou- 
»>  vent  qu’une  cure  palliative  ,  Mon- 
«  fleur  Collot  faifoit  une  incifionau  pé- 

rinée  ,  un  peu  moins  grande  que  cel- 
*  le  qu’on  eft  obligé  de  faire  pour  l’ex- 
»  traction  de  la  pierre  de  la  vefïie.  L’on 
»  tire  de  cette  incifton  trois  principaux 
»  avantages ,  qui  font  les  fùivans. 

»  i°.  On  empêche  ainfi  le  féjour  de  - 
»  l’urine ,  qui  celle  aufïitôcque  cette  în- 
»  cifîon  eft:  faite  de  s’échapper  par  les 
»  ouvertures  fiftuleufes ,  &  de  molefter 
”  la  vefïie  par  fon  féjour ,  aïant  une 
»  iffue  libre  par  l’ouverture  du  périnée. 

”2°.  On  peut  alors  faire  avec  beau- 
aa  coup  de  facilité  des  injedions  dans  la 
»  vefïïe  ,  pour  la  nettoïer  de  fës  im- 
»  mondicès  ,  déterger  les  ulcères  ,  &c 
>y  diffoudre  les  fongus  qui,  peuvent  s’y 
v  rencontrer. 
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s»  3  °.  Cette  ouverture  donne  lieu  de 
»  paffer  dans  lurethre  un  féton  chargé 
»  dun  médicament  fondant&déterftf,en 
«  l’engageant  dans  l’extrémité  de  l’alga- 
»  lie ,  que  l’on  introduit  par  l’ouvertu- 
*»-re  naturelle  de  lurethre,  jufqu’à  i’in- 
»*  cifiondu  périnée  :  en  forte  qu’en  re- 
«  tirant  cette  algalie  hors  de  l’urethre  , 
«  le  féton  engagé  dans  fes  trous  fuit 
«  nécefïàirement  ;  &  il  eft  facile  d’en 
«  attacher  un  autre  chaque  jour  ,  à  qui 
«  l’on  fait  toujours  travérfer  la  même 
«  route  ,  jufqu’à  ce  que  les  excroiffan- 
»  ces  abfolument  fondues  &  dilloutes  , 
«  &  les  ulcères  détergés  &  cicatrifés , 
«  biffent  à  l’urine  un  libre  palïàge  par 
«  Ion  canal  ordinaire  *,  après  quoi ,  l’on 
»  permet  à  l’ouverture  faite  au  périnée 
«  de  fe  réunir ,  comme  l’on  fait  à  celle 
»  qui  a  fervi  à  l’extraction  de  la  pierre. 
»  Il  eft  clair  que  ce  traitement  eft  beau- 
«  coup  plus  fur  que  celui  qui  fe  fait  att 
»  moïendes  bougies. 

Analyfons  ce  pallàge ,  il  le  mérite  ,  je 
le  ferai  fans  m’affujetir  à  un  ordre  dif¬ 
férent  de  celui  que  la  fuite  des  rationne- 
mens  de  l’auteur  m’indique. 

Dan  la  cure  des  gonflemens  de  l’ure- 
thre  M.  Collet  faifoit  l’opération  de  b 
En 
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boutonniere ,  il  n  emploïoit  donc  pas  la  ■ 
fonde  pour  faire  l’incifion.  Car  ou  le  dia¬ 
mètre  de  r urethre  étoit  obftrué  par  les 
gonflemens ,  ou  il  ne  rétoit  pas  ;  au  der¬ 
nier  cas  il  ferait  abfurde  de  faire  inu¬ 
tilement  une  opération  dangereufe  ;  au 
premier ,  fintrodudion  de  la  fonde  eft 
impoffible.  N’eft-ce  pas  beaucoup  rif- 
quer ,  à  moins  que  d’être  extrêmement 
verfé  dans  l’anatomie  de  la  partie ,  que" 
de  porter  le  lithotome  dans  la  veffie , 
fans  le  fecaurs  de  cet  inftrumentï  Je  laif- 
fe  cette  queftion  à  décider  à.  ceux  qui 
font  au  fait  de  l’opération  de  la  pierre. 
Ces  deux  opérations  ne  different  que 
dans  l’objet.  Concluons  que  l’une  & 
l’autre  demandent  la  main  d’un  Chirur¬ 
gien  expert.  Et  le  trouve- t’on  toujours  5 
Le  premier  avantage  que  Palfyn  voit 
dans  l’opération  eft  évident.  Car  l’urine, 
trouvant  une  iffue  libre  par  l’ouverture 
du  périnée,  enfilera  plutôt  ce  chemin 
que  celui  des  fiftules  ,  qui  réfiftent  com¬ 
munément  à  la  fortie  de  l’urine  ;  mais  je 
ne  conviens  pas  de  même  du  fécond 
avantage.  Je  ne  çonnois  point  la  nécef- 
fîté  des  injeétions  dans  la  veffie  dans  le 
cas  des  fiftules  qui  ne  font  caufées  que 
par  l’effort  de  l’urine  fur  le  périnée  où  el- 
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le  a  d’abord  produit  un  dépôt  que  l’écou¬ 
lement  continuel  de  l’urine  a  rendu  fif- 
tuleux.  Il  fuffit  de  rendre  libre  la  fortie 
de  l’urine  par  une  autre  voie  ,  pour  que 
ces  fîftules  fe  confolident  d’elles-mêmes , 
puifque  c’eft  elle  feule  qui  les  entretient 
par  îbn  fuintement. 

Je  ne  fçai  pas  ce  que  c’eft  que  les  im¬ 
mondices  de  la  veffie ,  dont  parle  l’Au¬ 
teur.  S’il  entend  les  glaires  quifortent 
quelquefois  en  aflèz  grande  quantité,  ils 
ne  font  que  l’effet  des  contractions  de 
la  membrane  interne  de  la  veffie  irritée 
par  le  féjôurde  l’urine,  qui  exprime  en 
abondance  la  mucofité  des  glandes  defti- 
nées  à  la  lubréfier  ;  expreffion  qui  celle 
en  même  tems  que  l’irritation ,  &  qui: 
ne  demande  point  de  traitement  particu¬ 
lier  ,  comme  la  lettre  de  M.  Boyer  pag. 
98.  le  prouve. 

Quant  aux  ulcères  de  la  veffie ,  s’il  y 
en  a  ,  ce  qu’on  ne  devine  pas  avant  l'o¬ 
pération  (ceci  foit  dit  aum  des  fongus  ) 
ils  ne  doivent  pas  déterminer  à  la  faire  9 
puifque ,  s’il  eft  poffible  de  les  guérir ,  il 
fera  auffi  aifé  de  les  déterger  par  des  in¬ 
jections  faites  par  le  canal  de  l’urethre  ; 
dès  qu’il  fera  une  fois  nettoie. 

Je  conçois  bien  quel  peut-être  l’effet 
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d’un  féton  chargé  d’un  médicament  pro£ 
pre  à  fondre  &  déterger ,  quand  onpen- 
fe  comme  moi  que  les  gonflemens 
qui  produifent  l’ifchurie  vénérienne 
font  caufés  par  des  car  no  fîtes  &  des  ul¬ 
cères  dans  le  canal  de  l’urethre  pour¬ 
vu  toutefois  que  le  féton  foit  chargé 
de  médicamens  appropriés  à  la  nature 
du  -mal ,  ce  que  perfonne  n’a  découvert 
avant  moi  \  mais  je  ne  conçois  pas  de 
quel  ufage  peuvent  être  des  médicamens 
fondans  6c  déterfifs ,  pour  guérir  de  Am¬ 
ples  gonflemens  de  l’urethre  occafion- 
nés,  félon  l’idée  des  adverfaires  des  car¬ 
nofités  ,  par  des  cicatrices  ,  ou  par  des 
vaifleaux  variqueux ,  comme  Palfyn& 
d’autres  le  fuppofent.  D’ailleurs  de  quel¬ 
le  utilité  fera  la  pon&ionou  l’incifion  au 
périnée,  dans  l’idée  de  traiter  les  vices 
de  l’urethre  par  un  féton  chargé  des  mé¬ 
dicamens  les  plus  convenables  ;  .fi  l’on 
ne  peut  l’introduire  au  moien  de  la  fon¬ 
de  creufe ,  comme  il  arrivera  toutes  les- 
fois  que  l’urethre  fera  entièrement  bou¬ 
chée,  ou  par  des  excroiflànces,  ou  par 
des  varices  confiantes  &  durables  qui 
s’oppofent  continuellement  à  l’entrée  de 
la  fonde  ?  je  demande  encore  quelle  né-* 
çeffité  il  y  a  de  faire  l’incifion  au  péri- 
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née  pour  pouvoir  introduire  ce  Téton.  Si 
Ion  connoît  les  médicamens  propres  à 
opérer  la  guériTon  des  vices  que  l’on  a 
deffein  de  corriger  ,  il  n’y  a  qu’à  les  in¬ 
troduire  par  l’ouverture  naturelle  de  i’u- 
rethre.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  guériront  pas 
auffi  promptement  que  s’ils  étoient  ap¬ 
pliqués  fur  toute  l’étendue  du  mal ,  par¬ 
ce  qu’ils  ne  feront  appliqués  qu’à  la  par¬ 
tie  tournée  vers  l’orifice  naturel  du  ca¬ 
nal  ;  mais  avec  la  patience  on  vient  à 
bout  de  tout ,  quand  les  armes  propres  à 
attaquer  l’ennemi  ne  manquent  pas  : 
auffi  eft-ce  la  méthode  que  je  fuis.  Plu- 
lieurs  de  mes  oblêrvations  prouvent  que 
mes  fondes  n’entrent  d’abord  que  de 
quelques  lignes ,  mais  mes  remèdes  fon¬ 
dant  de  jour  en  jour  la  partie  viciée  à 
laquelle  ils  touchent,  en  confequence 
mes  fondes  pénétrent  tous  les  jours  plus 
profondément ,  &  enfin  l’obftacle  cède 
entièrement  à  leur  efficacité ,  & ,  leur 
laiffant  le  paffage  libre  ,  permet  à  mon 
remède  de  s’appliquer  à  toute  l’étendue 
du  mal.  Je  fuis  donc  fort  éloigné  d’ad¬ 
mettre  la  conféquençe  de  Paîfyn ,  que 
le  traitement  qu’il  confeille  eft  beaucoup 
plus  fur  que  celui  qui  fe  fait  au  moïen  des 
bougies.  En  effet  cela  n’eft  vrai  que  de 
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celles  qui  font  chargées  de  confomptifs, 
ou  de  catheretiques ,  que  j  e  fuis  fort  éloi¬ 
gné  de  regarder  avec  lui  comme  propres 
quelquefois  à  produire  une  cure  radica¬ 
le  ,&  non  de  celles  qui  portent  furie 
mal  le  feul  remède  qui  foit  capable  de 
le  guérir ,  tel  qu  eft  celui  que  j  ai  eu  le 
bonheur  de  découvrir.  Au  relie  on  ne: 
peut  raifonnablement  m’oppofer  le  ju¬ 
gement  de  Palfyn  ,  puifque  cet  Auteur 
n  a  parlé  que  dés  méthodes  connues  juf-. 
qu’à  lui;  comme  on  ne  peut  m’oppofer  . 
fon  adhéfiori  au  fentiment  des  adverfai- 
res  dés  carnofités ,  après  que  j’en  ai  fait 
voir  &  toucher  à  une  infinité  de  per  fon- 
nes  de  la  profellion ,  qui  m’ont  vu  pan- 
fér  les  malades  qui  font  les  fujets  des  ob- 
fervations  LX  V  &  LXX  de  la  III.  parti, 
auffi  ne  me  ferois-je  pas  foucié  dejrépon- 
dre  au  fentiment  de  Palfyn,  fi  je  11e  vou- 
lois  lever  jufqu’au  moindre  fcrupule. 

M.  de  la  Faye ,  dans  lès  remarques; 
fur  les  opérations  dé  Dionis ,  parle  auilf 
dé  là  néçelïité  de  lapondion ,  ou  de  l’in- 
cifion  de  la  veille.  Quoique  ce  foit  eii 
termes  moins  avantageux  que  Palfyn  , 
il  fuffit  qu’il  regarde  .ces  trilles  expédieus 
comme  nécelïàires,  ne  fût-ce  même  que 
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rarement ,  pour  faire  fentir  tout  l’avan¬ 
tage  de  ma  découverte. 

«  Le  col  de  la  veflie ,  dit-il,  eft  quel-  ^ 
«  quefois  fi  refferré  par  fon  inflamma-  ’ 
jj  tion,  que ,  mêmeaprès  avoir  emploie 
jî  tous  les  remèdes  dont  on  vient  de 
j>  parler,  on  ne  peut  pas-  encore  y  faire 
jj  paflèr  une  fonde.  On  eft  obligé  alors 
jj  de  faire  à  la  veflie  une  pondion-avec 
jj  un  trocar  un  peu  plus  long  &  plus  gros 
jj  que  celui  dont  on  fe  fert  ordinaire- 
jj  ment  dans  la  paracentefe.  Par  ce  moïen 
jj"on  évacue  les  urines ,  & -on  fait  cefler  la 
jj  compreflion  dès  parties  voifines  de' la 
jj  veflie ,  ce  qui  diminue  ordinairement 
jj  l’inflammation ,  &  permet  peu  de  tems 
jj' après  l’introdu&ion  de  l’algalie. 

jj  Pour  la  faire  au  périnée ,  on  place 
jj  le  malade  fur  fon  lit  dans  une  fitua- 
»  tion  à  peu  près  femblable  à  celle  où 
jj  on  le  mettroit  fi  l’on  vouloit  le  tailler. 
»  M.  Tolet ,  excellent  Lithotomifte ,  la 
j»  faifoit  à  côté  du  raphé ,  dans  le  lieu  ou 
jj  l’on  taille  par  le  grand  appareil ,  8c 
jj  avec  un  trocar  différent  des  autres ,  8c 
»  dont  il  donne  dans  fon  livre  la  defcrip- 
jj  tion. 

n  Nuck  confeille  aufli  de  la  faire  dans 
s>  ce  même  endroit  ;  mais  quelques  au- 
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?»  très  Auteurs,  comme  Juneker,  veu« 

?»  lent  qu’on  la  fafle  dans  l’endroit  oit 
?»  l’on  fait  l’opération  de  la  taille  par  l’ap- 
?»  pareil  latéral.  Cette  derniere  métho- 
»  de  paroit  préférable  à  l’autre ,  parce 
?»  que  la  veffie  étant  alors  fort  tendue  fe 
?»  jette  fur  le  côté,  &  peut  être  facile- 
?»  ment  percée  avec  le  trocar  fans  qu’on 
?»  craigne  de  blelfer  l’urethre,  ni  le  col  de 
?»  la  veffie,  ni  les  proftates ,  ni  le  rec- 
?»  tum. 

»  M.  Dionis  confeille de  faire  la  pono 
?»  tion  en  ce  même  lieu,  mais  avec  un 
?»  inftrument  différent.  (  c’eft  une  efpé- 
ce  de  fcalpel  pointu  &  long  de  quatre  ou 
cinq  pouces  )  »  Il  faut  obïerver  que  cet- 
?»  te  opération  ne  conviéndroit  pas,  s’il 
•»»  y  avoit  quelque  dépôt  au  périnée  ,  s’il 
»>  falloit  détruire  quelques  duretés  for- 
?»  mees  dans  le  canal,  ou  s’il  falloit  fai- 
?»  re  fuppurer  les  proftates. 

U  ajoute  plus  bas  ,  »»  les  faignées 
»»  promptement  faites ,  les  bains ,  les  la- 
?»  vemens  émolliens  ,  &  les  cataplafmes 
?»  ne  font  quelquefois  aucun  effet  :  en  ce 
»>  cas  il  faut  abfolument  avoir  recours  à 
?»  la  pon&ion  ou  à  l’incifion  au  périnée* 
?»  La  ponction  eftlapîus  douce  des  deux 
»  opérations  ;  il  faut  néanmoins  quel- 
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»  quefois  lui  préférer  l’incifion.  Si  l’in- 
»  flammation  &  le  gonflement  vari- 
îj  queux  du  tiffu  de  l’urethre  font  les  feu- 
»  les  caufes  de  la  rétention,  on  fait  la 
t>  ponction  avec  le  trocar  dans  l’endroit 
»  déjà  prefcrit;  mais  s’il  y  a  dans  le  ca- 
»  nal  &  au  périnée  des  duretés  &  des 
»  callofités,  on  fait  l’incifion.  Par  cette 
»  derniere  opération  on  facilite  la  fonte 
«  des  duretés  du  canal  &  du  périnée  * 
»  ce  que  la  fimple  pon&îon  ne  fait  point. 
a>  Il  eft  aufli  abfolument  néceflàire  de 
s»  faire  i’incifion ,  lorfque  les  délais  ou 
»  l’ufage  des  bougies  chargées  de  caufti- 
■33  ques  ,  ont  occafionné  un  dépôt  urinedx 
33  ou  gangreneux  au  périnée.  Si  la  gan- 
33  grenne  agagné  le  fcrotum,  on  coupe, 
»  comme  on  l’a  déjà  prefcrit ,  toute  la 
33  pourriture  ,  fans  crainte  de  caufer  au- 
»  cun  accident,  en  découvrant  les  tefti- 
33  cules.  MM.  Guérin  &  Morand  l’ont 
33  fait  plufieurs  fois  avecfuccès.  On  re- 
33  médie  par  là  à  deux  choies  à  la  fois , 
33  à  la  gangrené  &  à  la  rétention. 

»  Outre  les  duretés  &  les  callofités 
«  du  canal ,  dit  enfuite  M.  de  la  Faye, 
3»  fouvent  la  glande  proftate  fupérieure 
33  fe  gonfle  8c  fedurçitjilfè  forme  quel- 
33  quefois  le  long  du  canal  une  fufée 
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»  fquirrheufe,  &  au  périnée  des  tumeurs 
»  de  là  même  efpéce ,  d’où  elle  fembîe 
»  prendre  naiffance  ;  la  femence  dans  le 
*>  teins  de  l’éjaculation ,  au  lieu  de  fuivre: 

»  la  route  du  canal ,  remonte  quelque- 
»  fois  ,  &  tombe  dans  la  veffie.  Ce  qüi 
»  femble  venir  de  quelque  bride  qui  fe 
«  trouve  devant  le  vérumontanum.  Les 
«  gonorrhées  virulentes,  la  mauvaife 
»  qualité  des  urines ,  l’inflammation  qui 
»  fuit  ordinairement  les  rétentions  d’uri- 
»  ne ,  &  fouvent  l’ufage  des  bougies 
»  enduites  de  cauftiques,  font  les  caufes 
33  de  tout  ce  defordre.  Lorfque  les  chô- 
w'fes  font  portées  à  cet  excès,  rien  ne 
33  peut  guérir  ni  même  foulagerles  ma- 
33  lades  que  l’incifion  au  périnée. 

Parlant  enfuite  de  la  maniéré  de  faire 
cette  opération.»  Le  malade,  dit-il,  eft 
33  fîtué  de  la  même  maniéré  que  pourl’o- 
33  pération  de  la  taille  au  grand  appareil. 
«  On  introduit  une  fonde  canellée  dans  - 
33  là  veffie ,  fi  on  le  peut ,  ou  du  moins 
33  auffi  avancée  dans  l’urethre  qu’il  eft 
”  poffible,  pour  fervir  de‘  guide.  Les 
33  bourf^s  ferrées  par  un  aide,  on  incife 
w  aved  un  lithotome  ordinaire  à  côté  du 
”  raphé ,  &  fur  la  canelure  dé  la  fon- 
«  de,  fi  elle  eft  affez  avancée ,  &  Ion  fe- 
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«  conduit  comme  dans  l’opération  de  la 
«  taille.  Si  l’on  ne  peut  faire  l’incifion 
35  fur  la  fonde ,  cette  opération  eftbeau- 
»  coup  plus  difficile.  Le  Chirurgien,  obli- 
33  gé  de  travailler  fans  guide,  doit  fe 
îs  bien  repréfenter-  la  ftruclure ,  &  la 
jj  'pofition  des  parties  fur  lefquelles  il 
33  opère.  Si,  après  avoir  fait  l’incifion  aux 
33  tégumens ,  il  ne  peut  parvenir  à  ou- 
33  vrir  l’urethre ,  il  y  introduit  un  tro¬ 
is  car  dont  la  canule  eft  fendue ,  &  à  la 
»  faveur  de  fa  fente  ,  il  porte  unbiftou- 
»  ri  pour  faire  une  incifion  à  cette  par- 
3»  tie  ,  après  avoir  ôté  le  trocar.  MM. 
33  Petit  &  Morand  ont  pratiqué  cette  mé- 
3»  thode  avec  fuccès. 

33  Si  l’on  ne  peut  introduire  la  fonde 
33  affez  avant  dans  l’urethre  pour  fervir 
-  33  de  guide ,  ôn  peut  alors  porter  à  l’en- 
33  droit  ou  finit  l’incifion  de  =  la  taille  la- 
33  terale  un  trocar  avec  fa  canule  fen- 
33  due ,  gliffer  le  long  de  cette  fente , 
33  qui  fert  de  cânelure ,  la  pointe  d’un 
si  'biftouri  pcfur  faire  une  incifion  fuffi- 
33  fânté.  On  fait  l’incifion  au  milieu  des 
33  duretés;  on  emporte  celles  qui  font  ex- 
>3  térieures,en  coupant  le  moins  de  chair 
33  que  l’on  peut  :  on  coupera  dans  l’in- 
33  cifion  la  fiftule ,  &  les  callofités  qui 
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»  1  accompagnent ,  &  même  la  glande 
»  proftate,  fi  elle  eft  dure  &  fquirrheu- 
3>  fe  ,  &  s’il  eft  poffible  d’y  atteindre. 

On  peut  voir  dans  cet  Auteur  le  pan- 
fèment  de  cette  plaie ,  qui  eft  étranger 
au  fu jet  que  je  traite  -,  mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  des  réfléxions  que  là  com- 
paraifon  de  ma  méthode  avec  celle  de 
M.  :  de  laFaye  fait  naître  naturellement. 
Il  n’y  a  plus  denéceffitéde  faire  ni  ponc¬ 
tion  niincifion  au  périnée.  Que  de  dou¬ 
leurs  fauvées  aux  malades  !  Que  d’embar¬ 
ras  épargnés  aux  Chirurgiens!  Combien 
une  méthode  auffi  douce  que  la  mienne 
neft-elle  point  préférable  au  terrible  dé¬ 
labrement  qui  étoit  quelquefois  nécef- 
faire  ,  puifqu’elle  fond  les  callofités, 
les  fquirrhes  de  tous  les  canaux  excrétoi¬ 
res  de  l’urethre ,  qu  elle  confolide  par¬ 
faitement  les  fiftules3  &:  fait  fortir  les 
urines  par  les  voies  naturelles  !  adieu  ne 
plaife  cependant  que  je  falfe  un  crime  à 
M.  de  la  Faye,  &  aux  autres  grandsCfti- 
rurgiens  qu’il  cite,  d’avoir  fuivi  la  mé¬ 
thode  qu’il  indique. 

M.  Aftruc  traite ,  fiiivant  fon  ufage  , 
avec  beaucoup  plus  d’étendue  que  les 
Auteurs  précédais  ce  qui  concerne  la 
cure  de  1  iichurie.  C  eft  ce  qui  nous  obli- 
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ge  à  n’en  donner  que  l’extrait.  Voici  le 
peécis  de  fa  do&rine  ;  liv.  I  II.  chap.  4. 
pag.  131. 

i9.  Il  faut  brufquer  les  faignées  du 
bras ,  autrement  on  n’y  fer  oit  plus  à 
tems  dans  une  maladie  fi  rapide.  x°. 
Nourrir  le  malade  fort  légèrement  , 
pour  diminuer  l’abondance  du  fang. 
30.  Faire  fur  le  périnée  des  fomenta¬ 
tions  émollientes ,  &  baigner  cette  par¬ 
tie  &  les  environs.  4°.  Donner  beau¬ 
coup  ?de  lavemens  de  même  qualité , 
animés  de  tems  en  tems  avec  la  caiïe  , 
pour  empêcher  la  liqueur  de  pénétrer 
dans  les  vaiffeâux,  en  même  tems  qu’011 
relâche.  50.  Faire  boire  médiocrement 
de  la  ptifanne ,  afin  de  délayer  le  fang  8c 
de  l’adoucir ,  fans  trop  augmenter  la 
quantité  d’urine.  60.  Il  préféré  le  demi 
bain ,  dont  il  a  parlé ,  au  bain  entier  , 
par  ce  qu’il  fait  fur  les  parties  malades 
le  même  effet,  fans  augmenter  la  fécré- 
tion  de  l’urine.  70.  Il  veut  qu’on  aide 
la  fuppuration  par  des  cataplafmes  émoi- 
liens  &  maturatifs  "appliqués  fur  le  péri¬ 
née  ,  fi  quelques  gouttes  de  pus  échap¬ 
pées  de  l’urethre  annoncent  que  l’inflam¬ 
mation  fe  réfout  par  cette  voie.  80.  Il 
ordonne,  au  casque  l’opiniâtreté  de  fin- 
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flammation  produite  des  accidens  confi- 
dérables ,  d3en  venir-  à  la  fonde ,  qu’on 
introduira,  non  à  l’aveugle , &  violem¬ 
ment,  de  peur  d’augmenter  confîdéra- 
fclement ,  &  de  faire  fuppurer  une  in¬ 
flammation  qui  Ce  feroit  peut-être  termi¬ 
née  heureufement  par  la  réfolution,  mais 
avec  douceur  &  dextérité ,  en  avan¬ 
çant  peu  à  peu,  après  avoir  lubréfié  le  ca¬ 
nal  de  l’urethre  avec  une  injedion  d’hui¬ 
le  d’amaiides  douces ,  ou  de  mucilage  de  - 
graine  d’herbe  aux  puces ,  fans  ^épou¬ 
vanter  de  la  fortie  de  quelques  gouttes  de 
fang  pendant  l’introduction  ;  &  il  veut 
qu’on  laide  la  fonde  dans  la  veille  ,  juf- 
qu’à  ce  que  l’inflammation  foit  termi¬ 
née  ,  ou  par  la  réfolution,  ou  par  la  fup» 
puration ,  &  que  l’urine  forte  librement. 
2  Au  cas  que  l’on  ne  puiffe  introduire 
l’algalie  dans  la  vefïïe ,  il  confeille  l’in- 
cifion  du  périnée,  afin  qu’on  puilfe  in¬ 
troduire  dans  cette  cavité  une  fonde  de 
femme ,  qui ,  étant  droite ,  &  plus  cour¬ 
te  que  celles  d’hommes ,  fera  par  ces 
raifons  bien  plus  aifée  à  manier  en  tous 
fens  ,  &  entrera  bien  plus  facilement 
dans  l’urethre  ,  comme  une  longue  ex¬ 
périence  la  appris.  Si  ce  moïen réulïit , 
ajoute-t-il ,  il  faut  lailfer  cette  fonde  dans 
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la  veffie ,  &c.  io°.  Au  cas  que  ce  der¬ 
nier  moïen  ne  puifle  réuffir -,  il  en  faut 
venir  -a  la  pondion  au  périnée  faite 
avec  le  troifquarts.  Il  vaut  mieux  em¬ 
ploi  er  un  remède  douteux  -,  que  de  laif- 
fèr  périr  le  malade  fans  fecours.  Les  fuites 
de  ce  remède  ont  peu.  de  danger ,  puif- 
que  les  plaies  qu’on  peut- faire  par-là  à  k 
veffie  peuvent  fe  guérir  aflez  facilement. 
Il  faut  laitier  la  canule  dans  la  veffie, 
&c.  ii°.  Dès  que  l’urine  coulera ,  ou 
que  ^inflammation  aura  confidérable- 
ment  diminué,  il  faut  purger  le  malade 
avec  fe  petit  lait  &  la  caflè ,  pour^  entraî¬ 
ner  doucement  les  par  ties  âcres  &  falées 
que  burine  peut  avoir  laiflèes  dans  l’el- 
tomac. 

Je  l’ai  déjà  dit ,  ce  détail  feroit  fort 
inutile  fi  tous  les  malades  étoient  à  por¬ 
tée  de  fe  fervir  de  mon  remède;  non- feu¬ 
lement  parce  que  je  ne  trouve  point  d’ifi- 
churie  rebelle- ,  pourvu  que  je  fois  ap¬ 
pelle  à  teins ,  &  que  le  trop  long  fëjour 
de  l’urine  n  ait  pas  caufé  la  mortification 
ou  la  gangrené  à  la  veflîe,&  aux  parties 
voifines  ;  alors  rien  ne  peut  fauver  ie 
malade  -,  mais  parce  qu’il  feroit  abfur- 
de  de  s’y  expofer ,  pendant  qu’il  n’y  a 
point  de  ftrangurie  habituelle  qu’il  ne 
*  F 
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fur  monte.  Mais  comme  il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  tous  les  malades  puiflent 
relfentir  les  heureux  effets  de  ma  décou¬ 
verte  ,  je  crois  leur  devoir,  ou  du  moins  à 
ceux  qui  les  conduifent,  la  communica¬ 
tion  des  réflexions  que  j’ai  faites  fur  les 
fecours  qu’on  emploie ,  ou  qu’on  peut 
emploi er, dans  les  attaques  d’ifchurie.  Je 
vais  faire  en  conféquence  quelques  ré- 
fléxions  fur  la  doctrine  de  M;  Aftruc  -, 
elles  feront  courtes  ,  parce  qu  elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  M. 
GoL de  Vilars,  &  de  Palfyn ,  fur  laquelle 
je  me  luis  aifez  étendu. 

C’eft  avec  grande  raifon  que  M.  Af¬ 
truc  recommande  de  prelfer  les  remè¬ 
des  dans  l’ifchurie,  non-feulement  parce 
qu’il  faut  foulager  le  plus  promptement 
qu’il  eft  pofiible  les  douleurs  cruelles' 
dont  le  malade  eft  affligé ,  mais  parce 
que  la  maladie  eft  très-rapide.  En  effet 
la  plénitude  de  la  veffie  peut  la  jetter 
dans  une  atonie  à-  laquelle  il  n’eft 
point  aifé  de  remédier  ,  &  ,  ce  qui  eft 
encore  pis ,  faire  tomber  cette  partie  dans  1 
une  gangrené  que  tout  le  monde  re¬ 
garde  avec  raifon  comme  incurable. 

Tous  les  remèdes  que  M.  Aftruc  con- 
feille ,  &  qui  font  en  plus  grand  nom' 
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breque  ceux  que  prefcrit  M.  Col  de  Vi- 
lars,  font  très  -  bien  indiqués ,  puifqu’ils 
font  pris  dans  la  clafle  des  relâchans  8c 
des  émolliens  :  mais  on  ne  voit  ni  chez 
fun  ni  chez  l’autre  de  ces  Auteurs  juf- 
qu  a  quelle  quantité  de  boiflbn  on  peut 
aller.  Rien  n  eft  plus  fage  que  les  réfle¬ 
xions  de  M.  Aftruc  fur  ïufage  des  de¬ 
mi-bains. 

Quant  aux  gouttes  de  pus  qui  annon¬ 
cent  une  fuppuration ,  qu’il  regarde  com¬ 
me  un  commencement  de  rélblurion  de 
^inflammation ,  je  crois  comme  lui  l’u- 
fage  des  maturatifs  très  -  convenable  , 
mais  je  ne  fçai  fl  ce  pus  ne  vient  pas  plu¬ 
tôt  d’un  ulcère  ,  des  parties  de  l’urethre, 
qui  à  caufé  l’inflammation,  que  d’une 
fuppuration  produite  par  l’inflammation 
même.  Au  relie  il  eft  toujours  vrai  de 
dire  que  c’eft  un  ligne  que  la  maladie 
diminue  ,  puilqu’il  ne  fe  fait  pas  de  fuo- 
puration,  même  dans  les  ulcérés  ,  lorf- 
qu’il  y  a  une  inflammation  confidéra- 
ble. 

M.  Aftruc  fait  très-bien  fentir  les  in- 
convéniens  de  l’introduction  violente  de 
la  fonde,  &  je  ne  puis  trop  recomman¬ 
der  la  douceur  dans  le  cas  de  cette  opé¬ 
ration.  C’eft  auffl  par  cette  raifon  qu’il 
Fij 
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veut  qu’on  laiflè  la  fonde  dans  la  vefïïe  j 
jufqu  a  ce  que  Tonne  forte  librement. 
J’aimerois  pourtant  mieux  dire ,  jufqu  à 
ce  quelle 'puiflè  for  tir  librement:  car 
elle  fort  toujours  librement  par  le  canal 
de  la  fonde  ;  mais  la  difficulté  d’uriner 
recommence  quelquefois  peu  d’heures 
après  qu’on  l’a  retirée^  le  gonflement  des 
obftacles  n’étant  pas  fuffifamment  diffi- 
pé  :  c’eft  uii  accident  dont  on  peut  avoir 
un  exemple  dans  l’obfervation  XCXîî. 

En  difanr ,  jufqu  a  ce  que  l’ urine  puiffe 
fortir  librement  9  voici  quelle  efl  ma  pen- 
iée.  Je  veux  qu’on  faille  la  fonde  juf- 
qu’à  ce  qu’on  connoiffe  par  la  ceffation, 
au  moins  prefque  totale  des  fymptô- 
mes ,  qu’on  ne  rifque  rien  à  laiflèr  re¬ 
prendre  à  l’urine  fon  cours  naturel ,  & 
que  l’urine  s’échappe  un  peu  autour  de 
la  fonde  %  car  s’il  y  a  encore  des  relies  un 
peu  confidérabies  d’inflammation,  les 
accideiis  peuvent  recommencer ,  &  il 
faut  revenir  à  l’introduélion  de .  la  fon¬ 
de  ,  ce  qui  procure  une  augmentation  de 
douleur  au  malade. 

J’ai  peu  de  chofè  à  ajouter  fur  l’inci- 
fion  au  périnée  confeillée  lorfque  la 
fonde  ne  peut  être  introduite  dans  la  vef 
fie.  Cependant  il  efl  bon  que  les  Chi- 
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furgiens  ne  s’imaginent  pas  quelle  ait 
été  appliquée  auffi  fouvent  quil  fem- 
bleroit  qu’on  a  droit  de  le  conclure  de 
ce  que  AL  Aftruc  dit  qu’une  longue  ex¬ 
périence  a  appris  dans  ce  cas  les  avanta¬ 
ges  d’une  fonde  droite  fur  une  courbe. 
.  Ceux  qui  ne  font  pas  fuffifamment  au 
fait  de  la  maladie  s’imaginer  oient  peut- 
être  que  c’eft  un  moïen  emploie  tous  les 
jours.  Il  eft  donc  néceflaire  de  repeter 
que  c’eft  un  moïen  extrême ,  &  de  rap- 
peller ,  ce  que  j’ai  dit  plus  haut,  qu’il n© 
peut  manquer  d’être  fouvent  inutile. 

Il  eft  vrai  que  la  plaïe  faite  avec  le 
troifquarts  fe  guérit  aflèz  aifément  pour 
-  ne  la  pas  regarder  comme  fort  dange- 
ireufe  *,  mais  il  eft  bonde  faire  remar¬ 
quer  aux  Lecteurs  que  c’eft  un  remède 
douteux ,  &  par  conféquent  qu’il  ne  faut 
•  y  avoir  recours  qu’avec  toute  l’attention 
que  demande  la  vie  des  hommes.  J’ai 
prouvé  ci-deftus  par  des  raifons  tirées  de 
toute  autre  confidération  que  celle  de  là 
nature-même  de  la  plaie ,  que  ce  fecours 
eft  extrêmement  douteux ,  &  même 
quelque  chofe  de  plus. 

L’attention  que  M.  Aftruc  veut  qu’on 
ait  d’évacuer  doucement  le  malade  fort 
que  l’inflammation .  fera  confidérabie- 
fiij 
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ment  diminuée ,  pour  entraîner  les  par¬ 
ties  âcres  que  lurine  peut  avoir  laiflees 
dans  l’eftomac  ,  eft  très  -  convenable. 
Au  refte  lorfque  fes  couloirs  feront  li¬ 
bres  ,  les  lavages  qu’on  donnera  au  ma¬ 
lade  en  plus  grande  quantité  qu’on  no- 
foit  le  faire  pendant  la  maladie,  pour¬ 
ront  quelquefois  fuffire  pour  entraîner 
les  fels  qui  auraient  pu  s’attacher  aux: 
membranes  de  l’eftomac. 

Je  renvoie  fur  le  furplus  des  réfié"* 
xions  que  la  doctrine  deM.  Aftruc  exi" 
geroit ,  à  celles  que  j  ai  faites  fur  le  paf" 
fage  deM.  Col  de  Vilars  ;  mais  je  ne 
puis  m’empêcher ,  avant  de  finir  cet  ar¬ 
ticle  ,  de  remercier  la  Providence  de  m’a¬ 
voir  fait  découvrir  un  remède  fimple  8c 
d  une^application  aifée ,  qui  eft  capable 
d’épargner  aux  malades  les  douleurs  ef- 
fèntiellesà  une  maladie  auffi  cruelle  que 
l’ifchurie ,  celles  que  caufe  l’application 
des  remèdes  &  des  fecours  propres  à  la 
foulager  feulement,  &  les  dangers  in- 
féparables  de  ces  mêmes  fecours  &  de 
la  maladie. 

Je  dis  que  ces  remèdes  6e  ces  fecours 
ne  font  uniquement  propres  qu’a  la  fou¬ 
lager,  puîfque  leur  caüfe  fubfifte  tou¬ 
jours.  En  effet  tout  ce  que  produifènt 
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ceux  qu’on  emploie  contre  l’ifchurie  ne 
détruit  pas  les  obftacles  qui  exiftent  dans 
le  canal,  de  l’urethre,  &  ne  guérit  pas 
la  ftrangurie  habituelle.  Voïons  main¬ 
tenant  par  quelles  armes  on  a  combat¬ 
tu  ce  dangereux  ennemi ,  êc  avec  quel 
fuccès. 

Remèdes  de  la  flrangurie  habituelle. 

M.  Col  de  Yilars  11e  parle  que  de  cinq 
fecours ,  dont  les  cathérétiques  font  le 
premier ,  l’incifion  de  l’urethre  le  fé¬ 
cond  ,  les  bougies  graduées  le  troifié- 
me  j  l’introdudion  des  tentes  le  qua¬ 
trième  ,  les  fondes  de  plomb  auifi  gra¬ 
duées  le  cinquième. 

Examinons  en  détail  chacun  de  ces  fe¬ 
cours. 

»  Les  anciens,  dit  M.  Col  de  Vilars 
”  pag.  111,  accufant  les  carnohtés  com- 
»  me  les  feules  caufes  de  cette  maladie  , 
jj  tâchoient  de  les  confumer  par  le  moïen 
»>  des  cathérétiques  qu’ils  introduifoient 
jj  dans  l’urethre  avec  des  bougies  ;  mais 
jj  ces  remèdes  enflammoient  ,  ron- 
»  geoient,  ulcéroient  ce  conduit ,  &  par 
»  conféquent  augmentoient  le  mal.  « 
Yoicice  que  Palfyn  penfe  de  ces  re~ 
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médes  )  on  verra  que  le  jugement  qttil 
en  porte  n’eft'pas  plus  avantageux.  Pour- 
lors ,  c’eft-à-dire ,  dans  le  cas  des  carno- 
fités ,  prétendues  fuivant  lui  ,  «  il  y  a  dés 
gens  alfez  ïmprudens  pour  centerTans 
»  aucune  préparation  préalable  d’ouvrir 
»  un  paflàgé  à  l’urine  au  moïen  de  bou- 
«  gies  chargées  de  médicamens  fondans , 

35  &  même  confomptifs  èc  cathéréti- 
33  ques  5  mais  il  arrive  fouvent  que  ces 
3»  médicamens  imprudemment  adrni- 
33  niftrés  .  augmentent  le  dépôt  &  l’in- 
33  flammation  ,  &  caufent  une.  fuppref- 
33  fion  totale  d’urine:  ou  fi  ,  après  avoir 
33  calmé  les  fymptômes  les  plus  preflans 
33  par  une  diètte  tempérante  ,  par  les  fai- 
33  gnées,  les  lavemens  ,  le  bain,  les  in- 
»  jeélions  adouciiTantes,  les  apofêmes,  & 
33  les  émulfions ,  l’ufage  qu’on  fait  en- 
»  fuite  de  ces  médicamens  fondans  & 
33  confomptifs  réuffit  à  ouvrir  le  paflage 
53  aux  urines  ,  en  faiiànt  fuppurer  les 
33.  gonflemens ,  &  en  cicatrilant  les  ul^ 
33  céres ,  au  moïen  d’autres  bougies. 
*3  chargées  de  remèdes  defficatifs ,  &.fi, 
33  faifant  après  palfer  dans  l’urethre  des 
3>  bougies  de  plomb  graduées  qui  dila- 
33  tent  fon  canal ,  tout  cela  met  les  ma- 
»  lades  en  état  d’uriner  allez  librement  5 
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»>  ce  fecours  n’eft  pas  toujours  d’une  ion- 
3>  gue  durée  j  car  de  nouveux  ulcères 
3>  caufés  par  ces  confomprifs  auront  ren- 
»  du  le  canal  de  l’urethre  encore  plus 
33  fufceptible  d’inflammation  ;  &  outre 
3>  cela  ces  débauchés  reprenant  bientôt 
«  leur  premier  train  de  vie ,  alors  ou  ils 
a»  contractent  de  nouvelles  gonorrhées  , 
aj  ou  bien  ils  rendent  par  leurs  excès  dans 
aa  la  boilTon  leur  urine  fi  mordicante , 
a»  qu’elle  caufe  de  nouveaux  gonftemens 
aa.  dans  l’urethre  autour  des  cicatrices 
aa  multipliées  ;  &  cette  urine,  aïant  ac- 
aa  quis  par  fon  féjo'ur  un  fuprême  degré 
»  d’acrimenie ,  ronge  &  perce  l’urethre, 
aa  &  refluant  de  tous  côtés  ,  forme  des 
aa  abfcès  fiftuleuxen  différons  endroits 
a»  du  fcrotum  ,  où  '  elle  trouve  lieu  de 
aa  s’épancher  ;  de  maniéré  qu’il  fort  au- 
aa  tant  &  plus  d’urine  par  ces  finuofités 
aa  fiftuleufes  que  pat  le  conduit  ordinai- 
aa  re  5  &  quand  ces  fiftules  ont  duré  long- 
as  tems ,  elles  ne  fonr  guériflâbles  qu’en 
aa  faifânt  de  grandes  inçifions  aux  bour- 
aa  fes  ,  afin  de  fondre  en  fixppuration  tou- 
»a  tes' ces  càllofités.  Ces  anciennes  mala- 
aa  dies  font  même  incurables ,  quand  il 
aa  ya  dès  ulcères  fpongieux  dans  le' corps 
»  de  lar  veflie  ,  à  moins  qu’on  nefe  fer- 
F  v 
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ve  delà  méthode  qua  trouvée  M.  Coî- 
«  lot  célébré  Lithotomifte,  que  y  ai  vu" 
«  opérer  à  Paris.  «  Nous  avons  extrait 
ci-devant  ce  que  Palfyn  dit  de  cette  mé¬ 
thode. 

M.  Aftruc,  Liv.  III.  ch.  4.  pag.  2  55?, 
après  avoir  dit  que  les  remèdes  de  la 
ftrangurie  habituelle  font  en  général  tous 
ceux  qui  peuvent  Purement  &  effica¬ 
cement  ,  emporter  ,  confumer  ,  faire 
fuppurer  ,  détruire ,  comprimer ,  appla- 
nir  ,  ou  rabattre,  les  divers  obftacles  qui 
fe  rencontrent  dans  l’urethre ,  &  qui 
s’oppofent  au  palîàge  de  l’urine  ,  ajoute, 
«  pour  parvenir  à  ôter  ces  différais  ob~ 
33  ftaçles  ,  on  a  emploie  jufqu’ici  quatre 
«  différentes  méthodes. 

=>  Les  anciens  qui  ne  reconnoiflerit 
53  d’autres  obftacles  dans  le  conduit  urî- 
«  naire  que  les  caroncules ,  ou  caf- 
3»  nofités ,  les  callofités  &  les  verrues , 
33  travailloient  uniquement  à  les  confu- 
33  mer  par  des  corrofîfs  qu’ils  introdui- 
33  foient  parle  moïen  dès  bougies  ,  &  à 
33  confolider  enfuite  par  des  cicatrifàns 
33  les  petits  ulcères  qui  reftoient  à  la  ra- 
33  cine  de  ces  excroiflànces. 

»?  Plufîeurs  raifons  ont  obligé  d’aban- 
3î  donner  cette  méthode  depuis  longtemso 
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»  i 0 .  Parce  qu  elle  ne  convient  que  pour 
«  les  caroncules  &  les  verrues  qui  peu- 
as  vent  occuper  le  canal  de  Purethre  ,  & 

»  nullement  pour  les  autres  obftacies  qui 
»  peuvent  le  rétrécir  ;  &  que  cepem* 
as  dant ,  de  l’aveu  de  tout  le  monde ,  ce 
»  font  ces  autres  obftacies  qui  produis 
a»  fent  le  plus  fouvent,  pour  ne  rien  dire 
«  de  plus  ,  la  ftrangurie  qui  fuccéde  à  la 
»  gonorrhée.  z°.  Parce  qu’elle  n’eft  ja- 
jj  mais  fans  danger  j  car  les  corrofifs 
a?  quiconfument  les  caroncules  doivent: 

”  en  même  tems  enflammer,  ronger,  & 

>3  ulcérer,  la  partie  faine  de  Purethre.  Je 
33  fçai  que  les  anciens  ont  tâché  de  parer 
33  à  cet  inconvénient  par  le  moïen  de 
>3  plufteurs  inftrumens;&  de  pluîleurs  re- 
33  médes  -,  mais  je  fçai  aufîî  que  toutes 
33  ces  précautions  étoient  le  plus  fouvent 
>3  inutiles ,  puifqu’iis  rapportent  eux-mê- 
»3  mes  beaucoup  d’exemples  de  gens  qui 
33  par  cette  méthode  avoient  été  expo- 
33  fcs  à  des  inflammations  â  la  verge  ,  à 
33  des  abfcès  au  périnée  ,  &  même  à  la 
33  gangrenne.  3  Parce  qu’ordinairement 
33  bien  loin. de  foulager  ,  elle  augmente 
33  au  contraire  la  ftrangurie  ,  foit  parce  ; 

'  33  que  des  petits  ulcères  que  les  corro- 
»>  fifs  excitent  dans  Purethre ,  étant  mat 
F  vj 
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«  détergés,  produifent  de  nouvelles  ca- 
j>  roiicules  -,  foit  plutôt  parce  qu  après 
»  leur  réunion  ,  ces  ulcères  eux-mêmes 
«  laiffent  des  cicatrices  dures  &  ferrées, 

qui  rétrécirent  encore  le  canal  uri-  : 

»»  naire. 

Je  vais  à  mon  ordinaire  faire  quel¬ 
ques  réflexions  fur  ces  trois  paflfages. 

Si  les  carnôfités  ou  caroncules  ne  font 
pas  les  feules  caufes  des  embarras  de 
l’urethre ,  elles  font  du  moins  des  plus 
fréquentes  ,  quoiqu  en  difent  quelques 
Auteurs ,  &  je  ferois  bien  fondé  à  metv 
tre  dans  cette  clalfe  les  callofités ,  ou  ci¬ 
catrices  dures  &  calleufes  qui  fuccédent 
à  des  ulcères  mal  confolidés  *,  car  ,  fui-  :  . 
vant  mon  expérience ,  toute  la  différen¬ 
ce  qui  fe  trouve  entre  une  carnofité  & 
une  cicatrice  fe  tire  de  la  confiftance  & 
de  la  figure.  En  effet ,  elles  ne  différent , 
que  parce  que  la  carnofité  eft  une  efpéce 
de  champignon ,  &;  que  la  cicatrice  eft 
une  éminence  moins  élevée, &  dont  la  ba- 
fe  eft  égale  à  toute  la  largeur  des  ulcères 
auxquels  elle  a  fuccédé  ,  ou  ,  pour  par¬ 
ler  plus  jufte  ,  qu  elle  a  mafqués.  Car  il 
ny  a  point ,  félon  moi ,  je  parle  d  après 
mes  obfer varions ,  de  carnôfités  ,  &  de 
callofités,  qui  ne/oient  le  produit  d’un 
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uïcére.  L  un  &-  l'autre  de  ces  obftacles 
font  formés  par  une  mauvaife  chair  qui 
recelle  .un  ulcère  ,  dont  l’exiftence  eft 
bien  fenfîble ,  puifqu’en  quatre  heures 
de  contaéfc ,  &c  fouvent  en  moins  de 
îems,  mes  fondes  mettent  ces  chairs  en 
fuppuration  ,  comme  je  l'ai  déjà  remar¬ 
qué,  Srque  l’effet  de  mon  remède  eft 
de  rétablir  l’ancien  ulcère,  &  de  le  met¬ 
tre  en  fuppuration ,  comme  il  étoit  dans 
le  tems  que  la  gonorrhée  étoit  récente  j 
fuppuration  néceffaire  ,  fuivant  Hippo¬ 
crate  même ,  comme  il  paroit  par  l’A- 
phorifme  82,  de  la  quatrième  feélion  , 
que  Paré  rend  en  .ces  termes  :  Ceux  qui 
ont  tubercule  ou  car nofté  en  la  cavité  de  là 
verge  font  guéris  parla  fuppuration  &  érup¬ 
tion  de  pus.  Mon  remède  ne  fe  borne 
point  là,"  Il  conduit  iulcére  à  une  gué- 
rifon  parfaite,  en  prolongeant  la  fuppu¬ 
ration  jufqu  à  ce  que  l'humeur  -maligne 
qui  la  produit  foit  entièrement  attirée 
au  dehors.  Or  il  eft-  néceflaire  que  tout 
ulcère  >  dont  la  malignité  eft  épuifée  , 
devienne  une  folution  de  continuité  {im¬ 
pie  ,  qui  fe  guérit  d’elle-même ,  &  par  la 
feule  opération  de  la  nature  :  &  voilà 
pourquoi  les  malades  que  j’ai  traités , 
foit  de  gonorrhées  nouvelles ,  ou  de  go- 
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norrhées  renouvellées ,  c’eft  ainffqué  jg 
puis  nommer  celles  qui  font  l’effet  de 
mes  remèdes ,  ne  font  expofés  qu  a  ga¬ 
gner  une  autrefois  une  maladie  fembla- 
ble  j  mais  non  pas  a  voir  recommencer 
la  même.  Cependant ,  comme  quelques 
malades ,  par  des  raifons  qu’on  devinera 
fans  peine ,  n’ont  point  voulu  convenir 
qu’ils  s’étoient  expofés  à  de  nouveaux 
hafards  après  être  fortis  de  mes  mains, 
ils  ont  mieux  aimé  me  factîfter  à  des 
confédérations  politiques ,  en  y  fac  ri  fiant 
la  vérité ,  que  de  convenir  de  leur  tur¬ 
pitude. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  lareflènv? 
blance  effentielle  que  les  callofités  ont 
avec  les  çarnofités  eft  tout  à  fait  con¬ 
forme  à  la  doftrine  de  Paré,  qui  fembl©: 
n’attribuer  la  callofité  qu’à  l’ancienneté 
des  çarnofités.  Les  çarnofités  vieilles  & 
calleiifes  ,  dit-il ,  doivent  être  amollies  par 
fomentations  ,  cataplafmes  ,  linimens  ,  em-* 
plâtres  &  [uffumigations.  Il  vante  à  cet 
effet  la  vapeur  du  vinaigre  verfe  fur  un© 
brique  chaude.  Je  reviens  aux  cathéré- 
tiques. 

Il  fuffit  pour  en  proferire  lufàge, 
qu’ils  enflamment ,  rongent,  &  ulcèrent 
l’urethre  j  mais  ils  font  pis  ;  car  ils  lia* 
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giflent  pas  toujours  fur  la  partie  quon  a 
deflèin  de  corifumer ,  &  ils  corrodent  la 
partie  faine  qu’on  a  intérêt  de  confer- 
ver.  C’eft  ce  dont  on  voit  un  exemple 
funefte  dans  l’Obfervation  LXXI ,  où 
le  cauftique  a  laifle  fublîfter  en  entier  la 
çarnofîté ,  &  a  produit  dans  le  voifiiiage 
une  fiftule  avec  une  déperdition  confi- 
dérable  de  fubftance,  non-feulement  dis 
canal ,  mais  même  de  la  peau  qui  recou¬ 
vre  les  corps  caverneux. 

Paré ,  qui  ufoit  de  poudres  confbmp- 
tives  appliquées  fur  la  carnoflté  même 
au  moïen  d’une  fonde  feneftrée ,  pour 
empêcher  que  la  poudre  ne  tombât  au 
conduit  de  l’urine  ,  eft  fort  éloigné  de 
confeiller  l’ulàge  des  cathérériques.  Pour 
fuivre ,  dit-il ,  la  curation  des  carnojîüs  v 
il  Je  convient  garder  de  trop  ufer  en  la 
voie  de  V urine  de  remèdes  acres  &  corro- 
fifs  ,  parce  que  la  fenjibilitê  de  ee  conduit 
étant  par  eux  ojfenjee  ,  pourrait  être  caujê 
de  grands  aecidens.  Qu  on  juge  donc  de 
la  conduite  d’un  Chirurgien  de  Bor¬ 
deaux  ,  dont  je  parle  dans  l’Obferyation 
-LXXXIX  de  ma  première  partie  ,  qui 
ofa  y  porter  la  pierre  infernale.  Mais 
tirons  le  rideau  fur  une  aétion  aufli  con¬ 
damnable  , &  remarquons  après  Paré, 
que  quelque  doux  que  fût  fon  remède 
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confomptif ,  il  caufoit  quelquefois  dd 
grandes  douleurs  -,  car  ,  s’il  n’en  étoit  pas 
ainfi,  à  quel  propos  ordonneroic-il  les  re¬ 
mèdes  propres  à  les  calmer  î  Les  con- 
fbmptifsles  plus  doux  ne  font  donc  point 
exempts  de  danger. 

Ajoutons  à  cet  inconvénient  ,  que 
tout  l’art  du  plus  habile  Chirurgien  ne 
peut  pas  toujours  prévenir  ,  que  les  ca- 
thérétîques ,  de  quelque  nature  qu’on 
les  fuppofe,  ne  font  point  des  remèdes  : 
propres  à  combattre  le  virus  qui  a  pro-r 
duit  la  carnolîté  ou  la  cicatrice,  &  par 
.conféquent  que  ces  excroiffances  ne  peu¬ 
vent  manquer  de  pulluler  de  nouveau , 
comme  M.  Aftruc  le  remarque ,  fans  en 
donner  la  véritable  raifon.  En  effet  ,  fi 
la  caufe  qui  entretient  l’ulcéré  navoit 
rien  de  particulier  ,  il  feroit  aifé  dé  lé 
confolider.  La  matière  médicinale  four¬ 
nit  des  déterfifs  affez  puiflans  pour 
qu’on  n’ait  rien  à  fouhaiter:  dé  ce  côté  ;  . 
mais  la  difficulté  confifte  à  en  trouver  un  - 
qui  joigne  à  cette-  qualité  ceilë  d’anti- 
vénérien  :  &  c’eft  ce  que  j’ai  ,eu  le  bon¬ 
heur  de  trouver.. 

On  peut,  &  on  doit  appliquer,  aux  ver¬ 
rues  quunaiffent  dans  l’urethre  ce  que 
fai  dit  des  carnofités ,  &  des  cicatrices 
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Sûtes  &  calleufes.  Ces  excroiffances  ne 
font  auffi  que  des  efpéces  de  croûtes  qui 
cachent  un  ulcère  vénérien  ,  qu’il  faut 
également  reproduire ,  épuifer  du  virus , 
8e  confolider,par  des  remèdes  appropriés 
à  la  deftruétion  dé  la  caufe. 

Il  eft  inutile  de  m’arrêter  à  prouver 
que  les  cathérétiques ,  à  fuppofer  qu’on 
pût  les  emploïêr  en  fûreté  contre  lès  ex- 
croiflànces  de  l’urethre ,  de  quelque  na¬ 
ture  qu’on  les  fuppofe ,  ne  peuvent  être 
appliqués  dans  iè  cas  dés  ulcères,  ni  mê¬ 
me  dans  celui  du  prétendu  relâchement 
de  vaiffeaux.  Loin  même  qu’ils  euffent 
lieu  dans  ce  cas  ,  ils  ne  feroient  qu’aug¬ 
menter  les  accidens  :  il  s’en  faut  donc  de 
beaucoup  que  les  cathérétiques  puiffent 
combattre  &  détruire ,  comme  les  an¬ 
ciens  l’ont  cru  ,  toutes  lés  caufes  de  la 
ftrangurie  habituelle. 

G’eflf  mal  à  propos  que  Palfyn  con¬ 
fond  les  fondans  avec  les  cathérétiques 
dans  la  cenfure  qu’ü  fait  dé  ces  derniers. 
Gomme  leur  effet  n’eft  que  de  réfou¬ 
dre  les  humeurs  épaiffies  qui  peuvent 
fe  trouver  dans  les  excroiffances  qui  gê¬ 
nent  le  paffage  de  l’urine  ,  ils  ne  font 
point  propres  à  produire  dé  nouveaux 
ulcères  *  il  peuvent  tout  au  plus  renou- 
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veller  les  anciens.  Ce  neft  donc  point 
du  côté  que  le  prend  Palfyn  qu’ils  font 
blâmables  5  c’eft  en  ce  que  ,  s’ils  font 
reparaître  l’uleére  ,  ils  ne  font  point  en 
état  de  le  confolider  ,  parce  qu’ils  nè 
font  point  anti-vénériens,  ou  parce  que, 
quoique  tels ,  ils  n’ont  point  avec  la 
çaufe  de  l’ulcére  le  rapport  qui  met  les 
remedes  en  état  de  détruire  la  caufe  du 
mal. 

C’eft  par  le  même  endroit  que  pê¬ 
chent  les  defficatifs ,  qui  guériraient  les 
ulcères  de  l’urethre  produits  par  toute 
autre  caufo  que  le  virus  vénérien  ,  mais 
qui  emploies  d’abord  ,  ou  même  précé¬ 
dés  de  déterfîfs  ,  ne  produifent  point 
une  bonne  cicatrice ,  parce  que  la  cau- 
fe  du  ma|n’a  point  été  détruite  *,  &  voi¬ 
la  pourquoi ,  comme  l’obferve  Palfyn» 
ce  fecours  n’eft  pas  toujours  de  longue 
durée.  Il  aurait  parlé  plus  exadement , 
s’il  avoir  dit  que  ce  fecours  n’eft  jamais 
de  longue  durée  ,  à  moins  qu’il  n’ait  été 
appliqué  à  des  perfonnes  d’un  bon  tem¬ 
pérament  ,  6c  qui  ne  s’écartent  jamais 
des  loix  du  régime.  Encore  ne  fuffit-il  pas 
qu’elles  réunilfent  ce  double  avantage  ; 
car  le  virus  conforve  quelquefois  une 
telle  malignité  que  les  exçroiftànces  n$ 
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tardent  pas  à  fe  reproduire.  Il  eft  pour, 
tant  vrai  que  comme l’urine  dans  la  fup~ 
puration  ne  contrade  point  une  acri¬ 
monie  étrangère  &  contre  nature ,  elle 
n’irrite  point  le  canal  de  l’urethre  3  & 
•n’oblige  point  le  fan  g  ni  les  liqueurs  à 
produire  des  gonflemens  par  leur  ftagna- 
tion.  Gar  je  ne  fuis  point  encore  de  l’a¬ 
vis  de  Palfyn  qui  prétend  que  le  féjour 
de  l’urine ,  apparemment  dans  l’urethre  $ 
lui  fait  contrader  une  acrimonie  fi  mor- 
dicante  qu’elle  en  corrode  la  fubftance, 
:&  produit  des  fiftules.  Un  arrêt  de  l’uri¬ 
ne  allez  çonfidérable  pour  produire  cet 
effet  ne  peut  venir  que  de  Tobftruc- 
tion  totale  du  canal  par  quelque  car- 
■nolité  qui  le  remplit.  Autrement ,  fi  elle 
eft  retenue  pendant  quelque  tems  ,  elle 
s’écoule  d’elle-même  dans  la  chemife 
par  fon  feul  mouvement  de  fluidité  dans 
une  partie  dont  la  fituation  favorife  la, 
for  de. 

Mais  ce  fera  tout  autre  chofe  fi ,  en 
conféquence  de  l’irritation  que  l’urine 
eaufe  à  la  membrane  extrêmement  fen- 
fible  de  l’urethre ,  le  lâng  ou  d’autres 
liqueurs  viennent  à  s’y  arrêter.  Il  fe 
forme  alors  des  abfcès  qui  compriment 
le  palîàge  de  l’urine,  &  crévent  ou  déchi- 
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rent  la  membrane  de  l’urethre,  ou  du 
col  de  la  veffie  -,  &  lôrfqué  ces  abfcès 
viennent  à  s’ouvrir  naturellement ,  ou 
qu’on  y  fait  une  incifion ,  comme  on  eft 
fouvent  obligé  de  le  faire,  l’urine  ,  qui 
n’a  pas  la  liberté  de  fôn  pâffage  natu¬ 
rel,  fe  détourne  du  côté  où  elle  trouve 
moins  de  réliftance ,  &  continue  de  s’y 
détourner  tant  qu’ëlle  trouve  de  la  dif-.. 
ficulté  à  palier  par  l’urethre  -,  &  c’eft 
par  cette  raifon  que  certains  de  ces  abf- 
çès  produifent  des  fiftules  dans  lé  tems 
que  d’autres  limés  au  même  endroit  n’én 
produifent  point.  L’urine,  ne  pouvant 
fe  faire  jour  par  lurethre ,  fait  conti- 
nuellement  effort  du  côté  de  l’abfccs,&, 
en  empêchant  la  confolidation ,  le  rend 
fiftuleux ,  au  lieu  que  l’abfcès  ne  de¬ 
vient  point  d’un  caradere  opiniâtre  & 
malin  quand  l’urine  peut  reprendre  fon 
cours  ordinaire. 

Cette  dodrine  eft  conformé  à  celle 
de  M.  de  la  Fàye,  loco  citato.  »  Il  eft  bon, 
dit-il ,  «  de  remarquer  que ,  de  même 
«  que  le  pus  perce  la  veffie  de  dehors  eh 
»  dedans ,  &  s’épanche  dans  là  cavité  , 
•>  l’urine  perce  quelquefois  l’ürethre  ou 
j»r-  la  veffie  de  dedans  en  dehors,  en  un  ou 
v  plufieurs  endroits ,  &  for  me, au  péri- 
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s>  née  un  dépôt  urineux  &  purulent,  qu’il 

faut  percer  fans  différer. ,  de  peur  que 
si  f  urine  ne  s’infiltre  dans  les  parties-  voi- 
«  fines ,  &  n’y  faiîe  des  ouvertures  en 
s»  plufieurs  endroits  ,  comme  il  n’arrive 
«  que  trop  fouvent  à  la  ïiiite  des  réten- 
«  tions  d’urine  négligées  -,  ce  qui  produit 
»  au  périnée,  &  quelquefois  ailleurs» 
»  autant  de  fiftules  par  où  les  urines  s’é- 
93  coulent. 

Ce  n’eft  point  un  petit  malheur  qu’u- 
aie  fiftuie  au  périnée  -,  car ,  outre  l’incon¬ 
vénient  d’une  perte  continuelle  de  l’uri¬ 
ne,,  qui ,  quelque  précaution  que  pren¬ 
nent  les  malades,  les  rend  d’une  odeur 
înfupportable  aux  autres  &  à  eux  me¬ 
mes  j  outre  l’impofîibilitéde  jamais  gué¬ 
rir  ,  tant  que  Le  vice  de  l’urethre  fubfif- 
te,  point  de  vue  extrêmement  fâcheux 
pour  les  malades;  ces  fiftules  ,  defîm- 
ples  qu’elles  font  quelquefois ,  devien¬ 
nent  compliquées ,  &  pouffent  vers  les 
parties  voifînes  des  fufées  d’autant  plus 
dangereuies ,  qu  elles  endommagent  des 
parties  plus  eflèntielles ,  ou  quelles  pé¬ 
nétrent  plus  profondément. 

M.  de  la  Faye  remarque  meme  , 
»3  qu’il  fe  forme  quelquefois  entre  le  col 
»  de  la  veille  &  le  rectum ,  ou  dans  la 


txlij  Discours 

»  glande  proftate  fupérieure ,  un  abfcès 
»  qui  ne  paroît  point  à  l’extérieur ,  & 
»  qui  s’ouvre  dans  la  veffie ,  Toit  de  lui- 
5j  même ,  foit  lorfqu’on  introduit  l’alga- 
«  lie,  ou  quelque  tems  après  qu’on  l’a 
s)  introduite.  Le  pus  mêlé  avec  l’urine 
,  «>  fort  par  l’urethre ,  &  bientôt  après  le 
a  gonflement  &  l’inflammation  despar- 
ti  ties  voifines  fe  diffipent.  « 

Ceft  le  cas ,  fi  l’on  en  croit  Pal- 
fyn  ,  de  faire  de  grandes  incifîons  aux 
bourfes ,  afin  de  fondre  en  fiippuration 
soutes  ces  callofités  ;  opération  doulou- 
reufe,  &,  ce  qui  efl:  encore  plus  fâ¬ 
cheux  ,  opération  inutile  ;  puifque  les 
fiftules  ne  fe  confolideront  jamais  tant 
que  le  canal  naturel  des  urines  refufera 
de  leur  donner  paflàge  *,  opération  que, 
selle  que  M.  Collot  à  inventée ,  ne  rem¬ 
place  pas ,  par  les  raifons  que  nous  en 
avons  rapportées  plus  hâuqopération  en¬ 
fin  que  M.  Àftruc  rejette  avec  raifbn  , 
au  moins  pour  l’ordinaire.  Car  «  on  ne 
»  doit  prefque  pas  ,  dit-il,  liv.  III.  cha. 
4.  pag.  189,  «  entreprendre  le  traite- 
»  ment  des  ulcères  fiftuleux  du  périnée 
«  qui  communiquent  avec  l’urethre  & 

»  avec  le  fondement ,  parce  qu’il  eftim- 
»  poilibie  de  découvrir  ces  recoins  fans 
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3)  faire  un  grand  délabrement  par  plu- 
»  fieurs  incifions  répétées  ;  ce  qui  eft 
a  toujours  dangéreux.  C’eft  pourquoi , 
»  pour  ne  pas  décrier  une  méthode  qui 
»  eft  fouvent  falutaire,  il  vaut  mieux  la 
«  plupart  du  tems  s’en  tenir  à  la  cure 
«  palliative ,  fur- tout  dansies  fujets  épui- 
»  fés  &  exténués  par  la  longueur  de  la 
v  maladie  ,  &  dont  le  fang  eft  d’ailleurs 
»  vicié. 

»  La  cure  palliative,  fuivant  le  même 
Auteur  pag.  197.  »  confxfte  ;  1  °.  Dans 
33  l’ufàge  de  tout  ce  qui  peut  diminuer 
« &c  adoucir  l’acr été  du  fang-,  comme 
»  un  régime  léger  ,  humeétant ,  &  ra- 
3)  fraichiffant ,  l’abftinence  du  vin ,  des 
îj  femmes  ,  des  exercices  ,  &  fur  -  tout 
33  celui  d’aller  à  cheval ,  l’attention  à 
33  éviter  tout  ce  qui  pourroit  altérer  la 
«  tranquillité  d’efprit ,  les  baiiis  tiédes 
j>  d’eau  douce  ,  les  bouillons  ou  les  a- 
j>  pozêmes  rafraichiftàns ,  le  lait  pour 
®  toute  nourriture ,  les  purgatifs  doux  , 
jj  avec  deux  onces  de  pulpe  de  caile 
»-  dans  une  livre  de  petit-lait  clarifié ,  ou 
>j  avec  deux  onces  de  manne  dans  un 
jj  verre  de  ptifanne  ,  y  ajoutant  ,  s’il  le 
jj  falloit ,  un  gros  de  fel  végétal. 

jj  i°.  Dans  l’ufage  des  remèdes  qui 
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jj  font  balfamiques  ,  &  qui  par  conlé- 
»  quent  peuvent  favorifer  la  régénéra- 
»  tion  des  chairs,&  cicatrifor  les  ulcères, 
»  ou.  du  moins  en  arrêter  les  progrès , 
»  tels  que  font  la  thérébentine  de  Chio., 
«  ou  de  Venife',  à  la  dofe  .d’un  gros  , 
jj- les  baumes  du  Pérou ,  de  copahu ,  ou 
•jj  du  Canada  ,&c.  à  la  dofe  de  fix  ,  huit  * 
aj  dix  ou  douze  gouttes  ,-réduits  en  bol  a- 
îj  vec  du  fucre  pulvérifé  ,  ou  mêlés  avec 
»  une  cuillerée  de  fyrop  de  capillaire, 
g  »  3  0.  Dans  les  remèdes  capables  de  ré- 
jî  tabiirle  relfortdes  parties  affedées,  de. 
aj  fondre  les  humeurs  qui  y  croupirent , 
jj  &  d,e  faciliter  ainfi  par  ce  double  effet. 
sj  la  circulation  du  fang  &  de  la  lymphe  y 
«  comme  les  fomentations  &  les  em- 
îj  brocations  fur  le  périnée  avec  les  eaux, 
jj  thermales  de  Balaruc,  de  Bareges, 
jj  de  Bourbon  ,  ou  de  légères  fridions 
jj  mercuriellesréitéréesde  tems  en  tems. 

On  trouvera  dans  mes  obfervations. 
plulîeurs  hiftoires  de  fiftules  au  périnée 
ffmples  &  compliquées ,  &  on  les  verra 
guéries  aifément  ,  parfaitement  ,  &  en 
peu  de  tems.  Peut-on  douter ,  après  ces 
exemples ,  que  ma  méthode  ne  foit  pré¬ 
férable  à  toutes  celles  qu’on  a  fuivies 
jufqu’à  ce  jour,  puifque  je  n  emploie 
.  aucune 
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aucune  opération  ,  que  je  n’alfujettis  les 
malades  à  prefqu  aucun  régime ,  &  que 
je  ne  fais  ufage  que  de  peu  de  remèdes 
internes  ;  mes  topiques  dûement  em¬ 
ploies  faifant  la  plus  grande  partie  de 
la  guérifon  ,  à  moins  que  je  n’aie  lieu 
Je  juger  qu’il  y  a  un  virus  vénérien  ré¬ 
pandu  dans  le  lang,  en  même  tems  qu’il 
y  en  a  de  cantonné  dans  l’urethre  :  & 
cependant  les  malades  que  j’ai  guéris  ne 
craignent  point  la  rechute  ,  parce  que  je 
commence  par  nettoïer  &  rendre  libre, 
le  canal  de  l’urethre.  J’enleve  donc 
d’abord ,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué  , 
le  principal  obftacle  qui  s’oppofe  à  4a 
confolidation  des  fiftules ,  &  pour-lors  il 
ne  me  faut  prefque  plus  que  mon  remède 
pour  les  amener  à  cicatrice.  Je  déterge 
.  de  même  les  fufées  en  quelqu’endroit 
qu’elles  fe  portent  pourvu  que  mes  re¬ 
mèdes  y  puilfent  atteindre. 

L’enchaînement  des  matières  trai¬ 
tées  dans  le  palfage  extrait  de  Palfyn  , 
m’a  engagé  à  ne  point  remettre  à  un 
autre  endroit ,  ce  que  j’avois  à  dire  des 
abfcès  &  fiftules  du  périnée.  Il  me  ref- 
teà  faire  quelques  ©bfervations  fur  le 
palfage  de  M.  Àftruc. 

Pour  combattre  la  ftrangurie  habî- 
î  G 
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ruelle  ,  il  prcpofe  d'emporter  ,  confumer , 
faire  juppurer  ,  détruire  ,  comprimer ,  ap- 
planir ,  00  rabattre ,  les  obftacles  qui  s’op- 
poiênt  au  palîage  de  l’urine.  Cependant 
rien  de  tout  cela  ne  produit  une  cure  ra¬ 
dicale.  Il  faut ,  pour  l’opérer  ,  non-feu¬ 
lement  rendre  le  canal  libre  pour  un 
tems  ,  mais  il  faut  détruire  la  caufe  des 
excroiftànces ,  &  des  -gonflemens  qui 
produifent  les  accidens ,  &  c’eft  ce  qu’on 
ne  fait  pas ,  en  emportant  ,  confumant , 
faifant  fuppurer  3  détruifant  comprimant 3 
applamffant ,  ou  rabattant ,  fimplemnent  les 
obftacles.  Comme  il  n’y  a  que  mon  re¬ 
mède  qui  jufqu  à  préfent  ait  détruit  la 
caufe  du  mal, je  pourrois  dire  que  toutes 
ces  indications  fe  réduifent  à  en  faire 
ufage.  D’ailleurs  en  fuivant  les  différen¬ 
tes  indications  propofées  par  Monfieur 
Aftruc  ,  on  ne  remédie  ni  aux  ulcères, 
anciens  reconnus  pour  tels ,  ni  au  vi¬ 
ce  que  je  nomme  aufïi  ulcère  ,  &  qu’on  ' 
.connoit  communément  fous  le  nom  de 
relâchement  de  vaiffeaux. 

Quant  aux  corrofifs  ,  il  ejft  certain  , 
comme  il  le  dit ,  qu’ils  ne  feraient  pro¬ 
pres  que  pour  les  caroncules  ou  les  ver- 
rues,&  pour  détruire  les  callofitésou  cica¬ 
trices.  des  ulcères  mal  confolidés  ;  à  fup- 
pofer  que  ces  callofités  ou  cicatrices  fuf- 
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fênt  de  la  même  nature  que  celles  que  l’im¬ 
prudence  des  Chirurgiens  laiffe  quelque¬ 
fois  former  fur  les  plaies  &  ulcères  exté¬ 
rieurs  5  ce  qui  11’eft  pas,comme  je  l’ai  déjà 
remarqué;  mais  ils  ne  guérir  oient  pas  les 
ulcères  calleux  ,  le  iquîrrhe  ou  le  gon¬ 
flement  du  vérumontanum,  les  callo- 
fités  &  les  fongofites  qui  fiirviennent 
aux  canaux  excrétoires  des  proftates  s 
Sc  des  autres  glandes  de  Furethre.il 
eft  même  évident  qu’ils  feroient  très- 
contraires  dans  le  cas  des  ulcères  & 
autres  vices  du  vérumontanum  ,  partie 
qu’on  doit  conferver  avec  toutes  fortes 
d’attentions  ,  comme  néceflàire  pour 
empêcher  la  gonorrhée  habituelle  bé¬ 
nigne,  loin  de  fonger  à  le  détruire.  Ce 
malheur  arriveroit  pourtant  infailli¬ 
blement  à  ceux  qui ,  ignorant  la  vraie 
pofition  du  vérumontanum  ,  emploie- 
rolent  les  corrofifs  pour  emporter  les 
prétendues  callofités  ou  carnofîtés  qu’ils 
foupçonner oient  dans  la  partie  ou  ce 
tubercule  eft  fitué.  Il  eft  également  évi¬ 
dent  que  les  corrofifs  feroient  très-per¬ 
nicieux  ,  fi  la  ftrangurie  habituelle  étoit 
eau  fée  par  des  vaiüèaux  variqueux  ;  car 
le  corrofif ,  en  détruifant  leurs  membra¬ 
nes  -,  cauferoit  une  hémorrhagie.  Mais 
G  ij 
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il  efit  inutile  d’examiner  ce  que  feraient 
les  corrofifs  emploïés  dans  ce  dernier 
cas  .,  puifque  nous  avons  prouvé  qu’il 
nexifte  prelque  jamais.  Ajoutons  pour¬ 
tant  ,  pour  confirmation  de  cette  vé¬ 
rité,  que,  puifque  les  auteurs  qui  ont 
parlé  des  mauvais  effets  des  corrofifs 
n’ont  rien  dit  de  l’hémorrhagie ,  c’éft 
une  preuve  palpable  que  le  rétrécifle- 
ment  de  l’urethre  n’eft  du  tout  point 
l’effet  des  vaifîeaux  devenus  variqueux. 

J’ajouterai  aux  raifons  folides  qu’ap¬ 
porte  Monfieur  Aftruc  pour  prouver 
que  ,  loin  de  foulager  la  ftrangurie ,  les 
corrofifs  ne  peuvent  que  l’augmenter, 
que ,  n’agiflànt  qu’en  produifant  des  ir¬ 
ritations  ,  ils  doivent  plutôt  .rétrécir  lé 
canal  qu’en  procurer  la  liberté. 

,Ôn  lié  fera  fans  doute  pas  fâché  de 
trouver  ici  ce  que  Dionis  de  fou  com¬ 
mentateur  penfent  des  callofités ,  cicatri¬ 
ces  ,  &  brides.  Cette  derniere  efpece  de 
vice  ne  paroit  être  autre  chofe  ,  fui- 
vant  cê  dernier ,  qu’un  rétréciffement  du 
canal  caufé  par  une  cicatrice.  Dionis 
n’en  parle  pas.  Ce  Chirurgien  regarde 
les  callofités  comme  incurables.  Quant 
aux  cicatrices ,  .il  veut  qu’on  les  confu* 
me  avec  un  cathérétïque  plus  ou  moins 
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fort  qu’on  porte  fur  le  mal  au  nioïen 
d’une  bougie  dont  l’extrémité  foit  un 
peu  creufée  pour  recevoir  le  remède 
dans  cette  petite  cavité.  Il  n’eft  pas  be- 
foiii  que  nous-  faflions  de  nouvelles  ré¬ 
flexions  fur  cette  méthode.  On  a  vu  plus 
haut  ce  qu’il  en  faut  penfer  ^malgré  le 
correctif  de  Fauteur  ,  qui  ajoute  ,  Il  ne 
faut  p oint  s'impatienter  dans  cette  opération 
qui  demande  du  tems  :  car  (i  on  voulait  fai¬ 
re  (on  remède  plus  corrofifa  dejfein  de  hâ¬ 
ter  la  cure  }  les  douleurs  &  l'inflammation 
furvienàr oient  en  rongeantplus  qu'iVne  con¬ 
viendrait .■  A  cette  précaution  Dionis  de- 
voit  ajouter  des  Agnes  cèrtains  pour 
connoître  le  degré  de  fenfibilrié  de  l’u- 
.  rethre  des  différens  fujets  ;  ians  cela 
on  marche  toujours  à  tâtons  ;  car  ce 
qui  ne  fera  fur  l’un  qu’une  impreffion 
légc-re ,  fera  caufe  d’une  inflammation 
chez  un  autre. 

Nous  ne  fuivrons  pas  Monfleur  de 
la  Fayedans  tout  ce  qu’il  dit  de  l’îfchü- 
rie  ou  de  la  ftrangurie  habituelle.  Nous 
en  avons  déjà  rapporté  la  meilleu¬ 
re  partie.  Il  donne  une  cure  préferva- 
tive  de  l’ifehurie  qui  confifte  a  vi.we  fo- 
brement ,  d  appliquer  au  périnée ,  &  le  long 
du  canal  3  des  fondant  &  des  émollient ,  & 
G  iij 
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a  introduire  dans  le  canal  une  bougie  enduite 
à? onguent  d’althea  ,  qui  ramollit  les  duretés  , 
&  le  maintient  dans  fin  diamètre  natu¬ 
rel. 

On  a  vu  dans  un  paflàge  rapporté 
plus  haut  combien  il  eft  oppolé  aux 
cauftiques  ,  &  aux  fondes  tranchantes , 
malgré  les  éloges  que  Paré  donne  aces 
fondes.  Je  puis  t’ajfurer  ,  dit  ce  dernier  , 
que  j’en  ai  fait  de  belles  cures.  Il  les  em- 
ploïoit  à  limer  les  calloiités  fans  s'em- 
Earralfer  de  la  fortie  du  fâng  ,  qui!  re- 
gardoit  comme  chofit  fort  convenable  ,  s’é¬ 
vacuant  une  portion  de  la  matière  conjoin¬ 
te  y  qui  même  fiulage  la  partie  &  empêche 
le  mal  de- grandir  ,  attendu  que  le  jang  eft 
.  caufê  de  la  carmfité.  Pour  ce ,  ajoute-t  il  > 
nadvenant  de  foi-même  ledit  flux  de  fang", 
se  fera  fort  bienfait  de  le  provoquer  dif- 
cretement  avec  la  fonde.  Nous  ne  ferons 
point  de  réfléxions  fur  cette  méthode 
qui  eft  totalement  tombée  dans  l'oubli, 
&  nous  paflerons  tout  de  fuite  au  traite¬ 
ment  que  Monfieur  de  la  Faye  indique 
pour  les  duretés  &  les  callofttés  du  ca¬ 
nal. 

«  On  paflè,  dit-il,  dans  Purethre  avec 
«  une  fonde  convenable  que  l’on  fait 
sj  fortir  par  la  plaie  du  périnée  une  fé~ 
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»  ton  fait  d’une  petite  bandelette  de 
»  linge  effilé  fur  les  côtés.  Ce  féton  eft 
«  graiffé  du  digeftif  indiqué ,  (  le  bau- 
*  me  d’Arceus ,  le  fuppuratif  ,  &  l’huile 
35  d’hipéricum  ,  auquel  on  ajoute  partie 
»  égale  de  précipité  rouge  &  d’alun  cal- 
33  ciné.  )  On  met  dans  ce  digeftif  plus  ou 
33  moins  de  cette  poudre ,  félon  l’effet 
33  qu’elle  produit.  On  couvre  auffi  de  ce 
33  digeftif  compofé  les  bourdonnets  dont 
.33  on  garnit  la  plaie,  s’il  eft  néceflàire  , 
33  les  plumaceaux»,  &  la  canule , excepte 
33  fon  extrémité  ,  qu’on  ne  couvre  que 
33  du  digeftif  fimple ,  parce  que  le  pré- 
33  cipité  rouge  &  l’alun  pourraient  cau\ 
33  fer  quelque  irritation  à  la  veffie. 

Cette  méthode  a  des  inconveniens 
que  n’a  point  la  mienne.  i°.  Il  faut 
qu’elle  foit  précédée  de  l’incifion  au 
périnée.  i°.  Elle  fuppofe  ,  ce  qui  ne  le 
trouve  pas  toujours  ,  qu’on  ait  la  liberté 
d’introduire  le  féton  &  la  fonde.  Com¬ 
ment  le  faire  quand  le  canal  eft  entière¬ 
ment  bouché  ,  ou  allez  pour  que  la  fon¬ 
de  ne  puiflè  pas  paffer  ?  3P.  L’urÆthre 
dans  tous  les  hommes  eft-elle  propre  à 
fupporter  l’action  des  confomptifs  in¬ 
diqués  2  40.  Détruira-t-on  radicalement 
le  mal  avec  ces  remèdes  qui  n’ont  au- 
G  iiij 
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cune  proportion  avec  fa  caufeî.  Et  que 
de  douleurs  &  de  panfemens  perdus  s  il 
neft  pas  totalement  détruit  1. 

Le  fécond  moïen  qu’on  a  emploie 
pour  remédier  à  la  ftrangurie.  habituel¬ 
le  n’a  pas  mieux  réuffi  que  les,  corrofifs. 
«  On  a  ouvert  Kurerhre. ,  dit  Monfieur 
Col  de  Yilars.  locro  citato  »  fur  la 
»  fonde  canellée  ,  pour  découvrir  les 
«  caroncules  ou  carnofités  ,  &  les  dé- 
«  truire  ou  les  confumer.  Bien  loin  d&> 
»  proocuer  du  foulagement ,  après  la  ci- 
«  catrice ,  le.  conduit  fe  trôuvoit  encore 
?>  plus  étroit. 

Monfieur  Àftrue  détaille;  davantage 
cette  manœuvre.  »  On  reconnoilfoif 
».  d’abord dit-il ,  avec  la  fonde  la  place 
«  8c  la  fituation  des  obftacles  de  l’ure- 
«  thre  ,  8c  on  marquait  l’endroit  du 
«  périnée  qui  y  répondait.  On. introdui- 
«  foit  enfuite  dans  ce  canal,,  le  plus 
»  avant  qu’il  étoit  poflible ,  une  fonde 
>’  caneilée  fur  laquelle  on  faifoita vec  le 
«lithotome  à  l’un  des  côtés  du  périnée 
»  une  mcifion  parallèle  au  raphe  en  ti- 
»  tant  vers,  l’anus. ....  Tous  les  obftacles 
■”  fe  trouvant  alors  à  découvert  ,  il  étoit 

aifé  d’y  remédier  ,  c’e.ft-à-dire ,  de  dé- 
«  truire-  les,  caroncules ,  les  eallofités. 
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»  &  les  excroiffances ,  par  l’ufàge  des 
«  corrofifs,  &  de  guérir  les  ulcères  fordi- 
«  des  &  rongeans.  par  l’ufage  des  déter- 
jj  fifs ,  &  des  mondifîcatifs ........  Mais  il 

:  jj  eft  certain  que  la  plupart  des  malades 
jj  fur  qui  on  avoit  fait  cette  opération , 
»  après  avoir  été  long  -  tems  tourmen» 
jj  tés  par  les  Chirurgiens ,  fe  trouvoient , 
j»  dès  que  la  plaie  étoit  fermée  ,  encore 
jj  plus  mal  qu auparavant,  à  caufe  que 
« l’urethre  avoit  encore  été  rétréci  par 
»  la  cicatrice  qui  s’étoit  formée,&  q  ui  r en- 
sj  doit  le  paffage  dé  Turine beaucoup  plus 
j>  difficile. 

On  peut  encore  ajouter  aux  raifons 
.  adoptées  par  MM.  Col  de  Vilars  &  Af-_ 
truc  pour  rejetter  cette  opération  des 
motifs  qui  .  ne  font  pas  moins  preflans. 
i°.  Si  la  fonde  eanellée  étoit  arrêtée  en 
deçà  d’un  obftacle  ,  l’incifion  ne  pou- 
voit  fe  prolonger  jufques  fur  le  mal-mê¬ 
me  ,  &  par  conféquent  il  falloir  appli¬ 
quer  le  cathér étique  fur  la  partie  de  l’obf- 
.  tac.le  qui  étoit  tournée  du  côté  de  l’ou- 
-verture  naturelle  de  l’urethre  ,  &  par 
-conféquent  on  n’obvioit  qu’à  l’inconve- 
nient  d’expofer  ce  canal  en  entier  aux 
atteintes  du  çorrofif;  Si  cette  efpece  dé 
remède,  étoit  fuffifante  pour  détruire 
Gy 
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les  carnofités,  même  avec  le  fecoursdes 
cicatrilâns  ,  n’auroit-il  pas  été  plus  na- 
tureffans  avoir  recours  à  une  opération, 
d’introduire  dans  le  canal  une  canule,ou 
fonde  canelééjdans  laquelle  on  auroit  fait 
palier  une  tente  -garnie  de  corrofîf  quon 
auroit  porté  fur  le  mal  -  même  ,  làns 
courir  rifque  d’endommager  la  partie 
faine  du  mal? 

a9.  Quant  aux  ulcérés  de  cette  partie  , 
de  quelle  utilité  pouvoir  être  l’opération? 
Ne  peut-on  pas  porterTur  le  mal-même 
une  bougie  chargée  de  remèdes  propres 
à  déterger ,  &  à-confolider  i  Cette  opé¬ 
ration  eft  donc  en  pure  perte  dans  les 
deux  cas  pour  lefquels  on  étoit  dans 
Tubage  de  l’emploïer  :  &  rien  ne  le  prou¬ 
ve  mieux  que  ma  pratique  ,  puifque  je 
n’ai  pas  befoin  de  mettre  les  vices  de 
Turethre  à  découvert  au  moïen  d’une 
ineifion ,  pour  y  porter  les  remèdes  con¬ 
venables. 

j9.  Mais  le  plus  grand  défaut  que  je 
trouve  dans  la  manœuvre  ancienne,  c’eft 
que  ,  comme  on  n’attaquoit  pas  les  vi¬ 
ces  de  Turethre  par  les  remèdes  appro¬ 
priés  à  h  nature  du  mal ,  ils  ne  pou- 
voient  manquer  de  fe  reproduire.  Ainli 
cette  cure  cruelle  n’étoit  Amplement  que 
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palliative.  On  voit  par-là  que  Je  ne 
crois  pas  qu’il  foit  aife  de  détruire  les 
carnontés  par  l’ufage  des  corrofîfs,  ni  de 
déterger  les  ulcères  par  l’ufage  des  mon- 
dificatifs  ,  puifqu’on  n’a  connu  jufqu’à 
moi  aucun  déterfif  fur  &  infaillible  ,  & 
qu’on  n’étoit  fur  de  l’opération  d’aucun 
corrofif.  Mais  c’eft  trop  s’arrêter  à  exa¬ 
miner  un  fecours  abandonné  par  de  fi 
bonnes  raifons ,  pourfuivons  l’analyfe  de 
ceux  que  l’on  a  emploïés  depuis. 

.  «  La  meilleure  méthode ,  dit  Mon¬ 

iteur  Col  de  Vilars  ,  toujours  au  même 
endroit  «  eft  d’introduire  dans  la  verge 
«  des  bougies  qui  par  leur  volume  & 
«  leur  fermeté  puiüènt  écarter  peu  à 
.«  peu' les  parois  de  l’urethre',  &  en  mê- 
«  mé/ems  ramollir  &  relâcher  fes  fibres. 
«  On  les  fait  de  la  maniéré  fuivante. 

«  Prenez,  me  toile  fine  de  Un  coupée 
,  «  et  me  longueur  &  et  une  largeur  conve- 
«  nable  pour  faire  des  bougies  plus  ou  moins 
«  greffes  ,  Juivant  le  befom  ,  &  qui  fe  ter- 
«  minent  infènjiblement  en  cône .  Trempez. 
«  cette  toile  dans  U  cire  neuve  fondue  ,  ou  , 
*■>  félon  quelques-uns  ,  dans  de  t  emplâtre  de 
«  Vigo  cummercurio  liquéfié.  Enfuite  roit- 
35  IczAa  entre  deux  petites  planches  de  bois 
a  bien  polies  &  chaudes  ,  pour  en  forme f 
Gvj 
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»  uns  bougie  ferme  &  ferrée.  “Vous  en 
»  ferez  de  différentes,  longueurs  &  grof- 
»  feurs.  Les  plus  longues  feront  d’en- 
»  viron  neuf  à  dix  pouces ,  &  les  plus 
»  grofles  le  feront  un  peu  plus  quune 
»  plume  à  écrire  ;  les  autres  feront  in- 
»>  lenfiblement  plus  menues,en  forte  que 
jj  la  plus  menue  fera  de  la  grolïeur  d’un 
jj  ftilet. 

jj  Pour  fe  fervir  de  ces  bougies  ,  on 
jj  commence  par  la  plus  fine  ,  & ,  après 
jj  avoir  fait  uriner  le  malade ,  &  oint  la 
jj  bougie  d’huile  d’amandes  douces ,  on 
jj  l’introduit  doucement  dans  1  urethre 
jj  jufqu’aux  obftacles  qui  y  font  *  &  mê- 
jj  me  plus  loin ,  s’il  fe  peut.  Si  elle  pou- 
as  voit  pénétrer  jüfqu’à  la  veflîe  ,  ce  fë- 
jj  roit  encore  mieux  ,  mais  cela  n’àrrive 
jj  guéres  la  première  fois.  Quand  on  a 
jj  befoin  d’uriner  ,  on  tire  la  bougie,  & 
jj  on  la  remet  après  ,  tâchant  de  l’enfon- 
jj  cer  le  plus  avant  qu’il  eft  poflible  -,  ce 
j»  qu’on  continue  de  faire  tous  les  jours 
jj  trois' ou  quatre  fois,  jufqu’àce  qu’ël- 
jj  le  foit  parvenue  jufqu  à  la  veflie ,  & 
jj  qu’on  puilïe  1  oter  &  la  remettre  libre- 
jj  ment  &  fans  douleur.  Enfuite  on  paf- 
«  fe  à  une  plus  groffe  ,  &  ainfi  des  aû- 
sj  très  par  degrés.  Lorfqu’on  eft  venu 
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»  sl  la  plus  grofte ,  &  qu’elle  peut  entrer 
»  &  for  tir  librement  ,.  c’eft  une  marque 
»  que  1  urethre  eft  allez  dilaté ,  &  que 
«  tous  les  obftacles  font  applanis.  Par 
si  cette  méthode  on  pourroit  peu  à 
il  peu ,  quoique  lentement ,  furmonter 
3i  la  ftrangurie  habituelle  la  plus  opi- 
3>  niâtre.  Mais  quoiqu’on  urine  à  plein 
.  si  canal ,  il  ne  faut  pas,laifièr  de  conti- 
«  nuer  l’ufage  des  bougies  tous  les  jours 
>3  pendant  quelques  heures,  enfiiite  tou- 
33  tes  les  femaines,.&  enfin  tous  les  mois  y 
33  car  l’urethre  a  toujours  de  la  difpofi- 
*  non  à  fe  refferrer  Sc  fe  rétrécir  dans 
3i  cette  maladie.  On  change  de  bougies 
3i  fuivant  le  befoin.. 

Je  fuis  fort  éloigné  dé  penfer  ,  comme 
M.  Col  de  Yilars ,  qu’on  parvienne  avec 
le  fecours  de  ces  bougies,  à  furmonter 
les  ftrangurîes  habituelles  les.  plus  opi¬ 
niâtres  j.carileft  évident  quelles  ne  peu¬ 
vent  convenir  que  dans  le  rétrécifle- 
merit  de  l’urethre  caufé  par  des  cica¬ 
trices  qui  ont  fuccédé  à  une  déperdition 
de  fubftance  de  ce  canal.  En  effet  de 
quelle,  utilité  peuvent  être  ces  bougies, 
contre  des  excroiflances  fongueufesrSc 
calleufes  s  contre  le  fquirrhe  ,  ou  la  fon- 
gofité  furvenuë.  aux  canaux  excrétoires 
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des  proftates ,  des  véficules  féminales , 
ou  des  glandes  de  l’urethre  ;  contre  le 
gonflement  du  vérumontanum  ?  Il  faut 
pourtant  convenir  que  ces  bougies  pour* 
roient  être  de  quelque  utilité  dans  ces 
cas  pour  une  cure  palliative.  Mais  s’il  eft 
queftion  d’ulcéres ,  comme  il  l’eft  le  plus 
fouvent ,  quel  avantage  en  peut-on  ti¬ 
rer  ?  celles  de  M.  Col  de  Vilars  n  ont 
d’autre  effet  que  <$ écarter  peu  à  pendes 
parois  ,  &  de  relâcher  [es  fibres.  Ajou¬ 
tons  même  à  ces  vertus  celle  de  fondre  s 
comme  ces  bougies  l’auront  fi  on  em¬ 
ploie  dans  leur  compofition  l’emplâtre 
de  Vigo  avec  le  mercure;  je  le  demande 
aux  perfonnes  non  prévenues ,  remplit- 
on  les  indications  qu’on  doit  fe  propofer 
dans  la  cure  de  la  ftrangurie  habituelle? 
il  faut  donc  convenir  que  ce  qu’il  regar¬ 
de  comme  la  meilleure  méthode  eft  bien 
éloigné  de  la  perfedion.  Au  refte  il  ny 
a  point  de  doute  quelle  ne  foit  préféra¬ 
ble  à  celle  qu’il  propofe  immédiatement 

après. 

«  Plufieurs  Praticiens  fe  contentent 
»  de  faire  de  petites  bougies  courtes, 

auxquelles  ils  attachent  un  fil ,  &  qu- 
3»  ils  introduifent  à  la  faveur  d’une  fon- 
??  de  d’argent  droite  &  creufe  qu’ils  ont 
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53  auparavant  fait  entrer  dans  l’urethre. 

33  Ils  pouffent  la  bougie  avec  un  ftiletpar 
33  ie  canal  de  la  fonde  jufqu’au  milieu  des 
33  obftacles,  &  ils  en  emploient  fuccef- 
33  fivement  de  plus  groffes ,  comme  nous 
33  avons  dit  des  grandes  Bougies.  Quand 
33  le  malade  eft  obligé  d’uriner ,  on  tire 
33  la  bougie  avec  le  El ,  &  on  la  remet  9 
33  ou  on  en  change  ;  ces  fortes  de  bou*= 
33  gies  n’occupant  qù’une  partie  du  ca= 
33  naî  de  l’urethre  ne  peuvent  faire  qu’u= 
s»  ne  dilatation  inégale.  . 

33  De  fréquentes  expériences,  dit  M. 
'Aftruc ,  loeo  citato. ,  33  ont  fait  voir  que 
33  cette  méthode  étoit  utile,  &  que,  mal- 
'33  gré  la  lenteur  de  fon  opération ,  elle 
33  adouciffoit  aifcmènt ,  efficacement ,.  êc 
»  fans  danger ,  les  plu?  opiniâtres  ftran- 
33  guries.  J’y  trouve  cependant  deux  dé- 
3’  fauts. 

>3  fo.  La  tente  qu’on  introduit  dans 
33  l’urethre,n’étant  pas  de  la  longueur  de 
»»  ce  canal ,  ne  lé  dilate  pas  également  j 
»  mais  elle  dilate  feulement  l’endroit 
»  quelle  Occupe,  tandis  que  les  extré- 
3>  mités  auxquelles  elle  fe  termine  fereff 
»»  ferrent  d’autant  plus  fortement  que 
33  l'entre-deux  eff  plus  dilaté  ;  ainfi  que 
»  l’on  voit  arriver  dans  tous  les  canaux 
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»  capables  d’èxtenfton,  quon  ne  dilate 
»  que  dans  un  point. 

«  20.  La  manœuvre  de  cette  opéra- 
«  tion  eft  trop  embarraflante.  ;  le  mala- 
»  de  ne  peut  commodément  s’en  acqui- 
»  ter  lui  féal St  il  a  toujôursbefoin 
»  d  un  Chirurgien  ;  ce  qui  eft  une  fâ- 
«  cheufe  nécelîité  dans  un-  traitement 
»  long  &  habituel’,  comme  celui  dont  il 
»  s’agit.  Aufli  à-t’on  encore  renoncé  à 
a  cëtte  méthode ,  pour  en  fuivre  une 
»  plus  facile ,  plus  commode.,  &  plus 
»  efficace.  « 

Quelques  éloges  que  M.  Aftruc  don¬ 
ne  aux  tentes  introduites  dans,  lurethre., 
elles  ont ,  outre  les  défauts  que  j’ai  re¬ 
prochés  à  jufte  titre  aux  bougies  de  M, 
Col  de  Yîlars,  celui  que  cet  Auteur  & 
M.  Aftruc  y  trouvent  dè  produire  une 
dilatation  inégale  du  canal,  &  celui  que 
remarque  ce  dernier  d’être  fort  aflujé- 
tiflàntes  ;  défaut  qui  fëroit  peu  confidé- 
rable,  ffl’on  pârvenoit  à  une  cure  radi¬ 
cale.  Mais  il  y  a  encore  mvinconvénient 
que  ces  Meffieurs  ii’onr  pas  remarqué  , 
&  qui  n’eft  pas  léger  j  c’ëft  que  le  fil  eft 
fujet  à  fe  caftèr  5  ce  qui  arrivera  d’au¬ 
tant  plus  que  la  tente  £e  fera  plus  gon_- 
ilée  par  l’humidité  de  Tupethre.  Peur 
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qu’on-ne s'imagine  pas  que  je  vais  cher¬ 
cher  des  inconvéniens  dans  des  poffibi- 
Ütés  phyfiques  je  vais  faire  parc  au  Lec¬ 
teur  du  trait  d’hiftoire  fuivant. 

îl  y  avoit  à'Lyom,  il  y  a  environ  tren¬ 
te  ans-?  un  Médecin  quitraitoit  les  ftran- 
guries  habituelles  avec  quelques  fuccès 
au  moïen  des  tentes.  Elles  étoient  en¬ 
duites  de  quelque  compofition,  dont  il 
a  toujours  fait  myftére ,  &  qui  réu{fi£ 
foient  quelquefois  à  procurer  une  cure 
radicale.  Ces- tentes  ,  comme  celles  dont 
je  viens  de  parler  »  fe retiraient  déluré- 
thre  avec  un  fil..  Mais  malheureufement 
une  fois  le  fil  vint  à  cafier ,  fans  doute 
parce  que  la  tente  s  etoit  extraordinai¬ 
rement  gonflée  ,  &  qu’en  conféquence 
la  partie  du  canal  qui  étoit  entre  la  ten¬ 
te  &  fan  ouverture  natsrêlie.étoit  enco¬ 
re  plus  rétrécie  que  de  coutume.  Cepen¬ 
dant  le  malade-eut  un  befoiïi  preflant  d’u- 
riher ,  qui  alla  toujours  en  augmentant 
à  mefure  que  la  veflîe  devint  plus  plei¬ 
ne.  Il  eut  enfin  tous  les  f^rnptômes  qui 
accompagnent  l’ifehttrie  vénérienne,  ac¬ 
cident  d’autant  plus  fâcheux  que  les  re¬ 
in  édespaliiatifs  ufités  en  pareil  cas  ne 
pouvoienr  avoir  aucun  fuccès.  dans  celui 
©il  fe  trouvoit  le-  malade.  Inutilement  le 
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Médecin  avoit  épuifé  coûtes  les  reftour- 
ces  de  Ton  imagination ,  lorfque  ,  crai¬ 
gnant  lesimpremonsfâcheufesqu’auroit 
faites  fur  le  public  lihcifion  de  l’urethre, 
quiétoit  le  dernier  expédient ,  il  fit  fai¬ 
re  une  pince  affez  déliée  pour  pouvoir 
être  introduite  dans  le  canal ,  &  avec 
laquelle  il  eut  le  bonheur  de  retirer  la 
tente.  J’ai  vû  cet  inftrument ,  qui  eft  fort 
bien  imaginé ,  mais  dont  l’ufage  feroit 
d’autajit  plus  difficile  que  la  tente  feroit 
placée  plus  profondément.  Ce  qui  eft  ar¬ 
rivé  une  fois  peut  arriver  plufieurs, 
quelques  précautions  que  prenne  l’Opé¬ 
rateur  ;  d’où  je  conclus  que  cette  mé¬ 
thode  n’eft  pas  exempte  de  danger  ,  & 
par  conféquent  que  ce  ne  feroit  pas  en¬ 
core  celle  à  laquelle  il  faudroit  s’arrê¬ 
ter  ,  quand  elle  pourroit  opérer  une  cure 
radicale. 

Venons  à  la  dernière  méthode ,  que 
M.  Aftruc,  loco  citato ,  regarde  comme  pim 
facile ,  plus  commode. 

»  On  prépare  dix  à  douze  baguettes 
3»  ou  fondes  de  plomb  exactement  ron- 
»  des  ,  &r  paflees  par  la  filière.  Elles  doi* 
«  vent  avoir  chacune  neuf  ou  dix  pou- 
»  ces  de  long ,  mais  elles  doivent  être  de 
»  plufieurs  groffeurs.  La  plus  groffe  doit 
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>•>  Terre  un  peu  plus  qu’une  plume  à  écri- 
«  re ,  &  les  autres  en  diminuant  par  de- 
”  grés.  Après  avoir  difpofé  le  malade  à 
«  l’opération,  &  fait  vuider  la  veffie, 
»  Ion  choiftt  la  plus  mince  de  ces  fondes, 
»  on  la  frotte  d’huile  d’amandes  douces 
»  ou  de  beurre,  &  on  l’introduit  dans 

Turethre  ,  en'la  pouffant  à  travers  les 
»  obftacles  le  plus  avant  qu’il  fe  peut  ^ 
»  fans  caufer  trop  de  douleur.  Si  dès  le 
»  premier  jour  elle  entre  dans  la  veffie, 
«  cela  eft  heureux  ;  mais  quand  elle  fe- 
«  roit  arrêtée  par  les  obftacles  ,  comme 
»  H  arrive  d’ordinaire,  le  malheur  ne  fe- 
«  roit  pas  grand.Dans  ce  cas  il  faut  feule- 
«  ment  s’attacher  à  la  faire  avancer  peu 
»  à  peu  les  jours  lui  vans  ,  jufqu’à  ce 
»  qu’enfin  elle  pénétre  dans  la  veffie.  Eî- 
”  lé  doit  refter  dans  cette  fituation  trois 
»  ou  quatre  heures  par  jour ,  c’eft-àdire, 
»  tant  que  le  malade  n’aufa  pas  befoin 
»  d’uriner ,  &  il  faut  recommencer  cha- 
»  que  jour  la  même  opération ,  jufqu’à 
»  ce  que  la  fonde  puifle  entrer  8c  fortir 
»  librement ,  8c  fans  douleur. 

«  Alors  on  choifit  une  autre  fonde  un 
»  peu  plus  groftè,que  Ton  introduit  dou- 
»  cernent  dans  la  veffie ,  obfervant  les 
33  mêmes  précautions.  On  emploie  ain-* 
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«  fi  fucceflivement  toutes  les  fondes  > 

»  avançant  par  degré ,  jufqu  a  ce  quon 
«  parvienne  à  la  plus  groffe.  Quand  cel- 
«  le-ci  entre  fans  peine ,  on  peut  comp- 
«  ter  que  l’urethre  eft  allez-  dilaté ,  que 
«  les  obftacles  font  abattus  &  applanis, 
«‘en  un  mot  que  la  route  de  l’urine  eft 
«l’alors  parfaitement  libre. 

«  Au  relie  quoique  l’urine  forte  à  plein 
«  canal ,  on  n’eft  pas  pour  cela  alluré  de 
«  la  guérifon;  car  quand  on  celfe  d’iiv 
»  troduire  fouvent  les  fondes  les  obfta- 
«  clés,  reviennent  bientôt,  &  le  canal 
»  de  l’urethre  fe  rétrécit  derechef,  com- 
»  me  l’expérience  ne  le  prouve  que  trop. 
«  C’eft  pourquoi  il  faut  continuer  très- 
„  long-tems  la  meme  manœuvre,  tenant 
„  une  fonde  introduite  dans  la  velSe  » 
„  d’abord  tous  les  deux  Jours  pendant 
„  une  heure  ou  deux  ,  enfuirez  deux  ou 
„  trois  fois  la  femaine  ,  enfin  trois-  ou 
„  quatre  fois  dans  le  mois;  car  je  ne  pro* 
„  mets  Jamais  une  cure  radicale  de  cet- 
,,  te  ftrangurie,  mais  feulement  une  cu- 
,,  re  palliative. 

»  La  méthode  qu’on  vient  de  décrire  a 
„  du  moins  cela  de  commodéque  le  ma- 
,,  lade  peut  s’en  fervir  lui-même,,  fans 
„  aucun  fecours  ,  de  la  maniéré  qui  fuis. 
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»  Il  fe  tient  couché  fur  le  dos  dans  fon 
n  Ht ,  les  jambes  pliées  &  les  genoux 
s,  écartés.  Alors  tenant  la  verge  de  la 
»  main  gauche ,  il  introduit  dans  1  ure- 
thre  avec  la  main  droite  une  fonde 
ss  frottée  d’huile  ou  de  beurre.  Il  eft  fa- 
s>  cile  d’aller  tout  droit  jufqu’à  la  racine 
ss  de  la  verge  j  mais ,  quand  on  y  eft ,  il 
»  faut  de  tems  en  tems  comprimer  le  pé- 
»  rinée  pour  plier  la  fonde  &  la  faire 
sj  prêter  à  la  courbure  du  canal.  On  con- 
„  tinuë  ainfi  jufquà  ce  qu’on  foit  arrivé 
s,  dans  la  veflie.  Par  cette  manoeuvre  , 
sj  la  fonde  fuitaifément  la  route  oblique 
„  du  conduit  urinaire ,  &  on  verra ,  en 
j,  la  retirant ,  qu’elle  en  repréfente  tous 
5,  les  contours  par  ia  configuration  qu’~ 

i,  elle  a  prife. 

,,  Cependant  de  peur  que  l’impruden- 
„  ce,  l’fgnoranee,  ou  la  précipitation,, 
„  n’occauonnent  quelques  accidens ,  il 

j,  eft  néceifaire ,  quand  on  veutuferde 
„  cette  méthode ,  d’y  apporter  les  pré- 
„  cautions  fiiivantes. 

jj  i».  Si  l’on  a  des  marques  certaines, 
„  ou  feulement  de  fortes  conjectures  -, 
„  que  le  malade  foit  infeété  d’un  levain 
„  vérolique ,  il  faut  au  préalable  em- 
„  ploïer  les  remèdes  fpécifiques. 
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»  z°.  On  doit  choifir  ,  s’il  eft  poffible , 
î3  pour  le  traitement  de  la  ftrangurie  , 
3,  une  faifon  convenable  comme  le  prin- 
3,  temps  oit  l’automne ,  parce  qu  alors  le 
K  tiflu  des  parties  eft  plus  mol,  &  que 
„  la  fièvre  ne  s’allume  pas  fi  âilement. 

,,  30.  On  doit  corriger  auparavant  la- 
,,  crêté  du  fang  par  la  faignée ,  la  pur< 
3,  gation  ,  les  bouillons  ou  les  apofêmes 
s,  rafraichiflàns ,  le  petit  lait,  les  eaux 
s,  minérales  acidulés ,  les  bains ,  &c. 

»  4°.  Durant  tout  le  traitement  il  faut 
s,  que  le  malade  s’abftienne  du  vin,  des 
3,  femmes,  &  des  exercices  violens  ;  fou 
„  régime'doit  être  modéré,  humedant, 
3,  rafraîchiflànt  ;  fa  boilfon  fera  une  in- 
3,  fufion  de  graine  de  lin  &  de  fleurs  de 
s,  mauve.  Il  aura  foin  de  ramollir  le  pé- 
„  rinée  avec  des  fomentations ,  ou  de- 
„  mi-bains.  - 

»  5°.  Il  eft  nécefifaire  de  vifiter  avec 
j,  beaucoup  de  foin  les  fondes  de  plomb, 
„  &  de  rejetter  toutes  celles  qui  auront 
„  la  moindre  fêlure  ;  car  fi  elles  venoient 
„  à  fe  rompre  dans  l’urethre ,  on  feroit 
„  peut-être  obligé,  pour  en -retirer  les 
„  morceaux ,  de  faire  une  incifionaupé- 
„  rinée. 

«  6°.  .Il  faut  introduire  les  fondes  kn- 
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j,  tement,  doucement,  &  fans  fe  prefler*, 
„  car  quand  on  force  les  obftacles ,  8c 
„  qu’on  ne  ménage  pas  a  (fez  le  canal 
a,  urinaire  ,  il  arrive  que  le  malade  eft 
a,  aufîi -tôt  fàilî  d’un  frilfon ,  qui  précé- 
a,  de  une  violente  fièvre  éphémère. 

«  7°.  Lorfque  cet  accident  arrive ,  il . 
,,  faut  fkigner  fur  le  champ  dans  l’ardeur 
a,  de  la  fièvre  ,  parce  que  c’eft  l’unique 
a,  moien  d’éviter  l’inflammation  de  l’u- 
,,  rethre  ,  8c  des  parties  voifines. 

«  8°.  S’il  y  adyfurie,  ou  douleur  vio- 
„  lente ,  on  fera  de  tems  en  tems  dans 
a,  l’urethre  des  injedions  anodines  avec 
a,  la  décodion  de  racine  de  guimauve , 
a,  ou  de  nénuphar  ,  dans  laquelle  on  au- 
„  ra  fait  infufer  de  la  graine  de  lain, 
s,  ou  l’on  fe  lèrvira  de  lait  de  vache  tié- 
,,  de  ou  coupé  avec  la  décodion  d’or- 
î,  ge ,  ou  des  émulfions  préparées  avec 
„  les  femences  froides  &  la  graine  de  pa- 
«  vots  blancs  ou  de  jufquiame,  &c. 

»  9°-  S’il  fe  forme ,  ou  s’il  s’étoit  dé- 
„  ja  formé,des  ulcères  qui  rendent  du  pus 
,,  ou  de  la  fanie ,  il  faut  les  déterger  8c 
„  les  cicatrifer.  On  les  déter-ge  en  les  in- 
„  jedant  d’une  fimple  décodion  d’orge 
,,  avec  le  miel  de  Narbonne ,  ou ,  &c . . 
„  on  les  cicatrife,  &c. 
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JJ  On  achèvera ia  guérifon  par  l’ufage 
„  du  laitd’âneffe  ou  de  vache ,  ou  par  la 
boiffon  des  eaux  minérales  dans  la  fai- 
„  Ton  convenable  5  &  s’il  couloic  enco- 
„  re  quelque  peu  de  mucofité  ou  de  far 
„  nie ,  on  emploiera  les  injections  deffi- 
,5  catives  &  aftringentes ,  &c. 

Quelque  longue  que  foit  cette  cita¬ 
tion  ,  nous  avons  cru  n’en  devoir  rien 
retrancher ,  pour  que  les  malades ,  qui 
ne  font  pas  à  portée  de  faire  ufage  de 
mon  remède  connoiffent  du  moins  les 
palliatifs  de  toute  efpéce  qu’ils  peuvent 
emploïer.  Car  les  fondes  de  plomb  ne 
font  pas  autre  chofe ,  quand  même  el¬ 
les  leroient  frottées  de  mercure,  comme 
Paré  le  confeille ,  dans  la  vue  de  fécher 
&  de  cicatriier  l’ulcére ,  que  les  con- 
fomptifs  dont  il  fait  ufage  laiffent  dans 
l’urethre ,  à  la  place  des  carnofités  qu’ils 
ont  détruites.  >5  Pour  même  effet  >_dit- 
>5  if,  on  ufera  des  verges  ou  fondes  de 
5j  plomb  les  plus  groües  que  le  patient 
5?  pourra  endurer ,  &  icelles  mettre  dans 
55  la  verge  jufques  fur  lefdits  ulcères ,  les 
55  aïanr  premièrement  frotté  de  vif-ar-r 
is  gent,  &  les  y  tenir  jour  &  nuit  le  plus 
»  long-tems  que  le  patient  pourra.  Elles 
*5  ont  vertu  de  deffécher^  cicatrifer ,  & 
dilater 
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h  dilater ,  le  condüit  de  1’urine  j  fansau- 
s  Cune  douleur ,  &  gardent  qu  e  les  pa- 
«  rois  des  ulcères  ne  fe  touchent.  « 

-  Mais  quelle  confiance  peut-on  avoir 
aux  promeflTes  de  Paré,  -quand  on  fçait 
que  les  frîérions  mercurielles  générales 
ou  le  grand  remède ,  qui  fait  rouler  long- 
teins  dans  le  fang  une  grande  quan¬ 
tité  de  mercure,  n’eft  pas  plus  efficace 
pour  la  cure  des-carnofirés  ,  ou  de  la  go¬ 
norrhée  vénérienne,  que  les  frictions 
particulières ,  ou  celles  qui  fe  fonr  fur  le 
périnée  &  la  verge,  &  même  celles  qui 
le  font  dans  l'intérieur  de  cette  partie  î 
Xefeul  effet  confiant  des  fondes  de  plomb 
éftde  dilater  le  canal  en  procurant  laf- 
■fâifiemeiit  des  obftacles  qui  s’y  rencon¬ 
trent, &  qui  bouchent  le  Dallage  de  furiné. 
Encore  ce  palliatif  n’opére-t-il  fouvent 
'que  très-imparfaitement  ,  puiiqu’il  eft 
certain  par  des  obfervations  que  Ture- 
thre  fe  rebouche  quelquefois  peu  de 
tems  après  qu’on  a  retiré  la  fonde ,  8c 
que  pour  donner  a  lurinè  la  liberté  de 
forrir  une  féconde  fois ,  îl  faut  frayer 
encore  le  paflage  avec  la  fonde  de  plomb. 
■  En  difant  que  cette  pratique  ifeft  pu¬ 
rement  que  palliative ,  j’évite  au  lecteur 
la  répétition  des  réflexions  que  j  ai  faites 
*  H 
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fur  les  autres  palliatifs ,  defquels  j  ai  faifc 
voir  en  détail  quils  ne  pouvoient  rémé-? 
dier  aux  différais  vices  de  Turethrequi 
caufent  la  ftrangurie  vénérienne.  Si 
donc  je  ne  condamnepas  abfolumentl’u- 
fage  des  fondes  de  plomb ,  c’eft  qu’il  vaut 
mieux  ufer  d’un  remède  palliatif,  tout 
imparfait  qu’il  peut  être  ,  que  de  s’expo- 
fer  à  une  ifchurie  mortelle.  Au  relie 
il  feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui  pour-' 
ront  fe  mettre,  affez  à  tems  entre  mes 
mains  pour  ne  point  courir  le  danger  : 
de  l’ilchurie  ,  n’en  fiffent  point  ufàge  ; 
car  une  longue  expérience  m’a  fait  corn- 
noîtreque  ceux  qui  l’ont  fait  ont  plus  de 
peine  à  guérir  ;  &  il  n’eft  pas  difficile  de 
deviner  pourquoi.  Le  frottement  conti¬ 
nuel  ou  fréquent  d’un  corps  dur ,  com? 
me  le  plomb ,  rend  les  carnolités  plus 
compactes  ,  &  par.  conféqucnt  plus  dif¬ 
ficiles  à,être  pénétrées  par  les  parties  acr 
tives  de  mon  remède  5  ainfi  ,  fi  l’ulàge- 
des  fondes  de  plomb  a  fes  avantages ,  il 
a  aufli  fes  inconvéniens.  Terminons  ce 
que  nous  en  devons  dire  par  les  paroles 
de  M.  Col  de  Vilars,  qui  leur  préfère  fes 
bougies  de  toile,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut  d’après  lui.  »  Quoique 
»  les  verges  de  plomb  foient  fléxiblesj 
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elles  ne  laiftènt  pas  d 'être  fragiles,  el- 
»  les  peuvent  fe  cafter  dans  la  veffie  ou 
«  dans  Furethre  par  quelque  mouvement 
«  ou  quelque  fituation  extraordinaire  & 

«  imprévue.  Si  la  pointe  fe  rompoit  dans 
«la  veffie ,  elle  pourroit  en  y  reftant 
»  fèrvir  de  noïau  à  une  pierre-  Si  la  vér- 
«  ge  fe  caffoit  dans  Furethre ,  il  fèroit 
«  difficile  d’en  faire  fbrtir  le  morceau. 

»  D’ailleurs  quoique  le  plomb  foit  fou- 
55  pie  &  liant ,  il  eft  toujours  beaucoup 
«  plus  dur  que  Furethre ,  il  pourroit 
«  donc  meurtrir  ce  canal ,  &  on  ne  Fy 
«  fouffriroit  qu’avec  peine.  « 

îl  eft  certain  que  mes  fondes  ne  font 

Joint  fujettesà  ces  inconvéniens,  La  cha- 
eur  de  Furethre  les  ramollit,  fans  pour¬ 
tant  rien  diminuer  de  leur  diamètre ,  el¬ 
les  fe  prêtent  donc  à  tous  les  mouvemens 
que  le  malade  peut  faire ,  &  elles  ne 
meurtri  fient  pas  Furethre,  comme  le  fe- 
toit  un  corps  dur.  Cependant  le  feul 
contaéf  de  ce  corps  fléxible  eft  quelque¬ 
fois  Incommode  à  ceux  qui  ont  Fure¬ 
thre  fort  fenfible ,  du  moins  les  premiers 
jours  qu’ils  en  font  ufâge. 
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Strangurie  vénérienne  des  femmes. 

Si  les  femmes  font  expofées  comme 
les  hommes  à  être  attaquées  de  la  gonor¬ 
rhée  virulente  ,  elles  ne  le  font  que  ra¬ 
rement  de  la  ftrangurie  habituelle  ;  &la 
raifon  en  eft  (impie  ;  c’eft  que  ,  quoi- 
qu’en  difePalfyn,  ce  n’eft  point  dans  les 
proftates  que  leur  gonorrhée  a  fon  liè¬ 
ge  le  plus  ordinairement.  Un  (impie 
coup  d’œil  fur  la  difpofition  des  parties 
naturelles  des  femmes  rend  cette  vérité 
fenfible.  Il  ne  fe  forme  communément 
d’ulcére  que  dans  les  parties  expofées  au 
contaét  immédiat  des  liqueurs  (éminales 
altérées  par  le  virus.  Or  de  toutes  les  par¬ 
ties  naturelles  des  femmes  les  profta¬ 
tes  font  celles  qui  font  le  plus  hors  d’at¬ 
teinte.  Les'plus  expofées  font  les  lacunes 
ou  glandes  du  vagin ,  parce  qu’elles  font 
abbreuvées  des  liqueurs  féminales,  &  pé¬ 
nétrées  des  parties  volatiles  du  virusi  en- 
fuite  ce  font  les  glandes  de  Cowper  ,  li¬ 
mées  près  de  l’anus  parce  que  leurs  ori¬ 
fices,  qui  s’ouvrent  auprès  de  la  naiftàn- 
ce  des  caroncules  myrtiformes  ,  font" 
arrofés  de  la  femence  qui  s’écoule  du 
vagin.  Quant  aux  proftates ,  ou  à  la  prof- 
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taxe  ,  qui  dans  les  femmes  embraflènt 
rurethrc,&  s’ouvrent  près  du  clitoris  par 
deux  canaux  excrétoires ,  il  n’eft  guéres 
ordinaire  quelles  contradent  de  virus* 
Ses  canaux  excrétoires  peuvent  tout  au 
plus  être  quelque  fois  baignés  par  la  ïe- 
mence  qui  dans  certaines  occafions  s’é- 
chape  prématurément  ;  mais  dans  ce 
cas  ils  ne  font  expofés  qu’au  fimple  Con¬ 
rad  ,  puifque  la  femence  s’écoule  fur  le 
champ.  On  doit  appliquer  avec  beau¬ 
coup  plus  de  raifon  aux  lacunes  de  l’u- 
rethre  ce  que  je  dis  des  proftates  ,  puif- 
qu’elles  ne  s’ouvrent  au  dehors  par  au¬ 
cun  canal. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  maniéré 
dont  les  proftates  peuvent  être  infedées 
chez  les  femmes  îe  trouve  très-confor¬ 
me  à  la  dodrine  de  Monfieur  Coi  de 
Vilars  au  fujet  de  la  gonorrhée  des  fil¬ 
les  non  déflorées ,  qui  eft  elle  -  même 
confirmée  par  l’Obiervation  VII.  de  la 
fécondé  partie  de  la  préfente  édition; 
Voici  comme  il  s’explique  dans  fon  cours 
de  Chirurgie.  Tom.  IV.  pag.  1 8o- 

»  Si  une  jeune  fille  fe  trouve  avoir  un 
».  écoulement  fèmblable  à  celui  de  la  go- 
«norrhée  virulente  avec  les  mêmes 
n  fymptômes ,  on  ne  fè  trompera  pas -de 
T  HZ) 
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»  croire  que  c’eft  cette  maladie ,  &  quel- 
»  le  eft  caufée  par  les  approches  dura 
»  homme  attaqué  du  mal  vénérien.  Il 
»  eft  très-rare  qu'une  fille  ait  des  fleurs 
»  blanches  avant  l’âge  de  puberté.  Ce- 
»  pendant  Ion  a  vû  de  petites  filles  de 
«  quatre ,  fix  ,  &  huit  ans  ,  attaquées 
*»  d’une  gonorrhée  virulente ,  fans  avoir 
»  été  violées,  c’eft-  à -dire,  fans  avoir 
»  fouffert  d’introduction  ,  &  fans  que 
l’hymen  ait  été  déchirée  -,  mais  elles 
»  avoient  été  tourmentées  &  violentées 
#  par  les  approches  d’un  homme  gâté. 

Quoiqu’il  foit  rare  que  les  femmes 
aient  une  ftrangurie  habituelle  par  les 
rations  que  }’ai  expliquées ,  il  y  en  a 
pourtant  des  exemples ,  foit  que  le  vi¬ 
ras  ait  pénétré  dans  leurs  profitâtes  par 
leurs  conduits  excrétoires  ,  ou  que  la 
vapeur  virulente  de  quelqu  ulcère  véné¬ 
rien  placé  dans  le  vagin  au  voifinage 
des  proftates  ait  infecté  la  liqueur  qu’el¬ 
les  féparent ,  &  que  celle-ci  à  fcn  tour 
ait  corrompu  ceüe  qui  fe  fépare  dans  les 
glandes  de  l’urethre ,  ce  qui  eft  félon 
moi  fort  poffible.  Moniteur  Àftruc  Liv. 
ÏII.  chap.  4.  dit  «  qu’il  a  vâ  quelques 
»  femmes  attaquées  de  ftrangurie  à  la 
53  fuite  d’une  gonorrhée  ,  parce  que  les 
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p  proftates  groffies  •&  calleufes  irétré- 
55  ciffoient  par  leur  compreffion  le  ca- 
95  nal  de  l’urethre.  J’ai  même  obfervé 
«  une  fois,  ajoute-t-il,  dans  une  fem- 
s>  me  que  ,  les  proftates  aïant  fuppuré  , 
«  &■  étant  devenues  fiftùleufes,elles  s’ou- 
35  vrirent  par  des  fînus  latéraux  dans  ce 
93  canal ,  où  elles  verfoient  continuel- 
-33  lement  un  pus  fort  âcre  ,  &  câufoient 
»  fou-vent  par- là  la  ftrangurîe.  J  ai  vû 
à  Milan  des  cas  parfaitement  fem- 
blables  ,  comme  je  l’ai  remarqué  dans 
mon  mémoire  à  M.  de  Garelli. 

Quand  les  femmes  ont  le  malheur  de 
fe  trouver  dans  cet  état  ,  ma  métho¬ 
de  leur  eft  plus  néceflàire  qu’aux  hom- 
mes-mêmes,  comme  je  l’ai  obfervé  dans 
ma  première  édition.  Il  ne  faut,  pour  fé 
Convaincre  de  cette  vérité  ,  que  faire 
attention  au  peu  d’effet  qu’operent  en 
elles  les  remèdes  connus  jufqu’ici.  Ils 
font  en  effet  bien  moins  encore  que 
chez  les  hommes.  Comme  elles  ont  le 
canal  de  l’urethre  court  &  large  ,  l’uri¬ 
ne  fort  avec  plus  de  facilité  &  de  ra¬ 
pidité  ,  &r  par  conféquênt  ne  peut  fai- 
jre  que  pëu  d’impreffion. 

-  Les  remèdes  internes  châriés  par  les 
ürines  n’en  fcauroient  donc  faire  pareil- 
H  iiij 
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lement  quune  fort  foible.  Les  inje&îons 
emploïées  fi.  communément  dans  la  mê¬ 
me  maladie  pêchent  auffi  par  le  même 
endroit.  Il  n’eft  point  pouible  chez  les 
femmes  de  les  empêcher  de  fortir  promp¬ 
tement,  au  lieu  que  nous  les  retenons 
chez  les  hommes  auffi.  long-tems  que 
nous  voulons.  D’ailleurs  fi  le  fiége  de.  la 
gonorrhée  n’eft  pas  dans  l’urethre ,  comr 
me  nous  avons  remarqué  qu’il  eft  rare 
qu’il  y  foit ,  les  remèdes  parviennent 
n  peine  à  la  partie  malade,  &.  même  n’y 
parviennent  prefque  Jamais.  Ceux  que 
j’emploie  au  contraire  agiffent  fur  le  vi¬ 
ce  local ,  & .,  quelque  fordide  que  foit 
i’ulcére  ,  ou  quelque  part  qu’il  foit  pla¬ 
cé,  ils  agirent  avec  le  même  fuccès  que- 
chez  les  hommes» 

Je  remarquerai  en  paflant  que  rien 
n’eft  plus  commun  que  de  confondre 
les  fleurs  blanches  &  la  gonorrhée  vi¬ 
rulente.  Il  eft.  même  quelquefois  trèsr 
difficile  de  les  diftinguer  par  les  fignes 
rationels  j  mais  voici  un  caradére  au? 
quel,  on  ne  peut  fe  méprendre.  La  go¬ 
norrhée  fuppofant  un  ulcère ,  pour  peu 
quelle  ait  vieilli ,  l’infpedion  fuffit  pour 
en  découvrir  l’exiftence.  Dans  ce  cas 
mes  remédes  terminefonten  peu  de.  tem| 
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une  maladie  qui  fans  leur  fecours  eft 
prefque  toujours  incurable. 

Il  me  paroîr  que  je  me  fuis  aflfez  éten¬ 
du  fur  tous  ces  remedes  qu’on  a  em¬ 
ployés  jufquà  moi  contre  la  gonorrhée 
habituelle.  Mais  comme ..  ce  n  eft  que 
par  comparaifon  que  j’ai  parlé  des  miens 
lorfque  l’occafion  s’en  eft  pré  fentée ,  je 
fuis  perfuadé  qu’on  délire  de  moi  que 
j’en  dife  quelque  chofe  de  plus  particu¬ 
lier.  Je  vais  donc  fatisfaire  la  curiofiéé 
des  ledteurs  ,autant  que  le  myftere  que 
je  fuis  obligé  de;  faire  du  fond  de  mon 
remède  me  permet  de  m’expliquer. 

Quoique  j’aie  cultivé  &  exercé  avec 
toute  l’application  poflible  les  différen¬ 
tes  branches  de  la  Chirurgie  tant  ea 
France  quen  Italie  ,  &  en  Allemagne^ 
principalement  à  Milan  &  à  Vienne  eii 
Autriche ,  ou  j’ai  été  fixé  par  les  em¬ 
plois  de  Chirurgien  des  armées  &  Hôpi¬ 
taux  du  feu  Empereur  Charles  VI,  je  ne 
dîffimuleraf  pas  cependant-  que  je  me 
fuis  plus  particulièrement-  attaché  aux 
maladies  vénériennes  ,  8r  fur-tout  à  cel¬ 
les  de  l’urethre.  J  ai  éprouvé  long-tems 
l’infiiffifance  des  fecours  que  l’on  errn 
ploie  ordinairement  pour  détruire  les 
malheureux  relies  des  gonorrhées-,  &  ja- 
Jir 
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voue  que  je  dois  ma  découverte  au  de- 
fefpoir  où  je  fus  de  ne  pouvoir  réuflir 
à  guérir  un  Seigneur  à  qui  j’aurois  vou¬ 
lu,  conferver  la  fanté  aux  dépens  de  la 
mienne ,  tant  j’étois  pénétré  de  fes  bon¬ 
tés  à  mon  égard.  Jié  me  retournai 
donc  de  tant  de  façon  que  la  maladie  fut 
obligée  de  céder  ;  &,  ft  je  ne  donnai  pas 
pour-lors  à  mes  préparations  toute  la 
perfection  quelles  ont  aujourd’hui ,  je 
fus  du  moins  convaincu  que  j’avois  trou¬ 
vé  le  fond  d’un  remède  &  d’une  mé¬ 
thode  infaillibles. 

Je  me  confirmai  dans  cette  idée  par 
des  épreuves  réitérées,  &  toujours  heu- 
réufes ,  faites  fous  les  ïeux  des  Médecins 
&  Chirurgiens  les  plus  habiles  ,  &  fur- 
tout  de  Monfieur  le  Comte  Garelli , 
premier  Médecin  de  l’Empereur ,  &  de 
Monfieur  Golli,Médecin  de  l’Hôpital  des 
Efpagnols  noirs  à  Vienne.  Après  m’être 
aipiî  affûté  de  l’efficacité  de  mon  remè¬ 
de,  &:  en  avoir  fait  les  premiers  effais 
dans  les  pais  étrangers ,  je  crus  me  de 
voir  a  ma  patrie  ,  &  je  pris  le  parti  de 
me  rendre  de  Meffine  en  France.  J’abor¬ 
dai  à  Marfeille,  où  l’occafion  de  travail¬ 
ler  fe  préfenta  bientôt.  J’eus  le  bou¬ 
eux  d’y  attirer  par  mesiuccès  un  grand 
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nombre  de  malades.  J  y  avois  pale  deux 
ans  avec  beaucoup  d’agrément  ,  lorf- 
que  Monfieur  de  Lapeyronie ,  toujours 
attentif  au  bien  public ,  toujours  zélé 
pour  l’honneur  de  la  Proféflion  ,  me  fit 
celui  de  me  prelèr  de  venir  à  Paris  , 
comptant  que  j’y  ferais  plus  à  portée  de 
me  rendre  utile.  J’y  arrivai  au  mois  de 
feptembre  1745. 

J’y  fuis  le  plan  d  occupations  que 
jem’étois  formé  il  y  a  long-tems.  Je  me 
confàcre  tout  entier  aux  maladies  de 
-l’urethre ,  fans  entreprendre  la  cure  d  au¬ 
cune  autre  maladie  chirurgicale ,  à  moins 
que  des,  cir confiances  particulières  ne 
m’obligent  d’en  agir  autrement.  G’éft  la 
conduite  que  3  ai  tenue  à  Marfeille  ,  & 
long-tems  avant  mon  arrivée  en  France  ; 
&,fi  l’an  veut  juger  des  fervices  que  fai 
rendus  au  Public  dans  cette  partie ,  les 
leéteurs  n’auront  qu’à  fe  repréfenter 
près  de  cinq  mille  malades  qui  m’ont 
-paie:  pair  les  mains  pour  maladies  de 
l’urèthre ,  defquels^  probablement  deux 
riersTferoienr  morts,  après  bien  des  ibuf- 
frances  ,  fi  l’on  doit  s’en  rapporter  à 
ceux  qui  les,  ont,vûs  avant  moi.  Sur  ce 
'grand  nambre  à  peine  s’en  trouve-t-il 
deux  cens  qui  n’aient  pas  été.parfakêç 
H  vj 
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ment  guéris  ,  parce  quil  y  avoit  com¬ 
plication  de  la  maladie  que  je  traite  av.ee 
quelqu  autre  qui  n  eft  point  de  ma  com¬ 
pétence.  On  en  trouvera  quelques  exem¬ 
ples  dans  la  troifiéme  partie  de  mes  ob- 
iërvations.  Il  en  eft  mort  quelques-uns , 
'mais  toujours  de  maladies  compliquées 
avec  celles  de  l’urethre. 

Depuis  mon  retour  en  France  j’ai 
traité  foixante-nèuf  Officiers ,  laplûpart 
avancés  dans  le  fervice,  dont  les  uns 
avoient  été  obligés  de  le  quitter  par 
impuiftànce  dé  le  continuer  ,  &  les  au¬ 
tres  auroient  été  obligés  de  le  faire , 
quoique  jeunes  ,  par  là-même  raifon.  Il 
n’en  eft  mort  qu’un  feul ,  &  MM.  de 
Rabours,  Médecin  de.la  Faculté  de  Paris , 
&  Morand  Martre  en  Chirurgie,  font  en 
état  d’atrefter  que  c’eft  d’une  maladie 
toute  différente  de  celle  que  je  traite. 
Il  étoit  Officier  dans  le  Régiment  de 
Xaintonges. 

,  Cet  Officier  n’eft  pas  le  feul  dans  le 
traitement  duquel  j’ai  été  bien  âife  de 
mettre  ma  conduite  en  évidence;  Voici 
comme  je  me  comporte  avec  tous  ceux 
qui  s’adreffent  à  moi.  Je  fais  donner  à 
chaque .  perfonne  une  hiftoire  détaillée 
-de  fa  maladie  depuis  fon  commence** 


P  R.  î  L  I  M  î  N  AIRE.  clxXX) 
ment  jufqu  au  jour  qu’il  me  confulte, 
je  la  lui  fais  ligner.  Je  lui  demande  en- 
fiiice  s’il  a  un  Médecin  *  ou  un  Chi¬ 
rurgien  de  confiance,  linon  j’en  prie 
un  de  venir ,  pour  vérifier  fon  état.  Je  le 
mets  alors  dans  l’ufage  de  mes  remèdes  * 
& ,  quand  ileft  guéri ,  je  fais  confiâtes 
la  guérifon  par  le  même  Médecin  ou 
Chirurgien  qui  a  été  témoin  de  la  ma¬ 
ladie. 

Ce  qui  liirprend  les  malades ,  $c  plus 
encore  les  gens  du  métier  ,  c’eft  que  je 
n’afiùjettis  les  premiers  à  aucun  régime 
pendant  l’ulàge  de  mes  remèdes ,  pourvu 
que  le  leur  foit  allez  réglé.  Sij’en  cro'rois 
des  perfonnes  diftinguées  par  leur  méri? 
te  ,  je  commencerois  par  les  mettre 
dans,  l’ulage  des  antivenériens ,  parce 
que  ,  les  vices  que  je  traite  étant  pro¬ 
duits  par  un  virus ,  elles  s’imaginent 
qu’il  na  pu  manquer  de  s’infinuer  dans 
le  làng  ,  &  de  produire  ou  une  vérole 
caraélerifée  ,  ou  du  moins  des  femençes 
de  cette  maladie  ,  que  mês  remèdes  to¬ 
piques  11e 'font  pas  en  état  de  détruire. 
Ce  raifonnement  eflraffezjudicieux  pour 
mériter  une  réponfe;. 

Je  ne  contefte  pas  quil  n  y  ait  de 
mes  malades  attaqués  de,  la  vérole  3 
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mais  il  eft  certain  que  le  grand  nombre 
lie  l’eft  pas  *,  il  feroit  donc  abfurde  de 
les  faire  palier  tous  fans  diftin&ion  par 
le  grand  remède. 

Quant  à  ceux  qui  en  ont  befoin  il  ne 
m  eft  pas  polîible  de  m’y  méprendre.  Je  ne 
puis  venir  à  bout  de  cicâtrifer  l’ulcére  que 
mes  remèdes  ont  reproduit ,  tant  quil 
circule  dans  le  fang  un  virus  vénérien. 
Dès  que  je  vois  donc  que  la  cure  s’allonge 
au-delà  du  tems  ordinaire  fans  caufe  évi¬ 
dente  ,  je  m’en  prends  à  tin  virus  qui 
infe&e  le  fang  ,  &  je  ne  m’y  trompe 
jamais.  Dans  ce  cas  je  fais  ufagè  du 
fpécifiqüe  ,  & ,  le  virus  étant  détruit  * 
î’ulcere  fé  confolide. 

Ati  refte  i‘1  peut  y  avoir  dans  le  fang 
quelque  chofe  de  vénérien  ,  fans  qu’il  y 
a,it  pour  cela  une  vérole  complette,  & 
tel  eft  l’effet  de  la  fuppuration  que  mes 
remèdes  produifent ,  qu  elle  fuffit  pour 
féparer  dufâng  le -virus  qui-  s’y  eft  gltfr 
fé.  C’eft  ce  qui  eft  évidemment  .  prouvé 
par  les  obfervations  XXVII ,  &  LIV  j 
de  ma  première  édition ,  qui  fait-  la  Ij. 
partie  de  la  préfente  y8c  paries  XLIX 
&  LXXXIV ,  de  la  troifiéme;  partie  de 
celle-ci  •  &  il  n’y  a  rien  de  merveilleux 
en  cela  car-  quoique  - le  viruspeftiieiU- 
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tiel  foie  répandu  dans  toute  la  malle  du 
fang  ,  il  en  fort  pourtant  par  la  fuppu- 
ration  d’un  bubon  ou  d’un  charbon  », 
quand  elle  le  fait  bien.  Il  arrive  encore 
la  même  chofe  aux  parotides  »  Sc  dans 
d’autres  cas.  Pourquoi  le  virus,  véné¬ 
rien  ne  pourroit-il  pas  fortir  de  même  pat 
une  feule  partie  ?  U  faut  pour  tant  conve¬ 
nir  que  quelques  malades  à  qui  j  avois 
confeillé  le  grand  remède  ,  n’aïant  pas 
voulu  fuivre  mon  avis  ,  parce  qu’ils 
étoient  contens  de  leur  état ont  elfuié 
quelques  accidens  ;  mais  ils  ont  été  plus 
effraïans  que  dangereux. 

Mais  quand  il  feroit  néceflaire  d’ufer 
toujours  du  fpécifique  ,  je  me  garder  ois 
bien  de  commencer  par  fon  application 
la  cure  des  maladies  de  l’urethre.  Je  me 
fuis  inftruit-  aux  dépens  des  autres.  Je 
fçai  par  les  rélations  de  plufteurs  p.er- 
fonnes  que  j’ai  traitées ,  je  ne  dis  pas  que 
le  grand  remède  eft  infufSfant  pour  gué¬ 
rir  ,  ou  même  pour  foulager  les  mala¬ 
dies  de  l’urethre ,  mais  qu’il  eft  fouvent 
très-préjudiciable  à  ceux  qui  en  font  at~ 
taques;&c’eft  ce  qui  arrive  toutes  les  fois 
qu’il  fe  détermine  à  faire  fon  opération 
par  la  voie  des  urines  j  détermination 
qui  dépend,  de  la  difpofition  naturelle 
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du  malade ,  ou  de  celle  que  les  prépa¬ 
rations  lui  ont  donnée.  Mais  lorfque  mes, 
remèdes  ont  rendu  libre  le  canal  de. 
lurcthre ,  il  me  devient  indifférent  que 
le  mercure  agifle  du  côté  de  quelqu’ex- 
crétoire  que  ce  foit.  Mes  malades  en 
Tentent  tous  les  avantages, ,,  fans  en  ' 
craindre  aucun  inconvénient.  Ce  que  je 
dis  du  mercure  doit  s’appliquer  égale¬ 
ment  à  tous,  les  antivénériens  dont  je 
fais  ufage,  fui  vant  les  indications  qui  fe 
préfentent.  , 

Il  eft  clair ,  ce  me  femble ,  par  le  rai- 
fonnement  que,  je  viens  de  faire ,  que 
l’application  de  mon  remède  riéft  pas 
purement  empirique,  comme  quelques 
perfonnes  l’ont  prétendu.  Tous  mes  ma¬ 
lades  favent  d’ailleurs  que  j’ai  des  fon¬ 
des  de  différentes  vertus ,  dont  l’appli¬ 
cation  demande  du  choix.  Il  y- a  plus  : 
il  furvient  tous  les  jours  dans:  le  traite¬ 
ment  des  acciden.s  auxquels  je  remédie  , 
&  par  conféquènt  j’en  comtois  la  natu¬ 
re.  J e  fçai  d’ailleurs-  diftinguer  celle 
des  obffcaeles  que-  mes  fondes  rencon¬ 
trent  dans  l’urethre  i  ce  qui  vient  de  la 
longue  habitude  de  les  manier.  Si:  je  ne 
puis  tranfmettre  à  d’autres  ces  connoif- 
lances ,  voici  du  moins  fur  quoi  ilspeu- 
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vent  compter.  Lorfque  la  fortie  de  lu- 
rîne  eft  précédée  de  celle  du  pus ,  fans 
avoir  befoin  de  mes  fondes,on  peur  être 
fur  que  Fuîcére  fe  trouve  placé  dans  l’u- 
rethre  même  -,  au  lieu  que  quand  le- pus 
fort  après  l’urine ,  il  eft  placé  dans  le 
corps  de  la  proftate  ou  dans  la  velîie.  Il 
eft  aile  de  rendre  raïfon  de  ces  diagnot 
tics.  L’urine  ,  en  rempliffânt  le  canal , 
pouffe  devant  elle  ce  qu  elle  y  trouve  ; 
par  conféquent  elle  en  fera  fortir  le  pus 
qui  s’y  eft  épanché;  quand  le  pus  fort 
après  l’urine ,  il  ne  peut  venir  que  duù 
corps  qui  foudre  une  compreffion ,  lors¬ 
que  la  dernière  goutte  de  l’urine  eft  ex¬ 
primée  -,  &  c’eft  ce  qui  arrive  à  la  pro£ 
tare  qui  eft  alors  comprimée  par  fes  mufc 
clés  qui  entrent  en  contraction.  J’obfer- 
verai  encore  qu’en  preffant  le  périnée , 
on  fent  une  douleur  fourde  à  l’endroit 
où  la  proftate  eft  limée.  J’avertis  à  ce 
propos  que  ceux  qui  ont  le  malheur  d’a¬ 
voir  des  ulcères  dans  cette  partie,  &  à 
plus  forte  raifondans  les  vélicul'es  fémi- 
nales ,  ne  feront  point  guéris  par  l’ufa- 
ge  de  mon  remède ,  dont  la  vertu  ne  s’é¬ 
tend  point  au  de-la  des  parties  auxquel¬ 
les,  il  touche.  Mes  fondes  agiffent  bien  9 
-comme  je  l’ai  remarqué  dans  la  préfar 
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ce  dë  ma  première  édition ,  fur  les  ca--' 
nauX  excrétoires  des  réfervoirs  qui  le 
dégorgent  dans  l’urethre  ;  c’en  eft  même 
fouvent  allez  pour  dégager  entièrement  * 
ces  parties ,  &  les  remettre  dans  leur 
premier  état  :  mais  fi  l’ulcére  qui  s  y 
trouve  eft  aftez  ancien ,  ou  d’un  caradére 
aflez  malin,  pour  que  leur  fubftance  Toit 
détruite  ,  mes  fondes  n’agiflant  pas  au 
dé-la  du  canal,  la  cure  de  la  maladie  eft 
alors  impoffible.  Heureufement  pour  les 
îiômmes  ces  cas  font  rares ,  puifque  je 
guéris  toutes  fortes  de  gonorrhées ,  ou 
dé  fuites  dë  ces  maladies  *,  ce  qui  feroit 
une  preuve  du  fentiment  du  Dodeur 
Cokburn,  qui  prétend  que  lés  proftates 
ni  les  vélicules  féminales  ne  font  jamais 
attaquées  dans  la  gonorrhée. 

;  Voilà  ce  que  les  vices  de  l’urethre  ont 
de  plus  embarralfanr  pour  le  diagnoftic 
&  le  prognoftic  :  car  s’il  ne  fe  rencontré 
que  des  obftacles  fans  fuppuration ,  il  eft 
àifé  de  concevoir  que  ce  font  ou  des  cai- 
îofités  ou  des  fongôlités  ,  &  la  connoif- 
fancë  anatomique  de  la  partie  malade 
donne  celle  de  la  partie  de  l’urethre  qui 
eft  attaquée. 

_  Je  termine  ces  réflexions,  peut-être 
déjà  trop  longues-,  par  la  réponfe  à  queb 
dues  objedions  qui  m’ont  été  faites. 
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On  a  die  que  mon  premier  volume 
étoit  une  affiche  uniquement  deftinée  à 
m’attirer  des  malades ,  &  quon  y  ap- 
prenoit  rien. 

Je  conviens  que  fi  la  maladie  que  je 
traite  étoit  dans  l’ordre  commun ,  il  y 
auroit  un  ridicule  à  faire  annoncer  qu’on 
la  guérit  -,  mais  je  n’en  vois  aucun  quand 
il  s’agit  de  faire  connoître  à  tous  les  hom¬ 
mes  qu’on  guérit  une  maladie  fort  com¬ 
mune  ,  &  que  tous  les  Auteurs  regar¬ 
dent  comme  incurable.  Car  les  parties 
intérefiees  pourroient-elles  le  deviner  ï 
Une  autre  raifon  qui  m’a  déterminé  à 
faire  ma  première  édition ,  c’efipour  que 
les  malades  qui  ne  font  point  à  portée 
de  me  confulter  fuflent  en  état  de  juger 
par  eux-mêmes  s’ils  font  dans  le  cas  d’a¬ 
voir  befoin  de  mon  fecours  -,  &  c’eft  ce 
qu’ils  peuvent  faire  aflèz  aifément  par 
la  eomparaifbn  des  aceidensde  leur  ma¬ 
ladie  avec  ceux  des  malades  qui  font  le 
fuj  et  de  mes  obfervations.  Ce  moïen 
eft  fans  doute  le  meilleur  que  loq  puif* 
fe  imaginer,  &  cependant  il  n’a  pas  tou¬ 
jours  été  fuffifànt  pour  inftruire  précifë- 
ment  tous  les  malades  de  la  nature  de 
leurs  maux. 
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Mon  ouvrage  n’avoit  donc  d’autre 
objet  que  ceux  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  j  &  je  croirois  travailler  utilement 
pour  le  Public  en  me  renfermant  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  le  même  plan  : 
mais  on  trouvera  quelque  chofe  de 
plus  dans  celui  -  ci  ,  comme  on  l’aura 
vu  par  la  lecture  de  ces  Réflexions. 0e 
dirai  même  qu’on  ne  pourra  plus  raifon- 
nablement  me  reprocher  que  je  n’ai  tra¬ 
vaillé  que  pour  m’attirer  des  malades. 
Car  mes  remèdes  font  tellement  connus 
dans  la  France  &  dans  les  Pais  étran¬ 
gers  ,  que  je  fuis  tous  les  jours  obligé  de 
différer  le  traitement  des  moins  incom¬ 
modés  ,  pour  avoir  le  tems  de  traiter 
ceux  qui  preflent  le  plus. 

Au  refte  quel  reproche  fondé  pour- 
roit-on  me  faire  quand  je  voudrois  atti¬ 
rer  les  malades  à  moi  ?  Si  c’eft  mon  in¬ 
térêt  ,  c’eft  également  le  leur  ;  puifque 
je  leur  procure  un  rétabliflement  qu’ils 
•ehercheroient  inutilement  ailleurs.  Et  de 
plus  ,  affez  de  perfonnes  cherchent  à  les 
détourner  de  fe  mettre  entre  mes  mains, 
pour  que  je  contrebalance  les  efforts 
qu’ils  font  pour-  me  nuire.  V oicî  en  effet* 
les  difcours  qu’on  affede  de  répandre 
pour  y  réuffir»  , 
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On  dit  que  je  ne  guéris  pas  les  ma¬ 
ladies  de  l’urethre ,  parce  qu  elles  font 
incurables  -,  que,  fi  je  les  guéris ,  ce n’eft 
que  pour  un  tems ,  &  que  les  mêmes 
accidens  reparoiflènt  5  &  que  je  mets 
mes  peines  à  un  prix  exorbitant.  Je  ter¬ 
minerai  ce  difcours  par  la  réponfe  à  cés 
ebjedions. 

i°.  Il  eft  certain  que  je  guéris  les  vi¬ 
ces  de  l’utethre.  Je  ne  cite  pas  dans  cett® 
édition  des  Obfervations  qu’on  peut 
croire  di&ées  par  l’intérêt.  Toutes  celles 
que  je  rapporte  font  atteftées  par  les 
plus  célébrés  Médecins  &  Chirurgiens 
de  Paris.  Ceft  donc  à  eux  à  me  défen¬ 
dre  contre  la  première  accufatioii  :  elle 
les  regatde  autant  que  moi. 

z°.  Je  défie  quon  me  cite  aucun  ma¬ 
lade  de  ceux  que  j’ai  traités  de  vices  de 
l’urethre  exempts  de  complication  ,  & 
que  je  pouvois  par  conféquent  guérir  , 
qui  aient  vû  reparoître  leurs  accidens. 
On  pourra  bien  peut-être  m’en  citer  qui 
ont  eu  depuis  leur  guérifon  de  nouvelles- 
galanteries  *,  mais  mon  remède  n’eft  pas 
un  préfervatîf.  Il  eft  vrai  que  de-là  on 
ne  peut  pas  conclurre  que  les  accidens 
»e  reparoîtront  jamais  -,  mais  je  répond^ 
i°.  Que ,  quand  ma  cure  ne  ferait 
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que  palliative  pour  un  nombre  <f  années , 
ce  feroit  un  avantage  ineftimable  pour 
les  malades j  car  c’eft  autant  d’années 
écoulées  fans  être  expofé  à  un  danger 
continuel  de  mort  ,  &  même  fans  être 
expofé  aux  fouffrances  inféparables  des 
imux  que  je  traite. 

Je  dis  2  0 .  que  les  accidens  ne  doiventpas 
revenir  ;  car  ce  n’eft  point  en  affaiflant 
les  callofités  ou  les  fongofttés ,  en  procu¬ 
rant  une  cicatrice  telle  quelle  aux  ulcè¬ 
res  ,  que  je  guéris  les  uns  &  les  autres  ; 
c  eft  en  fondant  par  la  fuppuration  ,  & 
détêrgeant  enfuite  ",  que  je  ferme  &  con- 
folide  les  ulcères  ,  après  avoir  détruit  le 
virus  qui  peut  fe  trouver  dans  le  fang. 
Lacaufe  étant  détruite,  l’effet  doit  cef- 
fer;  &  voilà  pourquoi  aucun  des  mala¬ 
des  que  j’ai  traités  à  Marfeille  n’eft  re¬ 
tombé  dans  les  mêmes  accidens  ,  com¬ 
me  il  paraît  par  la  lettre  de  M.  Bertrand, 
que  l’on  trouvera  ci-après. 

5°.  La  vie,  étant  par  elle-même  d’un 
prix  ineftimable ,  ne  peut  par  conféquent 
fe  payer  trop  cher.  Je  fuis  même  perfua- 
dé  que  l’exemption  des  douleurs ,  quand 
elles  ne  feraient  point  produites  par  une 
caufe  qui  met  la  vie  dans  un  danger  con¬ 
tinuel  ,  ne  feroit  pas  d’un  moindre  prix. 


Préliminaire.  cxcj 
Quelque  fomme  que  j’exigeaffe  donc 
pour  mes  peines ,  ôn  n’auroit  point  de 
reproche  raifonnable  à  me  faire.  Mais 
il  s’en  faut  de  beaucoup  que  je  tienne 
une  pareille  conduite.  J  e  partage  les  ma¬ 
lades  en  trois  claifes  ;  celle  des  riches  » 
celle  des  pauvres ,  &  celle  qui  eft  entre 
ces  deux  extrémités.  Je  traite  gratis  les 
pauvres  ;  je  m’en  fuis  toujours  fait  uii 
devoir  ,  &  j’efpére  ne  m’en  jamais  écar¬ 
ter.  Je  demande  à  ceux  de  la  clafïe 
moïenne  quelles  font  leurs  facultés ,  8ç 
j’y  proportionne  mes  honoraires.  Je  puis 
citer  beaucoup  d’exemples  de  cette  vé-’ 
rité ,  &  l’on  a  vû  dans  des  ouvrages  pé¬ 
riodiques  une  lettre  de  M.  Redouble  , 
Négociant  de  .Montpellier  ,  qui  en.  eft 
une  preuve  parlante.  En  conféquence 
de  ce  plan ,  je  pourrois  exiger  des  hono¬ 
raires  très-conhdérables  des  perfonnes 
riches*,. mais,  s’il  eft  naturel  quelles  me 
dédommagent  „du  peu  que  me  produit 
ma  découverte  ,  lorfque  j’en  fais  ufàge 
pour  les  malades  des  fécondé  &  troifi.é- 
me  clafles  ,  je  fens  qu’il  y  auroit  de  l’in¬ 
humanité  a  profiter  de  leur  état  pour  les 
tifannifer  je  ne  leur  demande  pas 
plus  qu’on  ne  paye  communément  les 
bons  operateurs  pour  les  grandes  opéra- 
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dons  qu’ils  exécutent.  Comme  mes  rew 
médes  &  mon  tems  me  coûtent,  &  que 
d’ailleurs  je  fais  pour  les  malades  ce  que 
d’autres  ne  pourroient  faire il  eft  natu-' 
rel  que  je  fois  auffi-bien  traité  que  ceux 
qui  n’ont  que  des  connoiffances  commu¬ 
nes  à  plufieurs  Chirurgiens  ?  Mais ,  en¬ 
core  un  coup ,  je  me  comporte  toujours 
avec  les  riches  de  manière  à  ne  point 
deshonorer  par  un  vil'  intérêt  une  pro- 
feffion  aufll  noble  que  celle  de  la  Chi¬ 
rurgie  5  &  cela  eft  fi  vrai  que  la  recon- 
noiffance  de’ plufieurs  d’entr’eux  a  pouffé 
la  récompenfe  beaucoup  au  de-là  de  ce 
que  je  me  croïois  autorifé  à  leur  .de-, 
mander. 

Il  me  refte  à  dire  un  mot  des  Obfer- 
vatîons  que  contient  ce  recueil.  On  y 
trouvera  d’abord  l’extrait  de  celles  que 
comprenoit  ma  première  édition. .  J’en 
aurois  pu  augmenter  confidérablement 
le  nombre  ;  mais  il  m’eft  arrivé  à  Mar¬ 
seille  la  même  chofe  qu’à  Paris  g  un 
grand  nombre  de;  malades  des  deux  fexes 
ma  dit  de  fi  bonnes  raifons  pour  fe  dift 
penfer  de  faire  conftater  leur  état  par  un 
Médecin  ou  Chirurgien  ,  que  je  n’aipû 
m’y  refufer.  Il  y  a  même  des  malades 
qui  ont  pouffé  le  nr^ftére  jufqu’à  refu- 
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fer  de  fe  faire  connoitre  de  moi-même. 

Je  rfaipoirit  parlé  de  Ceux-là  ;  mais  com¬ 
me  tons  ceux  que  pavois  entrepris  dé 
guérir  à  Marfeille  ne  l’étoient  pas  lors¬ 
que  je  donnai  mes  Obfervations  au  Pu¬ 
blic  ,  l’extrait  de  la  première  édition  eft 
fiiivi  de  phifieüfs  guérifoiis  que  je  né 
pouvois  y  faire  entrer  ,  &  c’eft  cé  qté 
compofe  la  fécondé  Partie  du  préfent 
Recueil  ,  avec  la  relation  de  mon  voia- 
ge  de  Marfeille  à  Paris  ;  relation  qui 
n’auroit  rien  .d’intér  eflànt  pour  le  Public 
ft  elle  ne  regardoit  que  moi ,  mais  qui 
l’eft  par  la  guétifon  dé  plufieurs  malades 
à  qui  ce  voïage  ma  mis  à  portée  de 
rendre  fervice. 

La  troifiéme  partie  de  ce  Recueil  eft 
beaucoup:  plus  intérefinte.  Elle  renfer¬ 
me  un  choix  des  cures  les  plus  brillantes 
que  j’ai  opérées  à  Paris  ,  &  chacune 
d’elles  eft  atteftée  par  k  certificat  d’un 
ou  plufieurs  Médecins  ou  Chirurgiens 
qui  conftateiit  l’état;  où  étoiént  les  mala¬ 
des  avant  qu’ils  fe  millènt  entre  mes 
mains,  &.  après  qu’ils  en  font  fortis.  Je 
ne  fçai  ce  qu’il  faut  faire  pour  donner 
de  l’authenticité  à  ces  cures  ,  fi  cette 
précaution  eft  jugée  infuffifante. 

1  * 
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Ces  réflexions  font  terminées  par  pla¬ 
ceurs  Lettres  auxquelles  j’ai  donné  lieu. 
La  première  eft  de  M.  Chieoyneau, 
premier  Médecin  du  Roi ,  à  M.  Ber-, 
trand ,  Doyen  des  Médecins  de  Mar- 
feille ,  pour  s’informer  de  la  folidité  de 
mes  cures  ;  la  fécondé  eft  la  réponfe  de 
M.  Bertrand  *,  la  troifiéme  une  Lettré 
de  M.  Bruhier  a  M.  Manget ,  Médecin 
de  Geneve ,  où  il  lui  rend  compte  de 
plufieurs  guér-ilons  dont  il  a  été  le  té¬ 
moin.  Il  a  mieux  aimé  renfermer  tous 
fes  certificats  dans  une  Lettre  ,  que  de 
les  donner  féparément  la  quatrième  eft 
une  Lettre  de  M.  Pr.ocope  Couteaux  à 
M.  le  premier  Médecin ,  ,&  laderniere 
eft  la  réponfe  du  dernier. 

.  Je  fais  fuivre  ces  Réflexions  de  la  fi- 
gùre  de  la  partie  que  je  traite  ,  afin  que 
rien  n’embarraffe  les  Lecteurs &,  pour 
mieux  leur  applanir  les  difficultés  ,  j’ai 
mis  à.  la  fuite  l’explication  de  quelques 
•  termes  de  l’Art  qui  pourroient  leur  -être 
étrangers...  :  • 
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Lettre  de  M.  Chicoyneau  ,  premier  Médecin 
.  du  Roi ,  à  M.  Bertrand  ,  Doyen  des 
Médecins  de  Marfeille. 

5'  T  ’Obligation  dans  laquelle  nous  fommes , 
«JL  M  onsieur,  de  nous  afîurer ,  autant 
«  qu’il  nous  éft  poffible ,  de  l’efficacité  des 
»  méthodes  ou  des  remèdes  nouvellement  dé- 
«  couverts ,  &  réputés  fpécifiques  pour  la  gué- 
«rifon  de  certaines  maladies  ,-  m’engage  à 
«  m’adreffer  à  vous  ,  comme  à  un  maître  de 
«  la  profeffion  des  plus  diftingués  par  fes; 
«lumières  &  par  fon  expérience  ,  &  en  mê- 
»  me  tenis  dés  mieux  inftruits  de  ce  qui  con- 
»  cerne  la  méthode  de  M.  Daran  ,  Maître 
«  Chirurgien ,  pour  le  traitement  des  Ulcères 
«  fîftuleux  ,  des  Carnofités ,  ou  autres  maux 
«  de  l’Urethre.  Les  grands  lüccès  •  qu’il -à  déjà 
»  eus  dans  ce  pa  is  depuis  Ion  arrivée ,  ne  nous 
«  laîffent  aucun  lieu  de  douter  que  la  métho- 
«de  ,  &  les  remèdes  qu’il  emploie  dans  ces 
.  »>  fortes  de  cas ,  ne  foient  des  plus  utiles  &  des 
>>  plus  efficaces.  Le  «ombre  de  cures  des  per- 
«  îonnes  de  toutes  fortes  de  conditions  ,  qui 
«  réuHifiênt,  pour  ainfi  dire  ,  fous  nos  yeux  , 
»  &  qui  font  atteftés  tant  par  ceux  qui  les  ont 
«  heureulèment  éprouvées  que  par  des  té~ 
»  moins  éclairés  &  dignes  de  foi  qui  les  ont 
«  fuivies ,  ne  nous  permet  pas  ,  dis-je ,  de  les 
»  révoquer  en  doute.  Mais  comme  notre  con- 
»  viftion  particulière  ne  iuffit  pas  pour  établir 
«une  perfuafion  générale,  &  néanmoins  në- 
«cefiaire  pour  que  tous  ceux  qui  font  atta- 
«  qués  des  maladies  ci  -  defiùs  mentionnée* 

JM 
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»  profitent  des  foins  &  des  lumières  de  M, 
53  Daran  ,,  étant  d’ailleurs  informés  que  quel- 
53  ques  membres  de  la  profeffion  ,  pouffés  pat 
53  des  motifs  de  leurintérét  particulier ,  &  fur- 
5>  tout  par  celui  d’uné  baffe  jaloufie ,  font  tous 
53  leurs  efforts  pour  le  décréditer ,  en  répan- 
aîdant  dans  le  Public  que  les  guérifons  qu’il 
53  a  déjà  opérées  ne  font  point  permanentes  , 
33 ou,  pourme  fervir  des  termes  de  l’Art ,  ra- 
53  dicales ,  de  manière  qu’on  ne  fçauroit  ré- 
33  pondre  que  ces  particuliers  prétendus  guéris 
33  ne  récidivent ,  ou  ne  foient  à  la  veille  de 
33  retomber  dans  le  même  état  ;  j’ai  cru  qu’il 
asétoit  de  notre  intérêt  &  de  celui  du  Public, 
33  de  faire  rendre  à  M.  Daran  la  juftice  qui 
33  lui  eft  due  ,  par  une  perfbnne  de  la  profef- 
33  fion  dont  la  probité  &  la  capacité  font  gé- 
3>néralement  reconnues ,  (  qualités  qu’on  ne 
fçauroit,  M  o  n  ,s.  i  e  u  r  ,  vous  refiifer  ) 
devoir  vous  prier  de  nous  marquer  fi  les 
33  malades  qu’il  a  traités  à  Marfeiile  fous  vos 
33 yeux,  &  qui.  vous  font  parfaitement  con- 
3>  nus ,  font  encore  dans  le  bon  état  où  il  les  a 
33  lai ffés  comme  parfaitement  guéris  ,  ou  s’ils 
os  ont  eu  le  malheur  de  récidiver.  Je  profite 
33  avec  plaifîr  de  cette  ocçafion  pour  vous 
ss  renouveller  le  témoignage  des  fentimens 
33  d’efiime  &  d’attachement  avec  lefquels  j’ai 
?»- toujours,  eu  l’honneur  d’être , 

M  O  N  S  ï  E  U  S.  , 

*3  Votre  très  -  humble  St 
»  trës-obéiflantferviteur 
C  HIC  OïHEAUi 

'A  Verfailles  le  ji  avril  1747, 
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Réponfe  de  Monfieur  Bertrand. 

bTE  m’acquite ,  Monsieur,  de  la 
33  3  commiffion  dont  vous  m’avez  honoré  3 
33  avec  d’autant  plus  de  plaifîr  qu’elle  me 
33  procure  l’avantage  d’entrer  dans  les  vues 
33  que  vous  avez  de  favorifer  les  progrès 
33 de  la  Médecine,  &  de  conftater  l’efficace 
33  d’une  méthode  dé  traiter  les  maladies  de 
33  l’Urethre,  que  l’on  peut  regarder  comme 
33  nouvelle  &  Ipécifique.  Mais ,  avant  que  de 
33  vous  en  rendre  compte ,  permettez ,  M  o  n- 
33  s  i  e  u  r  ,  que  je  vous  fade  mes  excufès  fur 
33  le  retardement  de  ma  réponfe.  Pour  me 
33  conformer  à  vos  intentions ,  j’ai  crû  devoir 
sp  prendre  ces  informations  moi  -  même  ,  & 
33  dans  une  grande  ville  on  ne  rencontre  pas 
‘33  toujours  les  perfonnes  à  qui  l’on  a  à  parler. 
33  J’ai  d’abord  tâché  de  découvrir  les  malades 
33  que  M.  Daran  avoit  -traités  en  cette  ville. 
33  J’en  ai  vû  le  plus  grand  nombre  -,  &  m’étant 
33  informé  de  leur  état  ils  m’ont  tous  affuré 
33  qu’ils  font  parfaitement  guéris  ;  que  depuis 
33  qu’ils  ont  été  traités  ils  ont  toujours  uriné 
33  librement ,  &  qu’ils  n’ont  plus  été  fiijèts  à 
33  ces  fâchetifes  fuppreffions  d’urine  qui  plus 
33  d’une  fois  les  avoient  réduits  à  la  dernière 
33  extrémité.  A  l’égard  de  ceux  que  je  foup- 
33  çonnois  fè  pouvoir  faire  une  peine  de  fe 
as  déclarer  à  moi  ,  je  m’en  fuis  informé  par 
33l’entremife  de  leur  Médecin  ordinaire  ,,  à 
33  qui  il  eft  à  prélùmer  qu’ils  ne  doivent  ries 
as  cacher ,  ou  par  quelque  ami  digne  de  foi. 

/iij 


'  (  cxcviij  ) 

b  Ils  m’ont  tous  afluré  que  ces  malades*  foSf- 
»  parfaitement  guéris,  c’eft-à-dire  ,  que  le 
»  cours  des  urines  eft  libre  ,  &  qu’ils  n’on* 
33  plus  été  dans  la  crainte  de  les  voir,  fuppri- 
ssmées.  Parmi  ces  malades,  il  en  eft  un  qui 
3>  date  fa  guérifon  de  plus  ,  loin  que  les  au- 
33  très ,  &  qui,  après  avoir  épuifé  tous  les  re- 
33  médes  que  les  plus  habiles  Médecins  &  Chi- 
33  rurgiens  pouvoient  lui  avoir  luggéré  ,  prit 
33  le  parti  d’aller  joindre  M.  Daran  à  Naples , 
.33  où  il  réfidoit  alors  ;  il  en.  revint  :  parfaîfe- 
33  ment  guéri.  Une  guérifon  qui  fe  iôutiene 
33  depuis,  tant  d’années ,  femble  nous  promet- 
.33  tre  que  celles  qu’il  a  faites  ici  ne  feront  pas 
=3  moins  confiantes.  Quelques-uns  de  ces  ma- 
.33  la  des  qui  enfuite  des  fuppreffions  d’urines 
.33  avoient  des  fifiules  au  périnée ,  ont  été  en-* 
33  tiérement  guéris ,  &  de  la  fiftule ,  &  de  la 
.33  maladie  de  l’urethre.  J’ai  vû  moi-même  M; 
.33  Daran  travailler  fous  mes  yeux  avec  fuceès 
33  fut  d’autres  maladies  chirurgicales.  Flatté  ,’ 
33  M  o  n  s  i  e  v  r  ,  par  la  confiance  dont  vous 
m’honorez  ,  je  m’efiimerois  heureux  fi  je 
33  pouvois  la  mériter  par  quelque  endroit ,  & 
33  encore  plus  parce  qu’elle  me  fournit  l’oo 
33  cafipn  de  vous  renouveller  les  aflurances  dû 
33  profond  refpeél  avec  lequel  j’ai  i’honneu* 
a»  d’être , 

M oMsiBua, 

as  Vôtfe  très -humble  Si 
33  très;obéiifant  lèrviteuE 
Bertrand* 

ü  Marfeille  le.  iz  may  1747, 


Lettre  de  M.  Bruhier  >  Docleur  en  Médecine  ; 
Cenfeur  Royal  des  Livres ,  &  l’un  des 
Auteurs  du  Journal  des  Sçavans ,  à  M, 
Manget ,  Dofteur  aggrégé  au  Collège  des 
Médecins  de  Geneve. 


«Monsieur,’ 

•  Vous  prenez  trop  d’intérêt  au  bien  de  là 
5’  fociété  ,  &  fpécialement  à  celui  que  la^Mé- 
o>  decine  lui  procure,  pour  avoir  été  indifférent 
s:>  fur  les  cures  opérées  par  M.  Daran.  Vous 
»  n’ignorez  pas  que  les  maladies  de  l’urethre , 
»  dont  il  fait ,  &  fera  Ton  unique  occupation  , 
ont  toujours  été  la  pierre  de  fcandàle  de  la 
»  Chirurgie ,  comme  l’objet  des  recherches  & 
des  études  de  ceux  qui  la  prôfeffent.  Vous 
sa  (bavez  auffi  que  les  fuccès  n’ont  point  ré- 
t>3  pondu  aux  peines  qu’ils  (è  font  données  ,  & 
33  que ,  fi  quelques  malades  ont  eu  lé  bonheur 
3>  de  guérir ,  le  plus  grand  nombre ,  toujours 
33  flottant  entre  la  vie  &  la  mort ,  n’a  pû  foula- 
33  ger  les  vives  douleurs  dont  il  étoit  là  proie  , 
33  &  Ce  garantir  des  accidéns  les  plus  fâcheux  , 
33  &  les  plus  menaçans  ,  que  par  une  cure 
33  palliative.  Heureux  encore  lî  te  fecours  des 
to  fondes  de  plomb ,  ou  autres  équivalens,  a  pu 
33  prévenir  tes  derniers  malheurs ,  comme  ce- 
93  lui  d’avoir  le  périnée  criblé  de  Iftules  ,  ou 
s?  d’être  obligé  ,  pour  (àuver  une  vie  Couvent 
s»  plus  à  charge  que  la:  mort  même ,  dé  s’en 


(.ce  > 

fc procurer  ;  comme  il  arrive  toujours  à  ceux 
35  que  l’opiniâtreté  des  rétentions  d’urine  met 
»  dans  la  néceffité  de  foufïrir  la  ponétion  ou 
35  l’incifion  au  pérjnép.  ■  ,  * 

35j?ai  eu.  l’honnéur  de  voys  envoyer  dans 
35 le  tems  la  Lettre  où  M.  Boyer,  Chirurgien 
33  de  Montpellier  ,  fait  le  détail  de  fa  maladie 
35  &  de  fa  guérifon ,  &  l’hiftoire  fîngufiere  du 
35  voïage  de  M.  Daran  de  Marfeillë  à  Paris. 

35  Je  vous  promis  en  même  tems  de  vous  in- 
35  former  des  fiiccès  de  là  Pratique  qui  vien- 
35  droient  à  ma  çonnoiffance.  Je  fyis  prefente- 
35  ment  en  état  de  fatisfaire  votre  louable 
35,curiolîté.  Voici  ce  que  j’ai  vu  ,  invité  com- 
35  me  bien  d’aytres  par  M.  Daran  à  fuivre  le 
35  traitement  de  quelques-uns  de  fes  malades.  • 

33  Le  premier  qui  Ce  préfènta  étoit  un  Char? 

35  cutier  de  cette  ville ,  que  je  çonnoiffois  de 
35  longue-main.  Il  aypit  eu  cinq  gonorrhées., 

33  dont  la  dernière  avoir  été  accompagnée  d’un 
=5  ulcère  chancreux  au  prépuce  ,  &  de  dou- 
35  leurs  par  tout  le  corps.  Le  grand  remède, pas 
35  lequel  on  î’avoit  fait  paCer ,  n’aïant  pas  fou-?. 
35  lagé  là  difficulté  d’uriner  ,  le  plus  incommo- 
35  de  de  tous  fes  accidens ,  il  fut  attaqué  d'une 
35  rétention  totale ,  &  il  étoit  dans  les  horreurs 
35  de  cet  état  lorfqu’il  vint  chez.  M.  Daran. 
=’ il  le.  fit  uriner  fur  le  champ  ,  il  le  mit  en-^ 
35  fuite  à  l’ufage  de  fes  remèdes.  Je  l’ai  vu 
=3  piufieurs  fois  chez  M,  Daran ,  fe  louant  ex-* 
35trêmement  de  lpur  effet.  Je  1  ai  rencontré 
35  depuis  peu  d§  tems ,  &  il  m’y  encore  tenu 
35  le  même  langage. 

35  Le  fort  d’un  autre  malade  que  je  vis  êtî 
35  même  tems  eft  bien  plus  trifte  à  mon  gré.' 
35  Une  feule  gonorrhée ,  des  glus  bénignes  m 
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55  apparence ,  St  traitée  fort  méthodiquement," 
33  produisît  dans  l’urethre  des  embarras  promp- 
33  tentent  fui  vis  d’une  diminution  fi  confidéra- 
33  ble  du.  fil  des  urines ,  que  la  rétention  totale 
=>  ne  Ce  £t  guéres  attendre.  M.  Daran  les  fit 
«fortir  fur  le  champ  ;  détruifît  en  deux 
3?  mois  .  &  demi  plufieurs  excroiffances  qui 
33  ohftruoient  le  canal ,  St  renvoïa  le,  malade 
33  parfaitement  guéri. 

33  Le  cas  d’un  troifiéme ,  qui  vint  exprès  de 
3>  Nevers  pour  fe  mettre  entre  fes  mains ,  a 
33  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  premier 
33  des  précédens.  Il  n’avoit  eu  que  quatre  go- 
33  norrhées  bien  traitées,  St  en  apparence  bien 
=>gueries.  Cependant ,  huit  ans  après  la  der- 
3>  niére  ,  il  fut  attaqué  d’une  rétention  d’urine 
33  que  rien  n’avdit  annoncé  ,  &  qui  n’eut  de 
33  rechûte  qu’au  bout  de  quatre  ans.  Mais 
33  cet  accident  devenant  inféparable  des  moin- 
ssdres  excès ,  le  malade  fongea  à  en  faire  de- 
3’truire  lacaufè  ,  qui  étoit  une  exéroiffahee  St 
»»  un  ulcère  auprès  des  glandes  de  Cowper.  Iî 
33  y  avoir  quatorze  heures  qu’il  n’avok  uriné 
“lorfqu’il  fè  préfenta  à  M.  Daran.  En  deux 
»>  mois  il  fut  parfaitement  guéri. 

■  33  L’obfervation  fuivante  m’intérefie  plus  que 
33  les  précédentes  r  parce  que  je  n’en  ai  pas  été 
=»  un  fpeftateur  oifif.  M.  Daran  eâ  dans  l’ufà- 
»?  ge  de  n’entreprendre  aucun  malade  farts  le 
3?  faire  vifiter  par  tin  Médecin ou  un  Chirur- 
3»  gien.  Je  fus  choifî  pour  cette  fonâîon ,  St 
33  j’appris  de  M.  L . . . . .  qu’aïant  vécu  aù  fer- 
33  vice  comme  .  font  ordinairement  les  Qffi- 
s?  ciers ,  il  avoit  eu  une  ehaudepifle  cordée 
s>  qu’il  crut  parfaitement  guérie.  Mais  quei- 
»  que  teins  après ,  fans  avoir  couru  de  nou- 
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»  veaux  hafards  dans  ce  genre ,  &  même  apres 
93  avoir  embraffé  une  profeflion  bien  oppofée, 

»  ii  fut  attaqué  d’une  rétention  d’urine  fl  con- 
93  fidérable  que  ce  ne  fut  qu’après  beaucoup  de 
ai  remèdes  qu’on  put  introduire  l’algalie.  Le 
ai  même  fecours  n’aiant  pu  être  emploïé  dans 
ai  un  pareil  accident  qui  fuivitde  près  ,  &  fça- 
9i  chant  du  Chirurgien  que  c’étoit  par  rapport 
93  à  des  excroiflanees  qui  bouchoient  l’ure- 
93  thre  ,  il  vint  de  Lyon  à  Paris ,  fe  mettre  en- 
33  tre  les  mains  dé  M.  Daran ,  qui  lui  trouva 
si  près  des  canaux  excrétoires  des  véfîcules 
9>  féminales  une  excroiffance  qui  me  parut  fort- 
a*  fenfîble  par  la  douleur  que  produifoit  le  con- 
93  taélde  la  fonde ,  toutes  flexibles  que  foient 
si  celles  qu’emploie  M.  Daran,  &  malgré  la 
es  dextérité  avec  laquelle  il  les  manie.  Il  repar- 
91  tit  deux  mois  après,  urinant  à  plein  canal , 

93  &  fans  la  moindre  douleur. 

33  Ces  cures,  quoique  belles ,  ne  font  pour-' 
3i  tant  rien  en.  comparaifbn  de  deux  que  je 
93  vous  ai  gardé  pour  les  dernieres ,  comme 
93  les  plus  brillantes  ,  l’ordre  des  tems  étant: 
93  ici  affez  indifférent.  L’une  eft  d’un  Interprète- 
93  du  Roi  ,  &  l’autre  d’un  Officier  de  diftinc-; 
»>tion. 

si  Dix-huit  ans  fe  font  écoulés  depuis  que  le 
si  premier  contra&a  une  gonorrhée  virulente, 
93  dont  il  fe  crut  bien  guéri  ;  mais  il  y  a  quatre 
*33  ans  que  l’écoulement  reparut ,  quoique  fans 
si  douleur.  Deux  ans  après  les  urines  fortirent 
.  si  avec  beaucoup  d’ardeur,  &  leur  paflage  de- 
9*  vint  fucceffivement  fî  difficile  ,  qu’elles  ne 
93  fortirent  plus  que  comme  un  filet  ,  fouvent 
33 goutte  à  goutte,  &  avec  des  douleurs  infup- 
?  portables.  L’écoulement  yRulent  continuait- 
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»  toujours ,  & ,  pour  (urcroît  de  maux ,  ilïûr-- 
»>  vint  une  incontinence  d’urine.  Le  canal  de 
«  l’urethre  fe  trouva  bouché  jufqu’à  quatre  ou 
«cinq  lignes  du  bout  du  gland,  fans  qu’il  pa- 
«rût  le  moindre  rétréciffement  de  jfon  diamé- 
«  trë ,  preuve  certaine  d’une  vraie  excroiffance, 
«Cette  excroiflance  ne  laiffoit  couler  l’urine 
»?  qu’à  travers  un  petit  trou  où  le  ftilet  le 
«plus  délié  pafibit  à  peine.  M.  Daran  aïant 
»»fait  vifiter  ce  malade  par  une  grande  quan- 
«tité  de  Médecins  &  de  Chirurgiens ,  mit  en 
?>.  fonte  l’hyperfarcofe,qui  fe  trouva  avoir  près 
»>de  trois  pouces  de  longueur.  Quand  elle- 
?»  fut  détruite  ,  on  découvrit  un  ulcère  près 
»?  des  proftates.  Il  fut  détergé  &  cicatrifé ,  & 
«  le  malade  parfaitement  guéri  en  trois  mois. 

»»  Je  le  rencontre  tous  les  jours  jouijfant  de  la- 
»?  meilleure  fânté.  J  e  viens  à  la  dernière  hif- 
»>toire  ,  &  je  me  renferme  dans  les  circonf- 
33  tances  les  plus  intérefîantes. - 
:  J?  M.  le  Chevalier  de  G ..... .  aïant  eu- 

s»  plufîeurs  gonorrhées ,  s’appercut  d’une  di~- 
3*minutionfî  confidérable  dufil  de  Tes  urines»- 
3>  &  fut  en  conféquence  attaqué'  de  rétentions  • 
a û  cruelles  ,  qu’il  Te  mit  entre  les  mains  d’un; 
»  prétendu  guériffeur  de  carnofités ,  qui  porta  ; 
33  dans -l’urethre  un  cauftique  ,  lequel ,  au  lieu 
>3  de  détruire  l’obftacle,  corroda  non-feule- 
3»  ment  le  canal- même ,  mais  jufquà  la  peau  • 
»qui  fert  de  fourreau  à  la  verge.  Il  en  ré- 
39  fulta  une  fiftule  énorme  ,  laquelle  ,  étant  û~ 
»  tuée  entre  l’obftacle  &  lé  bulbe  de  l’ure- 
35  thre  ,  procura  pendant  vingt-trois  ans  une; 
ssfortie  libre  aux  urines.  A  quelque  chofe  »t 
»  malheur  eft  bon  ,  dit  un  ancien  pro  verbe. , 
^Le-malade  aïant  renoncé  aux  -plaifîrs  de  .1 
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«3  mour ,  n’auroit  jamais  penfé  à  venir  trouvée 
33  M.  Daran,  fi  l’urine  avoit  continué  «Je  fortir 
3»  librement  ;  mais  il  devoit  être  expofé  à  de 
33  nouveaux  malheurs.  Le  canal  s’embarrafïà 
33  une  fécondé  fois  entre  lehulbe  de  furethre 
33  &  la  fiftule  ,  &  les  rétentions  s’étant  miles 
»3  de  la  partie  ,  il  fallut  aller  au  devant  des 
33  rechutes, qui  pouvoient  devenir  funeftes.  M. 
33  Daran  commença  par  attaquer  une  excroif 
33fance  qui  fe  trouvoit  auprès  des  proftates  ; 
»  & ,  pour  mieux  faire  connokre  à  beaucoup 
=»  de  Médecins  &  de  Chirurgiens ,  qu’il  appella 
33  fucceflî  veulent ,  pour  leur  faire  voir  à  l’œil 
33  k  carnolité  qui  étoit  entre  la  fiftule  &  le 
«3  gland ,  &  qui  bordoit  la  fiftule ,  où  elle  pa- 
>3roiilbit  de  la  grofTeur  &  de  la  forme  d’ua 
33  gros  haricot ,  il  attaqua  avec  fon  remède 
3*  cette  excroiffance ,  qui  fut  détruite  plutôt 
3>  que  celle  qui  ètoit  voifîne  des  proftates  r 
»  celle-ci  céda  enfin  à  fon  tour  ,  quoiqu’avec 
>3 peine ,  &  le  malade,  qui  auroit  été  obligé 
33  de  quitter  le  fervice,  par  rapport  à  la  diffi- 
3sculté  d’uriner,  eft  parti  pour  rejoindre  fort 
3>  Régiment ,  urinant  librement  &  fans  dou¬ 
bleur  ;  ce  qui  a  été  conftaté  .,  ainfi  que  le 
33  mal ,  par  MefEeurs  Falconet  ,  Médecin  Conv 
33  fiiltant  du  Roi ,  de  Caftera  &  Boyer  ,;  Me¬ 
ss  decins  ordinaires  du  Roi ,  Bèrreih,  ProfeA; 
3*  feur  Roïal ,  Çombalufîer ,  ancien  IhrofeJFeur; 
>3  dans  l’Univerfité  de  Valence  ,  &  Médalon  y 
33  Doéteur  en  Médecine. 

3j  Je  ferois  tort  à  votre  fàgacité ,  Monsieur,’ 
33  fi  je  mkmufok  àLaire  ie;  longues  réflexions  ■- 
33 fur  ces  hiftôires.  Elles  prouvent,  contre  le 
33  fentiment  de  Médecins,  &;  Chirurgiens  cclé- 
3»  bres ,  qu’il  y  a  des  eamoltés  y  elles  fout; 
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»  toucher  au  doigt  qu’il  peut  exifter  pendant 
35 longtems  dans  l’urethre  des  ulcères*  qui 
s*  dônneroiènt  (ans  doute  des  marques  vifîbles 
Jî  de  leur  exiftence ,  s’ils  n’étoient  point  maf- 
3*  qués  par  de  mauvaifes  chairs  ,  ou  détergês 
3>  par  l’urine,  laquelle,  emportant  le  pus  à  me* 
s»  fure  qu’il  s’amafle ,  l’empêche  de  fortir  en 
=3  gouttes  fenfibîes  ;  elles  font  voir  par  confé- 
»  quent  que  les  fuites  des  gonorrhées  font 
>3  beaucoup  plus  fâcheufçs  qu’on  ne  fe  rima- 
wgine,  puifqu’elleî  font  quelquefois  très-long- 
»  tems  à  fe  manjfefter ,  &  qu’elles  fe  déclarent 
33  brufquement  ;  nouvelle  raifon  pour  détour- 
smer  la  jeunefle  de  s’expofer  à  de  dangereux 
3>  plaîfirs  qui  caufènt  par  la  fuite  bien  des  lar* 
33  mes  ;  elles  prouvent  enfin  qu’on  a  eu  le  bon- 
33  heur  de  découvrir  un  remède  inutilement 
33  cherché  jufqu’à  nos  jours  pour  guérir  radi- 
33  calement  les  fuites  furiêftes  qu’entraînent 
33'fouvent  les  gonorrhées, en  apparence  les  plus 
h  bénignes. 

33  Pour  moi  je  regarde  la  découverte  de  M® 
s»Daran  comme  une  des  plus  importantes 
»  qu’on  ait  faite  en  Chirurgie  ;  &  je  ne  puis 
»  aflez  m’étonner  de  voir  qu’il  y  ait  encore  des. 
»  Chirurgiens  célébrés  qui  ne  donnent  point  à 
33  fa  nouvèlle  méthode:  les- louanges  qu’elle 
33  mérite.  Je  me  fers  fans  balancer  d’un  terme 
33  que  je  fçai  n’être  point  de  leur  goût  ;  mais  , 
33  je  ne  vois  pas  qu’on  puifife  raifonnablement 
»  &  équitablement  contefter  le  nom  de  nou* 
33  velle  méthode  à  celle  qui  réuffit  indifférem- 
3>  ment  fur  tous  ceux  pour  qui  on  l’emploie.' 
33  Au  fejSé  elle  ne  guérit  pas  les  maladies  com- 
sspliquées  avecr  celles  de  l’urethre  ;  mais  l’ois 
»  ne  doit  point  reprocher  à  l’inventeur  de  m 
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^pas  réuffir  dans  les  maladies  fur  lelquelîôÿs 
»  Ion  remède  n’a  point  de  prife. 

3»  Si  vous  me  demandez,  à  préfent  ce  que  je 
»penfe_dela  folidité  des  cures  qu’il  opère,- 
s»  j’aurai  l’honneur  de  vous  répondre  qu’ere- 
»»  jugeant  de  l’avenir  par  le  pafle  ,  on  ne  doit 
s»  avoir  aucune  inquiétude  lur  ce  point»  Le 
33  témoignage  que  M.  Bertrand,  Médecin  de 
s»  Marfeille ,  rend  à  Monfîèur  le  Premier  Mé»- 
»  decin ,  met  cette  vérité  en  évidence.  D’ail-  • 
33  leurs ,  comme  ce  n’eft  qu’en  emportant  par- 
sa  la  fûppuration  la  caufe  du  mal  que  le  renié- 
»  de  opère  ,  il  n’y  a  pas  de  raifon  de  craindre 
33  une  rëehûte.  Au  relie  ,  quand  il  y  en  auroit , , 
ss  ne  fe roit-ce  pas  toujours  beaucoup  pour  les., 
s>  malades  d’avoir  pafle  plulîeurs  années  fans, 
3»  être  viâimes  des  douleurs  les  plus  vives  ,  8z. 
ss  de  fçavoir  à  qui  s’adrefler  pour  en  prévenir, 
33  le  retour ,  s’ils  y  avoient  la-moindre  dilpofî- 
3>.tion  ?  je  pourrois  vous  entretenir  de  plu- 
33  fleurs  cas  beaucoup  plus  curieux  ,  &  plus  in- 
3>  té-reflans  que  ceux  que- je  vous  envoie.;  mais 
io,je  me  renferme  dans  ce  que  j’ai  vu.  Je  fui?. 
>j.très-parfaitement 


M  o  N  s  1 E  u  ti 


«  Vôtre  très  -  humble  & 
?>  très-obiiflant  lèrviteur. . 

B.RUIIIEiU 
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%ettre  écrite  par  M.  Procope ,  Doüeiir  en 
Médecine  ,  à  M.  Ckieoynedu  %  Premier 
Médecin  du  Roi* 


t»MoNSIEÜR'S 

s»  Je  vois  par  la  lettre  que  vous  avez  écrite^ 
3>  à  M.  Bertrand  ,  Médecin  de  Marfeiile  ,  que 
33  votre  zélé  pour  le  bien  public  ,  vous  fait 

rechercher  des  éclairciffemens  fur  les  remé- 
33  des  &  la  méthode  que  M.  Daran  emploie 
33  dans  les  cures  des  maladies  dé  l’urethre  ;  par 
33  conféquent  je  crois  que  vous  ne  trouverez 
33  pas  mauvais  que  je  vous  fade  part  de  quel- 
ssques  faits  linguliers  dont  j’ai  été  témoin 
33  oculaire  ;  c’eft  avec  le  plus  grand  plaifîr  du 
33  mondé  que  je  rends  juftice  à  M.  Daran.  Je 
*3  ne  vous  entretiendrai  pas  dé  toutes  lès  gué- 
>3rifons  que  je  lui  ai  vu  faire;. pour  ne  point 
33  abufer  dè  votre  tems ,  Monsieur,  je  ne 
33  vous  parlerai  que  dé  deux  qui  m’ont  étonné. 

»  La  première  eft  d’un  Officier  que  la  répu- 
3>tationde  M.  Daran  a  voit  attiré  dans  cette 
33  ville.  Il  avoit  tant  d’excroififances  ,  ou  fi 
33  l’on  veut ,  tant  d’embarras  dans  le  canal  , 
33  qu’on  pe  pouvoit  infîhuer  la  fonde  au  de-là 
s»  de  déux  travers  de  doigt.  Je  vis  à  l’êxtré- 
33  mité  une  tumeur  fquirrheufe  qui  prenoit  mif- 
3>fance  au  périnée,  &  fè  prolongeoit  jufqu’à 
33 la  fofle  naviculaire.  Du  milieu  de  la  racine 
^fortuit  un  fpngueux  iiyifé  en  quatre  bran-; 
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)>  ches,  à  l’extrémité  de  chacune  defquelîes  ôit 
»  voïoit  une  ouverture  par  où  l’urine  coûtait 
»  habituellement.  Au  refte,  le  malade  étoit 
sj pâle,  décharné,  abbattu  ,  ne  pouvant  prêt 
«  que  fe  foutenir  ;  fon  pouls  étoit  petit  &  fré- 
*>  quent.  Cet  état  déplorable  me  fit  defèfpérer 
»  de  fa  guérifon  ,  &  je  me  croïois  d’autant 
ajplus  autorifé  à  penfer  de  la  forte,  que  la 
»caufe  première  de  tous  ces  accidens  avoit 
»  au  moins  quinze  ans  de  date ,  &  que  depuis 
>5 la  gonorrhée.,  qui  y  avoit  donné  lieu  ,  la  vie 
»  de  cet  Officier  étoit  un  tifiu  de  fymptom.es , 
»  vénériens  plus  fâcheux  les  uns  que  les  au- 
»  très.  Heureufement  pour  lui ,  mes  doutes 
m  n’influ oient  point  fur  l’aâivité  des  remèdes 
»  emploies  pour  fon  foulagement  ,  &  c’eft 
».  avec  une  furprifè  charmante  qu’au  bout  de 
sa  quatre  mois  je  l’ai,  vu  jouiffant  d’une  fauté 
«parfaite.  ^ 

»  Je  finirai  par  l’hiftoire  fiiivante-  Un  Né- 
s*  godant  de  cette  ville ,  à  la  fuite  d’une  fe- 
S3  conde  gonorrhée ,.  a  eu  pendant  douze,  ans 
Munleger  écoulement ,  fans  que  l’urine  coulât 
»avec  une  difficulté  fenfible  ;  mais  l’année 
sa  derniere ,  il  fut  tourmenté  d’ardeurs  ,  de 
»  cuiffons  ;  il  rendit  des  glaires  par  la  ver» 
«■ge  &  par  l’anus  ;  il  furvint  une  infiamma- 
xttion  aux  parties  génitales  ,  qui  ne  fut  diffi- 
»  pée  que  par  fix  femaines  de  remèdes  ;  l’uri- 
»  ne  qu’il  rendoit  fbuvent  goutte  à  goutte ,  ou 
sa  à  deux  branches ,  &  toujours  avec  douleur  , 
«  charioit  fur  la  fin  une  matière  blanchâtre. 
»M.  Daran  lui  trouva  en  le  fondant  le  canal 
s?  de  l’urethre  plein  tfkypsrfarcofes  &  deux  tu- 
aa  meurs  dures ,  une  profonde  dans  le  fcrotum 
&  une  autre  qui  s’étendoit  fur  tout  le  péri» 
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55  née.  ta  première  fut  mife  en  fupparatîon  % 

35  mais]  là  fécondé  ne  put  fe  réfoudre  que  par 
35  le  grand  remède  adminiftré  par  extindion. 

35 Vous  jugez  bien ,  Monsieur,  que  cette 
s?  cure  fut  néceffairement  longue  ;  mais  enfin  , 
o>  il  guérit,  &  en  cette  occafion  on  peut  dire 
os  que  lé  tems  ne  Fait  rien  à  l’affaire. 

oi  Ces  deux  récits  fiiffifent ,  ce  me  femhle  j 
«pour  faire  conclure  que  M.  Daran  eft  un 
»3  homme  unique  en  fon  genre  ,  &  qu’on  doit 
j>|lui  fçavoirgré  d’avoir,  pour  ainfî  dire,  aban- 
05  donné  toutes  les  autres  parties'de  la  Chirur* 
a  gie ,  pour  s’appliquer  uniquement  aux  Mala- 
»dies  dei’Urethre  ,  qui  ne  font  que  trop  corn- 
03  mîmes  en  ce  tems  ,  par  la  façon  dont  on 
03  traite  ce  qu’on  appelle  galanterie  ,  &  par  la 
53  conduite  que  tiennent  ceux  qui  en  font  atta- 
35  qués. L’étude  qu’en  a  faite  cet  illuftre  Chirur- 
33  gien  lui  a  fait  découvrir  un  fpécifiqüe,  &  une 
>3  méthode  dont  la  bonté  se  peut  fe  révoquer 
33  en  doute  ,  puifque  des  fùccès  confîans  en 
33  font  la  preuve. 

os  Plus'  j’y  fais  réflexion ,  moins  je  comprens 
33  comment  il  eft  poflible  que  des  perfonnes 
33  qui  j  oui  fient  d’une  réputation  bien  méritée 
33  en  Chirurgie  ,  orent  encore  s’élever  contre 
33  lui ,  fans  s’étre  même  donné  la  peine  d’exa-, 
s»  miner  les  faits.  Pour  moi  j’ai  voulu  voir 
33  j’ai  vu,  &  j’ai  .tout  lieu  d’être  fatisfait:  je  ne 
si  fuis  cependant  pas  plus  crédule  qu’un  autre  ; 
33  au  contraire  j’ai  touiours  été  en  garde  con- 
»tre  les  fecrets ,  mais  je  me  fuis  rendu  à  l’é-; 
»  vidence  ,  &  j’aurois  cru  commettre  une  in- 
»juftice,  fi  j’avois  fait  la  moindre  difficulté 
33  de  donner  une  déclaration  authentique  de  C6 
»  que  j’ai  vû.  Je  joindrois  ici  un  éloge  de  fpn 
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&»- adreffe  &  de  Ton  habileté,  fi  je  fçavoîs  Ioùerf 
jj  mais  ce  n’eft  pas  mon  métier  ,  &  l’on  ns 
»j  doit  entreprendre  que  ce  dont  on  peut  fe 
»  tirer  avec  honneur. 

"Vous  fçavez  ,  Monsieur  ,  qu’il  va 
»  donner  une  fécondé  édition  de  fes  Obferva- 
jjtions ,  en  y  ajoutant  les  Gures  les  plus  bril- 
oUantes  qu’il  a  faites  ici.  Je  me  fuis  d’abord 
»  oppofé  à  ce  deffein  ;  mais,  réflexion  faite,  j’ai 
jj  changé  de  fentiment ,  &  je  crois  qu’il  n’y  a 
»  point  de  moïens  qu’on  ne  doive  emploïer 
pj  pour  inftruire  le  Public  qu’on  a  enfin  trouvé 
p»un  fpécifique  contre  un  mal  regardé  julqu’à 
jjprefent  comme  incurable,-  Je  fuis  avec  uj! . 
»  très-profond' refped  . 


Mo  ïï  si  e  u 


jj  Votre  très  -  humble  St 
»  très-  obéiflant  ferviteur. 

P  u.  o  e  o  ï  E*. 

A  Paris  le  14  décembre  1747». 


r  «**•  i 
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Réponfe  de  Monfieur  Chicoyneau. 

»  T  ’Ai  vu  Mossi  eur  ,  avec  plaifîr  dans 
»  J  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur 
»  de  m’écrire  le  quatorze  du  préfent ,  les  deux 
M.guérifens  iînguliéres  &  furprenantes  de  fûp- 
wpreffion  totale  d’urine  occaflonnée  par  des 
»  excroiflànees  fquirrheufes  ,  fongueufès ,  ou 
»  charnues  ,  qui  remplifioient  tout  le  ca- 
»  nal  de  l’urethre  ,  avec  complication  de 
»>  certaines  finuofîtés  fiftuleules  par  ‘  lef- 
M  quelles  l’urine  s’écouloit ,  embarras  ,  callo- 
»  fîtes  &  fuppreffion  ,  conféquemment  infur- 
«montable  à  tout  autre  perfonne  de  l’Art , 
»  qu’au  célébré  M.  Daran.  Je  n’aurois  pas  tant 
»  tardé  à  vous  rendre  mille  grâces  de  votre 
«obligeante  attention  à  me  communiquer  un 
«détail  des  mieux  circonftanciés  ,  Sc  pour 
«  tout  dire  en  un  mot ,  fait  de  main  de  maî- 
«tre  ,  fi  pour  vous  en  marquer  en  quelqne 
«  façon  ma  jufte  reconnoiffance  ,  je  n’avois 
»  cru  devoir  vous  informer  à  mon  tour  d’un 
JJ  fait ,  à  la  vérité  de  la  même  efpéce  par  rap- 
33  port  à  la  natùre  du  mal  ,  mais  beaucoup 
«c  plus  fîngulier  eu  égard  à  la- nature  de  la  caufe 
3>  qui  l’a  produit  &  qui  l’a  entretenu  pendant 
«le  cours  de  huit  à  dix  ans.  La  néceffité  d’être 
»  pleinement  infîruit  par  le  Malade-même  de 
sîplufieurs  circonftances  effentielles  qui  ont 
»  précédé  &  accompagné  fon  dernier  traite- 
«ment,  a  donné  lieu  au  retardement  de  ma 
«réponfe». 
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»  Un  Valet  (*)  de  Garde-Robbe  du  Ro?j 
*>  nommé  M.  de  Maifonneuve  (  qui  par  pa-> 
renthére  n’appréhende  pas  d’être  connu  par 
fon  propre  nom ,  attendu  que  les  fuppreffions 
d’urine  dont  il  eftqueftion  ,  n’ont  pas  été  oc-  • 
cafionnées  par  aucune  maladie  de  galanterie  ) 

»  après  avoir  effuié  trè-â-fouvent,&  prefqtie  joute 
**  nellement,  des  difficultés  d’ uriner  très-dou* 

»  loureufes,  a  été  auffi  principalement  attaqué 
»  dans  ce  même  efpace  de  tems  de  plufîeurs 
s»  liippreffions  d’urine  totales  qui  le  font  foute- 
»  nues  pendant  plufîeurs  jours ,  accompagnées 
*»>  de  tonrmens  affreux ,  &  de  plufîeurs  autres 
»  fymptômes  qui  menacoient  le  malade  du  der- 
»  nier  danger.  Il  en  étoit  enfin  délivré  par  la 
»  fortie  de  quelques  concrétions  pîerreufes,  an- 
»  nôncée  par  ces  accès  de  colique,  néphréti- 
«3  que.  Ces  concrétions  defcendant  avec  des 
»  douleurs  cruelles  par  les  ureteres  jüfques 
»  dans  la  cavité  dé  la  veffie  ,  quoique  très-pe- 
»  tifes,aîloient  enfin  s’engager  dans  Furethre , 
»«  à  tarife  de  leurs  furfaces  inégales  &hériffées 
s*  qui  les  rendoient  femMabies  à  la  g? aine  d’&- 
»  pinars  ,  où  par  de  violentes  &  cruelles  irri- 
»  tâtions  elles  excitoient  des  gonflemens  , 
33  qui  ont  bouché  jufqu’à  cinq  fois,  le  paffagé 
35  &  la  fortie  de  l’urine  pendant  plufîeurs  jours 
*>  confécutifs  ,  de  maniéré  qué  les  fondes  in- 
»  traduites  n’en  pouvoient  procurer  Fécoule- 
3»  ment  que  goutte  à  goutte,  &  qu’elles  étoient 
»  toujours  teintes  d’un  fang  que  laiffoient 
»  échapper  les  petits  vaiffeaux  excoriés  par  la 
s»  furface  hériffée  de  ces  petites  pierres.  Je  fup- 
93  prime  le  détail  de  toutes  ces  attaques  de 

*  On  trouvera,  tout  le  détail  de  cette  Hiftoire 
dans  l’ Obfervation  C  de  la  troifiéme  Partie, 
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»  fiipprefïion  totale  d’urine ,  dont  chacune  |iàf 
»  fa  durée  &  par  la  véhémence  des  fymptô- 
95  mes  qui  l’accompagnoit ,  conduifoit  le  pau- 
95  vre  malade  aux  portes  de  la  mort  ;  mais  il 
»  me  paroit  que  ravant-derniere  mérite  une 
»  attention  particulière  ,  en  ce  que  le  petit 
95  héridon  pierreux  qui  lés  a  caufées  le  trouva 
95  engagé  fi  avant  dans  la  profondeur  du  ea- 
95  nal ,  qu’il  fallut  avoir  recours  à  des  preflions 
95afiidues ,  fortes  ,  &  conftamment  réitérées  , 
ai  pour  le  dégager  d’auprès  de  l’anus  où  il  pa- 
»  roiffoitfixë  &  comme  enchaffé ,  &  le  faire 
•>  peu  à  peu  avancer  jufqu’au  gland.  Alors  les 
»>  irritations  fe  renouvellerent  avec  tant  de 
«  violence  que  cette  partie  s’enfla  d’une  ma- 
«  niére  prodigieufê.  Comme  elle  fè  trou  voit 
«  en  meme  tems  étranglée  par  le  prépuce, 
as  on  fut  obligé ,  non-fondement  de  faire  l’opé- 
39  ration  du  paraphimofis ,  mais  même  d’où- 
=>  vrir  auffi  le  gland  dans  toute  fon  étendue 
»  pour  en  retirer  le  hériflbn  qui  caufoit  tout 
sj  ce  defordre,  &  qui,  s’étant  làns  doute  engagé 
99  dans  le  tiffu  de  l’urethre ,  n’en  put  fortir  fans 
>9  déchirer  ce  canal  jufqu’à  l’extrémité  du 
95  gland. 

3>  Nous  voici  parvenus  au  dernier  accès  de 
»  fuppreffion  totale ,  fùrvenue  le  30  oftobre 
«  dernier ,  qui ,  à  la  différence  des  précédentes  , 
s>  s’étoit  déjà  foutenue  avec  tant  de  violence 
après  de  treize  jours  ,  que  le  malade  né  pou- 
3»  voit  éviter  de  périr  au  bout  de  quelques 
».  heures ,  s’il  n’eût  été  adreffé  par  un  célébré 
»  Maître  de  l’Art  à  M.  Daran.  Dans  l’efpace 
»  de  fix  à  fept  -  jours  ,  il  a  trouvé  le  fecret  de 
93  procurer  par  le  moïen  de  fes  fondes  (  que 
«Ton  peut  dire  être  fingulieres,  fpéeifiques,  & 
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*  uniques  pour  les  cas  dont,  il  s’agit  )  la  fortîe 
'»  des  urines  ,  lefquelles  en  conféquence  de 
«  leur  long  Séjour ,  &  du  mélange  du  fang  & 
»  du  pus ,  étoient  devenues  très-puantes  ,  & 
»»  celle  de  plufieurs  de  ces  hériffons  pierreux 
•  s»  femblables  à  la  graine  d’épinars  ,  qui  fe 
w  trouvoient  engagés  dans  le  tiffu  membra-' 
»  neux  de  l’urethre ,  précifément  dans  l’en* 
«droit- même  d’où  par  de  fortes  preffions  on 
»  faifoit  auparavant  fortir  quelques  gouttes 
»  d’urine.  Ce  qui  mérite  fur-tout  d’être  remar- 
»>qué  ,  il  n’y  eut  d’autre  opération  que  céllé 
«  de  l’introdudion  des  fondes  dont  -M.  Daran 
»>  a  coutume  de  le  fervir.  Depuis  ce  tems  les 
33-urines  font  toujours  forties  à  plein  canal,  & 
»  dans  l’efpace  de  neuf  à  dix  jours  ,  M.  de 
33  Maifonneuve  a  recouvré  une  famé  encore 
33-plus  parfaite  que  celle  dont  il  jouiffoit  avant 
»3-la  formation  de  tous  les  petits  hériffons  pier- 
®3  reux. 

33  De  cette  Obfervation ,  jointe  à  celle  que 
33.  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  me  communi¬ 
as,  quer  ,  &  dont  vous  avez  été  le  témoin  ocu- 
oîjaire  ,  ainfî .  que.  d’un  affez  grand:  nombre 
33  d’autres  de  même  nature,  dont  j’avois  déjà 
33  éte  indrait  par  desperfbnnes  de  la  profeffion 
33  très— éclairées- &  d’une  probité  reconnue  ,  il 
33  eft  naturel  d’inférer  que  M.  Daran  a  enfin 
33trouvé  îe  fecret  de  détruire  radicalement,  & 
jjfâns  craindre  la  rechute,  ces  elpeces  de  ma- 
a>.ladies  de  l’urethre  fi  douloureufes  &  fî  dan- 
«gereufes ,  foit  qu’elles  foient  produites  par 
»  des  excroiffances  charnues ,  ou  fongueufes’, 
îs.ifquirrheufes,  ou  des  pierres,  ou  par  des 
33  exulcérâtions  de  ce  canal ,  compliquées  me* 
s?  me  avec  des  ünuofités  Muleufes ,  maux 
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Si  gui  avoient  para  jufqu’ici  infiirmontabîes3 
«Nous  ne  (cautions  donc  allez  rendre  à  M. 
wDaran  la  juflice  qui  lui  eft  fi  légitimement 
sj  due  fur  cet  article,  &  vous  tne  trouverez 
«toujours  difpofé  à  concourir  avec  vous  , 
sjM  onsied  r,  lorfqu’il  s’agira  d’inftruire 
«  le  Public  de  Ton  habileté  &  de  Ton  rare  ta- 
«  lent  dans  le  traitement  des  Maladies  en 
«queftion.  C’eft-ce  dont  je  vous  prie  d’être 
«  bien  convaincu ,  &  qu’on  ne  (çauroit  ètté 
«  ayec  plus  d’eAime  que  je  le  luis 


M  o  HS  ÏEVHi 


«  Votre  très -  humble  & 
«  très-obéifîant  ferviteur 
CHI  COYMEAU* 

A  Verfailles  le  25  décembre  174 fm 
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PLANCHE  ANATOMIQUE 

Keÿrèfentant  Us  Parties  Naturelles  de 
V  Homme. 

PREMIERE  FIGURÉ. 

ELLE  repré  fente  laVeffie  en  partie 
ouverte  par  la  partie  antérieure ,  ■ 

la  Proftate  coupée  au  deflus  des  Corps 
caverneux ,  &  l’Urethre  dans  toute  fon 
étendue. 
rA  La  Vessie. 

B  L’Oüraquh, 

Ç  Les  Embouchures  des  Ureté* 

res ,  avec  le  pli  tranfverfal  de  la  tuni¬ 
que  intérieure  de  la  Veffie. 
p  j  P  o  r  t  i  o  n  de  la  Veffie  renverfée. 

•jE  Le  V  erp  mont  anum  avec  les 

embouchures  des  canaux  déférens  à  coté 
de  l’éminence  en  forme  d’arête. 

Les  C.ôt  e’  s  du  Verumontanum  » 
ou  font  les  ouvertures  des  canaux  de  la 
Proftate. 

Le  C  a  n  a  x  de  l’Urethre  ouvert  dans 
toute  fon  étendue  ,  où  l’on  voit  les  em¬ 
bouchures  des  Lacunes. 

Les  Portions  de  la  Proftate 
j  coupée  à  la  naiffance  de  l’Urethré. 

Naissance 
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Naissance  d’un  des  Corps  ca¬ 
verneux  ,  avec  le  Mufcle  éreâeur. 

Le  C  o  rp s  caverneux  du  eôté  op- 
pofé  coupé. 

Portion  du  Bulbe  ou  txHu  Ipon- 
gieux  de  l’Urethre. 

Prostate  inférieure. 

Son  Conduit. 

Les  deux  Embouchures  de  fes 
glandes. 

L  e  Tissu  Ipongieux  de  l’Urethre 
dans  toute  fon  étendue. 

La  Fosse  naviculaire. 

Les  Corps  caverneux  ouverts  , 
où  l’on  voit  leur  tiflii  spongieux. 

Le  Gland. 

La  Coupe  du  Canal  de  l’Urethre» 
Le  Tissu  Ipongieux  du  Gland. 
L’Extrémité  de  l’Urethre  ouvertes 
SECONDE  FIGURE. 
Elle  repréfènte  la  Yeflîe  vue  par 
fa  partie  pofiérieure  »  &  le  deffous  delà 
Verge. 

La  Vessie  couverte  de  fa  mem¬ 
brane  commune. 

Les  Uretères  avec  leurs  ifdèrtionso 
L e  s  V e sic ules  féminales. 

Les  Canaux  déférens. 

L’ U  n  i  o  n  des  Vélîcules  avec  les  car¬ 
naux  déférens.. 

Les  Ci r e o n Yo lut i ©ns  dès 
Véficules. 


K 
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Le  Conduit  commun  à  la  Vi~ 
fîcule  &  au  Canal  déférent,  &  fon  entrée 
dans  la  Proftate. 

La  Prostate  dépouillée  de  là 
membrane, 

P  o  r  t  i  o  N  dé  PUrethre, 

La  coor®  de  la:  naiffance  de  PAceélé* 
rateur  ,  ou  l’on  voit  le  tiffù  fpongieux. 
du  Bulbe, 

Le  M  asetE  Accélérateur  qpi-  em- 
bra-ffe  le  Bulbe, 

L  e  Tendon  mitoyen  de  ce  Mufcle, 

S  a  D  i  vison  en  deux  par  ties  quB 
Viennent  à  chaque  Corps'  caverneux., 

P.  |  L’  U  rethre  vue  en  deffous. 

%  |  La  Naissance  dés  Corps  caverneux 
avec  lés  Müfeles-  éreâeürs  détaches, 
TROISIEME  FIGURE. 
Cette  Figure  repréfentele Teftî- 
cuîe  enveloppé  de  fa  membrane  propre.», 
nommée  aîbugineufe, 

L.®  Co  R  b«s  du  TeRreulév 
L’ Ep  I  DIB  TME,. 

L  e  Corn  b  ox  des.  ■y'aiSTeaux  lgee£ 

statiques, 

:  La-  ftkrssAHez'  du  Canal'  déférent^. 

[  fi.  e  C:  a  mp  a  il  déférent, 

tërmfëë1  e»  eeidêttr  far  W.  Sieur  G'  A  U' 
•T  1 E  R ,  Graveur  du  Roi,  Privilégie  ,  rue 
dès-  Prêhess  S ©ermam  EAuxe.tr  oh  *.  «m® 

iælmu&de.KJrÀr&rSeÆ,. 
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Explication  de  quelques  termes  A  Art 
répandus  d'ans  cet  Ouvrage*. 

T\  YJurk *  difficulté  d’uriner ,  accom- 

M  pagnée  dé  douleur  &  de  beau¬ 
coup  de  chaleur ,  dans  laquelle  Farine; 
coule  pourtant  fans  interruption ,  ÔC 
fouvent  en  la  quantité  requife. 

0n l’appelle auffi,  Ardeur  A  urine  3  parce 
qu’il  femble  que  l-’urine  en  fortaat 
brûle  l’urethre* 

Ifchurie  5  entière  fuppreiïion  d’urine» 

Rétention ,  ce  terme  eft  fynonime  avec  le 
précédent  ;  j’ai  crû  pourtant  pouvoir 
remployer  quelquefois  à  la  place  de 
Strangurie ,  réfervant  le  nom  â’JJèhurie 
pour  les  cas  où  k  fbppreffion  étoie 
entiers 

Strangurie  9  envie  fréquente  <k  involon¬ 
taire  d’uriner ,  dans  laquelle  l’urine  9r 
au  lieu  de  fortir  uniment  &  par  un 
H1  continu  ,  ne  coule  qu’à  reprifes 
m&c  beaucoup  de  douleur  &  de  cui£* 
K  iÿ 


(  ccxx  ) 

fous  ,  en  fort  petite  quantité  ,  eu 
feulement  goutte  à  goutte.  Il  y  a  plu- 
fieurs  Obfervations  dans,  cet  ouvra¬ 
ge  ,  où ,  quoique  ce  fymptôme  eut 
lieu  ,  jè  ne  l’ai  pas  toujours  men¬ 
tionné.  Je  me  fuis  contenté  pour-lors. 
de  le  défigner  }  quelquefois ,  je  lai 
fous-entendu. 

Vrethre  5  canal  par  lequel  l’urine  au  for- 
tir  de  la  velfie  ,  eft  conduite  hors  du. 
,  corps.: . 
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I-MpN SIEUR  le  Cheva- 
«KgsMjj  lier  de  •  ayant  enten¬ 
du  parler  de  moi  à  une 
perfbnne  cjuêf  avois  guérie  en  i  jijA’une 
maladie  toute  pareille  à  la  fienne ,  vint 
Partie  I.  S  A 


1  D  es  Ma  lad 
me  trouver  à  Naples  ,  au  mois  d’avril 
1737.  Il  y  avoit  dix  ans  qu’il  étoit  cruel¬ 
lement  tourmenté  d  une  dÿiurie ,  Fmte-,  g 
de  plufieurs  -galauteries^-dont  iFn^avôitd 
•  jamais  pu  guérir  ,  malgré  les  remèdes 
que  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  plus  haliîé^ 
tant  à  Marfeille ,  qu’à  Montpellier  ,  lui 
avoit  confeillés.  Un  écoulement  puru¬ 
lent  fubfiftoit  toujours,  &  les  difficultés 
d’uriner-  dégénéroient  Loupent  em  atta¬ 
ques  cTiïcnurie  ,  ou  de  fupprefïion  tota¬ 
le  ,-quqétoienr,  qoiîTni^jil  fft  ordinai¬ 
re!,  âccompàgnéèT  d’ïîne  fievre  vioîèn- 
teîpdæstEeines^feqstét^es-vdS^îiSS 
dm’  basçventre  ,  ffiun^reftpx  J^ljurjue 
dans  la  inàlfr-du  fàng4  -qui  -ffiàdfbm  <fes 
langueurs ,  des  naufées  ,  des  vomilfe- 
mebsfïabtôt  un  affi)Üpiièmeit  fêèlkfgP 
que-,  tantôt  le  délire**  &  mille  Fuites 
accidens  plus  fâcheux  dés j  très  quelles 
autres  ,  &  qui  mettoient  le  malàde’dans 
un  danger  imminent  ,  auquel  il  auroit 
fuccombé  fans  les  reflources  qu’il  trbu- 
voit  dans  la  vigueur  de  fon  tempéra¬ 
ment  ,"  ÔC  dani  '-fa  -jemieffie.  Mais  djul 
eferoit  fans  témérité  compter  •  toujours 
fur  cés  .reifources  ?  -  La  certitude  phyfi- 
que  d’un  avenir  funefte  obligea  donc 
le  maladede  sudreïTer  à  moi ,  &  j  e  fus 
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allez  heureux  pour  détruire  totalement 
dans  refpace  de  deux  mois  deux  excrcif* 
lances ,  dont  la  première ,  d’une  figuré 
applatie  8c  oblongue,  étoit  placée  vers  le 
milieu  du  canal  de  l’urethre,  8c  la  fécon¬ 
dé  f  près  du  vérumontanum  ,  qui  étoit 
ulcéré  ,  8c  d’où  venoit  l’écoulement  vi¬ 
rulent  qui  avoir  éludé  la  force  de  tous 
les  remèdes  que  Fon  avoir  emploies 
avant  moi.  C’eft  à  la  reconnoiflance  de 
ce  malade  ,  que  je  trouvai  à  Marfeillc 
joui  fiant  de  la  fànté  que  j’avois  eu  la 
farisfaéHon  de  lui  procurer, que  je  dois 
la  confiance  des  premiers  malades  qtii 
fe  font  adrelfés  à  moi  dans  cette  ville* 

II.  M . Négociant  de  Mar  faille, 

attaqué  depuis  près  de  vingt  ans  d’une 
grande  difficulté  d’uriner  ,  d’un  écoule¬ 
ment  trçs-virulent ,  fuite  d’une  ancienne 
gonorrhée ,  &  d’une  fréquence  d’urine 
fort  incommode ,  qu’aucun  remède  n’a- 
voit  foulagé  ,  fut  guéri  en  quar ante-un 
jours  des  deux  premiers  fymptômes 
caufés  par  deux  carnofités  fituées  fort 
-près  du  vérumontanum  :  mais  la  fré¬ 
quence  d’urine ,  venant  d’une  complica¬ 
tion  de  maladie  de  la  velïïe  8c  de  l’ure- 
thre,  a  luofifté  malgré  mes  remèdes. 

III.  M  •  •  •  *  •  •  Avocat  de  la  même 

Aîj 


4  Des  Maladies 
ville ,  attaqué  dyfurie  continuelle.,  & 
en  conféquence  de  fréquens  accès  d’if- 
churie  ,  à  l’occafion  d  une  excroiflànce 
fongueufe  au  milieu  de  l’urethre ,  & 
d’une  exulcération  avec  endurciffement 
du  vérumontanum  ,  fut  guéri  en ‘cin¬ 
quante-deux  jours. 

IV.  Le  fils  d’un  Négociant  de  Marfeil- 
le  ,  attaqué  d’une  rétention  d’urine  qui 
s’étoit  déclarée  prefqu’auffi-tôt  qu’une 
gonorrhée  qu’il  avoit  contractée  trois  ans 
auparavant  ,  &  qui  avoit  eu  plufieurs 
ifchuries ,  produites  par  deux  caroncu¬ 
les  ,  l’une  au  milieu  de  l’urethre ,  l’autre 
près  du  vérumontanum ,  fut  guéri  en 
cinquante-deux  jours. 

V.  Un  ancien  Notaire"  de  la'  même 
ville  avoit  depuis  quinze  ans  une  diffi¬ 
culté  d’uriner  qui  étoit  fouvent.fuivie 
d’ifchuries  très-dangereufes.  On  l’attri- 
buoit  à  une  pierre  de  la  vefïie  j  mais  il 
fut  guéri  dès  que  j’eus  détruit  une  car- 
jiofité  calleufe  fans  écoulement  5  ce  qui 
fut  l’ouvrage  de  quarante-huit  jours. 

VI.  Un  Négociant  de  Mar feille ,  atta¬ 
qué  depuis  vingt-cinq  ans  d’un  écou¬ 
lement  virulent ,  d’une  dyfurie  cruelle  , 
t3c  d’un  flux  continuel  d’urine  ,  &  qui 
avokeifuÿéplufieurs  ifchuries ,  aecidens 
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caufés  par  pluiieurs  excroiiïances  calleu- 
fes  ,  &  pluiieurs  ulcères  fordides  qu'il 
avoir  dans  lurethre  /recouvra  une  faute 
parfaite  en  cinquante-fepr  jours. 

VII.  Une  carnofîté  ulcérée  ,  placée 
fort  profondément  dans  lurethre 5  cau- 
foit  depuis  pluiieurs  années  au  fils  d'un 
Négociant  de  la  même  ville ,  des  réten¬ 
tions  d’urines ,  &  une  ftranguriè  pres¬ 
que  continuelle.  Ordinairement  l’urine 
ne  fortoitque  comme  un  fil.  Il  fut  guéri 
parfaitement  en  quarante-cinq  jours. 

VIII.  Je  détergeai  &  confolidai  par¬ 

faitement  en  quarante  -  fîx  jours  un 
ulcère  fordide  près  du  vérumontanum  , 
qui  càufoit  depuis  quatre  ans  des  dou¬ 
leurs,  très-vives  ,  &  un  écoulement  vi¬ 
rulent  à  M . Officier-  des  Galeres. 

IX.  Il  ne  me  fallut  pas  deux  mois , 

pour  guérir  parfaitement  M . Mar¬ 

chand  fur  le  port ,  lequel  depuis  treize 
ou  quatorze  ans  avoir  un  écoulement  qui 
avoir  rélifté  à  bien  des  remèdes  prati¬ 
qués  jufqu  alors  5  il  étoît  caufé  par  l’exul- 
cération  du  vérumontanum  ,  &  de  plu- 
fieurs  lacunes  de  l’urethrè. 

X.  On  ne  connoiffoit  plus  d’autre 
relfource  contre  les  rétentions  d’urine 
qui  menaçoient  la  vie  de  M  . . . . .  Em- 

A  iij 
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ployé  dans  les  fermes  du  Roi  ,  auprès. 
deMarfeille,  rétentions  caufées  par  plu¬ 
sieurs  anciennes  gonorrhées^que  la  ponc¬ 
tion  au  périnée  ;  mais  je  n  eus  pas  plutôt 
détruit  des  excrbrflances  fougueufes  %  ci- 
catrifé  le  vérumontanum  ulcéré  ,  &  un 
ulcéré  qui  fê  portoir  jufqu  aüx  profta- 
tes ,  &  aux  véficules  féminales ,  qu'il  fut 
parfaitement  guéri  &  rétabli.  Cette  cure 
exigea  à  la  vérité  quatre  mois  de  tra¬ 
vail. 

XI.  Je  guéris  en  cinquante-huit  jours 
un  Capitaine  naviguant ,  âgé  de  foixante- 
einq  ans  ,  d’uné  ftrângurie  cruelle  qui 
l’affligeoit  depuis  quinze  ans.;  elle  étoit 
caufée  par  une  excroiflânce  calleufe ,  ve¬ 
nue  à  la  fuite  de  plufieurs  gonorrhées. 

XII.  Cinquante-fept  joüfs  me  fuffi- 
rent  pour  guérir  un  ancien  Capitaine 
de  cavalerie  ,  atteint  depuis  environ 
trente  ans  d’une  grande  difficulté  d’uri¬ 
ner  ,  d’un  écoulement  virulent  ,  d’une 
perte  involontaire  d’urine  ,  &  de  vives 
douleurs.  Ces  maux  avoient  pour  caufe 
des  chairs  bavëufés ,  &  des  ulcères  for- 
dides  dans  l’ûrethre. 

XIII.  Il  me  fallut  un  peu  plus  de  trois 
mois  pour  guérir  une  dy furie  de  vingt 
mis3  dont  étoit  attaqué  un  Négociant  de 
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Marieille:ÿ;âgé;de  lobcante-douze:  ans-, 
occafionuée  par  quatre  ulcères .  fdrdides 
qu’il;  a  voit  dans:  le.  canal  qui  lurcanr 

foient  des  douleurs  continuelles,,  furrtout 
lorxquill  fallait  uriner  ,  &L  même  quand 
il  .falloir  marcher ,  remuer,\ou  s’affeoir. 
;  XIV.  Un  Négociant  de  la  même  ville  , 
étoit  prefque  guéri  de  plufîeurs  excroil- 
iànces  ,  .qui  produifoient  depuis:  quinze 
-ans ,  ;ua  écoulement  virulent ,  ‘depuis 
da3>  ,:unêfiqrande  difficulté  d’uriner  que 
d?uaîiei;nebfoftcttt  que  goutte  égoutte , 
avec;beaùka3uptd;elférts  lorfqu  un 
petircalcul  v  entraîné.  par  l’urine  ,  s’en¬ 
gagea  dans  l’uréthre ,  d’où  il  ne  fortit 
qu’en  Te  divifant  en  écailles  qui  venoient 
attacliéepàsnfêSJ.fdndesiuCet  accident  fît 
que  lei  mâlMeme  fut  bien  .rétabli  qu’au 
bdqf.de  quatrëmois.6é  demi.  :  .  _ 

; :  .XV.:  Je  guéris  en  trente-cinq  jours 
-dune  difficulté  duriner  avec  écoulement 
•virulent  caufé  par  un  ulcère  &  des  er- 
croifïénces  calleufes  près  des  proftates  ; 
un  Négociant  de  Marfeille  ,  qui  avait 
ces. accidenté  la  fuite  d’une:  gonorrhée 
fort  ancienne.  -  i  :  I  -r 

,  XVI.-Je' guéris  dans  cinqîïante-huit 
jours  un  Avocat  du  Parlement  d’Aix 
d’une;,  difficulté  d’uriner  quil  avpit  de- 
A  iiij. 
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puis  quinze  années  ,  d’un  écoulement! 
vénérien  plus  ancien  ,  &  d  une  perte 
continuelle  d’urine  ^caùfés  par  deux  car- 
noiités  Tune.  :àu  milieu,  de  l’urethre i, 
l’autre  prodaedle  fpMndebdei  la  vefiie. 

XVII .  ;  Un  imalade  des  ;envi£ons  -  de 
Marfeille.  étoit  attaqué  dë^uiSjplufièurs 
annéesde  rétentions  d’urine  ,  qu’il- nè 
rendoit  habituellement  que  goutte  à 
goutte  qui  dégénérèrent  en  une, fup- 

preïSori  qui  dnratroisifoursekdeijs,  ©es 
accidens  étoient  les  fuites.de 'plafeurs 
gonorrhées,  qui  àvëient  Idlfédana  le  car 
nal  ,  trois  carnofités!  ôc  deux  ulcères;  ail 
fut  parfaitement  ,  guéri  en  vingt- neuf 
jours. 

.  .  XVIII.  liai  en  fallut  que;  quarante* 
quatre  pour  guérir  un  Courtier:  de 
change  de  MarfeiËe-icqufeuurinok  plus 
que  "goutte  à  goutte  :,  &  avec  de  grands 
efforts ,  en  conféquence  d’une  gonorrhée 
qu’il  avoir  contradée  quatre  ans  aupara¬ 
vant  ,  &  qu’on  îi’avôit  pu  tarir.  Il  avoir 
le;  vérùmontanum.  ulcéré  ;,  dêoplus-} loin 
imeexerpiffance  efàiiguêuferégalemefit 
ulcérée.  .enrieibnr:  :ioi  ■ 

XIX.  Un  Avocat  de!-  la  même  ville , 
jugeant  à  la  diminudon-du-fil-des-  urf 
«es  qu’il  étoit  menacé  des  plus  grands 
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accidens ,  fe  mit  entre  mes  mains.  Je  lui 
trouvai  au  milieu  du  canal  un  ulcère  à 
bords  calleux  ,  &  un  autre  vers  les  glan¬ 
des  de  Cowper.  Il  fut  guéri  en  trente- 
neuf  jours.  _ 

XX.  Il  11e  m’en  fallut  que  trente-îept 
pour  tarir  un  écoulement  purulent ,  fuite 
d’une  gonorrhée  contractée  neuf  mois  au¬ 
paravant  -y  mais  dont  il  ne  fubfiftoît  plus 
que  cet  accident. 

XXI.  Un  Marfeillois  avoit  un  écou¬ 
lement  virulent  opiniâtre, une  fréquen¬ 
ce  d’urine  avec  beaucoup  d’ardeurs ,  8c 
l’urine  fortoit  comme  d’un  arrofoir  ,  8c 
lailîoit  dans  l’urechre  une  vive  impref- 
fion  de  douleur  ,  qui  ne  fe  diffipôlt 
qu’après  fon  entier  écoulement  -,  nue 
tendon  douloureufe  depuis  le  fiége  du 
mal ,  jufqu’à  l’extrémité  du  gland.  Dans 
tous  l'es  mouvemens  que  faifoit  le  mala¬ 
de,  lès  urines  étoient  toujours  boürbeù- 
fes  &  faffranées  »  &  fouvent  fcetides. 
Je  lui  trouvai  dans  l’urethre  un  ulcère 
&  des  excroilfances  fbngueufes  ,  plates 
&  longues  ,  entre  les  conduits’  excré¬ 
toires  des  véficuîes  féminales  ,  &  ceux: 
des  glandes  de  Cowper  ,  qu’une  infinité 
de  remèdes  adminiftrés  par  les  plus  ha- 
bilés  gens  n’avoient  pu  détruire.  .Le 

A  v  ' 
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fuccès  de  mes  remèdes  ,  employés  pen¬ 
dant  quarante  à  cinquante  jours ,  fut  fi 
heureux,  que  jecroïois  que  le  malade 
touchoit  à  fa  guérifon,  lorfque  je  décou¬ 
vris  un  autre  ulcère  du  coté  de  la  veffie. 
Un  mois  de  fuppuration  fémblôit  lavoir 
détergé  ,  quand  jé  vis  fortir  avec  les 
urinés  une  grande  quantité  de  pus  fœ- 
tide  que  fouriiilîoient  des  clapiers  dont 
la  fituation  étoit  hors  de  la  portée  de 
mon  remède.  Il  eut  en  conlcquence 
des  attaques  fort  vives  d’ardeurs  d’urine  , 
toutes  les  fois  que  le  pus  s’étoit  râmaflé 
en  afléz  grande  quantité  pour  regorger 
dans  l’urethre.  Il  ufa  de  beaucoup  de 
remèdes ,  &  notamment  des  eaux  d’Aix 
en  Provence ,  qui  tarirent  prefqu’en  en¬ 
tier  l’écoulement  purulent ,  &:  ne  lui 
laifférent  qu’un  peu  de  douleur  ,  &  une 
impuifïànce  de  garder  l’urine  plus  de 
deux  heures.  Mais ,  outre  les  vices  que 
je  foupçonnoîs  ,  il  avoït  dans  la  vefîîe 
une  pierre ,  pour  laquelle  il  a  été  taillé 
depuis. 

Cette  obfervation  prouve  que  l’a&ion 
de  mon  remède  ne  fe  communique 
qu’aux  parties  qu’il  touche  *,  auffi  né 
prétens-je  point  lui  attribuer  plus  de 
wertu»  ^  ■ 
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jours  une.  perfcame  confidérâble  par  foi 
rangiï&  par,  fa  naiiTance ,  qui  av<Mty€h 
coiirékpaence'f’ùneaaîciemie^gQflorrhéf;, 
un  écoulement. trèse-petit;  à  la  vérité  ; 
mais  toujours  accompagné  de  douleuÊ 
datas  :lêi£d.î©àFÆec:  accident  éeoit-l’éSet 
de!  ipîtdreûrs  petits  iukéres'  BrdMès»  - 
■  XXIII.  Il  ne  me  fallut  que  quaran¬ 
te-huit:  joues  pour  guérir  un  ulcère  fo> 
dide  aumilieudit  canal  ,qûi  étoit  la  foite 
d’une  ancienne  gonorrhée  •, -laquelle  n’é- 
tcucjpeânî'entiérentent imâ£,  Se&i Sfoe 
iubîïïlsàr  umpeticpiçottemënîf  -  -  :  : 

XXrVf  J’eus  befoin  d’environ  trais 
mois  pour  guérir  d’une  cailofité  placée 
au.  milieu  de  furethre  ,•  St  d’un  ulcéré 
fitué  près.des  proftates  ,  un*  Officier  dé 
Dragénside  la  viiM  d’iÀte^  quil  en  edné 
féqueuc£)  étoit  attaqué  de  dy&rié  de¬ 
puis  quatorze  ans.  C’étoit  le  fruit  de 
plufieurs  gonorrhées  mal  traitées. 

:  XXV- Le -fils  d’un  Négociant  de  cet¬ 
te  ville  nvoit  depuis  plus  d  un  an  une 
gonÈæfkÉefslqap  ion  lui  - difok  nette 
quuii  fîaH^fe'fe^tehîénfeSile  yàffKêau x*| 
dontfed  ref&« r  fe=  f  ét^lkoit  idtlqàll  y 
penferoit  de  moins.  Mais  lui  aïant  prou¬ 
vé  que  ifo^  ico^ment  venoft  âun 
Avj  _ 
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ulcère ,  il  aima  mieuxufer  de  mesre- 
medes ,  que  de  s’en  rapporrer  à  des  lieux 
communs  emploies  par  ..ceux;  qui.  ont 
épuifé  les  reflources  ordinaires.  dedlÀrt  *, 
&:  en  conféqueneet  ut  fut  iparfàitemem 
guéri,  en  .quarante  jours;  •.  ai'.rn 
:  •  XXVI;  Je  guéris-j  en  trente-iuirri j  ours 
un  Martre .  Tailleur  de  :  la  mêmen  ville 
d’une  carnofité  proche  le  vérumorita- 
num  ,  &  d’un  ulcère  .fitué  un:  peu.  au- 
delà  ,  relies  d’une  ancienne  gonorrhée 
qui  foumilToit  fans  celle  une.  .matière 
purulente.  JiMoitrefluyé  .plulieursutta- 
ques  de  ftçaàgwâe.  ,::&àjnênae'-«MiÉIÎLà 
fie  *  dont  il  avoir  manqué  dé  mourir. 

XX  VII.  Une  .des  plus  plus  'belles  eu-ï 
tes  que  j’ëulïe  encore. -faites ,  &jqui:  fat 
l’admiration;  des  advérfaires  les  plus. dé¬ 
clares  de  ma  méthode'],:  fans  vouloir  me? 
mefe  lailfer  perfuader  .par  les  cures  que 
j’avois  ppéréesadut  celle;d’un  Marchand 
Chapelier  de  -  Marleilléa  qui ,  en  co'nfé-r 
quencg  d’unegunorrhée  quel’onVi/âVoit 
jamais?:  p^.tàrijé;  avoir  -dans;  le  carialr  de; 
l’urethre  des.  embarras  quile  bokéhoient 
en  entier.  Ces  obftadeà:  a  voient:  forcé 
lurine  &  la  matieréyîrulenterà fesfraïeè 
des  palfages  contre  nature;  Je  lui.  trou*; 
yai  une  fiftule  au  milieu  du  |>érinée>une 
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iecoûde  &:mie::tràifiéme placées  ^auprès 
des  fglaudesde ;  Co-v&pbr,  une  quatrième 
à  la'pàrtie  ;fupérieurédm  fcrotum  ,  qui, 
aboutiifoit  obliquement  au  canal  de  l’u- 
rerfire  ;  &  uue:  cinquième  aux;  glandes 
fébacées.  duglandioLùù'ine  couloit  par. 
ces  cinq  ôftùlés  p  M  pas  une  goutte  îpar 
la; vôier,  naturelle. i  II  avoir  .encore  «une 
groflfe  tumeur  fquirdieufe  à  la  partie 
mpérieure  dû  fcrotum  ,  tirant  le  long 
de  la  verge ,  à  :  laquelle  elle,  çaufoit  uai 
étranglement;  ^er^c^lsgj^plemMt  au 
taài^e/déIlui:dé&Bftrjuer:iû!arî&.itemenE 
Fütethneÿ  maisquànt  auÿ:m|ul.es:v.je.n.e 
m’engageai  à  les  guérir-  qu’au  cas  quel- 
ks  n’eujOfent:  point  de  finiis  .'latéraux 
bqrs;  de  ;  la  portée  de  nies;  remedel.  Ils 
Qpéréreœ  fp.c4eûreufekrient  ;.qu’en  qua- 
miteoj}aarslilepmala4e:urinoit  ;à  pleiû; 
•canql  i^&.  qu  environ  :un .  mois  .après  les 
cinq  fiftules  furent  entièrement  cicatri- 
Jfèëst,  &  le  malade  parfaitement  '  rétabli. 
Cette  çure  flâttadnûniment>mon  amour 
propre  ;&rien  ne  fut  égal  à  ma  fatif^ 
fadiOrt-  que  la  reconnoidance  du  pnala-' 
de  y  qui  la  publia  k  haute  voix  ^  malgré, 
le'  délagrément: d’uné  confeffion  publi¬ 
que  en  pareil  cas. oî  --i  .rv  -  . ;-~ 

“-•JCXVilt  Mo;, 
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à  Marfeille  par  la  place  qu’il  occupé 
pour  que  le  moindre  trait  ne  le  demain 
que  pas  me  confiilta,  comme  ..par  eu- 
rrofité,. lût  un.  prétendu  relâchement- de 
^ilfedqxiÿ-quÿiimrjéioit  relié  igupfejgjSi 
aordiéà  ^  doMiiiiàyoit  ét^mfeiBfcàdfe 
ge  ;dê:âÊ&?iiâit  ans^  &  qui  ’dànnpiir.lieîi 
à  un  écoulement  :habi  tuel  .ôc-aboaidantl 
L’aïant  fondé  ,  je  lui  prouvai:  par.  la 
fenfïbiiité  meme  de  la.  partie  au::cdiùa$ 
im  iadoude  y  qull  étcà  c  .-queftion  .d’uni 
téritabieùkéîe'  faîéqpe|s  despro^aîmà 
■8c  qui  éi^t^rïSdusnidéèdalbl  llfislgîiM 
mlicateaient  dans  leipaeeidë;  .quaManM 
huit  jours.  '  -  /  /r " 

XXIX.  ^Négociant .étranger jfmda 

établi- depuis  long-rems-à.  MarféiHe  ,q«£ 
étoit  dans  le  cas  du  -maladeiprioédeùt-ü 
fut  uujfi  heureux^  y/ptûfqaîiLsïreëç®?i^ 
en- quaràilte-nieuf  30UEs:unf'faôté  lpa?js 
faite.  -  ^  :  .  .  :  'A  >: 

XXX.  Un  Capitaine  dd  vaMTeau  ,Jed 
quel  avioit:contrââté  ien.  Atnértqueua^ 
gohohÉée^idm©  coula  que  fëpt  ài  buitt 
jours ,  mfèmMi  ’Marléële  a\æq 

deur  d’urine  qui  s’étoit ‘ dedtaré Qrjm&è 
rôt  ^rèsia  fûppreiEoadelecoidejé^Bitïii 
une  grande  tenfion  tourte  long  de  lu^ 
iethre  . douleurs  avivés  à  J&Mota* 
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4rê  érèdion  ,  ou  courbure  de  la  verge  , 

&  uné  difficulté  d’uriner.  Je  trouvai  un 
ulcère  à  l’entrée  de  l’urethre ,  &  un  au-4 
tre  bien  plus  confidérable  près  des  ca¬ 
naux  excrétoires  des  veficules  fémina* 
les.  Celui-  ci  étoit  accompagné  d’un 
gonflement  fi  confidérable  ,  qu’indépen- 
damment  de  la  douleur  que  caufoit  le 
tontacl  dé  la  fonde ,  il  ne  m’étoit  paspof- 
fible  d’aller  au-delà.  Mon  premier  foui 
fut  de  rétablir  l’écoulement ,  qui  fut  très» 
abondant  &  très  -  vert  pendant  trente- 
quatre  à  trente-cinq  jours ,  au  bout  des¬ 
quels  je  changeai  de  fondes.  La  matière 
virulente  blanchit ,  &  tarit  à  la  fin  : 
mais  cê  ne  fut  qu’ au  bout  de  trois  mois , 
J>ar  rapport  à  un  rhume  dont  le  malade 
fut  attaqué,  &  qui  m’obligea  dans  l’ufa- 
ge  de  mes  remedes  à  des  .  ménagemens 
•qui  auroient  été  inutiles  fans  cet  acci¬ 
dent. 

XXXï.Un  Négociant  de  Marfeille,  que 
les  difeours  ne  rafiuroient  pas  fiirun  écou¬ 
lement  continu  depuis  une  gonorrhée 
qu’il  âvoit  contractée  trois  ans  aupara¬ 
vant  ,  fçaehant  que  je  tenois  un  langa¬ 
ge  tout  différent ,  vint  m’expofer  fort 
état.  Je  lui  trouvai  deux  ulcères  dans 
le-  canal  dè  l’urethre  -,  &  je  ie  guéris-  eis 
cinquante-deux  jours. 
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XXXII.  Je  guéris  en  cinquante-quatre 
jours  un  ulcère  fordide  qui  fe  trouvoit  à 
.un  travers  de  doigt  en  deçà  du  vérumon- 
tanum  lequel  fubfiftoit  depuis  une  an¬ 
cienne  gonorrhée ,  &  qui  de  rems  en 
jtems  caufoit  de  légères  tenfions  ,  &  un 
élancement  dans  1  ultérieur  de  la  ver- 
ge* 

XXXIII.  Cette  obfervation  eft  d’une 
gonorrhée  aflez  récente ,  contractée  à 
Lion ,  où  Ton  ne  l’avoit  pû  guérir..  Il 
jeftoit  'outre  l’écoulement  une  tumeur 
.grolTe  comme  une  noix  au  milieu  de 
la  verge.,  ;où  elle  caufoit  un  étrangle¬ 
ment.  :  Mes-  fondes  fondirent  cette  tu¬ 
meur  ,  l’ouvrirent  du  côté  de  l’urethre , 
&:  guérirent  la  fblution  de  continuité  en 
quarante-huit  jour  s. 

XXXIV.  Je  fondai  un  malade  qui 
depuis  vingt  ans  n’urinoit  plus  que  com¬ 
me  un  fil ,  &  fouvent  goutte  à  goutté* 
Il  avoit  de  tems  à  autre  des  attaques 
d’ifchurie  ,  &  un  écoulement  continuel. 
Je  lui  trouvai  deux  excroiffances  fon- 
gueufes  ,  une  au  milieu  de  l’urethre ,  & 
l’autre  près  du  yérumontanum  avec  ulcè¬ 
re.  Il  fut  guéri  parfaitement  en  cinquan¬ 
te-huit  jours. 

•  XXXV.  La  diette  blanche  a  les  fri#* 
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lions  mercurielles ,  &  une  infinité  d’au- 
ires  remedes ,  n  avoient  pu  depuis  un  au 
tarir  une  gonorrhée  qu  avoit  contra&ée 
un  Officier  des  Galeres.  Il  avoit  un  ulcé- 
:  re  fort  malin  aux  canaux  excrétoires  des 
glandes  de  Cowper  ,  dont  je  le  guéris  j 
.mais  ce  ne-fur  que  dans  l’efpace  de  trois 
mois-  &  demi,-  parce  que  le  malade 
n’obfervoit  que  très-imparfaitement  un 
régime  convenable. 

XXXVI.  Le  neveu  d’un  Fermier  gé¬ 
néral  avoit  apporté  depuis  peu  de  Paris 
un  écoulement  virulent  qui  depuis  quin- 
■ze  'mois  avoit  éludé  tous  les  remedes 
imaginables.  Il  étoit  dans  le  cas  de  l’ôb- 
-fèrvation  précédente ,  &  fut  guéri  en 
quarante  trois  jours:  -  ,  / 

XXXVII.  Un  Boulanger  prefqu’oéto* 
'gériaîre ,  voulant  fe  procurer  le  refte  de 
îâ-vie  un  repos  que  lui  ôtoit  depuis. près 
“de  vingt-cinq  ans  une  difficulté  d  uriner 
fi  confidérab’e  qu’elle  dégénéroit  fou- 
"vent  en*  attaques  •d’ilchurie  ,,fe  fit  fon* 
•de'r  je  lui  trouvai  deux  callofités  , 
'dont- -la  première  bouchoit  préfque  le 
•canal  de  l’urethre ,  au  milieu  duquel  elle 
-étoit &  la  féconde  plus  petite  étoit  au-» 
près  du  vérumontanum,  Je  le  guéris  par-* 
îaitement  en  cinquante-deux  j  ours. 
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XXXV  i  IL  U  n.Gentilhoîïvme  de.Mar- 
fèille,  âgé  d’environ  cinquante  ans,  me 
cônfulta  fur  une  difficulté  d’uriner  qu’il 
avoit  depuis  plus  de  trente.  Il  avoit 
.alors  fait  une  chute .  fort  .lourde  fur  Je 
■périnée/,  &  il  s’étoit  enfuivi  un  déchire- 
muent  de  quelques  vaittèaùx-  fanguinsi, 
dont  le  fang  lortoit  fouvent  avec  les 
urines;  Il  en  rendoit  même  par  la  bou¬ 
che.  Il  avoit  auffi  uni  écoulement  viru¬ 
lent  à  peu  près  de  la  même  date  ,  mais 
fi  peu  confidérablè  qu’il  étoit  plus  que 
perfonne  dans  le  cas  de  ne  point  s’en 
•cmbarralTer.  L’aïant  fondé ,  je  lui  trou¬ 
vai  ,  à  deux  travers  de  doigt  en  deçà  des 

frottâtes  une  cicatrice  fort  dure ,  qiii 
ouchoit  prefque  tout  le  canal ,  &  avoir 
près  'de  deux  pouces  de  longueur  ,  Zc 
dont  le  gonflement  lui  eajufoit  de  rems 
'én  temsr  des  attaques  <  d’ifehuries.  ;  J’egs 
la  fatisfadion  dé  le  guérir  en  foixante- 
‘trois  Jours. 

-  XXXIX.  M.  le  Comte  de. 
daine  illuftre  maifon  du  Vivarais  avoir 
négligé  il  y  a  trente  ans  une  gonor¬ 
rhée  dont  les  fuires  devinrent  terribles. 
•L’écoulement  fubfifta  toujours  ,  le  fil 
“des  urines  diminua  de  jour  en  jour  ,  la. 
difficulté  &  les  douleurs  pour  jes  ren- 
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tire  devinrent  exceflives ,  de  fréquentes 
ifchuries  le  mirent  plufieurs  fois  en 
danger  de  périr  ;  on  fut  même  obligé 
à^Paris,  pour  lui  fauver  la  vie  ,  d’en  venir 
a  la  pondion  au  périnée.  Il  refta  de 
cette  opération  une  fiftule  ,  &  :  l'urethre 
demeura  entièrement  bouchée.  L'écou¬ 
lement  virulent  n  aïant  plus  de  paflà- 
ge  par  ce  canal ,  reflua  vers  l'anus,  & 
forma  un  abfcès  vers  les  glandes  de 
Cowper.  Cet  abfcès  s'ouvrit",  &  for¬ 
ma  une  nouvelle  fiftule.  Le  voïage  qu’il 
fit  alors  pour  revenir  chez  lui  occafion- 
i ià  de  nouveaux  dépôts  qui  produifirent 
autant  de  nouvelles  fiftules  :  de  manière 
que ,  lorfque  je  le  vifitai ,  je  trouvai  le 
canal  entièrement  bouché ,  &  au  périnée 
cinq  fiftules  par  où  farine'  fortoit  in- 
'différemment ,  &  qui  étoient  bordées 
de  duretés  fqüirrheufes.  Jefupprimetous 
les  accidens  qui  furent  la  fuite  de  cette 
complication  de  maux.  On  en  verra  le 
détail  dans  la  lettre  de  M.  Joyeufe ,  qui 
eft  à  la  fin  de  cette  première  partie  5 
&  je  fuis  perfuadé  qu'on  ne  verra  pas 
fans  furprife  que  ce  malade  ait  été 
parfaitement  guéri  en  moins  de  cinq 
mois.' 

XL.  Un  Négociant  de  Marfèilleavoiç 
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un  petit  écoulement  jaunâtre  depuis  fept 
ans  qui!  avoir  gagné, une  galanterie. La' 
crainte  que  fa  dyfurie ,  qui  alloit  tou¬ 
jours  en  augmentant  ,  ne  dégénérât  en 
ifchurie,  l’engagea  à  ie  mettre  entre  mes 
mains..  Je  le  guéris  en  cinquante-uiv 
jours. 

XLI.  Je  guéris  en  trente-neuf  jours  un 
Gentil-homme  d’Avignon  d’un  écoule¬ 
ment  de  deux  ans ,  en  conféquence  d’u- 
.ne  gonorrhée  qu’il  avoir  contradée  à 
•  Paris,  où  l’on  lui  avoir  afluré  que  cet  ac¬ 
cident,  qui  vendit  de  l’exulcération  des. 
proftates,  étoit  inévitable.  Je  ne  lui  trou¬ 
vai  qu’une  dureté  ulcérée  près  du  veru- 
montanum.  - 

XLII.  Un  Procureur  de  Marfeille 
en  conféquence  de  plu  {leurs  gonorrhées 
mal  guéries-,  avoir  l’urethre  entièrement 
bouchée  par  des  excroiilânces  fongueu- 
fes ,  qui,  empêchant  l’évacuation  de  la 
matière  virulente  ,avoient  donné  naif- 
fànce  à  deux  ulcères  fiftuleux.  Aïanr  dé¬ 
truit  les  excroiffances  qui  étoient  pla¬ 
cées  .'vers  le  milieu  de  l’urethre  ,  je 
trouvai  tout  le  refte  du  canal  ulcéré. 
Malgré  ce  trifte  état  ,  que  la  mau- 
"vaife  conftitution  du  malade  rendoit 
•encore  plus  fâcheux  ,  je  le  guéris 


T)  T.  LÜUTHM.  ïi 
en  trois  mois  &  demi. 

XLïII.  Un  Limonadier  établi  depuis 
leng-tems  à  Marfeille  ,  avoir  depuis 
vingt-cinq  ans  un  écoulement  qu’aucun 
remede  n’avoit  pu  tarir  ,  &  une  dimi¬ 
nution  du  fil  des  urines  ,  fuivie  de 
plufieurs  fupprelïlons  totales  ,  qui  le 
mettoient  toujours  à  deux  doigts' du 
tombeau.  Il  ayoit  dans  l’urethre  trois 
excroîlïànces  fongueufes  ;  les  deux 
premières  à  l’entrée  du  canal  ,  &  la 
troifiéme  vers  les  proftates.  Il  ne  me 
fallut  que  cinquante-un  jours  pour  réta¬ 
blir  parfaitement  fa  fanté. 

XLIV.  Un  Receveur  des  Fermes  du 
Roi  d’une  Ville  voifine  de  Marfeille 
avoir  depuis  dix-huit  ans  uiie  dyfurie 
des  plus  cruelles  ,  &  un  écoulement  qui 
duroit  depuis  deux  ans  ,  enfuite  dune 
gonorrhée.  Je  lui  trouvai  dans  le  canal 
deux  excroilïànces  calleufes  éloignées 
de  deux  poulces  l’une  de  l’autre ,  &  tin 
ulcère  près  du  vérumontanum.-  Il  fut 
guéri  en  loixante- deux  jours. 

XLV.  Quarante-huit  jours  me  fiiffi- 
rent  pour  guérir  un  Négociant  de  Mar¬ 
feille  d’une  gonorrhée  qui  fubfiftoir  de¬ 
puis  dix-huit  à  vingt  mois  ,  &  d’un  pi- 
eottement  dans  l’urethre,  le  tout  caufé? 
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&  entretenu,  par  un  petit  ulcère  qui  fut 
très-bien  détergé  ,  &c  cicatrifé. 

XLYI.  Une  gonorrhée  très- virulente 
qui  duroit  depuis  deux  ans  &c  demi ,  & 
qui  étoit  caufee  par  un  ulcère  fitué  aux 
canaux  excrétoires  des  véhicules  fémina- 
les ,  fut  guérie  totalement  en  trente*? 
'huit  jours. 

XLVII.  Je  fus  appellé  par  un  Em¬ 
ploie  dans  les  Fermes  qui  étoit  dans  une 
attaque  violente  d’ifchurie  ,  fuivie  de 
tous  les  accidens  qui  accompagnent  cet¬ 
te  maladie.  Elle  étoit  occafionnée  par  le 
gonflement  exceffif  d’une  chair  fpon- 
gieufe  fituée  au  milieu  de  l’urethre ,  qui 
difparoifToit  au  moindre  attouchement 
de  la  fonde ,  &  étoit  une  fuite  dune 
gonorrhée  qui  avoir  été  fi  bien  traitée 
douze  ans  auparavant  que  depuis  le  ma¬ 
lade  ne  s’étoit  fend  de  rien.  Je  comment 
çai  par  faire  fortir  s  l’urine ,  puis  je  dé-? 
truifis  la  caufe  de  la  fuppreflion  en 
moins  de  trente  jours. 

XL VIII.  Un  habitant  d’ Aubagne  ,  à 
là  fuite  d’une  fécondé  gonorrhée  dont  on 
n’avoit  pu  tarir  l’écoulement,  lequel  étoit 
toujours  également  abondant  8c  mau¬ 
vais  ,  avoir  une  dyfurie  telle  qu’il  11e 
rendoit  plus  l’urine  que  comme  un  fil. 
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Zc  fouvent  goutte  à  goutte.  Il  fut  déli¬ 
vré  de  t-ous  ces  accidens ,  quand  j’eus 
rétâblfdans  fon  état  naturel  le  verumon- 
taniim  endurci  ulcéré  ■  ce  -  qui  fut 
fait  au  bout  de  quarante-deux  jours.  • 

;  XLIX.  Un  Champenois  établi  à  Mar- 
feille  depuis  quelque  temps  ,  avoit,  de¬ 
puis  une  fécondé  gonorrhée  prifë  à  Lion 
en  17  39,  un  écoulement,  des  douleurs  , 
une  diminution  du  fil  des  urines  ,  qui 
îôuvënt  ne  fortoient  que  goutte  à  gout¬ 
te^  de  fréqueits  ténefmes.  On  lui  arrêta 
fon  écoulement  à  Marfeille ,  mais  la  dy- 
furie  augmenta  &  dégénéra  en  de  fré¬ 
quentes  attaques  d’ifchurie.  J e  lui  trou¬ 
vante  canal  ulcéré  en  plufieurs  endroits  -, 
&;  rempli,  de-  chairs  fpongieufes  fort 
iefffibles.  Il  eut  recours  à  moi  dans  un 
auflîr  fâcheux  état ,  &  il  fut  parfaite¬ 
ment  guéri  au  bout  de  cinquânte-fix 
jours. 

L.  M .  —  ...  ... .  venu  à  Marfeille 
après-  Lé  -ïiége-de  Gonî  ,  -étoit  attaqué 
depuis  trois-  ans-  d’une  gonorrhée  qu’on 
h  avoit  pu  arrêter  au  bout  d’un  an  que 
jpar  dës;  ihjëétions  aftringentes.  -  Mais 
peu  de  temps  après  il  fentit  de  grands 
picqttemens  dans  le  canal  de  l’urethre  , 
&  îl-luî_\’int  unedartre  fur 'fa  partie  la- 
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térale  de  la  verge ,  &  le  côté  du  fcrotuni 
qui  y  répondoit.  Cette  dartre  caufant  des 
demangeaifons  infuppof  tables.,;  &  mi¬ 
mé  des  douleurs  ,  il  fit  une  infinité  de 
remedës  toujours  également  inutiles.  Je 
lui  trouvai  dans  lurethre  un  ulcère ydes 
plus  fordides  vis-à-vis  la  partie  oppofée 
à  la  dartre ,  qui  fut  guérie  ,  aiufi  que 
les  autres  accidens ,  apres  un  traitement, 
de  quatre  mois.  \ 

LI.  Je  fus  appellé  pour  un  malade 
attaqué  depuis  trois  jours  d’une  fuppref- 
jfion  totale  d’urine  ,  qui  n  étoit  point  la 
première  qu’il  eût  eifoyée,  &:  qui  étoit 
accompagnée  des  fymptômes  ordinaires. 
Elle  étoit  venue  à  la  fuite  d’une  dyfurie 
caufée  par  une  gonorrjiée  .  qu’il  avoit 
contractée  en  1735».  Aucun  remede  n> 
.voit  pu  tarir  l’écoulement.  Ôn  eut  re¬ 
cours  au  grand  remede ,  mais  il  eft  tou¬ 
jours  inutile  en  pareil  cas.  Lé  malade 
ennuyé  plu&encore  fatigué  3  de  tant 
de  remedes  inutiles  ,  s’adreÜaAmoi  y  & 
après  l’avoir  examiné;  ,j e,commençai par 
procurer  la  fortie  de  l’urine  ,  au  moi  en 
d’une  fonde  calmante.  Puis  j’attaquai  la 
caufo,  qui  étoit  un  ulcéré  aux  véûcules 
fémxnalesj  ôe.des  caroncules  prèsdu  véj 
rumontanum  ;  &  le  malade  fut  parfaite¬ 
ment 
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ment  guéri  en  quarante  &  un  jours. 

LU.  Je  traitai  peu  de  jours  après  une 
perfonne  attaquée  d  une  difficulté  d’uri¬ 
ner  ,  qu’il  foupçonnoit  fort  indépendan¬ 
te  d’une  ancienne  gonorrhée,  attendu 
qu’il  y  avoit  long-tems  quelle  étoit  ta¬ 
rie  fans  aucun  relfentiment.  Mais  lui 
aïant  trouvé  proche  les  glandes  proftates 
une  excroidance  ronde  &  fpongieufe  qui 
rempliffoit  prefque  tout  le  canal ,  je  la 
detruifis  en  cinquante-deux  jours ,  &  la 
dyfurie  celfa. 

LUI.  Un  Capitaine  de  v aideau  mar¬ 
chand  avoit  depuis  vingt  ans.  une  diffi¬ 
culté  d’uriner,  à  la  fuite  d’une  gonorrhée 
qu’il  avoit  eue  trois  ans  auparavant.  La 
dyfurie  étoit  caufée  par  des  excroiffan- 
ces  calleufes  fituées  proche  les.  glandes 
de  Cowper.  Je  trouvai  même  un  petit 
ulcère  en  deçà.  Il  étoit  aifé  de  s’en  apper- 
cevoir  à  la  fenfibilité  de  la  partie  quand 
j’introduifis  la  fonde  ,  8c  à  l’écoulement 
virulent  qui.  s’enfiiivoit.  Quoiqué  l’on 
eût  fait  entendre  au  malade  que  mes 
fondes  étoient  cauftiques ,  &  qu’elleslui 
caufer oient  beaucoup  de  douleurs  ,  il  ne 
lai  ffoit  pas  de  les  garder  dix  à  douze 
heures  ,  8c  par  ce  moïen  il  fe  trouva 
Partie  /.  *  B 
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parfaitement  guéri  au  bout  de  cinquan¬ 
te-deux  jours. 

LIY.  Cette  obfervation  renferme  une 
cure  des  plus  furprenantes  que  j’eufle  en¬ 
core  faites.  Elle  concerne  un  Parfumeur 
d’ Avignon  qui  vint  meeorifulter  fur  une 
rétention  d'urine  qui  avoir  plus  de  tren¬ 
te  ans  de  datte.  En  l’examinant ,  je  lui 
trouvai  deux  fiftules  à  la-  région  hypo- 
gaftrique  moïenne  inférieure  ,  à  peu  de 
diftance  l’une  de  l’autre  j  une  troifiéme 
au  côté  droit  de  la  vergé ,  tirant  obli¬ 
quement  vers  le  canal  de  l’urethre  -,  une 
quatrième  au  périnée,  à  un  travers  dé 
doigt  au-deftus  de  l’anus  ;  &  ’  une  cin¬ 
quième  fort  près  de  cette  derniere, tirant 
vers  les  bourfes.  L’urine  fortoit  indiffé¬ 
remment  par  ces  cinq  fiftules.  Ce  n’étoit 
pas  tous  les  accidens  :  le  malade  avoit 
deux  tumeurs  fort  dures  ,  une  de  cha¬ 
que  côté  du  pénil ,  une  troifiéme  à  la 
partie  inférieure  des  bourfes  ,  avec  plu- 
îieurs  puftules  -,  &  enfin  un  phimofis  eau- 
fé  par  une  dureté  confidérable  qui  re- 
gnoit  tout  au  tour  du  prépuce. 

M.  Joyeufe  Médecin  ordinaire  des 
Galeres,  qui  fui  vit  le  traitement,  &  moi, 
fumes  également  étonnés  du  fuccès  ra¬ 
pide  qu’eut  mon  remede.  En  quarante 


D  E  L*  U  R  E  T  H  R  E.  1? 

Jours  le  malade  fut  en  état  de  retourner 
à  Avignon ,  où  il  trouva  beaucoup  d’in* 
crédules  :  mais  il  les  convainquit  de  la 
réalité  de  là  guérifon  par  l’examen  qu’il 
leur  fit  faire  de  la  partie  ci-devant  ma¬ 
lade,  &  par  la  facilité  avec  laquelle  il 
urina  en  leur  prélênce  par  la  voie  natu¬ 
relle. 

LV.  U  n  Négociant  de  Marfeille  fe 
plaignoit  d’un  picottement  dans  l’inté¬ 
rieur  de.l’urechre  ,  &  dune  dartre  des 
plus  vives  placée  a  la  partie  latérale  droi¬ 
te  de  la  racine  dé  la  verge ,  &  de  l’inu¬ 
tilité  des  remedes  qu’il  avoir  emploïés 
pour  remédier  à  ces  accidens  ,  qu’il  ne 
regardoit  pas  comme  les  fuites  d’une  an¬ 
cienne  gonorrhée  tarie  dans  l’ufage  mê¬ 
me  des  remedes.  Mais  lui  aïant  démon¬ 
tré,  qu’il  y  avoir:  ulcère  dans  l’uxethre  à 
la  partie  qui  répondoît  à  la  dartre  &  au 
picottement  ,  je  le  traitai ,  &  empor¬ 
tai  la  caufe  du  mal  en  foixante  -  fept 
jours. 

LVI.  Un  domeftique  de  M.  le  Comte 
de  Piles,  Gouverneur  &  Viguier  de  Mar¬ 
feille  ,  étoit  attaqué  d’une  rétention 
d’urine  ,  &  d’un  écoulement  virulent 
qui  duroit  depuis  plufieurs  aimées  qu’il 
avoit  pris  deux  ,  gonorrhées.  Il  avoir  eu 
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pluiîeurs  attaques; d’ifchuri  es.  Il  ne  me 
fallut  que  quarante-neuf  j  ours  pour  dé¬ 
truire  parfaitement  deux  caroncules  que 
je  lui  trouvai  dan  s  l’urethre ,  &  confoli- 
der  un  ulcère  de  la  même  partie. 

L VII.  Un  Tireur  d’or  de  la  même 
ville  étoit  tourmenté  depuis  dix-huit  ans 
d’accideris  d’ifchurie  .mortels  ,  &  d’une 
ftrangurie  habituelle ,  qui  lui  fallait  paf- 
fer  la  i  vie  dans  des  foufFrances  qui  le 
mettoient  hors  d’état  de  travailler.  Il 
avoir  depuis  un  très-long-tems  un  écou¬ 
lement  habituel  qu’aucun  remede  n’a- 
yoit  pu  tarir  ,  &  qu’il  aimoit  mieux  at¬ 
tribuer  à  un  excès  de  bierre  fait  en  Flan¬ 
dre,  qu’a  la  galanterie.il  procédait  d.?une 
caroncule  fort  dure  &  ulcérée  à  deux 
doigts  en  deçà  du  vérumontanum.  Je  le 
traitai  fuivant  ma  méthode  ,  &  le  gué¬ 
ris  en  foixante-fix  jours. 

LVIII.  Le  Capitaine  d’un  vaiffeau 
marchand,  qui  n’avoit  jamais  été,  traité 
qu’imparfaitement  de  plufieurs  gonor¬ 
rhées  lucceffivement  gagnées  ,  parce  que 
pendant  la  durée  de  chaque  traitement  ; 
il  avoir  été  obligé  de  faire  des  voïages 
de  long  cours,  &  d’ailleurs  que  Tes  mal¬ 
heurs  nèl’ayoient  pas  rendu  plus  fage  , 
emba  dans  des  accidens  d’ifchurie ,  qui 
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avec  le  tems  devinrent  très-fréquent 
Je  le  fondai,  &:  lui  trouvai  le  vérumon- 
tanum  entièrement  fquirrheux,8c  au  mi¬ 
lieu  de  l’urethre  un  ulcère  profond  , 
four  ce  de  1  écoulement  virulent  qui  fub 
fiftoit  habituellement*  Il  fut  guéri  radi¬ 
calement  en  foixante  &  un  jours.  : 

LIX.  Il  ne  m’en  fallut  que  cinquan¬ 
te  pour  détruire  une  excroilfanee  ulcérée 
au  milieu  du  canal  de  l’urethre  ,  &  con- 
folider  un  fécond  ulcère  proche  le  véru- 
montanum  ,  qui  caufoit  depuis  plufîeurs 
années  à  un  Capitaine  de  vaïlfeau  de 
Saint-Malo  une  rétention  d’urine  &  un 
écoulement  virulent  ,  en  conféquence 
de  plufîeurs  gonorrhées  qui  avoient  été 
mal  traitées. 

LX.  Jje  trouvai  un  ulcère  fordide  fort 
près  du  vérumontanum  d’un  Négociant 
de  cette  ville  ,  qui  ,  à  la-  fuite  d’une 
gonorrhée  mal  traitée ,  avoit  un  picot- 
tement  dans  l’urethre ,  une  diminution 
de  volume  dans  les  urines  ,  des  lafîltu- 
des  &  des  inquiétudes  par  tout  le  corps, 
8c  qui  maigrilfoit  à  vûe  d’ceil.-  Ces  ac- 
cidens  fe  diffiperent  à  mefure  que  l’ul- 
cére  fe  détergeoit  ,  &  il  fut  çonfolidé 
en  cinquante-deux  jours. 

LXI.  Une  Perfonne  attachée  à  M.  4e 
B  iij 
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CalaSjDire&eur  Général  des  Fermes  daiis 
la  Provence,  ne  fut  pas  fi  heureufe,  par¬ 
ce  quelle  netoit  pas  maitrefie  de  foft 
tenas.  Mais  je  la  guéris  parfaitement  d’u¬ 
ne  dy furie  &  d’un  écoulement  habituel  , 
fuites  d’une  gonorrhée  qui  avoit  pro¬ 
duit  l’endüreiuèment  &  l’ exulcération 
du  vérumontahum. 

LXIÎ.  Un  Officier  du  Régiment  dé 
Tournaifis  avoit  inutilement  pris  beau¬ 
coup  de  remedes  ,  eifiiyé  les  friétions 
mercurielles ,  ufé  de  gouttes  prétendues 
fpécifiques  pour  les- gonorrhées,  fans  ta¬ 
rir  un  écoulement, qui l’inquiétoit d’au¬ 
tant  plus  que  le  fil  des  urines  diminuoit 
fenfiblement:  mais  je  fus  plus  heureux 
que  ceux  qui  l’avoient  traité  ,  puifqu’il 
fut  parfaitemant  rétabli  dans  l’efpace  de 
deux  mois. 

LXIII.  Je  n’eus  befoin  que  dé  qud| 
rante-trois  jours  pour  tarir  la  fource 
d’un  écoulement  virulent,  opiniâtre  de¬ 
puis  plufieurs  années;,  &  qui  étoit  pro¬ 
duit  par  deux  ulcérés  fort  fordïdés  fitués 
dans  l’urethre  d’un  Officier  des  GaM 
léres.  , 

LXIV.  Un  malade  d’Avignon  ,  d’un 
tempérament  mélancholique ,  avoit  paf- 
fé  par  le  grand  rémede  pour  une  vérole 


Dî  iUrèthrï.  31 
qu  il  croïoit  avoir  ,  en  conféquence  de 
douleurs  vagues- par  tout  le  corps ,  &  de 
quelques  autres  incommodités  venues 
après  une  gonorrhée  qui  paroiffok  être 
guérie  depuis  long-tems.  Il  ne  fe  plai- 
gnoit ,  quand  je  le  vis  ,  que  d’une  pe¬ 
tite  douleur  lourde  quil  fentoit  de  tems 
en  tems  dans  l’urethre  ,  &  de  ce  que  Ton 
urine  fourchoit  quelquefois.  Je  lui 
trouvai  trois  ulcères  fordides  ;  un 
au  commencement  du  canal ,  le  fécond 
au  milieu  ,  &  le  troifiéme  aux  canaux 
excrétoires  des  vélicules  féminales.  J’eus 
le  bonheur  de  les  confolider  en  quaran¬ 
te  jours. 

LXY.  Quatorze  mois  de  remedes 
n’aïant  pas  tari  un  écoulement  virulent 
dont  fut  attaqué  un  Négociant  de  Mar- 
féille  ,  Sc  qui  ne  céda  qu’à  des  inj  ections, 
lefquelles  ne  foulagerent  point  une  dy- 
furie.prefque  auffi  ancienne  que  la  go¬ 
norrhée  dont  l’écoulement  étoit  la  fui¬ 
te  ,  il  vint  me  trouver ,  malgré  ce  qu’on 
lui  avoit  dit  pour  l’en  détourner.  Je  ne 
lui  trouvai  dans  l’urethre  que  de  petits 
ulcères ,  lelquels  formoient  comme  une 
dartre  vive ,  qui  ne  fournilîoit  que  des 
petits  filamens  qui  nageoient  dans  fes 
urines.  Mes  remedes  aïant  attiré  une  fup- 
B  iiij 
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puration  très-abondante ,  il  fut  radica¬ 
lement  guéri  en  foixante-fept  jours. 
LXYI.  Le  bonheur  qu  avoir  eu  un 

M . . de  guérir  parfaitement 

de  quatre  gonorrhées  ,  filon  peut  ap- 
peller  radicale  une  cure  qui  laifie  tou¬ 
jours  des  picottemens  dans  lurethre, 
l’aïant  enhardi  à  courir  encore  deux  fois 
les  mêmes  rifques,  il  n’en  fut  pas  de 
même  la  fécondé  fois.  Les  aecidens  de 
la  maladie  s’opiniâtrèrent.  Outre  un  ul-: 
cére  caverneux  Se  fordide  fitué  proche, 
les  glandes  de  Gowper  ,  je  trouvai  dans 
l’urethre;  plufieurs  autres  ulcères  moins 
confidérables.  Aufli  le  traitement  fut-il 
plus  long-tems  que  de  coutume ,  puifque 
le  malade  ne  recouvra  la  fanté  qu’au 
bout  dé  trois  mois. 

LXVII.  Il  y  avoir  près  de  huit  ans 
-que  le  fils  d’un  Négociant  de  Marfeille 
âgé  de  vingt-deux ,  en  conféquence  d’in¬ 
jections  faites  pour  arrêter  un  écoule¬ 
ment  virulent  ,5a  voit  une  douleur  légère 
dans  lurethre  ,  &  une  diminution  du  fil 
des  urines ,  qui  fourçhoit  fouvent  en 
.  fortant.  Tel  étoit  fon  état  lorfqu’il  con- 
tràéfca  une  fécondé  gonorrhée  qu’on  ne 
put  tarir.  J’y  réuffis  en  détergeant  trois 
ulcères  fordides  qne  je  couvai  dans  l’u- 
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rethre,  &  en  fondant  une  excrcitfance 
voifme  dès  proftates.  Ce  fut  l’ouvrage  de 
cinquante-trois  jours. 

LXYIII.  Une  perfonne  attaquée  de¬ 
puis  feize  ans  d’une  dyfurie  qui  avoit 
fuceédé  a  un  écoulement  de  matières 
verdâtres  ,  avec  une  grande  douleur 
dans  l’éreétion,  &  un  phimofis  caufé  par 
Fâcreté  de  là  matière ,  aïaht  été  foulagée 
par  miè  (impie  ptifanne  de  graine  de  lin , 
tut  fort  confternée  d’une  hémorrhagie 
confidérable  caüfée  par  un  déchirement 
dans  Furethre ,  à  l’occafion  d’une  forte 
érection.  Aïant été  traitée  par  des  af- 
tringens  en  injeétions ,  le  fil  des  urines 
diminua,  elle  eut  de  fréquentes  en¬ 
vies  d’uriner  -,  elle -eut  enfuite  plufieurs 
gonorrhées  qui  tombèrent  (ùr  les  bour- 
Fes ,  &  laifferent  des  duretés  opiniâtres 
aux  deux  tefticules.  L’écoulement  & 
Fardeur  d’urine  continuant  toujours  , 
elle  eut  plufieurs  attaques  d’ifchurie  qui 
Fobligerent  de  s’adrelïer  à  moi.  Je  lui 
trouvai  au  milieu  de  Furethre  une  ex- 
croiflânce  platte  &  un  ulcère  fongueux 
près  du  vérümontanum.  Elle  fut  entière¬ 
ment  guérie  en  quarante-deux  jours. 

LXIX.  Un  écoulement  ,  dont  un 
joueur  de  hautbois  de  Mar feille  crai- 
B  y 
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gnoit  les  fuites  ,  l’aïant  engagé  à  me 
çonfulter  ,  je  lui  trouvai  les  canaux  ex¬ 
crétoires  des  véficules  féminales  légère¬ 
ment  ulcérés.  Sa  guérifon  fut  prompte  ; 
il  fut  guéri  parfaitement  en  trente-neuf 
jours. 

LXX.  Je  trouvai  à.  un  Officier  du 
Bataillon  de  Milice  de  Caftelnaudary  , 
qui  à  la  fuite  d’une  fécondé  gonorrhée 
avoit  eu  le  tefticule  gauche  fort  en¬ 
flé  ,  &  de  petites  puftules  répandues  far 
tout  lé  corps ,  deux  ulcères  fongueux  ,, 
l’un  au  commencement  de  l’urethre ,  & 
l’autre  aux  canaux  excrétoires  des  glan¬ 
des  de  Cowper,  entourés  l’un  &  l’autre 
de  chaires  mollalfes.  Je  commençai  par 
remédier  à  l’enflure  du  tefticule  ,  & 
■mu x  puftules.  La  tumeur  fe  diffipa  en 
quatre  jours  ,  au  moïen  de  quelques  fal- 
gnées ,  d’un  topique  préparé  avec  l’ef 

£rit  de  vin  camphré  ,  l’eau  de  chaux  & 
i  diflolution  de  favon.  Les  friéiions 
mercurielles  faites  de  loin  en  loin  fl- 
rent  difparoitre  lés  puftules,  &  mes 
fondes  acheverenr  la  cure ,  qui  fut  par¬ 
faite  en  foixante  &  quelques  jours. 

LXXI.  Un  Négociant  étranger  établi 
m  Marfeille  ne  fut  pas  foulagé  par  le 
Stand  remgde  d’une  dyfurie  qu’une  gà* 
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norrhée  contractée  il  y  avoit  quatre 
ans  avoit  en  même  tems  caufée.  Elle  fit 
même  des  progrès ,  &  un  ulcère  fordi- 
de  parut  bientôt  aux  amigdales.  Je  lui 
trouvai  au  milieu  de  rurethre  une  ex- 
croiilànce  plate  &  longue  de  deux  tra¬ 
vers  de  doigt.  J’attaquai  à  la  fois  l’ulcè¬ 
re  &  l’excroiflànce,  &  l’un  &  l’autre  ne 
me  tinrent  que  quarante-cinq  jours. 

LXXII.  Il  n’en  fallut  que  quarante- 
deux  pour  détruire  deux  excroiilances 
rondes  ,  l’une  à  l’entrée  du  canal  , 
l’autre  près  les  canaux  excrétoires  des 
véficules  féminales  ,  qui  caufoient  de¬ 
puis  fix  ans  des  rétentions  d’urine,  fou- 
vent  totales  ;  fuites  d’une  gonorrhée  ar¬ 
rêtée  par  des  injections  aftringentes. 

LXXIII.  Je  guéris  .en  cinquantë-fix 
jours  d’un  écoulement  virulent  invétéré, 
&  d’une  dylurie  cruelle  qui  menaçoit 
d’une  ifchurie  prochaine  (  l’urine  ne 
fortoit  fouvent  que  goutte  à  goutte  )  : 
un  marchand  Mercier  de  Marfeille  qui 
avoit  les  canaux  excrétoires  des  glandes 
de  Cowper  ulcérés  &  entourés  de  chairs 
fpongieufes. 

LXXIV.  Dès  l’année  1717  une  per- 
fenne  avoit  eu  une  attaque  d’ifehurle 
très-violente ,  à  la  fuite  d’une  dyfurie 
B  vj 
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qu’avoit  caufée  unequatriéme  gonorrhée 
qui  avoit  réfifté  à  tous  les  remedes.  Les 
urines  fe  fupprimoient  au  moindre  excès 
avec  les  mêmes  douleurs.  Je  trouvai  fuc- 
ceffivement  dans  lurethre  une  exeroif- 
fance  à  quatre  travers  de  doigt  dans  f  in¬ 
térieur  du  canal  ,&  une  chair  fpongieu- 
fe  près  du  vérumontànum  avec  ulcère  , 
quoique  l’un  &:  l’autre  de  ces  endroits 
fût  prefque  infenfible.  La  guérifon  fut 
l’ouvrage  de  quarante-fix  jours. 

LXXV.  Ge  ne  fut  qu’après  environ 
quatre  mois  que  je  détruifis -une  verrue 
ulcérée  qui  fourniffoit  une  matière  fort 
virulente  5&caüfdit  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  une  rétention  d’urine  fort  incom¬ 
mode  à  un  Compagnon  maçon.Elle  l’em- 
pêchoit  de  travailler  de  fou  métier.  Sa 
guérifon  traîna  en  longueur  ,  parce  que 
la  mifere  ne  lui  permettoit  pas  d’obfer- 
ver  un  régime  exad  &  convenable. 

LXXVI.  Une ,  perforine  refpe&able 
par  fou  état  &  par  fâ  haiffance  n’aïaht 
pu  faire  tarir  un  écoulement  virulent 
qui  étoit  la  fuite  dune  fécondé  gonor¬ 
rhée  ,  je  lui  trouvai  dans  l’urethre  trois 
différens  ulcéresf  j  le  premier  au  com¬ 
mencement  du  canal  ,  le  fécond  à  un 
travers  de  doigt  en  deçà  du  vérumonta- 
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üum  ,  &  le  troifiéme  aux  canaux  excré¬ 
toires  des  glandes  proftates.  Elle  fut  ra¬ 
dicalement  guérie  en  quarante-quatre 
jours. 

LXXVIÏ.  Le  fils  dun  Négociant  de 
Marfeille  ,  après  avoir  été  traité  allez 
Superficiellement  de  chancres  &de  por¬ 
reaux  ,  fentit  un  picottement  dans  l’u- 
rethre,  &une  dyfurie  qui  augmentait 
journellement.  Il  avoit  d’ailleurs  des 
migraines  fréquentes ,  des  laffitudes  eon- 
fidérables  vers  le  loir,  des  maux  de  cœur, 
&  des  infômnies.  Je  lui  trouvai  trois  ul¬ 
cères  dans  le  canal ,  deux  .vers  le  milieu, 
&  un  troifiéme  avec  des  chairs  fongueu¬ 
ses  près  le  vérumontanum.  Il  fut  guéri 
en  quarante-cinq  jours. 

.  LXXVIII.  Un  écoulement  virulent-, 
qui  ne  celîa  que  quand  le  malade  eut 
celfé  défaire  desremedes,  laiTé  de  leur 
inutilité  pendant  un  an ,  fut  Suivi  d’un 
picottement  dans  l’urethre,  puis  de  dou¬ 
leurs  &  de  pefànteur  aux  tefticules. 
Six  mois  après  il  eut  des  douleurs  aux 
reins  le  long  del’épine ,  des  laffitu- 
des  dans  les  jambes,  des  ardeurs  d’urine, 
&  des  difficultés  de  la  rendre ,  en  par¬ 
tie  parce  quelle  étoit  fort  bourbeuSe. 
L’on  n’attendok  que  le  temps  favorable 
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pour  le  palier  par  le  grand  remède  * 
lorfqu’il  me  confulta.  Je  lui  trouvai 
deux  ulcères  avec  des  excroiflances  dans 
lurethre,  lune  vers  le  milieu  du  canal  % 
1  autre  vers  les  proftates.  Tous  les  acci- 
dens  cédèrent  après  cinquante-huit  jours 
de  traitement,  qui  emportèrent  radica- 
lement  la  caufe. 

LXXIX.  Une  première  gonorrhée 
avoir  laide  à  un  malade  un  petit  écoule¬ 
ment  ,  &  une  diminution  du  fil  des  uri¬ 
nes.  Il  en  contrada  une  fécondé  qu’il  fit 
traiter  de  bonne  heure.  On  ne  put  ce¬ 
pendant  en  tarir  l’écoulement  ,  même 
par  le  grand  remede  ,  quoique  bien  ad- 
miniftre,  ni  par  Tufage  des  fondes  de 
plomb  enduites  d’onguent  mercuriel.  Je 
lui  trouvai  au  milieu  de  l  urethre  un  ul¬ 
cère  calleux  ,  &  un  autre  fordide  & 
très-fenfîble  près  du  vérumontanum.  Je 
le  mis  à  l’ufage  de  mes  remedes ,  &  il 
fut  radicalement  guéri  en  quarante- 
neuf  jours. 

LXXX.  Un  Chirurgien  de  Saint  Ma- 
îo  ,  trois  mois  aprèsqu’il  fut  quitte  d’une 
gonorrhée ,  s’apperçut  qu’il  ne  pouvoir 
plus  retenir  fon  urine  à  l’ordinaire ,  & 
fentoit  beaucoup  de  cuilfons ,  lor {quelle 
finilfok  de  couler.  Quelques  gouttes  dé 
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matière  virulente'  fuintoient  quelque- 
tems  après.  L’ufage  du  baume  de  co- 
pahu  lui  arrêta  cet  écoulement  ,  mais 
l’ardeur  &  la  fréquence  d’urine  augmen¬ 
tèrent  ,  &  quand  il  fe  forçoit  pour  la 
retenir ,  il  avoit  de  vives  douleurs  à  l’ex¬ 
trémité  du  gland.  Elles  étoient  les  mê¬ 
mes  quand  l’urine  fortoit ,  ce  qui  n ’arri- 
voit  qu’en  pouflànt  avec  force ,  d’abord 
goutte  à  goutte,&  enfuite  comme  un  fil. 
.Dans  cet  état,  il  contracta  une  nouvelle 
gonorrhée ,  qui  le  jetta  dans  un  accident 
d’ifchurie  qui  penfa  lui  coûter  la  vie. 
En  conféquence  il  furvint  une  ftrangu- 
rie ,  dés  ténefmes ,  la  fievre  ,  &  enfin., 
un  dépôt  avec  inflammation  ïùr  le  fcro- 
tum.  Ces  derniers  accidens  furent  guéris  , 
fans  que  les  autres  fuffent  foulagés.  Ils 
provenoient  d’un  ulcère  fordide  au  com¬ 
mencement  de  l’urethre  ;  d’un  fécond  , 
près  du  vérumontanum  ;  &  d’un  troifié- 
me ,  aux  canaux  excrétoires  des  glandes 
de  Cowper  :  ce  dernier  étoit  fongueux  & 
très-fenfible.  Le  malade  fut  pourtant  ré¬ 
tabli  en  cinquante  &  un  jours. 

LXXXI.  Un  Négociant  de  Marfeille 
ïe  croyoit  bien  guéri  d’une  gonorrhée 
prife  en  1739.  lorfqu’il  lui  furvint  dans 
d’urethre  un  picottement  très-fenfible, , 
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&  qu il  commença  à  s’appercevoir  d'une 
bifurcation  dansle  jet  de  I’  urine.  Le  pre¬ 
mier  de  ces  accident,  après  avoir-  été 
calmé  par  l’ufage  des  remèdes ,  reprit  de 
nouveau  quand  ils  Lurent  finis.  Cesfytn- 
ptômes  étoient  caufés  par  deux  ulcères 
iordides ,  l’un  au  milieu  de  l’urethre,  & 
un  autre  moins  confidérable  aux  canaux 
excrétoires  des  prqftates.  Il  fut  parfai¬ 
tement  guéri  en  quarante-trois  jours , 
8c  reprit  pendant  les  remèdes  l’embon¬ 
point  que  fes  inquiétudes  lui  avoient  fait 
perdre. 

LXXXII.  M.  le  Marquis  de . fut 

moins  heureux  dans  une  fécondé  gonor¬ 
rhée,  que  dans  une  première  car  un 
.long  traitement  ne  put  jamais  tarir  un 
écoulement  virulent  ,  que  le  moindre 
excès  faifoit  reparaître  :  auffi  ne  tarda- 
t’il  pas  à  être  attaqué  dune  ifchurie  qui 
dura  cinq  jours.  Mille  remèdes ,  &  mê¬ 
me  les  fondes  de  plomb ,  furent  employés 
fans  empêcher  les  fréquens  retours  de 
ce  cruel  accident ,  contre  lequel  il  në 
trouvoit  de  relfources  que  dans  de  for¬ 
tes  dofès  de  pilules  de  cynoglolfe.  Il  fut 
alors  tenté  de  fe  mettre  entre  mes  mains  *, 
mais  des  gens  de  probité  de  la  profeffion, 
dans  la  fauflè  idée  que  mon  fondant  eâ 
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eorrofif ,  lui  firent  envifager toutes  les 
fuites  fâcheufes  de  lapplication  d’un, 
remède  de  cette  nature  lur  une  partie 
aufïl  fenfible  que  furethre.  Cependant 
il  vint  à  Marfeîlle  ,  pour  s’informer  de 
plus  près  de  mes  malades  mêmes.  Mais 
la  fatigue  du  voïagè  lui  aïant  attiré  une 
vive  attaque  d’ifehurie  ,  il  oublia  tou¬ 
tes  fes  craintes  ;  &  m’envoïa  chercher. 
J’eus  le  bonheur  de  faire  for  tir  l’urine  fur 
le  champ ,  ce  qui  détermina  le  malade  à 
fe  mettre  entre  mes  mains ,  pour  fe  faire 
guérir  radicalement.  Il  y  a  des  malades 
plus  fenfibles  que  d’autres ,  ou  dont  les 
maux  font  de  nature  à  les  rendre  tels. 
Dès  que  mes  fondes  commencèrent  a 
agir  avec  force ,  le  malade  fentit  quel¬ 
ques  douleurs  ,  &  fe  rappella  tous  les 
effets  des  cauftiques  qu’on  lui  avoir  fait 
envifager.  Je  m’apperçus  de  fon  inquié¬ 
tude  à  l’augmentation  de  fa  mélancolie, 
jugeant  que.mes  paroles  nelecalme- 
roient  point ,  je  pris  le  parti  de  le  faire 
entretenir  par  quelques  -uns  de  mes  mala¬ 
des  qui  avoient  été  dans  le  même  cas. 
Leurs  difcours  produifirent  tout  l’effet 
que  j’en  efpérois  ,  &  le  malade  rafluré 
guérit  parfaitement  en  cinquante-cinq 
jours.  Il  avoir  un  ulcère  fordide  au  mi- 
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lieu  du  canal  ,  &  le  vérumontanum 
ulcéré  ,  fort  dur ,  &  beaucoup  plus  gros 
que  dans  Tétât  naturel. 

LXXXIII.  Une  perfonne  contra&a 
en  1 7  3  o  en  Angleterre  une  gonorrhée 
des  plus  mauvaifes ,  &  qu’on  ne  put  en¬ 
tièrement  tarir.  La  ftranguuie  démentit 
les  promeiîes  qu’on  lui  avoir  faites  que 
l’écoulement  finiroit  de  lui-même.  Çee 
accident  l’engagea  à  faire  le  voyage  de 
Hollande  ,  où  le  foulagement  que  lui 
procura  le  célébré  Boerhaave  ne  pré¬ 
vint  pas  une  attaque  d’ifchuriè  accom¬ 
pagnée  de  douleurs  aux  reins  &  à  la 
veffîe.  Dès-lors,  elle  commença  à  ren¬ 
dre  beaucoup  de  glaires  qui  iortoient 
avec  l’urine  ,  &  en  embarraifoient  le 
cours,  &  la  gonorrhée  âlloit  toujours  fou 
train.  Le  malade  paflà  en  Italie  ,  fit  plu¬ 
sieurs  remèdes  dans  les  villes  les  plus' 
célébrés  ,  &  en  fut  fi  peu  foulage  que 
les  accidens  d’ifehurie  devinrent  plus 
fréquens.  Il  revint  en  France,  coniulta 
les  plus  habiles  praticiens  d’Aïx  ,  de 
Montpellier  ,  de  Paris ,  fans  qu’ils  puf- 
fent  lui  procurer  le  moindre  foulage¬ 
ment  ,  fi  ce  n’eft  par  l’ufage  de  bougies  j 
mais  il  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ce 
fut  dans  cette  dernier e  ville  qu’il  enten- 
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dit  parler  de  moi.  Quoique  les  perfon- 
nés  qui  avoient  alors  fa  confiance  le 
diffuadallènt  de  fe  confier  à  mes  foins  , 
il  vint  à  Marfeille  ;  & ,  après  s’être 
abouché  avec  quelques-uns  de  mes  ma¬ 
lades  ,  il  fe  mit  entre  mes  mains.  Je  lui 
trouvai  dans  l’urethre  deux  diftérens 
obftacles  peu  éloignés  l’un  de  l’autre  } 
le  premier  étoit  une  chair  fpongieufe, 
fituéee  à  trois  travers  de  doigt  de  l’en¬ 
trée  dü  canal  -,  &  le  fécond ,  d’une  fub- 
fiance  moins  mollaffe ,  étoit  un  peu  plus; 
bas.  Je  trouvai  de  plus  le  vérumonta- 
num  ulcéré  ,  &  à  côté  une  tumeur  allez 
dure, d’où  couloit  bien  fouventdu  iâng* 
lorfque  le  malade  fe  palfoit  des  bougies» 
comme  on  lui  avoit  appris  à  le  faire* 
Jamais  malade  ne  s’eft  moins  gêné  dans 
le  régime.  Il  faifoit  très-fouvent  des 
parties  de  plaifir  ,  &  les  progrès  de  là 
guérifon  ne  s’en  rellèntirent  point  *,  car 
il  fut  parfaitement  guéri  en  deux  mois 
&  demi  :  mais  tout  le  monde  n’eft  pas 
auffi  bien  confiitué ,  &  fon  exemple  neft 
point  une  régie  pour  d’autres* 

LXXXIV.  Un  Officier ,  aïant  con- 
tradé  à  Malthe  une  gonorrhée ,  dont  fà 
conduite  l’empêcha  fans  doute  de  guérir, 
Sapperçut  quatre  ans  après  qu’il  n’uri- 
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noit  plus  avec  la  même  liberté ,  que  lé 
fil  des  urines  étoit  beaucoup  plus  délié  , 
&  que  l’urine  en  forçant  faifoit  deux 
branches  ,  ou  même  l’arrofoir.  Peu  après 
ces  fymptômes  augmentèrent  ;  des  frif- 
fons  précédoient  &  fuivoient  l’excrétion 
de  l’urine  ,' qui  ne  coûtait  iouvent  qu’en 
la  pouffant  avec  effort  f  &  des  accès  de 
fièvre  tous  lesrjulnze  éu-virigt  jours ,  fe 
mettoient  de  la  partie.  Craignant  les  fui¬ 
tes  de  cês  accidens ,  4b  fit  le  voïage  de 
Paris  pour,  y  trouver  des  fecours  :  mais 
fon  mal- étoit. encore  augmenté  ,  l’urine 
entraînoit  quantité  de  glaires-;  §c  Idrtoit 
trous "les  quarts  é’heureî^-Pie^mtour  à 
Marfeillefonle  fit  palier-  par  le  grand 
remède  ,  &  :  on- avoir  délibéré -  à  Mont-s 
pellier  de  le  lui  faire  eifuyer  une  fé¬ 
condé  fois  ,  lorfqu’il-  s’adreflà  à  moi. 
Je  lui  en  épargnaHê  defagrément  ^en 
foixantë-hüit  jours  ^que  -je  mis  à  déter- 
ger  &  coflfolider  trois  ulcères  calleux  *, 
dont  le  premier  étoit  à  un  travers  de 
doigt  de  l’entrée  de  l’urethre  ;  le  fécond 
trois  travers  de  doigt  plus  avant  ,  &  le 
troifiéme  proche  le  vérumontanum. 

LXXXV.  M - - -  aïant  contracté 

une  fécondé  gonorrhée  en  Efpagne,  vers 
l’année:  1731  ,  ne  put  en  être  parfaite-; 
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ment  guéri  ;  4  urine  fortoit  avec  plus  de 
peine  ,  &  le  fil  en  croit  diminué.  Après 
plufieurs  voyages  paffés  fans  ménage¬ 
ment  ,41.1e  fit  traiter  à.Marfeille  :  mais, 
loin  que  ce  fut  avec  fiicccs  ,  la  difficulté 
d’uriner  augmenta  tellement  qu’il  n  uri¬ 
noir  que  fort  peu  v  8c  avec  beaucoup 
d’efrorts  &  de  douleurs.Le  mal  .des  reins» 
&  l’envié  d’aller  à  la'  felle:^  le  tourméïi- 
toient  fans  .celle.  £111:1744  l’urine  11e 
fortoit  plus  que  goutte  à  goutte  ,  invo¬ 
lontairement  ,  &  continuellement  -,  in- 
rivoit  le- malade  de  toü- 
oit  encore  forcé  d’aller 
à  la  gardé  robe  toutes  les  demi-heures, 
tant  la  nuit  que  le  jour.  Ces  aceidens 
étoient  caules  par  un  ulcère  calleux  fort 
près  du  vérumontanum  ,  &  pat  un  fé¬ 
cond  que  je  découvris  plus  avant,  après 
avoir  dérergé  &  cicatrifé  le  premier,qui 
étoit  fuivi  d’une  excroiflànce  fongueufe 
en  forme  de  verrue.  Dès  les  premiers 
neuf  jours  ,  l’incontinence  d’urine  fut 
guérie,  8c  la  cure  totale  fut  achevée 
au  bout  de  foixante  8c  un. 

LXXXYI.  Un  malade  attaqué  en 
1744  d’une  gonorrhée  des  plus  viru¬ 
lentes  ,  ne  voulant  pas  donner  la  con¬ 
fiance  à  un  Chirurgien  qui  prometcoit 


commodité  qui  p 
tes  fociétés.  Il  ét 
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de  le  guérir  en  une  femaine ,  la  donna 
à  un  Charlatan ,  qui ,  au  bout  de  quatre 
mois ,  emploïa  des  in]  eétions  pour  ache¬ 
ver  la  cure  ;  mais  en  conféquence  l’ar¬ 
deur  devint  plus  fatiguante  que  jamais , 
des  picottemens  fe  .firent  fentir  dans 
l’urethre ,  l’urine  ne  coula  plus  qu’avec 
beaucoup  de  peine ,  &  fouvent  goutte  à 
goutte  ,  accidens  qui  augmentoient  au 
moindre  excès.  Ils  étoient  caufés  par 
plufieurs  chairs  fongueufes  fîtuéès  dans 
l’urethre  à  peu  de  diftan'ce  du  vérumon- 
fcanum  :  auffi  furent-ils  diffipés  dès  que 
la  caufe  en  fut  détruite ,  ce  qui  fut  l’ou¬ 
vrage  de  quarante  &mv  Jours. 

LXXXVIT.  Un  Officier  de  Galères 
n’avoit  d’une  troifiéme  gonorrhée,  qu’un 
picottement  dans  l’urethre  qui  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  courir  de  nouveaux  hâ- 
zards.  Il  fut  enfin  puni  de  fon  inconti¬ 
nence:  une  quatrième  gonorrhée  y  ne 
put  être  entièrement  guérie  ;  le  moindre 
excès  rendoît  l’écoulement  plus  abon¬ 
dant  ,  &  le  picottement  plus  fort.  La 
crainte  dés  fuites  le  détermina  à  s’a- 
dreffer  à  moi.  Je  lui  trouvai  dans  l’ure- 
thre  trois  ulcères  ;  deux  peu  confidéra- 
bles  en  deçà  du  vérumontanum  ,  &  un 
troifiéme  occupoit  les  canaux  excrétoi-. 
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res  des  proftates  :  ce  dernier  avoic  des 
bords  calleux.  Le  malade ,  comme  on. 
peut  croire ,  urinoit  très-difficilement , 
&  étoit  toujours  a  la  veille  d’une  fup- 
prefïïon  totale.  Il  fut  radicalement  guéri 
en  foixante  &  un  jours. 

LXXXVIII.  M . Garde  de  l’E- 

tendart  Royal  des  Galères ,  après  fept 
mois  de  traitement ,  ne  fut  guéri  d’une 
gonorrhée,  que  par  des  injections  al- 
tringentes  ;  mais  fa  joie  fut  courte  : 
le  moindre  excès  faifoit  couler  une  ma¬ 
tière  qui  tachoit  fon  linge  de  jaune.  O11 
eut  beau  le  raffiner  fur  les  fuites  de  l'écou¬ 
lement  ,  fes  juftes  allarmes  augmentè¬ 
rent  ,  quand  il  vit  que  les  dernieres  gout¬ 
tes  de  l’urine  s  arrêtoient  dans  l’urethre  , 
d’ou  elles  ne  fortoient  qu’après  quelques 
momens.  IL  avoir  près  des  proftates  un 
ulcère  qui  fuintoit  toujours ,  mais  le  peu 
de  pus  qu’il  rendoit ,  fortant  avec  l’urine 
en  forme  de  filament ,  ne  tachoit  pas  Ion 
linge.  U  fut  guéri  en  cinquante&  un  jours. 

LXXXIX.  Une  perfonne  de  diftinc- 
tion  d’Agen  avoir  déjà  efluyé  deux  go¬ 
norrhées,  & ,  vivant  déformais  avec  plus 
de  retenue ,  elle  fe  croïoit  à  l'abri  d’un 
pareil  accident ,  quand  elle  s’apperçut 
peu  de  tems  après  d’un  écoulement  de 
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liqueur  un  peu  purulente ,  &  d’ardeur 
d’urine.  Cette  ardeur  devint  bientôt 
après  plus  fenfible ,  &  1  écoulement  plus 
abondant  *,  le  fil  des  urines  fe  divifà , 
elles  fe  fupprimerent  quelquefois ,  &  il 
y  avoit  toujours  de  la  difficulté  à  les 
rendre.  Les  remèdes  calmèrent  les  acci- 
dens  les  plus  preffans  -,  mais  le  canal  de 
l’urethre  fe  trouvoit  toujours  embarraf- 
fé  de  cicatrices  mal  faites ,  de  rétrécif- 
fement ,  &  la  fuppreifion  d’urine  venoit 
de  tems  à  autre.  On  n’y  trouvoit  de  fou¬ 
la  gement  que  dans  l’ufage  des  fondes  de 
piomb ,  que  le  malade  ne  pou  voit  dis¬ 
continuer  pour  peu  de  tems ,  fans  s’ex- 
pofer  aux  inConvéniens  précédens.  On 
tenta  des  frictions  mercurielles.  Des 
bougies  envoyées  de  Paris ,  comme  fpé- 
cifiques ,  ne  firent  qu’augmenter  le  mal. 
On  eut  même  la  témérité  de  porter  la 
pierre  infernale  dans  l’urethre.  On  laifTe 
à  penfer  quel  en  fut  l’effet.  Dans  cet 
état ,  il  fe  mit  entre  mes  mains  y  &  je 
trouvai  un  délabrement  exceffi.fi,  caufé 
fans  doute  en  partie  par  le  cauftique  re¬ 
doutable  dont  on  lui  avoit  fait  l’applica¬ 
tion.  Il  y  avoit  dans  l’urethre  quatre  ul¬ 
cères  fordides  rémplis  de  chairs  fpon- 
gieufes ,  le  prémier  à  l’entrée  du  canal 
immédiate- 
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Immédiatement  fous  le  gland,  le  fécond 
un  travers  de  doigt  plus  bas  ,  le  troifié- 
me  un  peu  en  deçà  du  vérumontanum , 
&  le  quatrième,  qui  étoit  le  plus  mau¬ 
vais  j  êc  extrêmement  fenfible  ,  au  vé- 
.rumbntanum  même.  Malgré  ce  trifte 
•état ,  il  11e  me  fallut  que  quarante-trois 
jours  pour  rétablir  parfaitement  la  faute 
du  malade. 

XC.  Une  perfonne  attaquée  d’une 
gonorrhée  très- virulente  ,  n’y  -  trouva 
d’adoucilfement  que  dans  l’ufage  du  lait 
de  chèvre  ,  mais  fans  diminution  de 
l’écoulement.  Les  frictions  emploïéës 
enfuite  ,  furent  également  infruétueu- 
•  fes  ,  &  même  répandirent  fur  tout  le 
corps  une  quantité  prodigieufe  de  petits 
boutons  qui  ne  firent  qu’augmenter  lés 
douleurs.  Ennuie.-  de  tant  de  remèdes 
inutiles ,  il  ^abandonna  par  le  confeil  de 
quelques  perfonnes  aux  foins  de  la  na¬ 
ture  ;  mais ,  voïant  que  l’écoulement 
fubliftoit  toujours ,  il  vint  me  trouver. 
En  quarantë-fix  jours  je  lui  dé  ter  geai 
&  cicatriiài  trois  ulcères  dans  l’urethre, 
&  le  malade  fut  parfaitement  rétabli. 

.  XCI.  Il  11e  refiia  d’une  fécondé  gonor¬ 
rhée,  après  un  traitement  d’un  an  entier, 
à  un  malade  à  qui  je  trouvai  un  ulcère 
Partie  I,  *  G 
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peu  conhdérable  au  milieu  de  l’urethre, 
qu’un  léger  écoulement ,  fur-tout  pour 
peu  que  le  malade  s’échauffât.  Enfin 
l’urine  ne  for  toit  plus  qu’avec  de  grands 
efforts..  Dans  leipace  de  trente  -  trois 
jours  tous  ces  accidens  s’évanouirent. 

XCII.  Un  Négociant  de  Marfeille  ' 
n’avoit  réuffi  qu’à  force  de  tems  &  d’in-  /' 
jedions  à  tarir  une  gonorrhée  prife  en 
17  30  3  mais  peu  de  tems  après  l’urine 
ne  vint  plus  avec  la  même  facilité.  En 
17  3  6  elle  11e  fo  r  toit  que  goutte  à  goutte, 
encore  n  étoit-ce  qu’en  preffant  la  ver¬ 
ge  ,  ■&  d’ailleurs  elle  couloir  involontai¬ 
rement.  Je  trouvai  fous  le  gland  une 
cxcroiffance  calleufe  ,  longue  de  près 
d’un  t-ràvers'de  doigt ,  qui  bouchoit  pref 
qu’entiérement  l’urethre ,  &  deux  ulcè¬ 
res  fordides  en  deçà  du  vérumontànum. 
La  guérifon  ,  qui  fut  l’ouvrage  de  qua¬ 
rante-trois  jours ,  non-feulement  fit  dif- 
par offre  tous  les  accidens ,  mais  rendit 
le  malade  habile  à  la  génération  ,  que 
l’obteuctibn  du  canal  lui  rendoit  im- 
poffble  depuis  cinq  à  fix  ans.  . 

XC1II-  Je  guéris  en  quarante -  huit 
jours  M.  4é  'Comte  de . . . . .  venu  du 
Rouflillon  pour  me  eonfulter  fur  un 
écoulement  léger  a  chaque  fois;  qu’il 
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■faïfoit  des  excès.  Il  fentit  enfuite  des 
picottemens  dans  1  urethre  ,  &  s’apper- 
çut  que  l’urine  ne  ïbrtoit  plus  avec  la 
facilité  ordinaire.  Il  lui  reftoic  d’une 
gonorrhée  gagnée  en  172.6  deux  ex- 
croifïànces  fongueufes  ,  lune  au  milieu 
du  canal  ,  l’autre  près  du  vcrumonta- 
iium  ,  qui  bordoient  autant  d’ulcères, 
XCIV.  Un  Chirurgien  établi  dans 
une  ville  voifine  de  Marfeille  avoir 
pour  reftede  trois  gonorrhées  un  léger 
écoulement  de  matière  purulente  *  ac¬ 
compagné  d’une  grande  difficulté  d’uri¬ 
ner  j  qui  devint  fi  confidérable  en  1 740 , 
8c  d’autant  plus  à  craindre  ,  qu’on  ne 
put  jamais  introduire  l’algalie  ,  à  caufe 
d’un  obftacle  dans  le  canal  qui  empê- 
choit  également  les  fuites  du  coït  ,  & 
par  conféquent  le  rendoit  inhabile  à  la 
génération.  On  en  voit  clairement  lés 
raifôns  3  8c  les  Leéleurs  jntelligens  ont 
dû  s’appercevoir  que  beaucoup  de  mala¬ 
des  ,  donc  on  a  parlé  ci-devant ,  étoient 
dans  le  même  cas.  Aïant  fondé  ce  con¬ 
frère ,  je-lui  trouvai  deux  ulcères  à  quel¬ 
que  diftance  du  vérumontanum  ,  8c  en 
deçà  une  excroiiîance  en  forme  de  ver¬ 
rue.  J’eus  la  fatisfacHon  de  lui  procurer 
en  quarante  -  huit  jours  un  rétablifiè- 
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ment  parfait ,  &  de  lui  entendre  con¬ 
firmer  d  après  fon  expérience  tout  le 
bien  qu’on  lui  avoit  dit  de  ma  métho¬ 
de. 

XCV.  Une  p.erfonne  confidérable  par 
fa  nailfance  &  fon  état  s’étoit  tirée  allez 
heureufement  de  cinq  ou  fix  gonorrhées; 
mais  une  derniere  lui  fit  païer  cher  le 
rifque  qu’elle  affrontoit  fi  hardiment. 
Bien  qu  elle  eût  fait  pour  celle  -  ci  plus 
de  remedes  que  pour  les  précédentes  , 
il  lui  refta  une  ftrangurie  habituelle  ;  &  * 
s’étant  bleifée  un  jour  que  l’urine  ne 
fortoit  point ,  en  introduifant  une  fon¬ 
de  de  plomb ,  elle  fut  attaquée  d’une 
ifchurie  qui  dura  quatre  jours.  Depuis 
ce  tems  l’urine  ne  vint  plus  que  goutte 
à  goutte  ,  &  toujours  avec  beaucoup 
-d’ardeur.  Il  furvint  une  incontinence 
d’urine ,  &  tous  les  mois  des  fièvres,  & 
des  ébullitions  de  fang.  Ces  accidens 
-étoient  produits  par  trois  obftacles ,  dont 
:1e  premier  étôit  une  exçroilfance  ron¬ 
de  placée  au  milieu  de  l’urethre  ,  le  fe- 
-cond  une  excroiflance  plate  &  calleu- 
fe-  peu  diftante  de  la  précédente  ,  &  le 
troifiéme  le  vérumontanum  même  fort 
dur ,  fort  ulcéré ,  &  beaucoup  plus  gros 
•que  nature.  Sa  guérifon  fut  parfaite  en 
cinquante  &  un  jours. 
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XCYr.  Il  y  avoir  quatorze  à  quinze 
ans  quun  habitant  de  Tarafcon  le 
croïoit  bien  guéri  d’une  gonorrhée  ,, 
lorfqu  un  nouvel  écoulement  fè  décla¬ 
ra  ,  fans  que  le  malade  y  eût  donné  lieu. 
Cet  accident  fut  fuivid’une  attaque  d’if- 
churie  qui  dura  quarante-huit  heures , 
&  qui  dégénéra  en  ftrangurie.  L’ifchu- 
rie  fe  renouvelloit  au  moindre  excès  , 
&  lurine  ne  fortoit  qu’en  forçant  les 
obftacles  avec  l’algalie.  Un  Chirurgien 
lui  aiant  dit  que  fon  mal  ne  venoit  que 
de  trop  de  continence  ,  le  malade  trou¬ 
va  le  remede  aife.  Mais  de  vives  dou¬ 
leurs  à  la  fin  de  l’aétion  ,  de  grands 
élancemens  au  périnée ,  furent  la  récom- 
penfe  de  fa  docilité.  Comme  les  atta¬ 
ques  d’ifchurie  devenoient  très-fréquen¬ 
tes  ,  &  que  1  écoulement  virulent  fub- 
filloit  toujours,le  malade  s’adrefïàà  moi, 
&  n’eut  pas  lieu  de  s’en  repentir  ,  puif- 
qu’il  ne  lui  coûta  qu’environ  deux  mois 
de  fon  tems  pour  être  guéri  de  deux 
ulcères  qui  caufoient  tout  le  difôrdre. 
Ils  étoient  voifins  l’un  de  l’autre ,  & 
fitués  environ  à  un  demi  -  travers  de 
doigt  du  vérumontanum.  Ils  étoient  pro¬ 
fonds  ,8c  bordés  de  chairs  fpongieufes. 

XCVII.  Je  traitai  en  1744  de  deux 

C  iij 
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ulcères  très -calleux  fur  les  deux  gran¬ 
des  lèvres ,  de  chancres  qui  rongeoient 
les  nymphes ,  &  d’une  gonorrhée  des 
plus  virulentes ,  une  fille  qui  avoir  ga¬ 
gné  ces  maux  en  1759  ,  &  qui  les  avoit 
diftribués  depuis  à  tous;  venans ,  quoi¬ 
qu’on  l’eut  paffée.par  le  grand  remede. 
Dans  le  commencement  je  crus  devoir 
le  lui  faire  efluyer  de  nouveau  :  j’atta¬ 
quai  en.  même  teins,  le  vice  local’,  Sc 
elle  fut  parfaitement  guérie  en  un  mois 
&  demi. 

XCVIÏÏ.  Je  pafïàî  aufft  une  femme 
par  le  grand  remede  ,  en  même  tems 
que  jattaquoîs  par  ceux  qui  me  font 
particuliers  te  vice  local  >  qui  confié 
tmt  or  un  chancre  qui  avoir  prefquea- 
siœecaent  ronge  la  grande  lèvre  droite  , 
une  des  deux  nymphes;  ;  s  au  méat 
m&  ukéredoâ.  làMtok  me 
imm& sre  des  plus  fcesMes  „  je  guéris 
csrse  femæe  ©a  dnqsa®B£-3seaf  jours,, 
XC 3X,  ïl  reSok  à  Madame» 
d’une  goirorrhêe  qui  lui  avoir  été  com¬ 
muniquée  par  fon  mari  un  écoulement 
•aîTez  confidérâble  ,  qu  elle  regardoit 
comme  des  fleurs  blanches.  Mais  quel¬ 
ques  années  après  cette  Dame  aïant  eù 
des  douleurs  dans  différentes  parties  M 
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dans  le  vagin  des  picottemens  que  les 
FriéHons  mercurielles  n’avoient  po  ut 
emportés  ,  je  la  vifitai ,  &  lui  trouvai 
un  ulcère  fordide  à  la  partie  inférieure 
du  vagin.  En  deux  mois  &  demi  tous  les 
accidens  s’évanouirent.  Le  traitement  ne 
fut  fi  long  qu’à  .caufe  des  régies  qui  cou- 
loient  ordinairement  douze  à  quinze 
jours. 

C.  Cette  obfervation  ne  fert  qu’à 
faire  voir  que  mon  remede  fer  oit  aufli 
propre  à  déterger  &  consolider  tout  au¬ 
tre  ulcère  que  ceux  que  produit  le  virus 
vénérien.  Une  perfonne  refpeclable  fen- 
toit  depuis  fort  long-tems  dans  le  fon¬ 
dement  une  tenfion  très  -  douloureufe, 
accompagnée  d’élancemens  qui  k  fai- 
foient  fouffrir  cruellement  ,  &  ne  lui 
permettoient  de  rendre  fes  excrémens 
qu’avec  des  peines  infinies.  Lès  plus  ha¬ 
biles  gens  ne  connoiflànt  rien  à  fon 
mal ,  &  lui  difant  que  ce  n’étoit  rien , 
je  fis  voir,  à  l’aide  de  mon  Spéculum 
mi ,  à  une  perfonne  qui  aecompagnoit 
le  malade,  un  ulcère  calleux  placé  à 
demi-travers  de  doigt  de  l’intérieur  de 
l’anus  du  coté  gauche,  aïant  plus  d’un 
pouce  de  longueur  ,  fort  profond  ,  & 
dont  lès  bords  etoientélevés,durs  &  ren- 
C  iiîj 
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verfés.  Je  ne  pus  pas  me  défendre  d’en 
entreprendre  la  cure  ,  &  j’y  réufïis  en 
quarante-deux  jours  par  l’uiage  de  mes 
fondes  ,  &  par  un  régime  très-humec- 
tant.  ■ 

REFLEXIONS 

fur  les  Obfervatïons  précédentes* 

La  nature  des  maux  que  je  traite  ne 
permettant  pas  de  nommer  ceux  qui 
en  étoient  attaqués  ,  on  feroit  en  quel¬ 
que  maniéré  autorifé  à  révoquer  en 
doute  la  vérité  de  ces  Obfervations ,  fi 
je  n’a  vois  pas  de  témoins  de  leur  exac¬ 
titude.  C’eft  pourquoi  il  efl  bon  que 
l’on  fçache, qu’il  n’y  a  preique  point  des 
malades,,  dont  je  viens -de  parler  ci-def- 
fus ,  qui  ne  m’aient  été  préfentés  par 
des  perfonnes  connues  à  Marfeille ,  au 
fait  de  leurs  maladies ,  &  de  leurs  cir* 
confiances  ,  &  qui  l’ont  été.  de  leur  par¬ 
faite  guérifon.  Mais  comme  la  dépoli- 
tion  de  ces  témoins  fait.  &  doit  faire 
moins  d’imprefïïon  fur  le  Public  judi¬ 
cieux  ,  que  les  atteftations.  des  perfon¬ 
nes  de  l’Art ,  je  me  borne  à  rapporter 
ici  le  témoignage  de  ces  derniers.  S’ils 
1  “  i  "  - 
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prouvent  la  vérité  des  obfervations  les 
plus  frappantes  ,  ils  doivent  prouver  à 
plus  forte  raifon  celles  qui  foùffr  eut 
moins  de  difficulté. 


heure  àe  Monfieur  Gourraigne  DoÜeur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  „ 
delà  Société  Roi  ale  des  Sciences  ,  a 
Joyeufe  DoÜeur  en  Médecine  de  la  mê¬ 
me  Faculté ,  Médecin  ordinaire  des  Ga¬ 
lères. 

O  N  s  i  e  u  r  r 

»  On  parle  fort  ici  d’un  Chirurgien 
»  nouvellement.  arrivé  à  Marfeille  , 
»  qui  guérit  radicalement.  Les  .  çarnofités 
»  dans  l’urethre.  Comme  je  fouhaiterois 
«  fcavoir  au  vrai.cequi  en  eft.,  je  me 
3>  donne  L’honneur  de.  vous  écrire  pour 
»  vous  prier  de  m’apprendre  ce  que  vous 
-  »  en  fçavez  de  pofitif.  A-t-il  guéri  quel- 
3>  qu’un  ?  On  dit  qu’il  fait  fuppurer  la 
33  carnofité  *,  cette  fuppuration  dure-t- 
sj  elle  long-tems  ?  Lë  cathérétique  quai 
3)  emploie  eft-  il  fort  douloureux  ï  En- 
33  fin  apprenez  -  moi  tout  cê  que  vous: 
fçavez  de  ce  Chirurgien ,  je  yous^m 
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>>  ferai  bien  obligé.  Je  vous  offre  mes 
«  petits  fer  vices  dans  ce  pais.  Je  fuis 
9»  avec  refpeél  , 

•  »  Moniteur , 

j,  Votre  très-humble  & 
„  très  -  obéifiànt  fevi- 
,,  teur  Gourraigne. 

A  Montpellier  le  2J.  oUobre  1744» 


Rêponfe  de  Monfïeur  Joyeufè  Médecin  or¬ 
dinaire  des  Galères ^  inférée  dans  le 
Mercure  de  janvier  fuivant. 

Mo  NSI  ÏUÎ.) 

Je  ne  fuis  nullement  étonné  des  de¬ 
ss  mandes  que  vous  me  faites  au  fir- 
»  jet  de  M.  Daran.  Ce  Chirurgien  am¬ 
as  va  en  cette  ville  au  mois  de  feptem*- 
bre  de  l’année  derniers.  Les  cures  fut- 
33  prenantes  qu’il  y  opéra  firent  bientôt 
»3  du  bruit,  &  attirèrent  auprès  de  lui  , 
s?  non-feulement  les  malades  qui  étoierit 
»»  à  fa  portée ,  mais  il  en  vit  venir  plu- 
»  fieurs  des  villes  &  des  provinces  voi- 
»  fines  ,  dont  la  guérifon,  quand  ils 
"»  font  de  retour  chez  eux  ,  ne  peut  qu’y 
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»  caufér  la  furprife ,  &  exciter  la  curio- 
fité  dés  permîmes  de  ia  Profefïïonu  Je 
»  ne  fçaurois  mieux  fatisfaïre  la  vôtre  , 
Monfieur  ,  qu’en  vous  rendant  un 
35  compte  fidèle  de  la  manière  dont  ]  ai 
»3  contenté  la  mienne. 

*  Quelque  grands  que  foient  les 
»>  éloges  qu’on  entend  faire  tous  les  jours 
33  de  certains  fècrets,  auxquels  le  Public, 
33  qui  veut  bien  en  être  la  dupe  ,  attri- 
3>  bue  les  cures  lés  plus  merveilleufes 
»3  ,les  Médecins  prudens  fer  oient  peu  ex~ 
33  cufables ,  fur-tout  dans  un  fiécle  aufïl 
3>  favorable  à  la  charlatanerie  que  le  nô- 
*3  tre ,  s?ils  ne  fufpendoient  leur  juge- 
>3  ment ,  jufqu’à  ce  que  des  épreuves 
>3  réitérées  8c  faites  fous-  leurs  ïeux  , 
33  puiflènt  fêrvir  à  lés  décider.  « 

>3  Depuis  l’arrivée  de  M.  Daran  en 
33  cette  ville  ,•  il  fe  palloit  peu  de  jours 
33  qu’il  ne  fut  hautement  prôné  par  ceux 
33  qui  avoient  été  entre  fès  mains ,  ou 
»>  qui ,  fans  avoir  eu  befoin  de  lui  , 
93  avoient  quelque  rapport  avec  fès  ,nœ- 
3>  iades.  Il  s’étoit  pourtant  écoulé  fèpr 
33  admit  mois  que  je  ne  lé  eomioifibis 
33  que  fur  fà  réputation  ,  quelque  fon- 
733  dée  quelle  put  être.  Vous  jugez  bien,, 
»  Moniteur ,  que  le  langage  de  1  admira?- 
Cvj 
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»  don  &  de  la  reconnoilfance  n’étoient 
»  pas  le  feul  qui  fe  faifoit  entendre. 

»  La  voix  de  la  jaloufie  s’y  mêloit.  Les 
33  uns  &  les  autres  me  parurent  fufpe&s  ; 

33  &  ,  curieux  de  fcavoir  ce  qu’il  y  avoit 
»  à  rabattre  des  éloges  des  uns ,  &  de. 

3>  la  critique  des  autres  ,  j’étois  encore 
33  indécis,  lorfqu’un  Gentilhomme  de 
3»  cette  ville  ,  qui  m’honore  de  là  coii« 

3>  fiance ,  &  qui  eut  befoin  de  ce  Chi- 
33  rurgien  ,  me  fournit  '  l’qqcafion  de  le 
33  çonnoitre. 

33  Ce  malade  âgé  de  cinquante  ans 
33  jouilioit  d’une  fanté  parfaite  ,  à  une 
s*  dy furie  près  ,  qu’il  regardoit  comme 
33  une  difpofition  à  la  pierre.  Cette  diffi- 
33  culté  45.udiïer  durok  depuis  environ. 
33  trente-  trois  ans.  Elle  avoit  fuccédé  à 
«»;  une  gonorrhée  mal  traitée  ,  dont  il  ne 
33  m’avoit  jamais  parlé ,  &  à  laquelle  il . 
33  ne  fe  fût  jamais  avifé  de  remédier  ,  fi 
33  les  fuccès  de  Monfieur  Daran  dans  ces 
33  fortes  de  maux  ire  l’eulfent  porté  à 
33  le  conluker.  Ce  Chirurgien  le  fonda 
33  le  quinze  juillet  de  la  préfente  année. 
33  ïi  lui  trouva  à  deux  travers  de  doigt 
33  en  deçà  des  proftates  une  cârnofite  qui 
33  bouchoit  prefque  tout  le  canal ,  &  qui 
33  avoit  environ  deux  pouces  de  Ion- 
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*>  gueur.  L’écoulement  purulent  ne  pa- 
»  roiifoit  que  de  tems  en  tems ,  &  en 
«  fort  petite  quantité,  mais  il  n’avoir 
»  jamais  été  entièrement  tari.  Monfieur 
»  Daran  le  traita  avec  fès  fondes  &  fes 
»  remedes  anti-  vénériens ,  &  le  guérit 
»  radicalement  dans  l’efpace  de  foixan» 
«  te-trois  jours.  « 

«  Cette  cure  ,  quelque  complette 
»  quelle  pût  être  ,  n avoir  pour  moi’ 
»  rien  d’aüez  marqué  pour  m’empêcher 
»  de  fouhaiter  d’en  voir  opérer  fous 
»  mes  ïeux  quelqu’autre  plus  décifive. 
»  Dès  qu’on  connoît  ce  Chirurgien  , 
»  qu’on  eft  à  portée  de  lui  autant  que 
»  je  le  fuis  ,  &  qu’on  a  l’intention  qui 
»  m’animoit ,  rien  de  plus  aifé  que  de  la 
»  fatisfaire.  Les  malades  ne  manquent- 
«  point  chez  lui ,  &  nulle  perfonne  de 
»  la  Profeffion  n’a  lieu  de  fe  -  plaindre 
»  de  la  maniéré  dont  on  y  eit  reçu. 
«  Parmi  les  nouveaux  malades  qui  l’oc- 
»  cupoient  alors,  j’y  vis  arriver  un  mar-: 
»»  chand  parfumeur  d’Avignon  plus  que 
»  fexagénaire  ,  atteint  d’une  difficulté 
»  d’uriner  depuis  plus  de  trente  ans. 
*»  Fort  peu  d’urine  fortoit  par  Turethre  , 
«  mais  elle  fe  faifoit  jour  indifférem- 
3?  ment  par  cinq  fiftules  ,  dont  la  pre- 
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«  miere  étoit  fituée.  à  la  partie  latérale 
»  droite  de  la  racine  de  la  verge ,  la 
»  fécondé  au  périnée  à  un  travers  de 
«  doigt  &  demi  au  de  (lus  de  l'anus ,  la 
»  troifiéme  à  peu  de  diftance  de  lau~ 
»  tre ,  tirant  vers  les  bourfes ,  &  les 
«  deux  autres  à  la  région  hypogaftrique 
«moïenne  inférieure,  à  un  travers 
»  de  doigt  de  diftance  l’une  de  l’autre. 
«  Le  fcrotum  étoit  tuméfié  dans  la  par- 
»  tie  inférieure  ,  où  l’on  remarquoit  fix 
«puftules.  Ce  malade  avoir  d’ailleurs 
«  deux  tumeurs  fqukrheufes  aux  côtés 
»  du  pénil  &  un  phimofis  caufé  par  une. 
»>  dureté  confidérable  à  la  circonfé^ 
«  rence  du  prépuce.  Il  fer  oit  inutile  de 
«  vous  faire  obferver,  Monfieur  ,  qu’il 
«  avoir  épnifé  en  pure  perte  ,  dans  dif^ 
«  férentes  villes  qu’il  avoit  parcourues,, 
«  tout  ce  qu’il  avoit  pu  trouver  de  le- 
«  cours  auprès  des  perfonnes  de  l’Art  les 
plus  capables  de  lui  en  procurer.  Quel- 
«  que  déplorable  que  fût  fou  fort,  ifiie 
«  fongeoit  plus  qu’à  s’y  réfigner ,  lorfi* 
»  que  la  réputation  de  Monfieur  Daran , 
«  foutenue  d’un  grand  nombre  de  guéri- 
«  fions  aufli  frappantes,  le  détermina  à 
«  fe  rendre  auprès  de  lui.  Je  fus  curieux 
«  de  fuivre  cette  obfcrvation.  Jugez  , 
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3»  Monfieur ,  de  mon  étonnement  quand 
>»  j’ai  vû  ce  malade  guérir  auffi  parfai- 
»»  temenc  que  les  autres ,  &  en  état  de 
»  s’en  retourner  chez  lui' dans  l’efpace 
»  de  quarante  &  quelques  jours. 

»»  Aune  obfervation  auffi  importante 
?»  permettez-moi,  Monfieur,  d’en  ajouter 
?»  une  autre  qui  ne  l’eft  pas  moins.  « 

»  M.  le  Comte  de  . . d’une 

>»  illuftre  Maifon  du  Vivarais,  âgé  d’en- 
«  viron  cinquante  ans ,  fe  rendit  de  Tou- 
?»  Ion  en  cette  ville  au  mois  de  mai  der- 
?»  nier.  Quelqu’irrémédiablê  que  fa  fi- 
»  tuation  eut  paru  depuis  long-tems  à 
»  tous  les -habiles  gens  de  la  Profeffion 
qu’il  avoir  cohfultés,  le  bien  qu’il  avoit 
»  entendu  dire  de  M.  Daran  ,  &  l’en- 
•»  vie  dç  guérir  >  fi  naturelle  à  l’homme 
»  qui  fouflfre ,  lui  firent  faire  ce  dernier 
&  voïage.  Il  y  avoir  près  de  trente  ans 
a»  qu’il  avoir  eu  une  gonorrhée-,  dont  le 
-»  traitement  fut  négligé.  Les  premières 
»  années  le  volume  des  urines  diminua 
33  peu  à  peu ,  Sc  il  tomba  enfin  dans  un 
»  fiillicidium  wrïn&.  Il  s’en  fut  pour-lors 
»  à  Paris ,  où  il  eut  recours  aux  per- 
?»  donnes  de  la  Profeffion  qui  y  jouiflènr 
3»  de  la  première  réputation.  Il  fut  mis 
»  enfuite  entre  les  mains  d’un  Chirur- 
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»  gien  renommé  dans  ces  fortes  de  maux; 
«  mais  les  fecours  qu’il  en  reçut ,  bien 
«  loin  de  fervir  à  débarraflèr  le  canal  de 
»  lurethre ,  furent  fuivis  d’un  effet  tout 
»  contraire.  L’inflammation  fuccéda  à 
»  l’introdudion  des  fondes,  &  à  l’ap- 
»  plication  des  cathérétiques  ;  & ,  pour 
»  prévenir  une  mort  prochaine ,  &  don- 
»  ner  une  iffue  aux  urines  ,  Mon- 
'  ”  fleur  Petit ,  qui  fut  appelle  ,  fit  la 
ponction  au  périnée.  Les  urines  ne 
«  coulèrent  plus  que  par  cette  ouvertu- 
»  re  ,  qui  devint  fiftuleufe ,  &■  le  canal 
»  de  lurethre  refla  entièrement  bouché; 
««  Quelque  teins  après  les  matières  de 
l’ancienne  gonorrhée  firent  près  de 
**  l’anus  ,  à  l’endroit  des  glandes  de 
»>  Cqwper ,  un  dépôt  qu’on  fut  obligé 
33  d’ouvrir  ,  ce  qui  donna  naillance  à 
»  une  féconde  fiflule.  En  cet  état  il  re- 
33  vint  en  fa  Province.  Les  fatigues  du 
33  voïage  cauferent  dè  nouveaux  dépôts , 
»  qui  dégénérèrent  en  autant  de  fiftu- 
33  les-;  de  manière  que  quand  il  arriva 
33  ici,  Monfleur  Daranlui  trouva  le  ca- 
33  nal  de  lurethre  entièrement  bouché1, 
s»  le  périnée  criblé  de  cinq  fiftules  qui 
33  communiquoient  entr’elles  ,  &  par  où 
3*  l’urmetr-ouvoit  autant  d’iffues.  Toutes 
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'»  ces  fiftules  étoient  entourées  de  du- 
»  retés  fquirrheufes  d’un  volume  confi¬ 
se  dérable.  Les  accidens  qui  partaient 
»  d’un  état]  auffi  accablant,  étaient  des 
»  fièvres  fréquentes, des  abfcèsfuccellifs 
»  aux  parties ,  un  fuintement  continuel 
»  d’une  matière  fort  virulente ,  &  l’in- 
»  commodité  d’avoir  toujours  fa  chemi- 
»  fe  baignée  d’urine.  Les  duretés  des 
»>  fiftules  par  leur  compreflïon  ne  per- 
«  mettoient  point^u  malade  de  s’afleoir 
«  fur  des  chaifes  fans  un  bourlet ,  &  à 
«  mefure  que  les  urines  devenoient  plus 
»  acres ,  elles  caufoient  des  ardeurs  plus 
»  vives  dans  l’endroit  par  ou  elles  s’é- 
»  couloient. 

«  Il  ne  vous  paroitra  pas  bien  éton- 
«  liant ,  Monfieur,  qu’une  fituation  pa- 
»  reille  ait  demandé  un  traitement  plus 
»  long  qu’a  l’ordinaire  y  mais  j’ofe  croire 
»  que  vous  n’apprendrez  pas  fans  quel- 
»  que  furprife  que  les  fondes  de  Mon-. 
»  fieur  Daran  ont  confumé  fans  aucune 
«  douleur  toutes  les  excroiflances  qui 
»>  bouchoient  l’urethre.  Les  ulcères  fiftu- 
»  leux  ont  été  pleinement  détergés  8c 
»  cicatrifés  ,  les  duretés  fondues  ,  la 
»  vieille  gonorrhée  tarie  ,  en  un  mot 
»le  malade  .a  été  aufti  parfaitement 
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»  guéri  que  s  il  n’avoit  jamais  eu  aucun 
«  mal.  Il  eft  parti  de  Marfeille  le  dix- 
»  huit  de  ce  mois. 

»  Je  pourvois  aifément  groffir  cette 
»  lettre ,  fi  j’y  donnois  place  à  bien  d’au- 
»»  très  obfervations,  dont  j’ai  été  égaler 
»  ment  le  témoin.  Je  pourrois  vous  en 
«  citer  qui  ont  fait  du  bruit  en  cette 
»  ville,  &  dont  le  détail  meriteroit  d’ê- 
»»  tre  connu  ;  mais  fexcéderois  les  bor- 
»  lies  d’une  lettre.  Si  M.  Daran  rendoit 
»  compte  au  Public  du  grand  nombre  de 
»  malades  qui  dans  l’efpace  de  treize 
»  mois  ont  palfé  par  lès  mains ,  le  recueil 
»  de  fès  obfervations  ne  foroit  finement 
»  pas  le  prelênt  le  moins  important  qu il 
»  ait  reçu  de  h  Médecine.  Tous  ces  faits 
=»  ferment  autant  de  preuves  de  Yezcel- 
a»  lence  de  fou  cathérérique ,  que  Ion 
33  peut  regarder  comme  feaverain  dans 
as  tous  les  écouîemens  vkulens ,  &.  que 
»  l’on  poarrok  peut-être  emploïer  avec 
»  le  même  foccès  dans  les  cas  d’une  plus 
3’  grande  étendue.  Mais,  fans  nous  écanr 
s»  ter  de  fes  vertus  reconnues  ,  vous  fija- 
?>  vez  ,  Monfieur  ,  combien  les  gonor- 
3>  rhées  anciennes  &  nouvelles  font 
»  dans  le  traitement  des  maux  véné- 
•»>  riens  la  pierre  d  achoppement  des 
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a  plus  habiles  Praticiens.  En  vain  le  mer- 
«  cure  eft-il  reconnu  jufqu’ici  pour  le 
»  plus  fûr  remede  que  nous  aïons  j  en 
a  vain  poffëdons-nous  depuis  quelque 
s>  tems  la  méthode  la  plus  fure  &  la  plus 
«  douce  de  Pemploïer  avec  fuccès /,  ce 
a  fpécifiquè  ,  il  eft  vrai  »  manié  félon  ies 
*  régies  qui  nous  font  prefcrites  dans 
»  un  des  ouvrages  du  plus  illuftre  &  du 
»  grand  de  nos  maîtres  *,  devient  un  fe- 
»  cours  triomphant  dans  le  traitement 
»  de  k  vérole ,  &:  dans  celui  de  fes 
s*  fymptômes.  La.  gonorrhée  a  été  le  féal 
*»  jufqu  ici  qui  ait  éludé  kpœffànee,  & 
»  courte  lequel  tous  les  autres  moïens 
»  ont  le  plus  lôuveet  échoué.  Les  acci- 
»  âsm  feaeftes  dont  elle  dl:  firéqeem- 
»  meut  fiâvle  ,  fefermranitiAles  la  plii— 
*»  part  jalqu  à  ce  tons  ,  anaonçoirnt  le 
»  feelbia  quelle,  avoir  sT&ie  traitée  par 
®»  de  nouveaux  feconrs.  M.  Daran  3  à  !m 
as  laveur  de  fes  fendes,  &  de  là  nouvelle 
»  méthode,  remédie  à  ce  mal,  &à®a- 
»  tes  fes  fuîtes.  Ordinairement  dans 
»  lefpace denvîron  quarante  jours  ,  il 

*  Voïezla Théiède M. le  premier  Medecia, 
Jin  ad  curaniam  luem  veneream  ,  friftiones 
mercuriales  in  huncfinem  adhibendæ  Jïnt  US 
JaUvalisJluxus  concitetur » 
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>3  tarit  radicalement  tout  écoulement  % 
”  fans  danger  d'attirer  aucune  fuite  fâ- 
jj  cheufe.  La  dy furie. ,  l'ifchurïe  ,  &  U 
»>  ftrangurie ,  difparoiiTent  avec  les  çarno- 
»>  fîtes  qui  en  font  la  caufe  ordinaire.  Si 
«  les  fymptômes  qui  accompagnent  ou 
«  qui  fuivent  la  gonorrhée  font  fou- 
«  vent  terribles ,  ils  ne  femblent  l’être 
«  que  pour  faire  mieux  éclater  les  fuccès 
sj  de  ce  Chirurgien.  Parmi  les  cas  qui 
sj  lui  tombent  entre  les  mains  il  y  en  a 
»»  eu  où  l’urethre  étoït  entièrement  bou- 
jj  citée  ,  &  par  où  il  ne  couioit  plus  de- 
sj  puis  nombre  d’années  une  feule  gout- 
»j  te  d’urine.  Ses  fuccès  fè  font  foutenus. 
»  Vous  me  demandez  ,  Moniteur  ,  file 
jj  cathérétique  qu'il  emploie  eft  dou- 
jj  loureux  ,  &  s’il  fait  fuppurer.  Il  n’a-? 
j»  git  jamais  fans  exciter  une  fuppura- 
sj  tion  plus  ou  moins  abondante  ,  à  rai- 
jj  fon  des  gonflemens  ou  des  excroiflàn- 
sb  ces  qui  bouchent  l’urethre  :  mais  la 
js  douleur  eft  fî  légère  que  bien  des  ma- 
»  lades  m’ont  affuré  qu’ils  n’en  avoient 
jj  refïènti  aucune.  Ce  fondant  eft  fî  doux. 
»  &  en  même  temsfi  fouverain  ,  que  je 
»  nai  jamais  rien  connu  dans  l’étendue 
»  de  la  Médecine  de  fî  brillant  dans  fes 
»  fuccès,  &  de  fi  intéreflànt  pour  les 
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«  malades.  En  un  mot  une  infinité  de 
«  perfonnes  qui  périment  dans  tous  les 
»  Pais  du  monde  feroient  fûres  de  guérir 
J?  entre  les-  mains  de  ce  -Chirurgien  ,8c 
»  n’ont  pu  trouver  jufqu  ici  la  même 
3>  refiource  ailleurs.  J'ai  l’honneur  d’e- 
s>  tre  avec  refped. 

«  MONSIEUR. 

«  Votre  très  -  humble  8c 
»  très-obéiffantièrviteur 
»>  Joyeuse  Médecin  de 
»  l’Hôpital  des  Galères 
„  de  France  à  Marfeille» 
3,1e  io.  novembre 
i>,i744. 

Certificat  de  M.  Michel  Médecin  de 
Marfeille. 

3j  Nous  fouffigné ,  Dodeur  en  Méde- 
»  çine  de  la  Faculté  de  Montpellier  , 
33  aggrégé  au  Collège  des  Médecins  de 
33  cette  ville  •  &  Médecin  du  Lazaret 
33  de  Purge,  certifions  que  les  quatreob- 
„  fer  varions  ?  de  quatre  malades  qui  ont 
„  été  traités  par  M.  Daran  ,  dans  lef- 
*  Voïez  les  obfervatiôns  VI.  XII. 
LXXXIV.  &  XC1II. 
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«  quelles  il  eft  fait  mention  de  nous  , 
»  contiennent  exactement  tous  lesfymp- 
«  tomes  qui  accompagnoient  la  maladie 
«  dont:  ils  étoient  travaillés  ,  lorfqu’ils 
«  le  font  adrelfé»  à  lui  ,  &  qu’ils  fè 
n  trouvent  parfaitement  guéris.' En  foi 
»  de  quoi  nous  avons  donné  la  préfente 
»  atteftation ,  après,  avoir  vifité  lefdits 
«  malades  avant  &  après  leur  guérifon  , 
»àMarfeille  le  premier  juillet  1745. 
»  figné ,  M  1  c  h  e  l  ,  Médecin. 

Certificat  de  M.  Albin  Médecin  de 
Marjèille. 

»  Nous  foufïîgné ,  Dofteur  en  Méde- 
e»  cine  ,  aggrégé  au  Collège  des  Méde- 
4  cins  de  cette  ville ,  attestons  que  M.' 
3j  Daran  a  traité  &  guéri  un  Avocat  *  6c 
s>  un  Chapelier  **  de  cette  ville  ,  dont 
»  le  premier  étoit  atteint  d’une  difficul- 
«  té  d’uriner  produite  par  des  embar- 
»  ras  dans  le  canal ,  &  le  fécond  attaqué 
3>  de  la  même  indifpofitïon ,  accompa- 
33  gnée  de  plufieurs  fîftules  au  périnée. 
«  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  lepre- 

*  Voïez  IWervation  XXVII. 

**.  V  oïez  Fobfervation  XIX. 
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s>  fient  certificat.  Â.Marfeilie  le  quinze 
«  août  1744.  .fîgriêi  Albin  ,  Médecin. 

‘-Cértïfkat-'dé  M.  Joyntfe  Médecin  ordinaire 
des  Galères. 

«  Nous  fbufligné  ,  Doéleur  en  Mé- 
m  decine  de  la  Faculté  de  Montpellier  , 
»  ancien  Médecin  des  Armées  du  Roi, 
»  Syndic  du  Collège  des  Médecins  de 
«  cette  Ville  ,  &  Médecin  ordinaire  dés 
n  Caïéresjcertifions  d’autant  plus  volon- 
1  »>  tiers  tout  ce  qui  eft  expoie  dans  l’ob- 
fervation  LXXXVI.  du  malade  traité" 
»  par  M.  Daran  ,  qne  nous  avons  déjà 
»  rendu  un  témoignage  public  de  fon 
*>  habileté  dans  le  traitement  des  mala- 
«diesde  l’urethre,  &  quelle  nous  confie 
«  encore  par  beaucoup  d’autres  guéri- 
«  fons  bien  plus  furprenantes  &  qu’on 
»  pourra  lire  dans  ce  Recueil.  A  Mar- 
*  »  ‘fèille  le  quatre  juillet  1745  .  'fi&tè  > 
«  J  o  y  e  u  s  e.  Médecin. . 
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Certificat  de  M.  Mowret  Médecin  de  Ta- 
rafcon ,  fur  l'état  du  malade  de  l’obferva- 
tion  XCV-  quand  il  arriva  en  cette 
Ville . 

«  Nous  foufïlgné  y  certifions  que 

«M . ..eft  parti  de  cette  Ville 

«  pour  fe  rendre  à  Marfeille ,  &:  s’y 
s>  mettre  entre  les  mains  de  M.  Daran  , 
w  pour  Te  faire  traiter  d’une  ftrangurie 
«  des  plus  cruelles  ,  dont  il  eft  attaqué 
e>  depuis  un  fort  . long  tems ,  enfuite  de 
u  plufieurs  galanteries  qu’il  avoir  pré- 
»  cédemment  gagnées ,  laquelle  ftrangu- 
«  rie  eft  habituelle  depuis  fon  commen- 
cernent  ,  &  a  toujours  empiré,  malgré 
«  les  remedes  qu’il;  a  pu  faire',  ce  qui  1  a- 
n  voit  fait  regarder  comme  incurable.  ; 
s*  en  foi  de  quoi  nous  avons  donné  le 
55  prefent  certificat.  À  Tarafcon  ce  vingt- 
»  trois  juin  1745.  Mouret,D.  M* 

\Autre  Certificat  de  M.  Mo  tiret  fur  T  état 
du  malade  de  l'obfervation  XCVI. 
quand  il  partit  pour  cette  Ville . 

«  Nous  foufïïgné  ,  certifions  que 
«  M . .  eft  attaqué  d’une  difficul¬ 

té 
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»  té  d’uriner ,  qui.  dégénéra  en  ftran- 
»  gurie  par  la  mauvais  application  des 
»>  remedes  qui  lui  furent  donnés  à  la  fui- 
»  te  d’un  ■  pifièment  de  fang  qui  fut  im= 
i)  prudemment  pris  pour  une  galanterie*, 
«  remedes  qui  lui  ont  fans  doute  caufé 
«  du  reflerrement  dans  toute  la  lon- 
s>  gueur  du  canal ,  &  des  carnofirés  qui 
»*  Font  déterminé  à  aller  fe  mettre  eiitre 
3>  les  mains  de  M.  Daran ,  aïant  efluïe 
«  phifieurseattaques  d’ifchürie  plus  ou 
»  moins  fortes  ,  dont  une  dura  plus  de 
»  quarante- huit  heures.  Il  fut  en  plu- 
s>  heurs  Villes  pour  chercher  dufecours 
*>  à  un  mal  îi  cruel  ,  mais  toujours 
»  fans  fuccès.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
»  donné  le  préfent  certificat.  À  Taraf» 
»  con  ce  vingt-trois  juin  1745.  fîg^s 
»  M  o  u  R  e  t,  D.  M. 
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OBSERVATIONS 

CHIRURGICALES 


SUR.  LES  MALADIES 


DE  L’URETHRE. 


CONTENANT  LA  SV1TE 

desprincipales  guérifons  que  fai  opéré es 
a  Marfeille  -,  &  l'hifloire  de  mon  uo'iage 
de  Aiarfeille  à  Paris. 

O  BSE  R  V  ATI  ON  I. 


|[fUHpi  N  Maréchal  de  Camp  Efpa- 
IMbMI  gnol ,  heureufement  guéri  de 
deux  gonorrhées  qu’il  avoir  prifes  dans 
Ion  païs ,  eut  recours  pour  une  troisième 
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aux  plus  habiles  gens  qu’il  y  put  trou¬ 
ver  ;  mais,  ennuie  de  fix  mois  de  reme- 
des ,  il  voulut  effayer  les  rellources  de 
la  nature,  qui  furent  également  infruc- 
tueufes.  La  maladie  augmentoit ,  &  le 
fil  des  urines  diminuait  de  jour  en  jour. 
Allarmé  de  cet  accident,  il  n’oublia  rien 
pour  y  remédier  :  mais ,  loin  de  trouver 
du  foulagément  dans  les  nouveaux  re¬ 
medes ,  il  tomba  bientôt  après  dans  des 
accidens  d’ifchurie  qui  reprenoient  au 
moindre  excès.  Ne  trouvant  point  de 
fecours  en  Efpagne ,  il  vint  en  chercher 
à  Paris ,  &  n’y  fut  pas  plus  heureux.  Il 
renonça  donc  à  tous  remedes ,  &  s’at- 
tendoit  à  des  douleurs  &  des  inquiétu¬ 
des  qui  ne  finiraient  qu’avec  fa  vie  , 
lorfqu’il  entendit  parler,  des  guériions 
que  j’operois  à  Marfeille.  Il  s’y  rendit 
au  mois  dé  Mai  1745.  L’aïant  fondé,  je 
lui  trouvai  en  deçà  du  vérumontanum 
trois  excroifïànces  fpongieufes ,  dont  une 
étoit  ulcérée,  &  produirait  l’écoulement 
virulent  opiniâtre.  Je  le  mis  tout  de  fui¬ 
te  à  l’ufage  de  mes  remedes  ,  &  lui  ren¬ 
dis  uiie  fànté  parfaite  en  foixante-qua- 
torze  jours. 
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Observa  xi  o  n  II. 

M.  de  la  B . ancien  Capi¬ 

taine  dè  Grenadiers .  dans  un  des  pre¬ 
miers  Régimèns  de  France  ,  fe  mit  en¬ 
tre  mes  mains  à  Marfeille  au  mois  de 
Mai  1 74 ç.  Depuis  1710  jufqu’en  1718 
il.  a  voit  eu  trois' gonorrhées ,  dont  il  pa- 
roifTôit  bien  guéri ,  &  pour  Tune  des¬ 
quelles  on  îui  avoit  àdmlniftré  les  fric- 
-  tions.  Le  même  fecours  diffipa  de  même 
la  quatrième.  Une  cinquième  prile  en 
173 1  étant  tombée  for  les  bourfés  , 
obligea  d’avoir  recours- au  même  reme- 
de  ,  ,&  à  tous  ceux  qu’un  confeil  éelairé 
put  imaginer  ;  mais  tous  les  efforts  fu¬ 
rent  vains.  Un  écoulement  de  matière 
purulente  ne  put  être  tari.  La  ftrangu- 
rie  fut  bientôt  de  la  partie  ,  &  peu  dé 
tems  après  deux  attaques  d’ifchurie  pen- 
forent  coûter  la  vie  au  malade.  Il  traî- 
noit  dans  les  douleurs  une  vie  qui  lui 
étoit  infopportable  ,  lorfque  de  nou¬ 
veaux  accidens  fe  joignirent  aux  pre¬ 
miers.  Eh  1744  il  fe  forma- au  périnée  . 
un  abfcès  qui  s’ouvrit  bientôt  après  de 
lui-même  ,  &  dont  l’ouverture ,  que 
i’011  fut  obligé  de  dilater  ,  laiffa  fortir  en 
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quantité  le  pus  &  l’urine.  Il  en  réfulta 
une  fiftule.  Peu  de  tems  après  une  nou¬ 
velle  fiftule  fut  la  fuite  dun  nouvel  abf- 
cès.  Le  pus  &  Turine -dégoûtant  conti¬ 
nuellement  par  ces  deux  fiftules,  le  ma¬ 
lade  le  trouva  obligé  ,  pour  fe  garantir 
en  partie  du  delàgrément  d’être  '  fans 
cefife  mouillé  j  &  en  même  tems  infec¬ 
té  ,  de  porter  dans  fa  culotte  une  boette 
de  fer  blanc.  N’aïant  pu  trouver  de  re- 
mede  à  ces  maux ,  le  malade  fe  détermi¬ 
na  à  le  mettre  entre  mes  mains.  Je  trou¬ 
vai  en  le  vifitant  au  milieu  de  l’urethre 
une  excroiftànce -calleufe  qui  ne  per¬ 
mettait  à  lutine  dè  fortir  que  goutte  à 
goutte.  Les  deux  fiftules  qui  étoient 
au  périnée  Jt  un  trayers  de  doigt  Tune 
de  l’autre ,  étoient  entourées  de  duretés 
fquirreufes.  il  me  fallut  quarante-cinq 
jours  avant  de  pouvoir  pénétrer  dans  la 
vefïie  j  mais  dès  que  l’urine  put  fortir  à 
plein  canal ,  je  m’attachai  aux  fiftules  , 
<&  mes  foins  furent  fi  heureux  ,  que  trois 
mois  furent  fuflifans  pour  rétablir  par¬ 
faitement  le  malade. 

L’intérêt  que  j’avois  de  faire  -  confta- 
ter  fon  état  par  des  per fo unes  de  lapro- 
felfion  m’engagea  à  le  faire  vifiter  par 
M.  David,  célébré  Chirurgien  de  Mar- 

D  iij 
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ieille.  Je  le  lui  ai  repréfenté  depuis  très- 
peu  de  terns  dans  un  voiage  que  le  ma¬ 
lade  a  fait  à  Paris.  Je  joins  à  fon  certifi¬ 
cat  celui  qu’a  donné  M.  Chicoyneau  , 
après  avoir  entendu  la  relation  que  le 
malade  lui  a  faite  de  fa  maladie  &  de  fa 
guérifon.  '  , 

Certificat  de  M.  Cbîcoyneaû. 

53  Nous  fouiïlgné,  Confeiller  d’Etat 
»  ordinaire  &  Premier  Médecin  du  Roi, 
»3  certifions  que  M.  de  la  B  . . . .  ancien 
«  Capitaine  de  Grenadiers  au  Régiment 
a  de . ... .  actuellement  à  Veriailles  , 
33  nous  a  dit  avoir  été  attaqué  pendant 
»  le  cours  de  trente  années  de  plufieurs 
3>  carnofités  dans  le  canal  de  l’urethre, 
»  &  d’un  abfcès  confidérable  au  péri- 
»  née  ,  accompagné  de  callofités  nftu- 
33  leufes  par  lefquelles  l’urine  &  un  pus 
.  «s  très-fœtide  s’écouloient  fréquemment  *, 
33  ce  qui ,  joint  aux  douleurs  trcs-cuifan- 
33  tes  dont  ces  fortes  de  maux  font  ordi- 
33  nairemênt  fiiivis ,  &  à  des  rétentions 
33  d’urine  quelquefois  totales  ,  l’avoic 
sj  réduit  à  un  état  des  plus  déplorables, 
3»  tous  les  traitemens  qu’il  avoir  elfuyé 
s»  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes 
»  de  la  Profeffion  ayant  été  abfolument 
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»  inutiles.  Mais  ayant  été  allez  heureux 
»  pour  trouver  à  Marfeille  M.  Daran  , 
«  dont  la  réputation  pour  la  guérifoiv 
»  de  ces  fortes  de  maux  étoit  déjà  éta- 
«  blie ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire 
»  que  de  fe  confier  entièrement  à  là 
»  bonne  conduite  ;  de  maniéré  que  dans 
«  un  allez  court  -efpace  de  tems ,  ilaété 
«  parfaitement  délivré  de  toutes  fes  in- 
»  commodités  ,  &  que  cette  guérifon  , 
«  jointe  à  celle  de  plufieurs  autres  per- 
»  formes  atteintes  du  même  genre  de 
»  mal ,  dont  les  obfervations  nous  ont 
”  été  communiquées,  &  conftâtées  par 
«  un  fuccès  également  heureux ,  ne  lai  (Te 
»  aucun  lieu  de  douter  que  la  méthode 
»  de  M.  Daran  dans  ces  fortes  de  cas  ne 
«foit  des  plus  efficaces ,  &  ne  doive 
»  être  confidérée  comme  un  remède  des 
«  plus  Spécifiques  ;  en  foi  de  quoi  nous 
s»  avons  ligné  la  préfente  atteftation  ,  à 
sj  Verfailles  le  8  avril  1747 ^figné  >  Chi- 
»  coyneau. 

Certificat  de  M.  Daviel. 

»  Nous  ,  Jacques  Daviel ,  Maître  ès 
»  Arts ,  Chirurgien  Juré  de  Marfeille 
«  entretenu  fur  les  Galères  du  Roi, de 
D  iîij 
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»»  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
»  Touloufe  ,  affocié  correfpondant  de 
»  celle  de  Chirurgie  de  Paris ,  membre 
»  de  l’Inftitut  des  fciences  de  Boulogne, 

«  ProfeflTeur  &  Démonftrateur  Royal  de 
35  Chirurgie  &  d'  Anatomie  à  Marieille, 

»  certifions  avoir  vifité  le  3.  de  Mai 
33  1745.  chez  M.  Daran  M.  de ....  an- 
3>  cien  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le 
»3  Régiment  de .... .  qui  étoit  venu  ex- 
33  près  de  Montpellier  chez  ledit  fieur 
33  Daran  ,  pour  s'y  faire  traiter  d'une 
j>  maladie  de  lurethre ,  dont  le  malade 
33  nous  a  dit  avoir  été  attaqué  depuis 
33  près  de  trente  ans  ,  &  pour  laquelle 
33  il  avoir  effaré  divers  traitemens  ,  & 
»  s’étoit  fouvènt  trouvé  dans  un  danger  - 
33  évident  de  perdre  la  vie  par  des  ré- 
33  tentions  totales  d'urine  ;  qu'il  s’étoit 
33  formé  l’année  précédente  deux  abfcès 
33  au  périnée ,  accompagnés  de  callofités 
33  confidérables. ,  lefquels  fè  rendirent 
33  fiftuleux  quelque  -  tems  après  ,  avec 
33  des  éjedions  d'urine  &  de  pus  très- 
33  fœtide ,  comme  nous  l’avons  remar* 
33  qué ,  en  vifitant  ledit  malade,  lequel 
33  l’avoît  obligé  de  porter  un  vafède 
33  fer  blanc  ,  pour  éviter  que  l’urine  & 
33  le  pus  ne  tombaffent  dans  fa  culotte» 
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«  Le  déplorable  état  dans  lequel  fe  trou- 
sï  voit  alors  ce  malade ,  l’obligea  d  avoir 
»  recours  à  M.  Daran  ,  dont  la  réputa* 
«  don  étoit  déjà  des  mieux  établies  à 
»  Marfeille  pour  ces  fortes  de  maladies» 
>»  La  guérifon  de  M  ......  la  confirme 

»  de  plus  en  plus  aujourd’hui  ;  car  1’aïant 
m  vû  &  examiné  préfentement ,  nousau- 
»  rions  cru  manquer  à  la  vérité ,  fi  nous 
»  n’atteftions  véridiquement  la  parfaite 
»  guérifon  5  de  forte  que  nous  ne  dou¬ 
ai  tons  nullement  que  les  remèdes  de 
»  M.  Daran  ne:  foient  des  plus  efficaces 
«  en  pareil  cas  *,  en  foi  de  quoi  nous 
»  avons  fîgné  le  préfent  certificat  5  à 
»  Paris  le  5.  avril  1747 fignè  Daviel. 

-  ;0  B  S  £  R  V  A  T  I  ©  H  I  I  L 

Quelque  curieufé  que  foit  l’obferva» 
tiôn  précédente  .-y  celle  -  ci  l’eft  encore 
plus  par  plufieurs  cir confiances.  Trois 
gonorrhées ,  dont  la  première  datoit  de 
171  5  y  avaient  été  guéries  afièz  bien  » 
lorique  le  malade  ,  >  ancien  Capitaine 
d’infanterie  -,  en  eontraâa.  en  172  j  une 
quatrième  qui  lui  .  laiffa  une  difficulté 
d’uriner.  Cet  accident  y  tout  fâcheux 
qu’il  était ,  11’aïant  point  amorti  la  fou- 
DV 
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gue  des  paffions  ,  il  prit  deux  autres 
gonorrhées,  la  derniere  en  1737  ,  pour 
laquelle  on  lui  fit  prendre  des  pilules 
mercurielles  qui  procurèrent  une  faliva- 
tion  très-abondante ,  après  laquelle  on 
en  vint  aux  inje&ions.  Mais  ce  dernier 
remède  augmenta,  tellement  la  difficulté 
d’uriner,  qu’au  moindre  excès  le  mala¬ 
de  avoit  des  fuppreffions  totales.  Les 
douleurs  cruelles  qu’il  fouffr  oit  en  Corfe, 
où  il  étoit  pour-lors ,  l’aïant  obligé  de 
repafler  en  France ,  il  fe  forma  au  pé¬ 
rinée  un  mois  après  Ton  retour  un  abf- 
cès,  dont  l’ouverture  ,  que  l’on  fut  obli¬ 
gé  de  dilater ,  donna  panàge  à  beaucoup 
de  pus  &  d’urine.  Le.  dénouement  fut 
une  fiftule.  Peu  de  tems  après  nouvel  abf- 
cès  dans  le  voifmage  du  premier  ,  & 
nouvelle  fiftule.  -On  paftà  pour-lors  le 
-malade  par  le  grand  remède  ;  mais ,  loin 
qu’il  en  fut  foulage,  une  troifiéme  fiftu¬ 
le  fè  forma  au  bord  de  l’anus ,  &  l’urine, 
qui  s’écouloit  par  celle-ci  comme  par  les 
autres  ,  outre  l’incommodité  d’un  vafe 
que  le  malade  étoit  obligé  de  porter 
dans  fa  culotte  pour  recevoir  fon  urine , 
lui  caufoit  des  douleurs  fi  cruelles ,  que 
le  laudanum ,  dont  la  dofe  avoit  été  por¬ 
tée  jufquà  cent  grains  par  jour  ,  ne  les 
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Tendoît  pas  fupportables.  Il  étoit  obligé 
tous  les  quarts  d’heure  de  fe  mettre  lut 
les  genoux  pour  faire  fortir  quelques 
gouttes  d'urine.  En  le  fondant  en  pré- 
fence  de  Meilleurs  Joyeufe  &  Davieb, 
l’un  Médecin  ordinaire  ,  l’autre  Chirur¬ 
gien  des  Galères ,  je  trouvai  le  canal 
de  l’urèthre  prelqu’entierement  rempli 
d’excroilTances  fpongiedfes  ,  dont  .deux 
fournillbient  un  pus  d’une  odeur  des  plus 
foetides.  A  mefure  que  le  canal  deve- 
noit  plus  libre  ,  le  malade  rèprenort-  de 
l’embonpoint ,  parce  que  les  douleurs , 
qui  diminuoient  proportionnellement, 
lui  permettoient  dégoûter  les  douceurs 
d’un  fommeil  plus  paifible.  il  retran- 
choit  aulïi  peu  à  peu  la  dofe  du  lauda¬ 
num  ,  &  il  l’avoit  réduit  à  très-peu  de 
grains  au  bout  d’environ  trois  mois, 
que  la  guérilon  fe  trouva  parfaite.  Je 
la  fis  alors  conftater  par  les  Médecin  & 
Chirurgien  ci-delîus  nommés. 

Certificat  de  M.  Joyeuje. 

«  Je  fouffigné  5  Dodeur  en  Méde- 
»  due  de  la  faculté  de  Montpellier ,  & 
«  Médecin  ordinaire  des.  Galères ,  certi- 

fie  que  j’étois  préfent  lorfque  M.Da~ 


$4  Des  Maladies 
«  rail  a  vifité  M.  de  . .  . .  ancien  Capî- 
«  raine  d'infanterie ,  qui  fe  trouva  avoir 
53  le  canal  de  l’urethre  prefqu’entiére- 
3>  ment  obftrué ,  aiant  de  plus  un  écou- 
53  lement  très-virulent ,  &  trois  fiftules 
33  au  périnée ,  dont  une  lui  caufoit  des 
»  douleurs  exceffives  -,  &  qu  environ 
»  trois  mois  après  ,  j’ai  vû  le  malade 
J3  parfaitement  guéri  de  tous  fes  acci- 
®3  dens  j  en  foi  de  quoi  j’ai  délivré  audit 
33  (leur  Daran  le  préfent  certificat  -,  à 
as  Marfeille  le  i .  octobre  17  47  .Joyeuse. 

Certificat  de  M.  Daviel. 

33  Je  foulïîgné  ,  Chirurgien  des  Ga-* 
>3  léres ,  &c.  déclare  qu’après  avoir  pris 
î>  lecture  du  certificat  de  M.  Joyeufe ,  je 
k  me  fuis  rappellé  toutes  les  circonftan- 
s»  ces  de  la  maladie  dont  il  y  eft  quef- 
33  lion ,  &  que  tout  ce  qu’il  contient  eft 
33  exactement  conforme  à  la  vérité  ,  & 
>3  que  j’ai  vû  ici  depuis  peu  le  malade 
33  j  ouilîànt  touj ours  de  la  meilleure  fanté, 
s»  à  Paris  le  1.  novembre  1747.  Daviel. 

O  B  SES.  y  A  T  ION  IV. 

L’exemple  de  quelques-uns  de  fes 
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amis  morts  des  fuites  de  gonorrhées  qui 
n  avoient  point  été  bien  guéries ,  enga¬ 
gea  M.  B .. . établi  à  Paris  depuis 

trente  ans  à  venir  à  Marfeille  fe  mettre 
entre  mes  mains.  Il  fçavoit  pourtant  que 
je  devois  venir  bientôt  à  Paris ,  mais  il 
trouva  plus  prudent  d’aller  au  devant 
des  fecours ,  que  de  s’expofer  aux  fuites 
d’un  mal ,  qui  de  jour  à  autre  pou- 
voit  devenir  plus  grand.  Depuis  171 6 , 
qu’il  avoir  été  affligé  d’une  gonorrhée, 
5  n’en  avoit  point  vû  tarir  l’écoule¬ 
ment  ,  qui  fut  bientôt  après  fuivi  d’uns 
ftrangurie.  Inutilement  fit-il  tout  ce  que 
lui  confeillerent  dans  la  Capitale  ceux 
qui  font  leur  objet  principal  des  mala¬ 
dies  de  l’urethre  ,  le  foulagement  qu’ils 
lui  procuroient  n’étoit  que  paflàger.  On 
lui  donna  pour-lors  un  confeil  fi  fingu- 
lier  ,  que  le  malade  ,  fans  être  du  mé¬ 
tier  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  le  fuivre  : 
c’étoit  de  lui  ouvrir  le  canal ,  5c  d’em¬ 
porter  les  carnofités  avec  les  cizeaux 
ôc  fans  doute  que  tout  le  monde  approu¬ 
vera  fa  réfiftance.  Je  le  fondai  à  fon 
arrivée  ,  &  lui  trouvai  dans  l’urethre 
quatre  excroiflànces  peu  diftantes  l’une 
de  l’autre.  Je  le  traitai  fuivant  marnée 
thode ,  &  il  fut  entièrement  guéri  en 
foixante-quinze  jours. 
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Certificat  de  M.  Boifcaillaud. 

»  Nous  foufïîgné  ,  Maître  Chirur- 
«  gien  de  S.  Côme  ,  Chirurgien  ordi- 
33  naire  du  Roi  fervant  par  quartier, 

33  certifions  que  M.  B . que  nous 

j»  fçavions  depuis  long-tems  atteint  de 
33  difficultés  d’uriner  provenant  de  car- 
33  nôfités  quil  avoir  dans  le  canal  de 
33  Furethre ,  qui  l’expofoient  à  de  acci- 
3>  dens  fâcheux  ,  &  entr  autres  à  des 
33  rétentions  totales  ,•  &  Pobligeoient  de 
93  fe  lever  la  nuit  des  trente  à  quarante 
«  fois  ,nous  a  dit  que  ne  trouvant  pas  à 
33  guérir  ces  maux  à  Paris ,  il  s’étoit 
a  rendu  à  Marfeille  oii  réfidoit  pour- 
33  lors  M. ,  Daran ,  Chirurgien  ordinai- 
33  re  du  Roi, pour  fe  confier  à  fies  foins,  & 
s?  qu’il  avoir  eu  le  bonheur  d’être  guéri 
33  radicalement  par  fa  nouvelle  métho- 
33  de  de  toutes  fes  incommodités ,  dont 
33  il  nes’ëftpas  reffenti  depuis  trois  ans; 
33  en  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le 
33  préfent,  à  Paris  ç.e  z  janvier  1748.. 

Signé ,  B  6 1  s  c  a  i  l  l  a  u  d. 
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Observation  V. 

Il  arrive  fouvent  aux  femmes  de  le 
tromper ,  ou  de  tromper  les  autres ,  en 
donnant  comme  une  perte  blanche  un 
écoulement  entièrement  vénérien.  L’ob- 
fervation  préfente  en  fait  foi.  Une  Dame 
âgée  d’environ  trente  ans  ,  mariée  à 
l’âge  de  dix-huit  à  un  homme  de  foixan- 
te ,  crut  apparemment  qu’il  lui  étoit 
permis  de  fe  dédommager  avec  un  jeune 
galant  des  froides  carefles  de  fon  mari. 
Il  y  avoir  fix  ans  que  ce  commerce  du- 
roit  ,  lorfque  le  galant  fut  obligé  de 
faire  un  voïagé.  Bien  qu’il  ne  fut  que 
de  huit  jours',  le  jeune  homme  ne  put 
vivre  dans  la  continence  j  il  prit  une 
galanterie  dont  il  fe  hâta  ,  de  retour  à 
Marfeille  ,  de  faire  part  à  là  maîtreflè. 
Malheur eulement  pour  le  mari  il  lèntit 
dans  le  même  tems  un  renouvellement 
de  vigueur  ,  qui  lui  fit  prendre  là  part 
du  prefent  fait  à  là  femme.  Il  ne  fut  pas 
long-tems  à  s’appercevoir  d’un  mal  qui 
lui  avoit  été  jufqu’alors  inconnu.  Sur  les 
plaintes  qu’il  fit  à  la  Dame ,  elle  tira  de 
ion  galant  l’aveu  de  fon  indifcrétion,qui 
U  mit  au  fait  des  accidens  qu’elle  remar- 
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quoit  en  elle-même.  Un  même  Chirur¬ 
gien  les  traita  tous  trois  ,  &  les  deux 
hommes  guérirent  ,  du  moins  en  appa¬ 
rence.  Mais  il  lien  fut  pas  de  même' de 
la  Dame ,  dont  le  mal  ne  fit  qu  augmen¬ 
ter.  Ennuie  de  lui  donner  des  remèdes  * 
on  trouva  plus  court  de  qualifier  l’écou¬ 
lement  de  fleurs  blanches ,  &  peut-être 
la  malade  le  crut-elle  bonnement.  Mais 
dix  ans  après  elle  fin  cruellement  défa- 
bufée  par  une  attaque  de  fuppreffion  to¬ 
tale  d'urine  avec  des,  douleurs  infuppor-. 
tables.  L'accident  aïant  été.  calmé  avec 
,ii  refta  toujours  une 
des  douleurs ,  &  des 
efforts  plus  ou  moins  cqnfidérables.Dans 
cet  état  on  me  con fuira  ,  en  me  dégui-, 
fànt  le  mal  fous  le  nom  d  une  affection 
calculeufe  de  la-veflie.  Ma  réponfe  ,çaE 
je  n  en  ai  qu'une  toutes  les.fois  qu'on 
veut  me  faire  quitter  mon  objet  de  vue, 
fut  que  je  ne  traitois  que  les  rétentions 
èaufées  par  des  maladies  vénériennes.  J’a¬ 
joutai  que  la  difpofition  des  parties  gé¬ 
nitales  des  femmes  étant  toute  différente 
de  celle  des,  mêmes  parties  chez  les  hom¬ 
mes,:  il  étoit  très-rare  que  leurs-  réten¬ 
tions  d’urine  fufîent  de  ma  compétence* 
La  Dame- alors,  me  fit  la  confeffiqn  j 


beaucoup  de  peine 
difficulté  d’uriner  s 
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8c  laïant  vifitée  &  fondée  ,  je.  trouvai 
dans  le  canal  de  l’urethre  un  ulcère  cal¬ 
leux  j  &  un  autre  de  même  nature  à  un 
travers  de  doigt  en  dedans  du  vagin, 
qui  tous  deux  fourniffoient  un  pus  affez 
abondant.  Je  changeai  poür-lors  de  ton, 
8c  je  mis  là  malade  àfufage  de  mes  re¬ 
mèdes.  Je  détergeai  &  cicatrifai  les  deux 
ulcères  /'&  pour-lors  la  malade  fut  gué¬ 
rie  de  là  difficulté  dJuriner,&  de  fà  pré¬ 
tendue  perte  blanche. 

O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  N  VI. 

-  M.  S . .  Capitaine 

SuifTe  avoit  été  guéri  de  trois  gonor¬ 
rhées  ,  &  n’en  avoir  aucun  relfentiment, 
lorfqu  il  fut  attaqué  à  Perpignan  dune 
quatrième,  contre  laquelle  on  emploïa 
inutilement  les  injedions.  Peu  de  tems 
après ,  des  élançemens  dans  là  verge , 
une  diminution  du  fil  des  urines ,  des 
ardeurs  ,  commencèrent  à  inquiéter  le 
malade ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  fùjet.  Il 
eut  trois  rétentions  totales  ,  dont  le 
grand  remède  ,  emploïé  deux  fois  de 
1740  à  1744 ,  ne  put  détruire  la  caufe^ 
O11  en  vint  donc  aux  fondes  de  plomb. 
Mais,' comme  on  voulut  forcer  les  obf» 
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tacles  pour  parvenir  à  la  veiïle ,  on 
caufa  une  hémorragie  confidérable  fui- 
vie  d’une  attaque  d’ifchurie  ,  d’une  fiè¬ 
vre  très-violente ,  &  d’une  inflammation 
dans  la  veflie.  Il  me  fit  l’honneur -d’a¬ 
voir  recours  à  moi  dans  le  mois  de  mai 
1-74.  Je  lui  trouvai  dans  l’urethre  deux 
obftacles  ,  dont  un  étoit  près  du  véru- 
montanum  ,  &  d’ou  couloir  une  matiè¬ 
re  fort  virulente.  Je  rendis  le  canal  par¬ 
faitement  libre  en  trente  -  huit  jours. 
Mais ,  comme  les  affaires  du  malade  ne 
lui  permettoient  pas  de  refter  plus  long- 
tems  à  Marfeille  ,  je  lui  donnai  tout  ce 
dont  il  avoit  befoin  pour  achever  fa 
guérifon  avec  les  infiru  étions  néceflàil 
res  ,  &  peu  de  tems  après  il  m’écrivit 
pour  m’apprendre  fon  parfait  rétabli!- 
fement.  Ce  malade  n’a  pas  voulu  que  je 
le  fiflè  voir  à  perfonne. 

O  BS  ERV  A  T  I  O  N  Y II. 

JL’hiftoire  que  je  vais  rapporter  n’en¬ 
tre  pas  dans  le  plan  de  mon  ouvrage , 
puifque  fon  objet  11’eft  autre  que  les 
maladies  de  l’urethre  ;  mais  je  fuis  per- 
fuadé  que  l’on  me  pardonnera  cette  cour¬ 
te  digrdïion  en  faveur  de  la  Angularité 
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de  robfervation  ,  &  de  la  conféquence 
que  Ion  en  doit  naturellement  tirer ,  que 
les  parens  ne  peuvent  ufer  de  trop  de 
prudence  dans  la  communication  quils 
laiflent  entre  les  enfans  de  diflférens 
fexes ,  fur-tout  quand  l’âge  plus  avancé 
d’un  d’eux  peut  rendre  fa  conduite  plus 
fufpecle.  Une  marchande  lingere  m’a¬ 
mena  une  fille  qui  n’avoit  pas  encore 
cinq  ans  ,  quoiqu’à  fa  force  on  lui  en 
eût  donné  plus  de  huit.  Elle  me  dit  que 
depuis  plus  de  quinze  jours  fa  fille  avoir 
des  ardeurs  d’urine  fi  confidérables, qu’el¬ 
le  ne  pouvoir  plus  la  rendre  fans  pleurer, 
êc  de  plus  un  écoulement  fort  abondant 
d’une  matière  blanchâtre.  Je  lui  deman¬ 
dai  fi  elle  étoit  bien  fûre  que  fa  fille 
n’avoit  eu  précédement  rien  de  fem- 
blable.  Quant  à  l’écoulement,  elle  m’afi 
fura  pofitivement  que  non.  Je  vifitaf 
l’enfant,  &  trouvai  les  grandes  lèvres , 
&  l’entrée  du  vagin  pleines  dulcéres  , 
qui  fournifloient  la  matière  que  la 
mere  difoit  être  blanchâtre,  mais  qui 
étoit  réellement  d’un  jaune  tirant  fur 
le  vert.  A  force  de  faire  interroger  l’en¬ 
fant  par  fa  mere,  nous  'reconnûmes 
qu’un  de  fes  voifins  âgé  de  quinze  ans, 
êc  qui  venoit  fort  fouvent  dans  fa  mai- 
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fou  ,  lui  avoit  communiqué  une  mala-; 
die  vénérienne qu’il'  caclioit  depuis  fix 
mois  à  fes  parens.  C’eft  ce  que  ce  jeune 
homme  avoua  depuis.  Comme  je  né-.. 
tois  pas  à  Marfeille  plus  qu’ici  dans  le  : 
goût  de  traiter  d’autres,  maladies  que 
celles  de  l’urethre  ,  je  ne  voulais  pas 
entreprendre  la  cure  de  la  petite  mala¬ 
de  ;  mais  je  ne  pus  me  réfuter  aux  ins¬ 
tances  de  la  mere  qui  me  repréfenta 
avec  force. combien  il  étoit  intérefTant- 
que  cette .  trille.  avahture  fût  -  enfevelie. 
dans  une  éternelle  obscurité.  La  finga^ 
larité  de  l’événement  entra  même  pour 
quelque  chofe  je  l’avoue  ,  dans  les 
motifs  qui  me  déterminèrent  à  me  ren¬ 
dre.  Mais  avant  que  de  commencer  je 
crus  devoir  .faire  conftater  l’état  de  l’en¬ 
fant  par  Monlieur  Joyeufe  Médecin  or¬ 
dinaire  des  Galères  ,  qui  ne  connoiffoit 
ni. la  mere  ni  l’enfant.  Alors  je  mis  l’en¬ 
fant  àl’ulàge  des  remèdes  convenables,. 
&  dans  l’efpace  de  trois  mois  êk  demi 
elle  fut  parfaitement  guérie. 
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O  B  S  E  R  Y  A  T  ION  V  III. 

heure  de  Monsieur  Bayer ,  ci  devant 
Chirurgien  Major  ■  des  Grenadiers  % 
cheval  de  Sa  M.  C.  a  Monsieur 
Montagne ,  Doüeur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier. 

«  Quelque  -  connu  .que  fbit  aujon* 
«  d’hüi  Monfieur  Daran  par  le  bruit 
«qu’ont  fait  les  cures  qu’il  a  opé- 
»  rées  dans  Marfeille ,  celles  dont  j’ai  été 
«;  le  témoin,  &  la  mienne  en  particulier, 
»  à  laquelle  vous  voulez  bien  prendre 
«  part  ,  m’ont  tellement  frappé  ,  que 
«  je  ne  fçaurois  me  défendre  plus  long- 
«  tems  de  vous  en  rendre  un  compte 
»  fidèle.  Vous  fçavez ,  Monfieur  pquel- 
«  le  étoit  ma  fituation  avant  que  j’eu£ 
»  fe  oui  parler  du  talent  que  poffede  ce 
*>  Chirurgien  pour  le  traitement  des  ma- 
»  ladies  de  l’urethre.  Egalement  accablé 
«  par  les  fuites  funeftes  de  mon  mal , 
»  &  par  la  perfuafion  intime  qu’il  étoit 
»  fans  reffource ,  je  m’étois  vû  plufieurs 
«  fois  à*deux  doigts  de  la  mort  ,  &  je 
»  m’attendois  enfin  à  en  devenir  bien- 
«  tôt  la  victime. 
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»  L’Art  <j£  guérir  a  des  atraits  bien 
»»  propres  falis  doute  à  fixer  un  état  de  vie  : 
»  quiconque  ,  en.l’embraffant ,  y  porte 
«  les  talens  nécefiàires ,  &  une  applica- 
»  tion  affidue  ,  goûte  la  fatisfaction  de 
»  foulager  des  malheureux.  Il  a  Couvent 
»  celle  de  leur  rendre  &  de  leur  confer- 
«  ver  la  fanté^  regardée  par  tous  les 
»  hommes  comme  le  plus  précieux  don 
de  la  nature.  Mais  que  fon  fort  eft  acca- 
s>  blant  quand  il  tombe  malade  lui-même* 
«  quelques  lumières  qu’il  ait  acquifes,  & 
»  quelque  expérience  qu’il  ait ,  le  tout 
»  ne  lui  fert  Couvent  qu’à  aigrir  Ces  dou- 
«  leurs  *,  &  la  connoiflànce  qu’il  a  des 
s»  bornes  de  Con  Art ,  le  privant  des 
«  confolations  qui  Coutienneiit  les  autres 
»  malades  j  même  dans  le  tems  qu’on  en 
»  déCeCpere  ,  ingénieux  à  Ce  groffir  l’i- 
»  dée  du  mal  qui  l’afflige  ,  il  Ce  plaint 
»  bientôt  de  l’effet  trop  lent  des  remé- 
*  des ,  &  Ce  compte  déjà  perdu ,  quoi- 
«  qu’il  n’y  ait  Couvent  rien  à  craindre. 
»  La  maladie  Ce  rend-elle  plus  CérieuCe , 
j»  &  les  remèdes  qui  peuvent  la  vaincre 
»  ceffent-ils  d’opérer  ?  Menace  -  t  -  elle 
sï  de  devenir  incurable  ’  S’agit-il  enfin 
»  d’un  mal  douloureux  ?  Quel  fur  croît  de 
»  malheurs  pour  un  malade  qui  connoît 
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»  fon  état  !  vous  fentez  ,  Monfîeur  » 

«  que  (cette  digreiïion  n’eft  nullement 
«  déplacée  ici.  Ce  neft  qu’une  légère 
3î  ébauche  de  l’état  que  j’ai  éprouvé ,  8c 
35  j’aurois  a  pouffer  mes  réfléxions  bien 
35  loin  ,  fi  je  devois  vous  retracer  ici 
35  toutes  celles  qui  m’ont  occupé  depuis 
33  Le  commencement  de  ma  maladie.  « 

35  Inftruit  par  les  fçavantes  leçons 
33  que  vous  nous  faifiez  ,  Monfîeur ,  il  y 
33  a  vingt-cinq  attente  ans,  fur  l’Anato- 
35  mie  8c  fiir  la  Chirurgie,  dans  lef» 
33  quelles  vous  aviez  les  Aftruc  pour  ému- 
33  les  8c  les  Ferrein  pour  éléves ,  j’avois 
33  appris  que  la  veffie  faifant  un  des  vif- 
s»  céres  du  corps  humain  des  plus  fenfî- 
33  blés  ,  l’urethre  qui  n’en  eft  que  la 
«  continuation  eft  d’un  fentiment  d’au- 
33  tant  plus  vif  ,  que  ce  canal  eft  fort 
33  étroit,  8c  fes  filets  nerveux  très-rap- 
33  prochés.  La  Pratique  m’a  convaincu 
J’  enfuite  de  cette  vérité  -,  mais  ce  que 
53  j’ai  fouffert  a  été  pour  moi  la  plus  for- 
33  te  de  toutes  les  leçons. 

33  Ce  fut  en  1710  ,  qu’engagé  à  une 
33  de  ces  parties  ou  la  bouillante  jeu- 
33  nefle  ne  court  que  trop  fouvent ,  j’eus 
«  bientôt  de  cuifans  regrets  pour  des 
a»  plaifirs  qu’on  ne  fe  procurs  guéres 
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j>  fans  les  payer  bien  cher  dans  la  fuite. 
33  Ce  né  fut  d  abord  qu’une  gonorrhée  or- 
»  dinaire,  de  laquelle  je  me  crus  d’autant 
»  mieux  traité ,  quelle  difparut  entiére- 
3»  ment  après  un  ulâge  réglé  des  remé- 
»»  des  les  mieux  connus.  Elle  me  la  i  (Ta 
î>  jouir  d’une  bonne  fanté  jufqu’en  l’an- 
»  née  1740.  Qui  auroit  cru  qu’un  terme 
»  auffi.  long  put  ne  pas  être  le  fceau  de  1 
33  la  fanté  la  mieux  affermie  1  devenu 
»  fage  à  mes  dépens ,  je  n’a  vois  eu  de- 
»  puis  aucun  reproche  à  me  faire ,  &  je 
3}  me  âattois  plus  que  jamais  de  jouir 
s»  du  fruit  de  mon  repentir  ,  lorfque  je 
s>  m’apperçus  de  la  diminution  du  fil 
si  des  urines,  &  que  leur  fortie  fe  ren- 
11  doit  pénible  &  douloureufè.  La  fatigue 
«  du  cheval ,  que  mon  emploi  de  Chi- 
»  rurgien  Major  des  Grénadïers  de  S.  M. 
3»  Ç.  exigeoit  de  moi ,  augmenta  beau- 
s>  coup  mon  mal ,  &  notre  départ  pour 
33  l’Italie  11e  me  donnant  pas  le  tems  de 
3>  faire  les  remèdes  qui  auraient  pu 
33  me  foulager ,  les  fatigues  de  la  cam- 
33  pagne  ,  &  l’inclémence  de  l’air  des 
33  montagnes  de  Savoye  ,,  irritèrent  fi 
»  fort  ma  fituation  ,  que  la  ftrangurie , 
i>  qui  s’étoit  annoncée  avant  de  partir , 
a»  devint  de  jour  en  jour  plus  cruelle. 

33  Beaucoup 
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«  Beaucoup  de  glaires  ,  qui  fortoient 
»  prefqu’à  tous  moniens  de  l’urethre, 

«  que  je  ne  pouflfois  dehors  qu'a  force 
«  de  douleurs  ,  me  mirent  bientôt  hors 
»  d’état  d’agir.  Une  attaque  enfin  d’if- 
«  churie ,  qui  faillit  m’enlever  ,  m’obli- 
«  géant  d’abandonner  le  fervice ,  je  ne 
«  longeai  plus  qu’à  mon  propre  danger, 
«  &  aux  moïens  d’en  Ibrtir ,  s’il  étoit 
}>  poffible.  Jemefis  transporter  au  plutôt 
«  à  Montpellier,  où,  à  la  faveur  des  loins 
»  que  vous  me  fîtes  la  grâce  de  m’ac- 
»  corder  avec  M.  Barancy ,  à  qui  je  dois 
»  tant,  j’eus  le  bonheur  de  me  rétablir 
«  un  peu  ;  mes  ardeurs  d’urine  diminue- 
»  rent  j  &  ,  quoique  mon  emploi  eût  été 
«  déjà  rempli,  Tentant  renaître  avec  mes 
«  forces  mon  zèle  pour  le  fervice  du 
»  Roi ,  je  cédai  aux  follicitations  de 
«  Meffieurs  les  Officiers  du  Régiment 
»  de  Pavie  Dragons  ,  cantonné  à  Ara- 
«  mont  fur  le  Rhône ,  où ,  m’étant  rem 
»  du  pour  deux  opérations  qui  m’y  de- 
»  mandoient  ,  atrffitôt  après  les  avoir 
«  fait  ,  me  volant  à  la  veille  d’entrer 
«  en  campagne ,  je  revins  à  Montpellier 
»  pour  quelqu’affaire.  J’y  étois  à  peine 
«  arrivé  ,  qu’il  m’y  furvint  une  petite 
>s  tumeur  au  périnée ,  oceafionnée  fans 
Partie  II.  £  E 
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«  doute  parlacomprcffion  qu’avoit  fouf-, 
»  fert  l’embarras  que  j’avois  dans  l’ure- 
«  thre  duquel  partoient  tous  mes  maux. 
«  Cette  tumeur  s’accrut  dans  peu  ,  & 
devint  de  la  grolfeur  du  poing.  Jap- 
39  pellai  M.  Serree  ,  habile  Chirurgien 
»  de  Montpellier ,  qui  en  fit  l’ouverture. 
»  Il  s’apperçut  que  l’urethre  étoit  per- 
»  cée ,  ainfi  que  je  l’avois  appréhendé 
»  ce  qui  m’annonça  une  fiftule ,  d’autant 
»  plus  redoutable, que  j’en  prévoïois  tou- 
»  tes  les  fuites.  La  crainte  de  cer  évé- 
39  nement  prochain  m’occupoit  nuit  & 
«  jour ,  &  méditant  fans  celfe  fur  les 
»  moïens  de  m’en  mettre  à  l’abri ,  dès; 

le  quatrième  jour  je  priai  M. Serree,: 
«  que  je  fçavois  fort  nécelîàire  ailleurs,. 
>y  &  à  qui  je  voulois  cacher  mon  defïèin, 
33  de  crainte  qu’il  lie  s’y  oppofât  ,  de 
33  s’épargner  la  peine  fie  venir  fi  fouvent. 
33  Profitant  de  fon  ablénce ,  j’exécutai. 
»  fans  délai  ce  que  j’avois  réfolu.  Je 
33  paffai  une  fonde  de  plomb  par  l’ouver- 
3>  ture  de  l’opération  ,  &  la  faifant  fortir 
33  par  une  fort  petite  Hfue  que  la  matière 
>»  s’étoit  faite  avant  l’opération ,  je  par- 
33  vins  après  bien  de  la  peine  à  couper. 
33  ce  petit  trajet  ,  qui  me  parut  bien 
33  grand,  eu  égard  à  la  douleur  que  je. 
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»  reflenris.  La  guérifon.  de  ma  fiftulc 
»  fûivit  de  près,  de  maniéré  quen  moins 
»  de  deux  mois  ,  me  votant  en  état  de 
»  me  mettre  en  marche  ,  je  fus  joindre 
»  l’armée  en  Piedmont.  J’arrivai  à  une 
»  journée  de  Démont  ,  où  je  fus-con- 
»  trahit  de  m’arrêter  à  caufe  d’un  acei- 
«  dent  d’ifchurie  qui  me  tourmenta  pen- 
»  dant  quatre  jours  ,  &  auquel  je  ne 
«  comptais  nullement  furvivré.  Après 
si  en. être  forti  ,  ma  fltuation  n’en  fut 
»  pas  meilleure ,  ma  veffie  fe  trouvant 
»  pleine  de  glaires  ,  dont  la  fortie  me 
»  cauia  plus  d’àccidens  que  la  rétention. 
»  Je  perdis  pour  lors-entiérement  cou- 
»  rage  ,  &  renonçant  de  nouveau  à  me 
»  charger  de  la  fanté  d’autrui ,  je  nef- 
jj  pérois  même  plus  de  parvenir  jamais 
»  a  rétablir  la  mienne.  Je  ne  m’occupai 
«  que  du  foin  de  me  faire  porter  au  plu- 
n  tôt  chez  moi  ,  où  la  diette  la  plus  ri- 
«  goureufe  ,  &  Imfuflon  de  fleurs  de. 
»  mauve  pour  toute  boiifon,  furent  mon 
«  unique  relfource.  Vous  fçavez,  Mon- 
«  fleur  ,  que  j’y  endurai  pendant  flx 
j>  mois  les  douleurs  les  plus  cruelles , 
>*  dont  j’attendois  tous  les  jours  la  crife 
«  funefte, lorfque  je  fus  inftruit  de  l’ar- 
j>  rivée  de  M.  Daran  à  Montpellier. 

Eij 
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„  Quelque  bien  qu’on ..eut  affedé  dé 
»  m  en  dire  ,  &  quelques  fuccès  quon 
«  m’en  eut  appris,  mes  premiers  pas  vers: 
»  lui  ne  furent  pas  ceux  de  la  confiance. 
5,  Combien  de  prétendues  guérifons  en 
,,  tout  genre  de  maladie  11e  fçavois-je 
„  pas  n’avoir  d’autre  fondement  qu’un 
„  bruit  populaire  1  Pouvois-je  ne  pas 
„  fufpeder  unguérilfeur  de  carnofités  ï 
„  Votre  prudence ,  Monfieur ,  m’appre- 
„  noit.auffi  à  douter.  M.  Daran  n avoir 
,,  pas  encore  d’honneur  d’être  connu  de 
,,  vous ,  ni  de  plufieurs  de  vos  illuftres 
„  confrères  ;  il  falloir  pour  le  bonheur 
„  de  bien  des  malades ,  pour  le  mien 
,,  en  particulier  ,  qu’avant  de  fe  rendre 
„  à  la  Capitale ,  feul  théâtre  digne  d’un 
„  talent  tel  que  le  fien ,  il  eût  à  palfer 
„  par  Xouloufe  pour  y  voir  là  famille 
■  ,,  dont  il  étoit  féparé  depuis  près  de 
3,  vingt  ans.  Ce  détour,  le  fit  venir,  à 
„  Montpellier  ,  où  vous  ,  Monfieur ,  & 
3,  plufieurs  autres  Médecins  &Chirur- 
3,  giens  des  plus  habiles ,  "ne  fûtes  pas 
3,  fâchés  dé  juger  par  vous-même  d’un 
„  homme  de  l’Art ,  dont  les  fuccès  dans 
„  la  partie  de  la  Chirurgie  la  plus  in- 
3,sgrace  faifoient .  déjà  tant  de  bruit. 
?î  Quelque  grand  préjugé  .que  des  ma- 
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jrlades  de  votre  ville  nouvellement  arri. 
js  vés  de  Marfeille  &  guéris  entre  lès 
,53  mains  filent  en  fa  faveur  ,  combien 
as  n’importoit-il  pas  que  de  nouveaux 
ss  fuccès  opérés  fous  vos  yeux  pulfent 
3>  fervir  à  confirmer  tous  les  autres  ? 
33  Peu  de  malades ,  qui  euflênt  befoin  de 
33  M.  Daran  3  qui  ne  s’empreffalfent  dé 
33  fe  mettre  entre  fes  mains  dès  les  pre* 
sa: miers  jours  qu’il  fut  arrivé.  Quoique 
33  ma  confiance  ne  fût  pas  la  plus  en- 
53  tiére,  je  fouffrois  trop  pourtant’  pour 
33  ne  pas  faire  comme  les  autres.  Après 
33  nous  avoir  mûrement  examiné ,  il  fe 
33  chargea  de.  nous  guérir  tous  ,  mais  ce 
33  fut  à  une  condition  que  jen’aurois  ja- 
33  mais  devinée.  Il  exigea  que  ceux  dont 
33  la  fituation  étoit  la  plus  férieufe  coit- 
35  -ientilïent  à  le  fuivre  j  ufqu’à  leur  gué- 
53  rifon.  Nul  de  nous  que  l’efpérance 
3,  d’y  parvenir  n  eût  fait  aller  au  bout  dû 
s,  monde.  Mais  jugez  ,  Monfieur  ,  de 
ss  mon  étonnement ,  dès  les  premiers 
33  jours  que  nous  fumes  en  route  ,  peu 
33  accoutumé  à  voir  courir  la  pofte  aux 
ss  malades  après  leur  Médecin ,  M.  Ba- 
j,  ran  prit  fur  lui  de  nous  faire  voïager 
ss  de  même.  Ma  furprife  ne  fit  quaug- 
33  menter  quand  il  nous  fît  celfer  la  diet~ 
E  iïj 


loi  Des  Maladies 
5,  te  ,  &  boire  du  vin  tout  comme  en 
3y  fanté.  Ce  début ,  félon  moi ,  étoit  fort 
3,  fingulier  ,  &  me  parut  contre  les  ré- 
3,  gles  :  mais  comme  la  nature  y  trou- 
33  voit  fon  compte ,  aucun  de  nous  ne 
refufa  d’y  foulcrire ,  moyennant  fur- 
3,  tout  qu’on  pût  guérir  à  ce  prix.  Mes 
3,  idées  fe  confondoient  à  la  vérité ,  mais 
3,  le  foulagement  que  nous  reffentions 
3i  &  qui  augmentait  tous  les  jours  3 
3,  l’emporta  aifément  fur  les  réflexions 
3,  qu’un  ufage  contraire  &  mes  foibles 
3,  connoiflànces  pou  voient  me  fournir, 
y.  Je  reconnus  alors ,  comme  je  l’a  vois 
*33  déjà  fait  en  d’autres  occafions ,  com- 
3,  bien  l”on  pourrpit  fouvent  adoucir  les 
a,  peines  des  malades  &.  abréger  leurs 
3,  maux ,  en  abandonnant  la  route  eom- 
3,  mune ,  ii  l’on  fçavoit  toujours  celle 
y,  qu’il  faut  tenir.  M.  Daran  a  trop  d’ex- 
s,  périence  5  &  il  eft  trop  judicieux  > 
3,  pour  ne  fçavoir  pas  qu’il  devoit  s’at- 
3,  tendre  à  la  fuprife  où  il  me  voyoit. 
»  Toutes  les  fois  que  quelque  perfonne 
3,  de  l’Art  eft  du  nombre  de  fes  malades, 
s,  îl  écoute  d’autant  plus  facilement  tous 
s,  les  raifônnémens  qu’on  lui  fait ,  qu’il 
„  eft  fur  de  juftifier  fes  réponfes  par  le 
3,  bon  effet' de  fes  remèdes.  J’eus  beau 
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„  lui  oppofer  la  fenfibilité  de  l’urethre 
,,  &  des  parties  voifines ,  le  danger  d’in- 
5,  flammation  dont  elles  étoient  fufcep- 
5,  tibles  pour  peu  que  je  m’écartaife  de 
,,  mon  régime  ordinaire ,  &  les  accidens 
3,  qui  menaçoient  de  s’enfuivre  ,  s’il  -me 
,,  traitoit  dans  ces  circonftances.  Un  ma- 
3,  lade  aime  à  croire  Ton  Médecin &  il 
3,  eft  toujours  porté  à  goûter  fesrépon- 
j5  fes  quand  fes  remèdes  le  foulagent.  Je 
5,  m’accommodois  de  celles  de  M.  Da- 
„  ran ,  parce  que  ,  quelque  peu  fatifi- 
„  faifantes  qu’elles  m’euffent  paru  en 
3,  d’autres  tems  ,  j’éproiivois  qu’il  me 
5,  difoit  vrai.  Il  me  répondit  que  ,  eom- 
5,  me  il  ne  prefcrivoit  point  de  régime 
5,  pour  traiter  une  {impie  verrue  ,  ou 
3,  quelqu’éruptiori  d’aufli  légère  confé-* 
„  quence,  il  arrivoit  rarement  qu’il  fut 
„  obligé  d’en  ordonner  à  fes  malades  : 
3,  ce  qui  devoir  démontrer ,  ajoutoit-il , 
3,  combien  fes  fondes  ,  quelqu’efficaces 
3,  qu’elles  fuffent  pour  détruire  tous  les 
3,  vices  de  l’urethre  ,  étoient  pourtant 
3,  bienfaifantes  &  incapables  d’exciter  la 
3,  moindre  irritation.  Ce  qu’il  y  a  de 
3,  très-réel ,  c’eft  que  je  me  fuis  trouvé 
3,  pleinement  guéri  avant  de  finir  notre 
j,  voïage.  Je  n’ai  jamais  fi  peu  fouffett 
E  iiij 
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„  que  depuis  que  j  ai  commencé  lester 
„  médes ,  &  je  jouis  depuis  plus  d’un 
35  mois  de  la  plus  parfaite,  fauté.  Lare- 
3>  comioiffance  que  j  en  conferverai  à 
33  M.  Daran  pendant  toute  ma  vie  ,  eft 
3,  trop  grande  &  trop  fondée  pour  n  ê- 
3,  tre  pas  charmé  d’en  faire  un  aveu  au 
,3  Public»  pour  l’intérêt  de  l’humanité. 
33  Mais,  je  ne  fçaurois  finir,  Monfieur, 
33  fans  vous  faire  encore  part  des  autres 
„  guérifons  dont  j’ai  été  le  témoin  dans 
3,  la  route. 

„  Je  ne  vous  parlerai  point  dë  M.  lé 

33  Ch . . . parce  que  M.  Darari 

5,  naïant  pas  trouvé  néceflàire  qu’il  le 
a,  fuivît  comme  nous ,  il  fe  contenta  , 
»,  après  le  peu  de  féj our  qu’il  fit  à  Mont- 
„  pellier  ,  de  lui  laifler  plufieurs  de  fes 
s,  fondes ,  &  de  lui  prelcrire  la  maniéré 
3,  dont  il  devoir  s’en  fervir.  Par-là ,  vous 
a,  avez  toujours  été  à  portée  de  le  voir , 
„  &  de  juger  vous-même  de  fon  entière 
3,  guérifon.  Sa  fituation  n ’étoit  pourtant 
3,  pas  peu  de  choie  ,  puifqu  il  y.  avoit 
3,  dix-huit  ans  qu’il  fouftroit  un  flux  pu- 
a,  rulent  qui  l’incommodait  beaucoup, 

3»  que  nul  remède  n’avoit  pu  tarir.  Je 
„  voudrois  ,  Monfieur  ,  pouvoir  vous 
33  faire  part  de.  la  lettre  qu’il  a  écrite  à 
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î,  M.  Daran  pour  lui  marquer  fa  guéri- 
„  fou.  Le  public,  verrait  avec  plaifir  les 

expreffions  vives  que  fa reconnoiffance 
s,  lui  a  fournies. 

33  En  partant  de  Montpellier ,  nous 
as  étions  au  nombre  de  cinq  malades.  Il 
33  y  en  eut  deux  qui  ne  vinrent  qu  a 
33  Narbonne  ,  &  déux  autres  jufqu’à 
33  Touloufe,  M.  Daran  aïant  jugé  que  9 
>3  de  retour  chez  eux  ils  pouvoient  ach'è- 
53  ver  de  fe  traiter  eux-mêmes  ,  en  fui- 
33  vant  exactement  ce  qu’il  leur  prefcrf- 
33  voit.  J’ai  vu ,  Moniteur ,  lés  lettres  de 
3,  remerciement  des  uns  &  des  autres  ; 

33  ils  marquent  tous  qu’ils  font  parfaite- 
3,  çnent  guéris.  Puifque  vous  êtes  fur  les 
s,  lieux  mêmes  -s  vous  pouvez  fçavoit 
3,  mieux  que  moi-même ,  fi  leur  recon- 
3,  noifîance  eft  bien  fondée  :  permettez- 
3 j  moi-  feulement  de  vous  rappeller  ici 
3>  leur  état. 

3,  M . Négociant ,  étoit  attaqué 

5v  depuis  près  de  vingt  ans  ,  enfuite  de 
33  plufieurs  gonorrhées ,  d’une  grande 
3,  difficulté  duriner ,  accompagnée  de 
33  beaucoup  d’ardeurs  qu’aucun,  remé- 
,3  de  n’avoît  pu  calmer. 

„  M . . . . .  autre  Négociant ,  étoit  : 
33  attaqué ,  d’après  la  même  caufe ,  d’un  i 
Ev 
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„  flux  purulent  depuis  nombre  d  années '5 
„  &  d’un  embaras  dans  le  canal,  qui  lo- 
„  bligeoit  de  s’introduire  une  fonde  dè 
„  plomb ,  fans  quoi  il  effuïoit  des  fup~ 
„  preffions  totales  d’urine. 

.  „  M. . ... .  Marchand  ,  étoit  atteint 

5,  depuis  dix  ans  d’une  ftrangurie  &  d’un 
écoulement  qu’aucun  remède .  n’avoit 
'«  pu  guérir. 

M . Confeiller  en  la  Cour  des 

„  Aides ,  fouffroit  à  la  fuite  dé  jà  me- 
„  me  caufe  une  difficulté  d’uriner  très- 
,,  cruelle,  fuivie  de  fréquens  accidens 
,,  d’ifchurie ,  &  ménaçant  du  plus  grand 
„  danger ,  parles  progrès  que  le  mal 
5,  faifoit  tous  les  jours.  - 

„  En  paflant  à  Narbonne  un  Négo- 
„  cîant  de  cette  Ville  prit  la  place 
„  de  deux  malades  qui  retournèrent  à 
,,  Montpellier ,  &  nous  fuivit  jufqu’à 
,,  Touloufe.  Il  traînoit  depuis  douze  ans 
„  la  vie  du  monde  la  plus  cruelle ,  aïant, 
3,  enfuite  de  pfufieurs  gonorrhées ,  une 
„  ftrangurie  continuelle,  &  de  fréquens 
5,  accidens  d’ifchurie.  Les  embarras  qu’il 
3,  avoir  dans  le  canal  étoient  fi  confidé- 
3,  râbles  que  M.  Broqueneaü ,  célébré 
3,  Chirurgien  de  Montpellier,  avectou- 
55  te  l’habileté  que  vous  lui  connoiffez  > 
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j,  n  avoir  jamais  pu  le  fonder. 

5,  Pendant  le  court  féjour  que  nous  fi- 
5>  mes  à  Touloufe ,  trois  nouveaux  ma- 
3,  lades  rejoignirent  à  nous.  Le  premier 
33  étoit  un  Secrétaire  dun  de  M.  les 
a.  Subdélégués  de  la  Province  de  Lan- 
3,  guedoc  ,  attaqué  depuis  onze  ans  d’u- 
3,  11e  difficulté  d’uriner  accompagnée 
s,  des  douleursles  plus  vives ,  &  de  beau- 
3,  coup  d’ardeur,  avec  de  fréquentes  ré- 
53  tentions  :  il  nous  fuivit  juiqu’à  Bor¬ 
is,  deaux.  Le  fécond  étoit  un  Négociant 
3,  de  Narbonnne ,  attaqué  depuis  fix  ans , 
3,  d’un  écoulement  confidérable  caufé 
3,  par  divers  ulcères  fongueux  aux  en- 
3,  virons  des  glandes  proftates.  Il  urinoit 
s,  d’ailleurs  avec  beaucoup  d’ardeur.  M;. 
s,  Daran  11e  jugea  pasnéceflàire  de  lefai- 
5:  re  veniravec  nous.  Le  troffiéme  étoit 
3,  un  Gentilhomme  de  la  Ville  de  Tou- 
„  loufè  ,  dont  la  fituation  étoit  la  plus 
compliquée  que  j’eufle  encore  vûe. 

3,  Comme  ce  dernier  a  été  obligé  de 
3,  venir  jufqu  à  Paris ,  je  dois  plutôt  vous 
faire  mention  de  quatre  malades  qui 
3,  .groffirent  notre  troupe  à  Bordeaux.  - 
„  Le  premier  étoit  le  valet  de  chambre 

3,  de  Mr . Gentil-homme acta1 

a,  qué  depuis  vingt-trois  ans  d’un  écôu- 
E  vi 
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„  lement  avec  ftrangurie  &  fréquentes 

ifchuries.  Le  fécond  étoit  M . Né- 

„  godant ,  dont  la  fituation  étoit  depuis 
,j  fept  ans  très,  approchante  de  cette  der- 
3,  niére. 

3,  Les  deux  autres  malades  étoient  Of- 
»  ficiers  du  Château-Trompette.  L’un 
3,  étoit  atteint  depuis  trente-iept  ansd’u- 
3,  ne  ftrangurie  prefque  continuelle.,  6c 
,,  de  fréquens  accidéns  d’ifchürie.  Plü- 
„  heurs  gonnorrhées  avoient  laiffé  à 
3,  l’autre ,  un  écoulement  depuis  vingt- 
3,  fix  ans  j  avec  une  très-grande  difficul- 
3,  té  d’uriner.  M.  Daran  leur  donna  fes 
3,  foins  dès  les  premiers  jours  qu’il  les 
3,  vit,  il  les  leur;  continua  pendant  le 
3,  court  féjour  qu’il  fit  à  Bordeaux  ,  & 
3,  leur  prescrivit  la  maniéré  de  fe  con- 
3,  duire  après  fon  départ  *,  ils  l’ont  fuivie 
a,  avec  tant  de  fuceès  qu’ils  l’ont  tous  re- 
3,  mercié  j>ar  lettres ,  en  l’informant  de 
»  leur  guéri  fon.  En  un  mot  je  n’ai  eneo- 
3,  re  vu  aucun  malade  dont  la  guérifon 
3,  n’ait  déjà  eu  lieu ,  à  la  feule  exception 
s,  du  Gentilhomme  . dont  je  vous  ai  déjà 
,3  parlé.  - 

Celui-ci  3  outre  l’ancienneté  dé  fon 
3,  mal ,  qui  confiftoit  dans  une  ftrangu- 
53  rie.  des  plus  cruelles ,  ayoit  d’ailleurs 
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s,  quatre  fiftules  qui  rendoient  fa  fitua- 
,,  tion  déplorable.  U  11e .  cure  pareille  de- 
3,  mandoit  un  long  traitement,  qui  ne 
,,  pouvoit  s’opérer  que  fous  les  yeux  du 
3,  guériflèur.  Ce  traitement  feroit  pour- 
a,  tant  terminé,  fans  un  fâcheux  accident 
qui  faillit  à  nous  priver  de  M.  Dararn 
„  En .  arrivant  à  Orléans ,  il  eut  le 
s,  malheur  dé  tomber  rudement  en  for*1 
sj  tant  de  fa  chaife  de  pofte ,  &  de  fe  fra- 
a,  calfer  la  main  droite ,  ce  qui  le  mit 
„  hors  d’état  d’agir  pendant  un  temps. 
„  Malgré  cet' événement  le  malade  eft 
„  aujourd’hui  bien  prêt  de  fon  entière 
„  guérifon  :  il  urine  depuis  quelques  jours 
33  à  plein  canal ,  ôc  fes  fiftules  font  pref- 
3,  que  entièrement  fermées.  Cette  cu- 
3>  re  fera  d’autant  plus  :  d’éclat  ici  que 
„  ce  malade  a*été.  vifité  par  Mrs.  Pouffe 
«  Pere  &  Fils,  ôc  par  M.  Boyer  Doéteurs 
3,  Régens  de  la  Faculté  ,  de  Paris.  Mr. 
„  Puzos  Me.  Chirurgien  l’a  auffi  vu  & 
33  examiné.  Au  refte,  M.  Daran  ne  re* 
3,  çoit  point  de  malade  que  leur  état  naît 
3,  été  conftâté  par  quelque  Médecin  ou 
,,  Chirurgien ,  pour  que  les  perfonnes 
„  de  l’Art  jugent  elles-mêmes  des  bons 
„  effets  de  fa  méthode. 

„  Quelque  longue  que  foit  cette  Let- 
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„  tre ,  je  me  flatte ,  Monfieur ,  que  vous 
„  voudrez  bien  ne  pas  m'en  fçavoir  mau- 
j,  vais  gré,  puifqu’  elle  vous  eft  une  con- 
»  firmation  que  la  Chirurgie  a  enfin  ac- 
„  quis  une  partie  qui  lui  manquoit ,  & 
„  qui  lui  étoit  fi  néceflàire. 

„  J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  pro* 
3>  fond  refpeéb. 

53  M  o  u  s  i  e  u  r  s 

«  Votre  très  -  humble 
„  &  très  -  obéilfant 
,j  Serviteur. 

J,  B  O  Y  E  K.o 

„  A  Paris  U  douze  Novembre  174Î* 

.  Cette  Lettre  contient  la  relation  exac¬ 
te  de  mon  voyage ,  à  l’exception  d’unè 
feule  cure  dont  M.  Boyer  ne  parle  pas  , 
parceque  j’avois  entrepris  le  malade 
avant  que  ce  Chirurgien  fe  mît  entre 
mes  mains.  Elle  fera  la  IXe'  obferva- 
tion ,  &  les  fui  vantes  contiendront  le 
détail  de  celles  que  M.  Boyer  ne  fait 
qu’indiquer. 

Observation  IX. 

XTn  Gentilhomme  d’Avignon  vint  m’y 
confulter  à  mon  paflàge ,  &  m’aïant  don- 
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îié  fa  confiance ,  me  füivit  jüfqu  à  Mont¬ 
pellier.  J’eus  le  bonheur  dans  le  court 
îejour  que  j’y  fis ,  de  le  mettre  en  état  de 
pouvoir  achever  lui-même  fa  guérilon  j 
au  moïen  des  remèdes  que  je  lui  laiffai. 
Elle  fut  parfaite  en  foixante-dix-huit 
jours.  Ce  malade  étoit  attaqué  depuis 
trois  ans  d’une  ^gonorrhée  qu’aucun  re¬ 
mède  n’avoit  pû  tarir.  Il  eft  vrai  qu’il 
urinoit  à  plein  canal,  mais  l’exulcération 
des  canaux  excrétoires  de  toutes  les  glan¬ 
des  dé  l’urethre ,  &  desproftates  même, 
que  je  découvris  par  mes  fondes,  ne 
pouvoit  lui  promettre  qu’un  avenir  fa- 
nette. 

Observation  X. 

M - .  Négociant  de  Montpellier  , 

c’èft  le  premier  dont  parle  M.  Boyer , 
avoir  en  eonféquence  de  plufieurs  go¬ 
norrhées  une  grande  difficulté  d’uriner, 
accompagnée  de  beaucoup  d’ardeur  , 
nul  remède  n’avoit  pu  ïbulager  ces  ac- 
cidens ,  qui  étoient  caufés  par  deux  ob- 
ftacles  dans  le  canal  de  l’urethre.  Il  fut 
obligé  de  me  luivre  jufqu’à  Narbonne. 
Son  traitement  fut  plus  long  que  je  ne 


'■viî  Ï)e  s  Mai  àbiïs 
my  attendois,  par  rapport  à  un  dépôt 
qui  Te  fit  fur  untefticule  pendant lufa- 
ge  quil  fit  de  mon  remede,  &qui  s’abf- 
^  céda  par  la  mauvaife  conduite  &  le  peu 
**  de  régime  du  malade.  Il  fut  pourtant  ra- 
*  dicalement  guéri  en  quatre-vingt-huit 
jours. 

O  B  S  ESTAT  TOU-  X  I. 

M.  Le  Chevalier  P  ....  fut  un  des  ma¬ 
lades  qui  me  confulta  à  Montpellier.  Il 
a  voit  depuis  dix  ans  un  écoulement  puru- 
lent  que  les  plushabiles  Praticiens  de  cet¬ 
te  Ville  n’a  voient  pû  arrêter.  Céquiétoît 
le  plus  remarquable  chez-lui ,  c’eft  que , , 
malgré,  l’ancienneté  de  l’écoulement ,  le 
canal  de  Purethre  étoit  parfaitement  li¬ 
bre  -,  car  il  n’y  avoit  uniquement  que  des 
ulcères  aux  canaux  excrétoires  des  glan¬ 
des  de  Cowper.  Je  lé  mis  tout  de  fuite  à 
lufage  de  mes  remèdes ,  &  léurs  fuccès 
fut  allez  heureux  pour  lé  difpenfer  dé  me 
fûivre.  Je  lui  lailfai  ceux  dont  il  avoir 
befoin,  avec  des  inftruétions  fuffifantes  5 
&  foixante-fept  jours  après  il  fut  radx-  - 
«alément  guéri» . 
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Observation  X  I I. 

M.  -B". ....  Négociant  de  Montpeî-  ^ 
lier,  à  la  fuite  de  plufieurs  gonorrhées, 
avoit  dans  le  canal  de  l’urethre  plufieurs 
obftacles ,  &  un  écoulement  virulent  qui 
duroit  depuis  cinq  ou  fix  ans ,  fans  qu’il 
eût  reçu  le  moindre  fomlagement  d’une 
infinité  dé  remedes  qui  lui  avoient  été 
miniftrés  par  lès  plus  habiles  Praticiens. 

Il  ne  trouvoit  de  refiource  contre  les 
fuppreffions  totales ,  dont  il  avoit  été  at¬ 
taqué  plufieurs  fois ,  que  dans  l’ufage  dés 
fondes  de  plomb.  Je  commençai  à  le 
traiter  à'Montpellîer  ,  &  il  me  fuivit  juf- 
qu’à  Touloufe  ,  fa  cure  n’étant  point  af- 
{èz avancée  à  Narbonne,  pour  que  je  le 
trouvafïe  en  état  d’achever  lui-même  de 
fe  guérir  avec  les  remèdes  &  lesinftruc- 
tions  que  je  lui  dônnerois.  Il  retourna 
chez  lui  quand  je  quittai  Touloufe ,  & 
fut  parfaitement  guéri  dans  le  courant 
du  mois  de  Septembre  de  la .  même  an¬ 
née. 
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Observation  XI II 

Je  commençai  encore  à  Montpellier 
la  cure  de  M.  B..,..  Négociant  de  la 
même  Ville  ,  à  peu  près  de  l’âge  du  pré¬ 
cédent  ,  c’eft-à-dire  5  de  trente-cinq  à 
trente-fix  ans ,  attaqué  depuis  dix  ans  d’u¬ 
ne  ftrangurie  cruelle  ,  &  d’un  écoule¬ 
ment  opiniâtre.  Il  n’urinoit  que  goutte 
à  goutte  ;  encore  ne  pouvoit’il  faire  for- 
tir  de  l’urine  qu’en  tordant  &  preffant 
la  verge.  Ces  accidens  ,  fuite  d’une 
grande  quantité  de  gonorrhées  ,  qui  lui 
-avoient  caufé  plufieurs  rétentions  tota¬ 
les,  fans  quon  eut  pu  en  détruire  la  eau- 
fe ,  l’obligerent  de  fe  mettre  entre  mes 
mains.  Ils  étoient  l’effet  de  plufieurs  ob- 
ftacles  qui  bouchoient  prefqu’entiére- 
ment  le  canal  de  l’urethre.  Ce  malade 
fut  ,  comme  le  précédent ,  obligé  de  me 
,  fuivre  jüfqu’à  Touloufë.  Je  le  mis  alors 
en  état  de  fe  traiter  lui-même.  L’atten¬ 
tion  qu’il  eut  à  ne  pas  s’écarter  de  l’inf- 
traction  que  je  lui  donnai  fut  récompen- 
fée  par  une  prompte  èc  parfaite  guéri- 
fon. 
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Observation  XIV. 

M. . . Confeiller  de  la  Cour  dès 

Aides ,  fe  mit  entre  mes  mains  par  le 
confeil  de  M.  Haguenot  célébré  Profef- 
feur  en  Medeeine  de  Montpellier.  Diffé¬ 
rentes  gonorrhées ,  dont  il  lui  reftoitun. 
petit  écoulement ,  lui  caufoient  une  dif¬ 
ficulté  duriner  qui  avoir  fouvent  dégéné¬ 
ré  en  fiippreffions  totales.  Le  mal  étoit 
produit  par  deux  obftacles  dans  l’urethre. 
Je  lui  propoiai ,  comme  au  précédent  de 
me  fiiivre  jufqu’à  Narbonne,  ne  trou¬ 
vant  pas  fa  cure  affez  avancée  pour  quil 
pût  fe  pafferde  mes  foins  immédiats, 8c 
M.  Haguenot  lui  confeilla  de  prendre 
ce  parti.  Mais  peu  de  temps  après  fon  re¬ 
tour  à  Montpellier ,  il  fut  attaqué  d’une 
fièvre  ,  qu’on  me  dit  être  maligne  ,  qui 
rendit  le  traitement  plus  long  :  cependant 
fa  guérifon  fut  parfaite  quelque  temps 
après. 

Observation  XV. 

Des  gonorrhées  réitérées  avoient  lai£' 
fé  a  M.  J.. . . .  Sécnétaire d’un desSub*? 
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délégué  de  la  Province  du  Languedoc  j 
une  difficulté  d  uriner  accompagnée  de 
vives  douleurs ,  de  beaucoup  d’ardeur , 
&  quiavoit  été  fuivie  de  plufieurs  réten¬ 
tions  totales.  Il  étoit  réduit  à  un  état  fi 
fâcheux  qu’il  nepouvoitni  agir  ni  vivre 
comme  le.xefte  des  hommes.  Tels  étoient 
les  accidens  que  prodùifoient,  fur  -  tout 
depuis  fept  à  huit  ans,. difféfens  obftacles 
qui  retréciftoiëntle  canal  de  l’urethre.li 
fut  obligé  de  me  fuivre  jufqu’à  Bordeaux* 
&  fut  guéri  comme  les  précédens  ,  au 
moïen  des  remedes.  &:  des  inftruclions 
que  je  lui  donnai. 

Observation  ,X  Y  Ï. 

Le  nommé  C . . . .  âgd 

dë.  quarante-cinq  ans  ,  valet  de  cham¬ 
bre  de  M.  T.  ...  Gentilhomme  de¬ 
meurant  à  Bordeaux,  avoir  depuis  vingt- 
trois  ans  un  écoulement  vénérien ,  Sc 
plufieurs  obftacles  dans  lè  canal ,  qui  lui 
caufbient  depuis  douze  ans  une  ftran- 
gurie.  continuelle  ,  &  de  fréquentes  at¬ 
taques  d’ifchurîë.Jele  mis  dàns  l’ufage  de 
mes  remèdes  aufiitôt  après  que  je.  l’eus 
fondé  j  &  je  lui  laxflài  en  partant  tout 
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ce  dont  il  -a voit  befoin  pour  achever  de 
fe  guérir  ;  ce  qui  arriva  au  bout  de  qua¬ 
tre  mois.  Il  l’auroit  fans  doute  été  plu¬ 
tôt,  ainfique  les  trois  iuivans  ,  fij’avois 
pu  diriger  moi-même  mes  remèdes. 

O  B  SES.  VAX  ion  XVII. 

M.  L . T - -  Négociant  de 

îa  même  ville  ,  âgé  d’environ  vingt- 
trois  ans,  en  conféquence  de  plufieurs 
vices  de  l’urethre  ,  fuites  de  plufieurs 
gonorrhées  ,  avoir  un  écoulement  viru¬ 
lent  un  tel  rétréoiflèment  du  canal  , 
que  l’urine  ne  fortoit  que  comme  un 
fil  ,  ou  même  goutte  à  goutte,  avec 
efforts  &  ardeur  ,  &  qu’il  avok  eu  plu¬ 
fieurs  attaques  de  rétention  totale.  Il  fut 
guéri  à  peu  près  dans  le  même  tems 
que  le  précédent  par  les  remèdes  que  je 
lui  laifiai ,  étant  parti  peu  de  tems, après 
avoir  commencé  fou  traitement. 

Observât  i  o  n  XVIII. 

M.  L.  _ Officier  de  l’Etat 

Major  du  Château  -  Trompette ,  âgé 
d’environ  cinquante  ans ,  avoir  dans  le 
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canal  différens  obftacles  produits  par 
plufieurs  gonorrhées  précédentes  ,  &  ces 
obftacles  lui  caufoient  depuis  vingt*, 
fept  ans  mie  ftrangurie  continuelle  qui 
étoit  fouvent  dégénérée  en  ifchurie.  je 
commençai  auifi  le  traitement  de  ce 
malade  à  Bordeaux5,  de  le  lui  laiffai 
achever.  Il  recouvra  la  fanté  après  trois 
mois  quelque  peu.  plus.  - 

Observation  XIX. 

tJn  autre  Officier  âgé  de  trente-huit 
ans  qui  fer  voit  dans  le  Régiment  de 

P. . .  &  que  je  trouvai  comme-; 

le  précédent  au  Château*- Trompette  , 
avoir  depuis  dix  à  douze  ans  un  écou¬ 
lement  virulent  de  une  très-grande  dif¬ 
ficulté  d’uriner  ,  que  le  grand  remède 
réitéré  plufieurs  fois  11  avoir  point  fou- 
kgé.  Il  fut  guéri  :  comme  fon  confrère 
par  les  remèdes  que  je  lui  laiilâi, 
à  peu  près  dans  le  même  tems. 

C’eft  par  erreur  que  Moniteur  Boyer 
dit  que  ce  dernier  malade  étoit  Officier 
du  Château  -  Trompette.  Il  s’eil  aufll 
gîiffé  dans  les.  datés-  des  maladies  quel¬ 
ques  erreurs ,  peu  eifentiellesà  la  vérité. 
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mais  que  j’ai  cru  devoir  réformer  dans 
mes  Obfervations >  afin  de  n’avoir  moi- 
même  aucun  reproche  à  me  faire. 

OSSER  VÀ.T.IOU  XX. 

M.  D . . . . Négociant  de 

Narbonne,  âgé  d’environ  cinquante  ans, 
étoit  attaqué  depuis  quatorze  à  quinze , 
iorfque  je  paffai  par  cette  ville ,  d’une 
difficulté  d’uriner ,  à  la  fuite  de  plu- 
fieurs  gonorrhées.  Elle  étoit  des  plus 
cruelles  ,  fur-tout- depuis  douze  ans  ,  & 
lui  avoir  occafionné  plufieurs  fois  des 
rétentions  totales  d’urine  de  quarante- 
huit  à  foixante  heures  ;  pour  une  défi- 
quelles  on  appella  Monfieur  Broque- 
neau ,  habile  Chirurgien  de  Montpellier, 
qui  ne  put  réufïîr  à  lui  introduire  l’algalie. 
Ces  accidens  étoient  produits  par  plu¬ 
fieurs  obftaclés  qui  s’étoient  formés  dans 
l’urethre.  Il  fut  obligé  de  mé  fuivrejuf- 
quà  Touloufe ,  d’où,  l’aïant  trouvé  en 
état  d’achever  de  fe  traiter  lui-même  ; 
je  le  renvoyai  dans  la  patrie.  Il  fut 
guéri  à  peu  près  dans  lemêmetems  que 
les  précédens.  Ce  malade  eft  le  même 
qui  ,  par  un  yice  de  conftruétion  dans 
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la  lettre  de  Monfieur  Boyer ,  paraît  être 
un  fécond  malade  qui  me  fuivitde  Tou- 
loule  à  Bordeaux  ;  ce  que  j  ajoute  ici 
pour  ne  point  me  mettre  dans  le  cas 
d  effiiyer  le  reproche  de  fauffeté ,  quoi¬ 
que  je  lois  perfuadé  qu’on  ne  pourrait; 
jamais  la  découvrir. 


OBSERVATIONS 

CHIRURGICALES 

[SUR  UES  MALADIES 

DE  L'URETHRE- 


TROISIEME  PARTIE 

CONTENANT  LES 

principales  guérifons  que  j’ai  opérées 
a  Paris. 

Observation  I. 


N  Gentilhomme  de  la.  pro¬ 
vince  du  Languedoc ,  âgé 
de  j  j  ans,  contracta  en  1 7  3  o 
une  gonorrhée  dont  il  fe  fit 
traiter  par  un  Chirurgien  qui  lui  en 
avoit  guéri  deux  précédentes.  Après  uii 
Partie  U  J.  *  F 


lit  Des  M  a  l  a  p  i  e  s 
mois  &  demi  d’un  traitement  infruc¬ 
tueux  5  il  fe  maria  fur  la  foi  du  Çhirur- 
gien ,  qui  l’alfura  que  lecoulement  ref- 
tant- étoit  fans  conféquence.  Mais  trois  i 
ans  s  étant  écoulés  ,  il  s’apperçut  que 
le  fil  des  urines  commençoit  à  diminuer , 
&  qu’il  y  avoit  divers  obftacles  dans  le 
canal  de  l’urethre.  La  fortie  de  l’urine 
devint  infenfiblement  douloureufe ,  & 
accompagnée  de  beaucoup  d’ardeur  ,  & 

.  une  fièvre  éphémère  fe  faifoit  fentir 
tous  les.  mois.  Deux  ans  après  laftran- 
gurie  étoit,  beaucoup  plus .  cruelle  >  8c 
la  fièvre  prenoit  tous ‘les  quinze  jours. 
L’écoulement  s’arrêta  de  lui-même.  En 
1740  il  fe  forma  une  tumeur  au  fcro- 
tum;  elle  s’âbfcéda  bientôt ,  8c  dégéné¬ 
ra  en  fiftuie.  Le  malade  fut  alors  pâlie 
par  le  grand  remède  5  mais  ,  loin  qu’il 
procurât  du  foülagêment ,  il  le  forma 
bientôt  après  une  tumeur  près  de  l’anus. 
Elle  sabicéda  comme  la  première  '/& 
produifit  une  fécondé  fiftuie.  Le  mala¬ 
de  fut  alors  à  Bareges  ;  mais  la  faifon 
ne  lui  aïânt  pas  permis  d’y  relier  long* 
tems  ,  il  attribua  à  cette  raifon  le  peu 
de  foulagement  que  les  eaux  lui  procu¬ 
rèrent.  De  retour  il  fit  de  nouveaux  re¬ 
mèdes  également  infrudueux.  Enfin  il 
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fê  réduifit  à  la  patience ,  par  lavis  Ses 
gens  du  métier  ,  qui  lui  dirent  que  fon 
mal  nétoit  point  lufceptible  d’une  gué- 
rifon  radicale.  La  fièvre  s’étant  rendue 
plus  fréquente  en  174  a  ,  il  ufa  de  la 
poudre  de  Monfieur  Ailhaud,  Médecin 
d’Aix ,  qui  le  foulagea  confidérablement. 
Il  lien  fut  pas  de  même  des  bougies 
qu’un  Chirurgien  lui  fit  emploïer.  Elles 
augmentèrent  le  mal  au  lieu  de  le  di¬ 
minuer*,  il  fallut  donc  en  revenir  à 
la  patience.  Mais  le  mal  fit  bientôt  apres 
des  progrès  fi  rapides ,  que ,  lorfque  je 
vifitai  ce  malade ,  en  paient  à  Touloüfe 
au  mois  de  feptembre  1745  »  &  avoit 
cinq  différentes  fiftules  au  fcrotum  & 
au  périnée  ,  &  le  canal  de  l’urethre 
plein  d’excroiflànces  calleufes  ulcérées 
qui  produifoient  un  flux  purulent  ,  & 
une  difficulté  d’uriner.  De  fréquentes  at¬ 
taques  d’une-fiévre  qui  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  opiniâtre  étoient  un  fur- 
croît  de  maux,  qui  11e  contribuoient  pas 
peu  à  augmenter  le  défagrément  de  fa 
fituation.  Comme  il  m’étoit  impoffible 
de  mettre  en  peu  de  jours  ce  malade  en 
état  de  fe  palier  de  ma  préfence ,  je  lui 
dis  que,  s’il  vouloit  me  fuivre ,  je  lui  pro- 
mettois  une  guérifon  radicale.  Il  y  con- 

P  i) 
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fëntit ,  votant  les  progrès  qu’avoit  faits 
la  guérifon  de  plufteurs  malades  qui 
voiageoient  avec  moi.  Je  le  mis  donc 
dans  l’ufage  de  mes  remèdes  &  à  mon 
arrivée  à  Paris ,  je  priai  MM.  Pouffe 
pere  &  fils  &  .Boyer  ,  &  Moniteur 
Puzos  ,  de  le  viftter.  S’ils  virent  avec 
compaffion  l’état  déplorable  du  malade , 
ils  virent  enfuite  avec  admiration  envi¬ 
ron  deux  mois  &  demi  après  ces  cinq 
fiftules  entièrement  cicatrifées ,  &  le  ca¬ 
nal  de  l’urethre  fi  parfaitement  mondi- 
fié  &  delobftrué  ,  quet  l’urine  for  toit  à 
plein  canal ,  comme  avant  que  les  acci- 
dens  euffent  commencé.  La  fièvre  ha¬ 
bituelle  avoit  cellé  :  en  un  mot  depuis 
ce  teins  le  malade  jouit  des  agrémens 
d’une  guérifon  parfaite ,  qui  ne  s’eft  pas 
démentie  jufqu’à  ce  jour. 

Certificat  de  Monfîeur  Poujfie  pere.  : 

»  Je  feuffigné ,  Dodeur  en  Méde- 
55  cine ,  certifie  avoir  été  appellé  pour 
3)  examiner  dans  la  maifon  de  Moniteur 
55  Par  an  Chirurgien ,  rue  de  Richelieu , 
»5  au  mois  d’oétobre  1745,  un  gent^' 
55  homme  de  la  province  du  Languedoc , 
55  âgé  d’environ  cinquante  ans ,  auquel 
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»  je  remarquai  au  canal  dël’urethte  cinq 
»  fiftûles  ,  toutes  accompagnées  de  cal- 
3>  loftcés  &  de  duretés  confidérables , 
33  par  où  les  urines  s'écoutaient  ,  & 
33* qu’euviron  deux  mois  8c  demi  après 
33  toutes  ces  caltafités  &  fiftûles  étoient 
33  parfaitement  guéries ,  la  verge  aïant 
53  recouvré  fà  confiftance  &  loupleftè 
33  naturelles  ,  &  le  malade  piflant  à 
33  plein  canal.  A  Paris  ce  vingt-fix  jan- 
»  vier  1747.  Signé ,  P  o  u  s  s  e  pere. 

Certificat  de  Monfieur  Beyer. 

33  Je  fouffigné ,  Docteur  Régent  de 
33  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  8c 
33  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  certifie 
33  qu'a  la  fin  de  l’année  1745  >  3e  vifitai 
33  à  la  priere  de  Monfieur  Daran  Chirur- 
»  gien  ordinaire  du  Roi  Monfieur  de  L. 

>»  . . Gentilhomme  Languedocien’, 

3»  dont  il  eft  parlé  dans  l’obfervation 
33  I.  Qui  avoir  le  périnée  &  le  fcrotura 
»  criblés  de  cinq  fiftûles  ,  par  lefquel- 
33  les  fe  perdoit  toute  fon  urine  ;  que  le 
33  bord  extérieur  de  ces  fiftûles  étoit  cal- 
33  leux  &  relevé  en  cul  de  poule  ;  que 
*  le  canal  de  l’urethre  étoit  tellement 
»  bouché  qu’à  peine  pou-voit-011  y  faire 
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»  encrer  un  pouce  de  fonde ,  obftru&ion 
35  qui  s  etendoit  jufques  vers  la  racine 
«  du  gland.  J’avouerai  ingénuement 
3»  que  ,  quelque  confiance  que  méritent 
»  ceux  qui  ont  atcefté  la  vérité  des  cu- 
3>  res  furprenantes  que  Monfieur  Da- 
»  ran  avoir  opérées  à  Marfeille ,  &  no- 
«  tamment  de  celles  du  Chapelier  &  du 
3>  Parfumeur  d’Avignon  ,  je  ne  pus  me 
33  perfuader  qu’il  en  feroit  de  même  du 
s»  malade  que  je  voïois.On  peut  donc  ju- 
33  ger  de  mon  étonnement ,  lorfqu’après 
33  deux  mois  &  demi  je  vifitai  uiie  fe- 
33  conde  fois  le  Gentilhomme  ,  &  le 
3*  trouvai  auffi  parfaitement  rétabli  que 
33  s’il  n’avoit  jamais  été  malade.  Après  une 
33  cure  auffi  furprenante ,  j’ofê  affûrer 
et  qu’il  n’y  a  point  de  maladie  de  l’ure- 
*  thre  que  Monfieur  Daran  ne  puiffe 
33  guérir  par  l’ufage  de  là  nouvelle  mé- 
»3  thode  ,  &  que  îa  découverte  eft  une 
33  des  plus  importantes  dont  on  puifle 
33  enrichir  la  Chirurgie.  Fait  à  Paris  ce 
33  vingt-quatre  juin  1747.  Signé ,  Boyer* 

OSBRY  ATION  IL 

M.  le  Chevalier  de . .Capitaine 

âgé;  de  quarante-cinq  ans,  fut  atteint  en 
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173  6  d’une  gonorrhée  avec  un  éçou- . 
lement.  abondant ,  &  des  ardeurs  d’urine 
très-violentes  ,  qui  augmentèrent  mal¬ 
gré  un  traitement  de  trois  mois ,  jufqu’à 
devenir  continuelles.  Le  fil  des  urines  di¬ 
minua-  fenfiblement.  On  lui  confeilla 
pour-lors  les  eaux  de  faint  Pierre.  Il  les 
but  pendant  neuf  jours  ,  &  elles  le  mi¬ 
rent  en  état  de  venir  chercher  du  fie-' 
cours  dans  la  capitale.  Un  Chirurgien' 
dans  trois  mois  de  tems  ne  vint  à  bout 
que  d’affaiffer  les  premiers  obftacles 
qu’il  rencontra  dans  l’urethre  -,  mais  il 
n’en  put  jamais  franchir  un  dernier, 
qui  l’empêcha  d’entrer  dans  la  veflie , 
au  voifinage  de  laquelle  il  fe  trouvoit. 
Cependant  l’écoulement  fubfiftoit  tou¬ 
jours  ;  ce  qui  engagea  le  malade  à  faire 
d’autres  remèdes  ,  qui  ne  firent  que  lui, 
caufer  beaucoup  dé  fouffrances  pendant 
dix  mois.  Il  eut  recours  à  moi  le  onze 
janvier  1746.  Je  le  fondai  en  préfence 
de  Monfieur  Pouffe  fils  ,  à  qui  je  fis 
toucher  le  premier  obftacle  ,  qui  étoit 
à  trois  travers  de  doigt  de  l’orifice  de 
i’urethre.  L’aïant  détruit  au  moïen  de 
mes  fondes ,  j’en  trouvai  un  fécond  peu 
diftant  du  premier  ,  d’ou  fuintoit  une 
matière  virulentejqui  produifoit  l’écoule-* 
F  iiij 
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ment  opiniâtre.  Je  détruifis  encore  cet 
obftacle  avec  mes  fondes ,  &  le  fecours 
dès  remèdes  internés  dont  je  fais  üfagé 
en  pareil  cas.  Le  troisième  obftacle  fut 
auffi  emporté ,  &  le  malade  guérit  par¬ 
faitement  en  moins  de  trois  mois:  Mon¬ 
teur  Poulie  Ta  vifité  depuis  là  güérifon. 
Les 'trois  obftacles  étaient  des  excroil- 
lànces  de  chairs  fongüeufes. 

Certificat  de  Monfeur  Touffe  fits . 

»  Je  foulïïgné  ,  Dodeur-  Régent" 
53  de  la  Faculté  de’ Médecine  de  Paris  , 
sy  ancien  Profellèur  de  Chirurgie,  8c  Cen- 
33  feur  Roïal  ,  certifie  que  Monfieur  le 
»  Chevalier  de.  ..... .  était  atteint  dé 

»  pîufieurs  obftacles  dans  le  canal  de 
33  Fürethre  ,  8c  d’un  écoulement  vi- 
rulent,  qu’il  difoit  porter  depuis  dix 
=>  ans,  à  la  fuite  de  pîufieurs  gonorrhées  j  . 
33  que.  je  Fai.  vû  deux  fois  trës-tour- 
33  mente  de  rétention  d’urine  ,  accom- 
33  pagnée  d’accidens  fâcheux ,  pour  lef- 
33  quels  je  l’aî  fait  faigner ,  &  lui  ai  fait 
33  prendre  les  demi-bains ,  8c  autres  re- 
3»  médes  convenables  *,  8c  que  n’aïant 
33  pu  lui  procurer  quelque  foulagement 
33  fans  guérir  la  caufe  ,  il  s’eft  mis  pat 
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55  mon  confeil  le  onze  janvier  1746, 
55  entre  les  mains  de  Monfieur  Daran  3 
»  pour  être  traité  par  fa  méthode ,  dont 
55  j’avois  déjà  vu  de  très  -  bons  effets  ; 
5s  enfin  que  je  1  ai  trouvé  guéri ,  ainfi 
as  qu’en  convient  mondit  fieur  le  Che~ 

»  valier  de . l’aïant  vû  depuis 

33  dans  une  autre  maladie  qui  n’avoit  au- 
3>  cun  rapport  avec  la  première,  &  dans 
33  laquelle  cependant  elle  auroit  pu  fe 
33  redéclarer ,  fi  elle  n’avoit  été  parfaite- 
33  ment  détruite.  A  Paris  ce  dix  -  fept 
33  avril  l’an  i  7-47;  Signé ,  Pousse, 
»  fils. 

Observation  ITL 

M:.  lé  M. ......  dé  P, . âgé  de 

quarante  -  huit  ans ,  fraîchement  guéri 
d’une  chaudepifiè  qu’il  avoit  prife  à  Paris 
en  17  i4,fut  atteint  d’une  fécondé  dont  on 
ne  put  entièrement  tarir  l’écoulement,  il 
s’apperçut  même  peu  de  tems  après  que 
le  volume  des  urines  diminuoit,  &  qu’il 
n’en  rendoit  les  dernieres  gouttes  qu’eri 
s’efforçant.  La  difficulté  augmenta  tel¬ 
lement  avec  le  tems  ,  qu’il  fut  attaqué 
d?une  fuppreffion  totale  d’urine  qui  ne 
céda  qu’à  beaucoup  de  faignées,de  bains* 
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de  lavemens ,  &  autres  remèdes  rela- 
chans.  O11  lui  confeilla  pour-lors  l’ufa- 
ge  des  fondes  de  plomb  ,  dont  il  tira  fi 
peu  de  foulagement ,  qu’il  penfa  périr 
dans  le  mois  de  février  1746  d  une  ré¬ 
tention  totale  qui  avoir  déjà  été  précé¬ 
dée  de  plufieurs  autres.  Dans  cet  état , 
Monfieur  de  la  Peyronie  quil  confultâ 
lui  confeilla  de  lè  mettre  entre  mes 
mains.  Je  le  fondai ,  &  lui  trouvai  dans 
l’urethre  trois  excroiifances  calleufes , 
deux  rondes  &  une  longue  &  platte  en 
deçà  du  vérumontanum.  Il  ne  me  fallut 
qu  environ  deux  mois  pour  fondre  ces 
trois  callofités  par  l’ufage  de  mes  fondes , 
&  des  remèdes  internes  convenables  ; 
ôc  le  malade  au  bout  de  ce  tems  fit  part 
à  Monfieur  de  la  Peyronie  de  fa  parfai¬ 
te  guérifon. 

Certificat  de  Monfieur  de  Lapeyronie. 

'  »  Je  fou  (ligné ,  Premier  Chirurgien 
»  &  Médecin  confultant  du  Roi ,  cer- 
»  tifie  avoir  vu  ?  &  mis  entre  les  mains 
»,  de  Monteur  Daran  le  malade  qui  fait 
w  le  fujet  de  l’obfervation  1 1 1.  atteint 
«?  de  carnofités  dans  le  canal  de  l’ure- 
»  threj  de  d’un,  écoulement  virulente 
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J?  dont  il  a  été  parfaitement  guéri  par 
55  l’ufage  de  fes  remèdes.  Fait  a  Verlail- 
jî  les  ce  quatre  avril  1747*  Signé , 
Lapeyronie. 

O  b  S  E  R  V  A  T  I  O  N  I  Y. 

M.  le  B ...  : .  de .... .  âgé  de  cm- 
quantedix  ans ,  prit  en  1 7.3  o  dans  une 
Ville  du  Nord  une  chaudepifie  qui  fut 
parfaitement  guérie  en  trois  mois  -,  mais 
iîne  fut  pas  fi  heureux  en  1733.  Sept 
mois  ne  purent  tarir  1  écoulement  d’une 
fécondé  qui  fut  accompagnée  des.  fymp- 
tomesles  plus  fâcheux.  Il  s’apperçut  peu 
de  temps  après  de  la  diminution  du  fil 
des  urines  ,  &  qu’il  ne  les  rendoit  plus 
fans  efforts.  Deux  ans  s’étant  écoulés, 
&  les  fyprptôïnes  augmentant if  prit 
le  parti-  de  venir  à  Paris  pour  y  rétablit 
la  fanté.  Plufieurs  perforines  célébrés  ftjr 
rent  confultées ,  &  les  remedes  qu’elles 
employèrent  ,  un  entr’autres  pendant 
un  an  ,  eurent  fi  peu  de  fuccès ,  malgré 
les  efpérances  qu’on  lui  donndit  ÿ  c[uen 
ï74'3  il eut  plufieurs  attaqups-de  réten¬ 
tion  totale  d’urine  ,  qui  durèrent  jufqu’è 
quarante  heures ,  avec  des  douleurs  inex¬ 
primables.  Ileutrecoursalbrsàune  per- 
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Wne  dont  la  réputation  eft  des  mieux 
établies ,  qui  véritablement  ne  lui  pro¬ 
mit  rien ,  mais  aufïi  qui  ne  lui  procura 
aucun  foulagement  pendant  deux  ans 
quelle  le  traita.  Il  croïoit  en  conféquen- 
ce  Ton  mal  incurable ,  voïant  que  dix  ans 
palTés  dans  les  remedes  n’en  avoient  pû 
empêcher  l'augmentation ,  lorfqu’  il  en¬ 
tendit  parler  de  moi.  Il  engagea  M.  Ge- 
niri  j  Médecin  ordinaire  de  M.  le  Duc 
d’Orléans, à  l’amener  chez  moi.  C’étoit  le 
dix  décembre  1745.  Je  f°ndai  le  malade?* 
&  lui  trouvai  une  excroiflance  de  chair 
baveufe  vers  le  milieu  du  canal  de  l’ure- 
thre ,  &  le  vérumontanum  ulcéré  &  cal¬ 
leux.  Je  le  traitai fuivant  ma  méthode;, 
mais  le  trop  grand  ufage  qu’il  avoit  fait 
de  remedes  contraires  à  ton  mal ,  ren¬ 
dit  celui  des  miens  beaucoup  plus  long  * 
de  maniéré  qu’il  ne  fut  guéri  que  vers  le 
mois  de  juin  fuivant.  .  ; 

Certificat  de  M.  Sarrau. 

3,  Je  fouffigné  ,  Chirurgien  juré,  de; 
5,  S.  Corne ,  certifie  que  M.  le  B.. ... . 

3,  de .... .  étoit  attaqué  d’une  rétention 

^  d’urine,  cauféepar  des  carnofités  dans 
gdecanal  de  l’urethre,  dont  :  les  aecidens 
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j,  le  faifoient  foufti'ir  depuis  très  îong- 
„  temps  ,  malgré  les  fecours  tentés  par 
5,  des  plus  habiles  perfonnes  de  l’Art,  6c 
„  lans  autre  fuccès  que  de  lui  procurer 
3,  quelque  foulagement  dans  des  tems; 

„  ce  qui  détermina  M.  le  B -  de. .... 

,,  à  fe  mettre  entre  les  mains  de  M.  Da* 

,,  ran  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  qui 
„  l’à  guéri ,  par  fa  méthode ,  radicale- 
„  ment.  A  Paris  le  vingt-neuf  oâobrê 
p>.  1747.  Signe ,  Saura  u. 

Observât  i  o  n  V. 

M.  le  C...  ^  de....  Officier  An- 
glois ,  âgé  de  quarante  ans ,  prit  en  1714 
une  chaudepiflè ,  dont  fix  mois  de  traite¬ 
ment  ne  purent  tarir  lecoulement.  Il  ne 
s’arrêta-  que  par  l’ufage  d’une  poudre 
qu’on  lui  fit  prendre  intérieurement ,  5c 
par  celui  des  inje&ions.  En  17,10  il  fur 
attaqué  d’une  rétention  d’urine ,  pour  la¬ 
quelle  on  fut  obliger  de  le  fonder  avec 
l’algalie.  Depuis  ce  tems  ,  il  fut  de  tems 
à  autre  expofé  au  même  accident ,  avec 
des  fouffiranc es  qu’on  ne  fçauroit  expri¬ 
mer.  Il  ne  trouva  de  reffourees  contre 
les  rechutes  que  dans  les  fondes  de  plomb 
qu’un  célébré  Chirurgien  lui  donna  % 
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mais  ce  remede  lui  manqua  il  y  a  envi¬ 
ron  un  an  -,  car  il  ne  pue  plus  les  faire 
palier  fans  déchirer  les  obftacles ,  &  le 
fang  venoit  au  lieu  de  lurine  -,  ce  qui  le 
détermina  à  fe  mettre  entre  mes  mains 
le  douze  février  1746  ,  par  le  confeil  de 
M.  de  Lapeyronie.  Le  malade  me  fut  de 
plus  recommandé  par  une  perfonne  de  la 
première  conlidération ,  que  je  traitois 
aulîi  pour-lors  d’une  maladie  de  l’ure- 
thre.  Je  le  fondai ,  &  lui  trouvai  vers  le 
milieu  du  canal  un  ulcère  avec  des  bords 
fort  calleux  ,  d’où  fuintoit  une  matière 
purulente.  Je  le  traitai  par  ma  méthode 
ordinaire ,  &  en  moins  de  deux  mois  il 
fut  parfaitement  guéri.  Cependant  il  eut 
une  vive  allarme  un  mois  après  fa  gué- 
rifon.  Une  matière  glairêufe  fortit  de  la 
veffie ,  & ,  s’étant  arrêtée  dans  le  canal, 
intercepta  le  paifage  de  l’urine ,  &  fit 
croire  au  malade  que  fa  guérifon  avoir 
été  manquée.  Mais  l’aïant  fondé ,  & 
aïant  fait  fortir  l’obftacle,  fes  frayeurs 
furent  calmées  dans  l’inftant,  &  lescon- 
feils  que  je  lui  ai  donnés  pour  prévenir 
un  femblable  accident  en  ont  entière-; 
ment  empêché  le  retour*  ^ 
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Certificat  de  Ad.  de  Lapeyronie . 

,,  Je  foulïigné. ,  premier  Chirurgien 
3,  &  Médecin  Confultant  du  Roi ,  cer- 
5,  rifie  avoir  vu  &  mis  entre  les  mains  de 
3,  M.  Daran,le  malade  qui  fait  le  fujet  de 
„  l’obfervation  Y.  atteint  de  carnofités 
i,  dans  le  canal  de  l’urethre,&:  d  un écou- 
5S  lement  virulent,  dont  il  a  été  parfaite- 
3,  ment  guéri  par  l’ufage  de fes  remedes. 
„  Fait  à  Verfailles  ce  quatre  avril  1747* 
Signé,  Lapeyronie. 

Observation  VI. 

M.  le  M  . . . .  âgé  de  cinquante  ans  $ 
aïant  été  attaqué  d’une  gonorrhée  il 
y  a  dix  à  douze  ans  ,  en  fut  traité  par 
un  Médecin  3  qui ,  malgré  des  remedes 
continués  pendant  fix  â  fept  mois ,  ne  put 
parvenir  à  arrêter  un  petit  écoulement 
qui  reftoit.  Au  bout  de  quelque  tems  il 
eut  une  rétention  d’urine,  qu’on  lui  dit 
provenir  d’une  carnofité  qui  fe  formoit. 
Il  fe  mit  entre  les  mains  d’un  Chirurgien 
célébré  de  Lion ,  lequel  après  la  faignée 
&  les  bains ,  introduifit  dans  le  canal  de 
l’urethre  une  fonde  terminée  en  grain 
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dorge ,  qui  ne  put  être  introduite  fans 
effiifion  de  fang  ,  puis  des  fondes  de 
plomb  graduées ,  &  cependant  attaqua 
ï 'écoulement  par  des  remèdes  internes, 
&  même  par  les  friétions.  Il  confeilla  an 
malade  d’ufer  de  tems  à  autre  des  fondes 
de  plomb ,  ce  qu’il  négligea  de  faire  » 
parcequil  urinoit  aifément  :  mais  là- né¬ 
gligence  aïant  donné  lieu  au  retour-  des 
accidens,  &  ne  pouvant  plus  introduire 
les  fondes ,  il  fut  obligé  d’avoir  recours 
à  un  autre  Chirurgien  ,qui ,  après  l’ufage 
des  bains  ,  introduilît  dans  Furethre  des 
bougies ,  dont  le  malade  crut  avoir  été 
bielle ,  parce  qu’en  conféquence  il  fe  for¬ 
ma  à  la  verge  un  abfcès ,  &  au  fcrotum 
une  inflammation  qui  obligea  de  In  di¬ 
gner  lix  fois;  Etant  guéri ,  il  urina  alfez 
aifément  pendant  trois  ou  quatre  ans ,  fe 
contentant  de  prendre  de  l’eau  d’ortie 
blanche  &  de  graine  de  lin ,  de  fe  faire 
faigner  &  de  prendre  des  lavemens , 
quand  les  urines  fortoient  plus  difficile¬ 
ment  ,  ce  qui  calmoit  les  accidens  pour 
trois  ou  quatre  mois..  Mais  ennuïé  dune 
cure  purement  palliative ,  &  voïant  le 
volume  de  fes  urines  réduit  à lepailTeur 
d’un  fil ,  il  fe  mit  entre  mes  mains  le  fei- 
février  1.746,  Jele  fondai  en  préfem- 
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€é  de  M.  Morand,  &c lui  trouvai  vers  le 
milieu  de  la  verge  un  obftacle  que  je  fis 
recomioître  par  ce  célébré  Chirurgien. 
Il  céda  à  dix  jours  d’ufage  de  mes  fon¬ 
des.  J’en  trouvai  un  fécond  à  un  travers 
de  doigt  du  premier  ,  puis  un  troifiéme 
près  du  vérumoiitanum.  Vingt -neuf 
jours  me  fuffirent  pour  les  détruire  tous  , 
8c  le  malade  urina  à  plein  canal.  Il  en 
fut  faisante-  huit  dans  l’ufage  des  re- 
medes  internes  &  de  mes  fondes ,  après 
lequel  tems  je  fis  conftater  fon  état  par 
M.  Morand.  Mais  comme  le  malade  fut 
obligé  de  quitter  Paris",  je  lui  fis  empor¬ 
ter  de  mes  fondes,  dont  je  lui  confeillai 
de  le  fervir  pendant  quelque  tems  ,  ce 
que  je  pratique  toutes  les  fois  que  les 
obftacles  le  trouvent  près  du  vérumon- 
tanum ,  à  caufe  de  la  difpofition  que  ces. 
parties  ont  à  fe  refferrer. 

Certificat  de  M.  Morand. 

„  Je  foufllgné.  Maître  en  Chirurgie  à 
s,  Paris ,  de  rAcademië  Roïale  des  Scien- 
„  ces ,  &  de  celle  de  Chirurgie  ,  certifie 
avoir  été  témoin  du  bon  iuccès  de  la 
„  méthode  de  M.  Daran  pour  le  traite - 
?j  ment  dé  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
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„  carnofité  '  dans  l’urethre ,  en  fept  per- 
„  Tonnes  attaquées  de  cette  maladie.  ' 

3,  A  Paris  ce  premier  avril  1747.  Signé a 

33  M  o  R  a  N  D. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  VIL 

M . . . .  âgé  de  quarante  ans ,  a  eu  pla¬ 
ceurs  gonorrhées.  Dans  la  cure  dè  la  der¬ 
nière  il  fut  atteint  d’une  Tupprefiion 
totale  d’urine ,  qui  fut  diflipée  par  un  ca- . 
taplafme  émollient  appliqué  fous  le  fcro- 
tum.  C’eft  a  cette  gonorrhée  qu’il  attri¬ 
bue  une  carnofité  venue  au  bout  du 
gland ,  qui  intercepta  le  pafiage  de  bu¬ 
rine.  Voïant  donc  que  la  diminution  du 
fil  de  cet  excrement  préfageoit  un  avenir, 
encore  plus  fâcheux,  il  fe  mit  entre  mes  ( 
mains  le Teize  février  1746.  Je  le  fondai 
en  préfênce  de  M.  Morand,  &  trouvai  à .  1 

l’entrée  de  la  partie  de  l’urethre  qui  perce 
le  gland  une  excroiffance  calleufe  fi  inti¬ 
mement  confondue  avec  la  chair  natu- 
relle,qu  il  étoit  impoffible  de  l’en  diftin- 
guer.  Je  la  détruifis.avec  mes  fondes,  fans 
aucune  déperdition  des  bonnes  ehairs,&, 
cet  obftacle  franchi ,  j'en  trouvai  un  fé¬ 
cond  vers  le  milieu  de  la  verge.  lime  fal¬ 
lut  près  de  ving-neuf  jours  avant  que  mes? 
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fondes  rendirent  le  paffage  libre.  Le  tren¬ 
tième  le  malade  urina  à  plein  canal.  Il 
fut  parfaitement  guéri  en  foixante  deux  » 
&  M.  Morand ,  que  je  priai  pour  lors 
d’être  préfent  au  panfement ,  vit  que  la 
fonde  paflfoit  fans  obftacle ,  &  apprit  du 
^malade  même  ia  parfaite  guérifon. 

Le  Certificat  de  cette  obfervation  effc 
compris  dans  le  précédent. 

Observation  VIII. 

M.  P - âgé  de  vingt-huit  ans,  fut 

atteint  en  1739  d’une  gonorrhée,  qui 
malgré  les  remèdes  coula  pendant  deux 
ans.  Trois  ans  après  il  en  eut  une  fécon¬ 
dé,  qu’on  ne  put  jamais  guérir,  8c  qui  oc- 
cafionna  dans  l’urethre  des  embarras , 
lefquels,aïant  fucceffivement  diminué  le 
fil  des  urines ,  en  caufèrent  à  la  fin  la 
fuppreffion  totale.  Cet  accident  dura 
trois  jours  entiers ,  &  mena  le  malade 
aux  portes  de  la  mort.  Il  étoit  dans  cet 
état  le  douze  février  1746 ,  lor {qu’il  le 
mit  entre  mes  mains  par  le  confeil  de  M. 
Vernage.  Le  plus  grand  embarras  né- 
toit  pas  du  côté  des  obftacles  qui  feren- 
controient*  dans  l’urethre.  On  avoit  été 
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obligé  d’appeller  un  Chirurgien  pouf 
fonder  le  malade.  L’algalie  quil  avoir 
introduite  avoit  déchiré  avec  de  grandes 
douleurs  un  premier  obftacle.  Cepen¬ 
dant  cette  opération  avoit  été  en  pure 
perte puifque  malgré  tous  les  efforts  de 
l’Opérateur ,  il  n  avoit  pû  ea  franchir  un 
fécond. 

Mais  s’il  neut  pas  une  goutte  d’urine* 
il  eut  en  revanche  beaucoup  de  fang ,  & 
les  caillots  qu’il  avoit  formés  remplit- 
foient  tout  le  canal.  Le  long-tems  qu’il 
me  falloir  pour  le  nettoyer  m’obligea  de 
faire  tranfporter  le  malade  chez  moi.  Je 
travaillai  affiduemeat  pendant  ftx  heures, 
après  lefquelles  feus  la  fatrsfacHonde 
faire  fbrtir  l’urine.  Tous  ceux  qui  s’in- 
tereflènt  à  moi  me  blâmèrent  de  m’être 
chargé  d’un  malade  regardé  comme  def 
efpéré.  Mon  interet  meme  s’y  oppofoit , 
fur- tout  dans  un  commencement  d’éta- 
bliffement.  Mais  j  amais  cette  vue  ne  m’ar¬ 
rêtera  quand  j’aurai  la  plus  légère  efpé- 
rance  d’être  utile.  Je  comtois  trop  le  prix 
de  la  vie  des  hommes  pour  qu’il'  foit 
balancé  par  mon  intérêt  particulier.  Une 
fî  longue  rétention  aïant  forcé  l’urine  à 
refluer  d’ans  le  fang  ,il  n’éft  pas  étonnant 
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que  le  malade  ait  .eû  une.  fièvre  violen¬ 
te  avec  tranfport  au  cerveau.  ,M.  Ver- 
nage  le  conduifit  avec  fa  lage£le  ordinai¬ 
re  &  en  dix  jours  le  malade  fut  hors 
de  danger.  Je  commençai  alors  mon  trai¬ 
tement.  Le  premier  obftacle  céda  en  dou¬ 
ze  jours  à  l’efficacité  de  mes  fondes.  Mais 
le  déchirement  ou  la  fauffe  route  ,  que 
l’algalie  avoit  fait  près  du  fécond  obfta¬ 
cle  ,  le  rendit  fi  opiniâtre ,  qu’il  ne  me 
fallut  pas  moins  de  trois  mois  pour  l’em¬ 
porter  5  enfin  j’eus  la  fâtisfaétion  de  ré¬ 
tablir  parfaitement  la  fanté  du  malade. 

Certificat  de  M.  Fernage. 

„  Nous  fouffigné  Docteur  -  Régent 
s,  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  * 
3,  certifions  avoir  été  prié  avec  M.  Da- 
„  ran  Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  de- 
„  meurant  rue  de  Richelieu  ,  dans  le 
j,  mois  de  février  174(3 ,  d’aller  chez  M. 
„  Sarrau,  Négociant  logé  au  Marais  , 
„  pour  y  vifiter  un  jeune  homme  âgé 
„  d’environ  vingt-huit  ans ,  natif  de  l’Ifle 
,,  de  Saint  Domîngue  /‘'qui  fè  trouvoix 
„  pris  d’une  rétention  totale  d’urine  de- 
„  puis  trois  Jours ,  oççafionnée  pardes 
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„  carnofîtés  formées  dans  le  canal  de 
j,  l’urethre  à  la  fuite  d  une  ou  plufieufs 
„  gonorrhées ,  pour  laquelle  on  avoir 
„  déjà  emploie  inutilement  tous  les  re- 
„  médes  les  mieux  indiqués ,  &  même 
„  fait  une  faulfe  route  avec  l’algalie  qui 
„  ne  put  lui  être  introduite ,  &  lui  avoit 
,,  occafionné  une  hémorrhagie  ;  en  forte 
„  qu’il  étoit  en  grand  danger  de  mort. 

M.  Daran  aïant  emploie  les  remèdes  * 
„  le  tira  de  ce  fâcheux  état ,  &  nous 
s,  l’avons  enfuite  vû  fortir  de  fes  mains 
5,  guéri  radicalement  de  tous  fes  maux  ; 
,,  en  foi  de  quoi  nous  lui  avons  figné 
3,1e  préfent  certificat  ;  à  Paris  le  iz 
33  août  1747 ,  figné  ,  Vernage. 

Certificat  de  M.  Sarrau. 

„  Je  foulïïgné  ,  Chirurgien  Juré  de 
3,  S.  Côme ,  certifie  que  M.  P  , . .  .  Né- 
,,  godant  des  Ifles  de  l’Amérique  ,  fut 
„  attaqué  d’une  rétention  d’urine  totale 
,,  au  mois  de  février  de  l’année  1746 , 
„  caufée  d’abord  par  des  carnofités ,  fui- 
„  tes  des  gonorrhées.  Les  accidens  prefi 
„  fans  déterminèrent  à  palfer  la  fonde 
s,  pour  vuider  la  veille  ,  &  foulager  la 
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J,  -malade.  Le  fuccès  ne  répondit  pas  à 
„  l’attente.  La  fièvre  devint  violente  , 
„  le  délire  &:  une  hémorrhagie  confidé- 
„rable  par  le  canal.  Le  malade  étoit 
,,  dans  cet  état  périlleux  ,  lorfque  M. 
5,  Daran  fut  appellé.  Pour  être  plus  à 
s,  portée  de  le  fëcourir  à  caufe  de  l’éloi- 
5,  gnement ,  il  le  fit  tranfporter  chez  lui. 
„  Par  fes  grands  foins  ,  il  parvint  à  le 
3,  faire  uriner.  Tous  les  accidens  cefiè- 
5,  rent ,  &  enfin  par  l’ufage  de  fa  mé- 
„  thodepour  le  traitement  de  ces  mala- 
,,  dies,  le  malade  efi  parti  pour  retour- 
5,  ner  aux  Ifles  radicalement  guéri.  Fait 
5>  à  Paris  le  29  octobre  .1747  ,  fignê  y 
s.  Sarrau. 

Observation  IX. 

M.  de  M .... .  Capitaine  dans  le  Ré¬ 
giment  de  . ....  âgé  de  trente  ans ,  fut 
fucceffivement  attaqué  de  fix  gonor¬ 
rhées  depuis  1726  jufqüa  1743.  La 
première,  bien  quaccompagnée  de  chan¬ 
cre  &  de  bubon,  fut  bien  guérie.  La  fé¬ 
condé  moins  dangereufe  ,  eut  auffi  le 
même  fort.  Il  en  fut  de  même  d’une 
troifiéme  ;  mais  la  quatrième  fut  fi  mau- 


144  Des  Maladies 
vaile  j  quun  fort  long  traitement nettji 
pêcha  pas  un  petit  écoulement  de  fut 
lifter.  Le  malade  ,  aïant  voulu  fe  faire 
guérir  ,  tomba  entre  les  mains  dune 
perfonne  qui  empioïa  les  aftriïigens 
avec  fi  peu  de  ménagement ,  quil  iur- 
vint  une  inflammation  confidérable  du 
bas-ventre  ,  &  mie  pafïion  iliaque ,  qui 
penferent  coûter  la  vie  au  malade.  La 
cinquième  gonorrhée  fut  aflèz  bien  gué- 
-rie ,  à  l’écoulement  près ,  qui  augmenta. 
Il  devint  bien  plus  confidérable  à  la  fixié- 
me ,  laquelle  d’ailleurs  fut  fuivie  d’acci- 
dens  très-fâcheux ,  comme  d’une  inflam¬ 
mation  du  fcrotum ,  de  d’une  tumeur  au 
périnée  qui  s’ouvrit  d’elle-même  à  Plom¬ 
bières  où  on  lui  avoit  confeillédepren-. 
dre  les  eaux.  jLs’apperçut  pour-lors  que 
lès  urines  coûtaient  par  l’ouverture. 
Comme  elle  étoit  trop  petite ,  il  fal¬ 
lut  la  dilater.  Il  en  réfiilta  une  fiftule 
avec  des  duretés  très  -  confidérablés  qui 
lui  occafionnerent  de  nouveaux  acci- 
dens  ,  comme  rétention  d’urine ,  &  in¬ 
flammation  du  bas-ventre.  Le  malade 
étant  venu  de  Strafbourg  pour  fe’mertrc 
entre  mes  mains  ,  je  le  fondai  en  pré¬ 
sence  de  M.  Pouffe  le  fils  ,  &  trouvai  ,  . 

avant . 
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avant  d'arriver  à  la  fiftule,  qui  étoit  un 
peu  en-  deçàndu  vérumonranum,  trois 
obftacles  différais ,  &  m’apperçus  qu'il 
ftumtoir  continuellement-  une  matière 
-virulente  du  canal  de  Furethre.  Je  mis 
le  malade,  à  l’ufàge  de  mes  remcdes ,  & 
neuffèmâines  après  il  repartit  parfaite¬ 
ment  guéri  _  . 

Certificat  de  M.  Touffe  fils. 

33  Je  foufiîgné ,  Dofteur  -  Régent  de 
a»  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  an- 
«  cien  Profeflèur  de  Chirurgie  ,&  Cen- 
33  leur  Royal ,  certifie  avoir  vu  au  mois 
33  de  janvier  1746  chez  M.  Daran  M..... 

*»  Capitaine  dans- le  Régiment  de  ..... . 

î>  lequel  avoir  dans  le  canal  de  l'urethre 
33  plufieurs  carnofités  qui  empêçhoient 
3j  le  paflàge  de  l'urine ,  &  l’oblîgeoient 
*>  de  couler  par  une  fiftule  qui  s'étoit 
s>  formée,  au  périnée  ;  que  quelques 
»  mois  après  1  je  fus  :  mandé  avant  fon 
»3  départ  ,  &  que  je  trouvai  le  malade 
33  guéri  de  fa  fiftule  •&  urinant  facile- 
33  ment  ;  en  foi  de  quoi  j’ai  donné  le 
33  préfent  certificat ,  à  Paris  le  4.  mai 
33  1747  ,figné  ,  Pousse  ,  fils. 

Partie  III.  *  '  G 
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Observa  t  i  o  n;  X. 

M.  C . . . ...  âgé  de  vingt-huit  ans , 

venu  exprès  de  Touloufe  pour  avoir  re¬ 
cours  à  moi ,  avoit  été  mcceffivement 
atteint  de  quatre  gonorrhées  ,  dont  la 
première  ne  fe  déclara  qu’au  bout  de 
treize  jours ,  &  dont  huit  mois  de  trai¬ 
tement  ne  purent  entièrement  tarir  l’é¬ 
coulement.  Une  fécondé  traitée  pen¬ 
dant  fîx  mois  ,  remédia  à  cet  accident. 
La  troifiéme  fut  plus  cruelle  que  les 
précédentes.  Un  an  entier  fe  pafla  à 
taire  des  remèdes  inutiles ,  &  même  le 
malade  s’apperçut  d’une  diminution  du 
£1  de  fes  urines.  Dans  cet  état  il  ne  laiflà 
pas  de  vouloir  goûter  les  plaifirs  de  l’a¬ 
mour  ,  mais  il  les  païa  cher  :  car  dans 
îa&ion  il  fe  rompit  quelque  vaiflèau, 
qui  fit  rendre  par  l’urethre  environ  deux 
livres  de  fang.  L’hémorrhagie  ne  s’ar¬ 
rêta  que  par  l’ufage  interne  de  l’efprit 
de  vitriol  pris  dans  l’eau  de  .pourpier. 
•Peu  de  tems  après  le  têfticule  gauche 
s’enfla  beaucoup  ,  &:  l’enflure  ne  fe  diflü- 
pa  que  par  l’application  de  l’emplâtre  de 
Yigo  yuadmplicato  mercurio.  Mais  l’écou- 
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iemeiit  &  la  difficulté  d'uriner  fubfifte- 
rent  toujours  jufqu  aux  friétions  mercu¬ 
rielles  ,  qu’on  lui  adminiftra  ,  &  qui  le 
firent  uriner  avec  facilité.  Malheureufe- 
ment  ce  calme  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Une  quatrième  gonorrhée  rendit 
d’état  du  malade  plus  fâcheux  qu’il  ne 
Tavoit  encore  été ,  puifque  ,  malgré  des 
remèdes  fans  nombre  ,  l’écoulement  ôç 
les  difficultés  d  uriner  fubfifterent  8c 
que  les  tefticules  s’enfloient  de  tems  en 
tems.  Il  eut  en  janvier  1746'  plufieurs 
attaques  d’ifchurie  très  -  vives  qui  iux 
laiflerent  de  fréquentes  envies  d’uriner. 
Il  fit.  auffi  ufage  de  bougies  qui  firent 
plus  de  mai  que  de  bien.  Il  avoir  les 
tefticules  enflés ,  8c  une  dureté  à  chacun 
d’eux  ,  lorfqu  il  fe  mit  entre  mes  mains 
le  treize  mars  174(3.  Je  le  fondai  le  qua¬ 
torze  en  préfence  de  M.  Génin  ,  &  lui 
trouvai  au  milieu  du  canal  un  petit 
ulcère  d’où  fuintoit  une  matière  viru¬ 
lente  ,  8c  derrière  lequel  étoit  une  ex- 
çroiflàiice  calleufe  fi  dure,  que  je  fus 
près  de  quarante  jours  à  difloudre  ce 
corps  étranger.  Lorfqu’il  fut  détruit ,  le 
malade  urina  à  plein  canal  ;  8c  après 
trente-cinq  jours  de  traitement  ,  je  fis 
conftater.  fa  guérifon  parfaite  par  M. 


Des  Ma  ladies 
Boyer  j  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  M. 
Géniu  étant  abfent ,  lorfque  le  malade 
voulut  partir  pour  Ton  pais. 

Certificat  4e  Boyer . 

«Je  fouffigné ,  Médecin  ordinaire  du 
a  Roi  ,  certifie  qu  en  deux  mois  envi- 
»  ron  M.  Daran  a  guéri  d’ardeurs  d’uri- 
«  ne,  de  difficultés  de  la  rendre  fi  gran- 
s>  des  ,  qu’elle  ne  fortoit  que  goutte-  à 
33  goutte ,  &  d’un  ftiliicidmm  urina  ,  qui 
»  étoit  l’effet  de  plufieurs  carnofités  dans 
»  le  canal  de  l’urethre  qui  avoir  obligé 
»  le  malade  qui  efi  M,  C ..... .  &  celui 

«  qui  fait  de  fuj  et  de  l’obfervation  X  ,  à 
33  venir  du  -fond  de  la  Province  du  Lan- 
33  guedoc  trouver,  ce  Chirurgien  ;  à  Paris 
»  ce  4  juillet  1747  ,  figue  ,  Boyer. 

O  B  S  .EL  V  A  T  ï  O  N  X  ï. 

M.  .P .  s  - . .  i  âgé  de  foixante  ans  eut 
en  l’année  1700  une  gonorrhée  ,  qu’il 
crut  bien  guérie  jufqu’en  l’année  1700. 
Il  fentit  alors  quelques  ardeurs  ,  léf- 
quelles  ne  firent  qu’augmenter  ,  pen¬ 
dant  que  le  fil  des  urines  dimmuoit  fèn- 
fiblement.  Il  ie  fît  fonder  par  un  Chi- 
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türgien  qui  lui  trouva  dans  le  candi  une 
carnofité  ,  dont  il  fe  crut  guéri  ,  parce 
que  fix  mois  fe  payèrent-  fans  difficulté 
d’uriner  ;  mais  avant  Tannée  révolue  il 
iTurinoit  pas  à  demi  canal.  En  17x4  il 
eut  la  première  rétention  d’urine.  Elle 
dura  cinq  ou  fix  heures  ,  &  céda  à  un 
feul  bain.  Quelque  tems  après  il  obfer- 
va  dans  fes  urines  des  filandres  blanchâ¬ 
tres.  Depuis  cette  époque  jufqu’en  1741 
il  eut  plufieurs  autres  rétentions  totales. 
Dans  cette  année  il  remarqua  que  le 
canal  de  Turethre  étoit  fort  rétréci ,  & 
que  la  quantité  des  filandres  augmen¬ 
tait.  En  174 p  il  sapperçut  d’un  écoule¬ 
ment  confidérable de  marier e  purulente, 
claire,&  blanchâtre.  Au  mois  de  février 
1746  il  eut  une  rétention  totale  d’urine, 
qui  fut  filivie  de  trois  autres.  Chacune 
d’elles  dura  environ  cinq  heures ,  &  le 
malade  en  étoit  actuellement  attaqué  , 
lorfqu’on  me  pria  de  le  vifiter  ;  ce  que 
je  fis  en  préfence  de  M.  Caftaignet  foii 
Chirurgien ,  qui  avoir  inutilement  em¬ 
ploie  les  émolliens  &  les  relâchans  ufi- 
tés  en  pareil  cas.  Je  lui  trouvai  dans  le 
canal  plufieurs  excroiflances  fongueufès, 
qui  n’empêcher ènt  pas  que  je  ne  fifle 
couler  les  urines  en  peu  de  momens.  Le 
G  iij 
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lendemain  je  commençai  à  le  traité? 
fuivant  ma  méthode,  &  trois  mois  après, 
il  étoit  parfaitement  guéri. 

Certificat  de  M.  Caftaigm. 

35  Je  fouffigné ,  Maître  Chirurgien  de 
»  Paris  ,  certifie  avoir  vu  &  examiné 

3»  M.  P . avant  qu’il  fe  mît  entre 

>j  les  mains  de  M.  Daraft ,  &  lai  traité 
atteint  d’une  difficulté  d’uriner  cauiee 
»  par  plufieurs  embarras  qu’il  avoir  dans 
33  le  canal  de  l’urethre,  d’011  les  urines 
33  ne  fortoient  que  comme  un  fil ,  &  lui 
33  caufoient  fouvent  des^rétefitions  tota? 
33  les.  Il  le  trouvoit ,  entr’autres ,  pris 
*3  d’une  fi  violente  ,  lorfque  M.  Daran 
33  fut  appellé  pour  la  première  fois ,  moi 
>3  préfent ,  qui  le  mit  a  deux  doigts  de 
33  la  mort ,  de  laquelle  par  les  prompts 
33  fecours  qu’il  lui  donna ,  il  le  loulagea 
33  en  peu  de  tems.  Il  avoit  dé  plus  ,  un 
*  écoulement  de  matière  purulente.  Je 
33  l’ai  enfüite  vu  deux  mois  après  pif- 
»  fimt  à  plein  canal  &  fans  douleur  ,  & 
33  parfaitement  bien  guéri  de  toutes  fes 
33  incommodités  3  en  foi  de  quoi  je  lui 
3»  ai  délivré  le  préfent  certificat ,  pour 
«  lui  fervir  en  ce  que  de  befpin  |  i  Pafif 


B  E  L U  R  E  T  H  R  E.  ï  y  I 

».le  vingt -  feptiéme  novembre  174 6. 

Signé  j  C  a  s  T  A  IG  N  e  x. 

:  Observation  XI  L 

é  -Le  vingt-cinq  mars  174  6  ,  M.  de  lias 
'^yrqnie.,men:voïà'.M.-;de 
cier  de  là  Garde  du  Roi  ,  âgé  dexrente- 
cinqâns,  lequel  m’avoüa  naturellement 
qu’il  avoit  eu  beaucoup  moins  de  gonor¬ 
rhées  quïl  n’en  avoir  mérité  ;  car  il 
;n!en  avoiteu  que  trois ,  dont  la  premiè¬ 
re  ,  qui  fut  la  plus  opiniâtre ,  coula  pen¬ 
dant  dix-huit  mois.  La  fécondé  avoit 
coulé  pendant  deux ,  &  latroifiéme  pen* 
dant  deux  &  demi.  Quoiqu’il:  eût  lieu  de 
iè  croire  parfaitement  guéri ,  le»  fil  de 
fes  urines  diminua  tellement  qu’il  fut 
attaqué  d’une  ifchurie ,  pour  laquelle  on 
fut  obligé  d’emploïer  l’algalie  ;  ce  que 
les  embarras  du  canal  rendirent  . très-dif¬ 
ficile  &  très-douloureux.  Depuis  ce  tems 
fes  urines  ne  font  forties  que  comnie  un 
petit  filet  ,  &  fouvent  goutte  à:  goutte. 
Je  le  fondai ,  &  lui  trouvai- une  excroif- 
iàuce  calleufe  ulcérée  près  des  canaux 
excrétoires  des  glandes  de  Cowper.  Peu 
de  jours  après ,  j’en  découvris  une  fe= 
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coude  à  très-peu  de  difknce  de  la  pre¬ 
mière.  Je  traitai  le  malade  félon  ma 
méthode,  &  après  une  fuppuration  abon¬ 
dante  ,  qui  dura  près  de  deux  mois ,  il 
fe  trouva  parfaitement  guéri  au  bout  de 
quatre-vingt  jouis  ,  &  alla  certifier  fa 
guérübnau  Chirurgien  qui  me  Fayok 
adreffé. 

Certificat  de  M.  de  Lapeyrodh. 

*>  Je  fouffigné ,  premier  Chirurgien 
Médecin  Confultant  du  Roi  ,  cer- 
_w  tifie  avoir  vû  &  mis  entre  les  mains 
.  «  de  M.  Durait  le  malade  qui  fart  le  fu- 
»  jet  de  Fobfervation  XIi>attci»t  de  car- 
.  »  nofités  dans  le  canal  de  furethre , 

»  d’un  écoulement  virulent ,  dont  il  a 
»  été  parfaitement  guéri  par  Fufagedé 
»  fes  remedes  j  fait  à  Yerfaiîies  ce  4 
^  avril  1747,  Signé  *  Lapeyrokie. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  XII  h 

Je  vais  rapporter  Ffeiflohe  dune  per- 
fornie  qui  fouffrok  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  des  difficultés  d’uriner  ,  Sc  des  re¬ 
tendons  qui  Favoîent  réduit  dans  art 
état  fortjrifte. 
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M....  âgé  de  foixante-deux  ans  avoir 
gagné  une  chaudepiffe  qu’il  fit  traiter 
par  les  remedes  ordinaires.  Bile  parut 
céder  à  ces  remedes ,  cependant  il  fen- 
toit  que  les  urines  ne  venoienr  pas  avec 
la  même  facilité  ,  le  fil  en  diminuoit 
tous  les  jours ,  &  au  bout  de  fept  à  huit 
mois  il  n’urinoit  plus  qu  avec  douleur  , 
refïènrant  des  picotemens  &  ardeurs 
dans  la  verge.  Pour-lors  il  eut  recours 
à  un  Chirurgien  qui  avoit  de  la  réputa¬ 
tion  pour  ces  maladies.  Il  fit  tous  les 
remedes  qu’il  lui  indiqua  qui  ne  purent 
Faire  palier  les  douleurs  ni  les  cuilîons. 
Voyant  leur  inutilité  il  les  abandonna, 
&  laifïà  le  foin  de  fa  maladie  à  la  léule 
nature ,  de  laquelle  il  ne  fut  pas  mieux 
fervi  ,  puifqu’après  cinq  ou  fix  mois 
qu’il  eut  celle  lulage  des  remedes  ,  il 
fut  pris  d’une  rétention  totale  qui  dura 
cinq  à  fix  heures.  On  emploïa  les  bains 
&  autres  remedes  âdoucilîàns  qui  cal¬ 
mèrent  cet  accident ,  mais  à  la  fuite 
l’écoulement  vint  encore  avec  plus  d’a¬ 
bondance.  Tl  fit  ufage  des  ptifannes,  & 
autres  boilfons  qui  lui  furent  indiquées; 
tous  ces  remedes  ne  le  préferverent  pas 
d’une  fécondé  rétention  qui  fut  encore 
G  v 
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plus  fâcheufe  que  la  première  ,  &  pour 
laquelle  on  fut  obligé  de  faigner  le  ma¬ 
lade  ,  d’adoucir  le  ma!  par  le  moyen  des 
bains,  &  de  faire  quantité  d’autres  reme- 
des.  La  rétention  céda ,  mais  les  cuiffons 
toujours  opiniâtres  fe  faifôfent  ferme, 
toutes  les  fois  qüe:  le  malade  vouloir, 
uriner.  Il  voulut  encore  tenter  de  fç 
mettre  à  l’abri  de  ces  fâcheufes  réten¬ 
tions  faire  celfet  cette-difficulté  d’rt- 

riner  qui  le  toürmentoit  cruellement. 
Pour  cet  effet  il  fe  mit  entre  lés  main* 
d’un  autre  Chirurgien  ,  ou  il  refta  qua¬ 
tre  à  cinq  mois  fit,  tous  les- rémedes-. 
qu’on  lui  ordonna.  Il  avoir  été  tout  ce 
tems-  là  fans  aucun  grand  accident  * 
fcmffr ànt  même  un  péu  moins  ,  &  com¬ 
mencent  à  fe  flatrer  de  voir  terminer  fes, 
maux ,  lorfqu’il  fut  pris  d’une  difficulté 
d’uriner  fi  confidérabîe  pendant  dix  a 
douze  heures ,  qu’il  ne  pouvoit  rendre, 
fès;  urines/  que  goutte  ,à  goutte  ,  avec 
des  grands  efforts/  Il  ‘fallut  ‘encore  avoir  - 
recGurs'à  la  faignée ,  aux  bains ,  &  -au-*, 
tfes  remedes;  adoucîfîans  qui  calmèrent' 
un  peu  le  mal ,  il  fut  pendant  quelques’ 
jours  ïbuffrant  Beaucoup  Peu  a  peu  lès 
douleurs 'diminuèrent  ,  &  il  Te  trouva 


.D.  B  .  lMTrï  T  H  U®,  ' 
comme  avant  qu’il  n’eut  fait  des.  renie? 
des ,  ç’eft-à,-dire-,  urinant  avec  cuiflon 
&  ardêur  ce  qui  augmentait  au  moindre 
excès  qu’il  failoit ,  &  lui  rendoit  la 
vie  fort  defàgréable  ,  fie  voyant  .privé 
par-là  de  vivre  avec  lès  amis.  Il  fut; 
pendant  une  année  dans  cette  fituation. 
L’écoulement  s’étoit  arrêté ,  &  le  mala¬ 
de  fe  fer  oit  contenté  de  relier  dans  cet 
état,  quelque  trille  qu’il  fut  >  mais  fa  ma¬ 
ladie  avoit  fait  trop  de  progrès  :  il  fut; 
encore  pris  d’une  rétention  totale  qui 
céda  pourtant  aux  'remede;s  relachans  , 
&  adoucilfans ,  &  l’écoulement  reparut. 
Le  malade  n’eut  alors  d’autre  relkmrce 
que  de  vivre  d’un  grand  régime ,  il  quit¬ 
ta  l’ufage  du  vin ,  ce  qu’il  ne  fit  qu’avec, 
beaucoup  de  peine,  mais  la  nature  de  fa 
maladie  etoit  montée  à  un  point  qu’elle 
l’obligea  de  ne  plus  üfer  pour  toutes 
boiïïons  que  de  ptifanne.  Il  fut  obligé 
défaire  un  voïage, les  fatigues  augmen¬ 
tèrent  encore  fon  mal.  Il  confuua  aux 
différens  endroits  ou  il  fe  trouva  les 
perfonnes.de  l’art ,  volant  qu’ils  lui 
ordonnoient  tous  les  mêmes  remedes -, 
il  n’en  fit  aucun.  '  Il  auroit  vainement 
efiaié  d  en  faire  de  nouveaux ,  puilque 
G  vj 
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tous  ceux  quil  avoit  fait  lui  avoient 
manqué.  Il  étoit  refolu  de  îfen  plus  faire 
lorfqu  il  apprit  que  jetois  à  Paris ,  & 
que  j’y  traitois  cette  maladie  par  une 
nouvelle  méthode  ,  &  fur  furtotvr  déter¬ 
miné  à  fe  mettre  entre  mes  mains  par 
plufieurs  perfonnes  que  juvoî  s  guéries  de 
femblable  maladie  ,  &  qui  lui  infpire- 
rent  toute  la  confiance  qu’il  devoir 
avoir  en  mon  remede  ;  &  ce  qui  le  dé¬ 
termina  encore  mieux  ce  fut  une  atta¬ 
que  de  fuppreffion  totale  dont  il  fut  pris 
dans  le  mois  de  février  1746.  Il  me  fit 
prier  d’aller  chez  lui ,  &  mon  premier 
foin  fut  de  faire  venir  lurrne.  Jecorn- 
mcncai  donc  par  fonder  le  malade ,  & 
lui  trouvai  dans  le  canal  de  furethre  plu¬ 
sieurs  excroiflànces  fbngueofes.  qui  empê- 
choieat  la  fortie  de  l’urine ,  &  qui  cé¬ 
dèrent  fur  le  champ  à  l’efficacité  de  mes 
fondes ,  c’eft-à-dire ,  que  leur  gonflement 
ceflà,  &  iaîfla  à  jf  urine  la  liberté  de  cou¬ 
ler,  Mais  ce  foulagement  nauroit  etc 
que  paflager ,  fi  je  n  à  v  ois  pas  attaqué  la 
eaufo  du  mal.  Je  mis  donc  par  mes  fon¬ 
des  les  excroiflan.ces.en  fuppuration ,  Sc 
ma  méthode  opéra  fi  heureufemeut 
qu’en  peu  de  fours  les  urines  {brtîrenr 
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librement ,  tous  les  accidens  étoieac 
diflïpés  au  bout  de  trois  mois ,  &:  le  ma¬ 
lade  en  état  cfe  boire  du  vin  lânsreiïe»- 
tir  le  moindre  mal.  U  y  a  deux  ans  qu’il 
jouit  d’une  lanté  parfaite  ,  comme  ou 
le  verra  par  le  certificat  fuivânt. 

Certificat  de  M.  Bagieu, 

«  Te  fouffigné  ,  Chirurgien-  Ma'or 
»  des  Gens  d’arme  de  la  Garde  du  Roî , 
»  certifie  que  j’ai  vu  &  interrogé  M-..~ 

*  dont  il  efi  fait  mention  dans  Pbhler- 
»  vation  XTII  ,  qui  ma  dit  avoir  eu 

*  pîufieurs  rétentions  totales  d’urine  cau- 
»  fées  par  dés  embarras  cosifidérables 
«dans  le  canal  de  Furethre,qui  pro- 
«  duifirent  uné  difficulté  d  uriner  babi- 
«  tueiîe ,  avec  ardeur  &  épreintes  fort 
»  douîourenfes  ,  de  que  les  foins  de 
»  Monfieur  Daran  l  ont  guéri  parfai- 
i)  tement  de  tous  ces  accidens  ,  dont  il 
»ne  s’eft  point  reflènti  depuis  deux  ans 
»  entiers  >  fait  à  Paris  ce  4.  janvier  1 748. 

Signé  y  Bagieu. 

Observation  XIV. 

M.  G . . . .  âgé  de  foixante-cinq  ans , 


i  fS',  I>  e  s  M  a  l  A  d  i  e  s 
aïant  été  atteint  en  1734.  d’une  gonof-i 
rhée'  qui  dura  deux  ans ,  fe  fit  traiter  par 
un  habile  Chirurgien  qui  l’arrêta  par  des 
injections.  Mais  peu  de  tems  après  il  re¬ 
marqua  une  diminution  du  fil  des  urines, 
qui  ne  tarda  pas  à'  être  fui'vie  -de  réten¬ 
tions  totales.  Il  fit  ufage  de  bougies  pen¬ 
dant  dixrhuit  mois,  &  n’aïant' point  été 
foulagé,  il  s’adrefia  àM...qui  lui  procura 
quelque  foulagemént,mais  peu  durable , 
puifqu  il'  eût"' ‘depuis  pîufîëurs  attaques^ 
d’ifchurie  ,  qu’il  nê  put  prévenir  qu’en 
introduÏÏânt  tous  lés  joiirs  des  fondes  de- 
plomb,  lefquelles  nempêcherent  pas  des 
ardeurs  d’urine  continuelles.  Après  dou¬ 
ze  ans  de  fooffrances-,  8c  d’ufage  conti¬ 
nué  des  fondes  ,  il  vint  chez  moi re¬ 
commandé  par  M.  Boudou  ,  le  2.6.  mai 
174 6. Je  le  fondai, &  lui  trouvai  dans  l’a- 
rethre  pîufieurs  obftacles ,  dont  le  plus 
profond  ,  qui  étoit  près  le  vérumonta-  t 
num ,  étoit  un  ulcère  fordide  abords  cal¬ 
leux  ,  d’ou  décôuloit  une  matière  puru— 
lente.  Le  long  ufage  que  le  malade  avoir 
fait  des  fondes  de  plomb  avoir  telle¬ 
ment  durci  les  excroilfances  &  les  bords 
de  l’ulcére ,  qu’il  ne  me  fallut  pas  moins 
de  cinq  mois  pour  le  guérir  parfaite- 
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ment ,  à  quoi  j e  réufiis  comme  il  pàr 
roîtpar  le  certificat  ci-deffous.  ; 

Certificat  de  M.  Boudon. 

«  Je  fouflîgné  Chirurgien,  de  S.  Co- 
33.,me ,  &  Chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel-. 
»  .Dieu  de  Paris ,  certifie  avoir  vu  plu-' 
»  fleurs  fois  à  l’HotehDieu  le  nommé 
»  G . . . .  obligé-  de  fe  faire  fonder  pour. 
33  une  rétention  d’urine  totale  ,  venant  de .. 
33  carnoficés. qu’il  avoit  dans  le  canal  de 
33  l’urethre  ,  qui  l’obligeoient  de  palier. 
»  tousles-j^ours-desloiidesde plomb'  daiis. 
»  la  veflie  depuis  douze  ans.  ÀïanE  été 
33  adreffé  à  M. .  Daran  Chirurgien  ordi- 
»  haire  du  Roi ,  il  l’a  mis  a  l’uiage  de  fa 
33  méthode  ,&  l’a  parfaitemenrguéri.  Je 
»3  dois  même  ajouter  que  depuis  un  an 
3»  que  fa  cure  efl  finie  il  joui  t  du  même  - 
33  bon  état  de  fauté.  A  Paris  ce  z  no- 
»?  vembre  Signé ,  B  d  u  n  o  u. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  XV. 

Leiîeur  N...T... MaîtreTailleur  à  Paris,, 
âgé, d’environ  trente-üiians ,  s’apperçut 
il  y  en  à  quatorze  que,  fans  avoir  connu 
de  femmes  ,  il  avoir  un  écoulement 
qui  taçnoit  là  chemife.  Il  fut  fuivi  d’u¬ 
ne  diminution  fifenfibie  du  fil  des  urfe 
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ncs  qu’il  ne  les  a  plus  rendues  que  par 
Mn  fort  petit  fil  ,  &  avec  de  grands 
efforts ,  cuiffons ,  &  ardeurs  dans, la  ver¬ 
ge.  Les  efforts  étoient  même  fi  conff- 
dérables  qu’ils  faifoient  forcir  du  fang, 
ce  qui  atrivoit  quand  il  avoir  fait  quel*' 
que  excès  de  table ,  ou  vu  des  femmes. 

II  a  toujours  vécu  dans  ce  trifte  état 
depuis  quatorze  ans.  Il  y  en  a  dix  qui! 
eut  une  fuppreflion  d’urine  qui  le  tint 
vingt-quatre  heures.  Il  y  en  a  fept-  qu3 
en  eut  une  fécondé  qui  dura  fîx  heures. 
La  dernrere  qu’il  eut  eft  du  huit  novem¬ 
bre  1747.  Il  fût  fondé  deux  fois  pour 
faire  venir  Turin©  ,  cependant  elle  ne 
fortit  que  goutte  à  goutte,  &  avec  de 
grands  efforts.  C’efl  dans  cet  état  qu’il 
vint  me  trouver  ,  perdant'  même  fès 
urines  involontairement .  Je  lai  mis 
à  Tufiage  de  mon  remède  fe  vingt- 
quatrième  novembre  1 747.  Je  ie  fondai 
en  préfence  de  M.  Bupouy  Maître  Chi¬ 
rurgien  de  S.  Corne,,  &  trouvai  une  ex- 
ctoiflànce  de  chair  calleufe  à  la  foffe 
naviculaire ,  une  fécondé  de  même  na¬ 
ture  au  milieu  du  canal  de  Turethre  » 
&  un  ulcère  fordide  près  lé  fphînder 
de  la  vefîie  d’ou  fuintoît  un  pus  jaunâ¬ 
tre.  Il  a  éré  radicalement  guéri  dans  en¬ 
viron  trois  mois. 
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Certificat  de  M-  Dityouy. 

»  Je  fou  Signé  Maître  Chirurgien  Ju~ 
ré  Je  S.  Corne  ,  certifie  que  dans  le 
»  mois  de  novembre  j  747.  je  fus  prié 
«  par  M.  Daran  Chirurgien  ordinaire 
du  Roi  y  demeurant  rue  de  Rîche- 
'  »s  îku  ,  pour  y  voir  &  phierver  l’état 
«  de  BR  T  —  . .  âgé^  d’environ  trente 
»  ans  ,  qui  s’étoit  venu  confier  à  lès 
*  foins,  lequel  je  trouvai  attteint  d’un 
«  écoulement  ,  qu’il  me  dit  avoir  eu 
»  avant  que  d’avoir  connu  des  femmes', 
»  ik  qui  lui  av  oit  fi  bien  rétréci  le 
«  .canal  de  l’urethre ,  qu’il  ne  rendoit 
«  plus  fies  urines  que  comme  un  fil  , 
»  avec  de  grands  efforts  &  des  douleurs 
«  très-vives  ,  &  même  qu’il  avoir  eu 
>»  plufieurs  rétentions  totales.  Il  ajouta 
«qu’il  perdok  quelquefois  lès  urines 
«  involontairement.  Environ  trois  mois 
«  après ,  je  le  vis  de  nouveau  parfaite- 
»  ment  bien  guéri  de  toutes  fes  incom- 
»  modkés  ,  (ans  qu’il  y  parut  aucun  re£ 
»  te,  &  &  portant  au  mieux.  En  foi  de 
j>  quoi  j’at  ligné  le  préfènt  certificat , 
«  pour  fèrvk  en  ce  que  deraifon.  A  Paris 
«  le  G  janvier  1 748.  Syti ,  D  v  p  o  u  y. 
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Observa  t  i  o  n  XVI. 

M.  C - âgé  de  quarante- cinq  ans , 

Négociant  à  B  A .  depuis- 1722- jufqu’en 
17  27  eut  quatre  gonorrhées ,  dont  les 
trois  premières  furent  très-  bien  guéries, 
&  la  quatrième  laifl'a  de  très-grandes  dif¬ 
ficultés  d’uriner ,  qu’il  attaqua  en  vain 
par  lutage  des  fondes  de  plomb  continué 
pendant  près  d  une  année  de  deux  en  deux 
jours,  il  fut  obligé  de  revenir  aU  même 
;  palliatif  à  l’occafion  d’une  fixiéme  go¬ 
norrhée  ,  qui  n’avoit  fait  qu’augmenter 
les  difficultés  d’uriner ,  {k  rendre  vives 
êc  cuifantes  les  .douleurs  qui  accompa- 
guoient  l’excrétion  de  l’urine.  Soulagé 
par  leur  ufage  ,  il  négligea  de  le  con¬ 
tinuer  ,  &  les  urines  s’ctant  prefqu’en- 
tierement  fupprimées,&  les  douleurs  s'é¬ 
tendant  jufqu’à  l’anus  ,  011  le  fit  paffer 
par  le  grand  remède ,  qui  ne  donna  pas 
plus  de  facilité  pour  introduire  la- fon¬ 
de  de  plomb.  Il  fallut  uii  mois  pour  y 
jéufïïr.  Chaque  tentative  caufoit  les 
douleurs  les  plus  aigues ,  &  la  perte  de 
plus  d’un  verre  de  fàng.  La  fonde  entra 
enfin  dans  la  veille  ;  ce  qui  n  empêcha 
pas  le  malade  d  uriner  '  toujours  avec 
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beaucoup  de  douleur ,  &  ne  rendit  pas  le 
canal  plus  libre.  Ennuie  d’avoir  inutile¬ 
ment  recours  à  cet  expédient ,  il  s’adref* 
fa  a  M.  Récolin  j^quHui  confeiila  de  fé 
mettre  entre  m^'s  mains.  Je  le  fondai  en. 
fa  préfence  le  dix-huit  avril  1746 ,  8c 
trouvai  une  éxeroiflance  de  chair  fon- 
gueufe  près  le  yérumontanum  ,  8c  a  la 
rolfe  naviculaire  un  ulcère  doit  fuintoit 
une  matière  virulente.  Je  traitai  le  ma¬ 
lade  par  ma  méthode ,  &  vingt-neuf  jours 
me  mffirent  pour  réfoudre  l’excroiflân- 
ce  ,  &  déterger  l’ulcére  .  mais  les  foïü» 
rions  de  continuité  ne  furent  parfaite¬ 
ment  confolidées  quau  bout  de  trois 
mois.  L’eifentiel  des  faits  rapportés  dans 
“  cette  obferyatîon  ett  coüitaté  par  le  cer» 
tificat  fuivant. 


Certificat  de  M.  Récolin 

«  Je  fouffigné ,  Chirurgien  de  la  Pré- 
»  voté  de  l’Hôtel  du  Roi,  certifie  avoir 
«  été  confulté  par  M.  C ...  Négociant 

»  de  B . dans  le  mois  de  novembre 

de  l’année  derniere  ,  fur ‘des  difficul- 
»  té  d’uriner ,  qu’il  me  dît  qu’il  avoit  de- 
«  puis  long-tems  ,  à  la  fuite  de  plufieurs 
»  gonorrhées  3  qui  ku  avoient  lailfé  dans 
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»  l’urethre  des  obftacles au  cours  de  lu-* 
}>  riiié.  Il  me  dit  quil  faifoit  ufagé  de- 
»  puis  lpng-tems  aulïï  des  fondes  de 
»  plomb ,  qui  le  foulageoient  en  le  fai-: 
»  fant  un  peu  mieux  piller  ;  mais  que  les 
»  envies  fréquentes  d’uriner .  la  diffi- 
»y  culte  de  retenir  fon  urine  quelquefois , 
»  &  les  autres  accidens  qui  font  la  fuite 
»  de  cet  état,  continuoient  prefque  tou- 
«  jours  depuis  quinze  ans.  Le  malade  en 
»  étoit  très-incommodé  ,  pilfoit  par  un 
»  petit  fil ,  &  fouvent  goutte  à  goutte. 
»y  Je  lé  menai  à  M.  Daran  dans  le -mois 
»  d  avril'  dernier  ,  qui  aïant  examiné  l’é- 
«  tat  du  malade,&  de  fon  urethre,  lui  fit 
«  faire  ufiage  pendant  environ  trois  mois 
de  '  fes.  fondes ,  &  des  autres  remèdes 
«  qu’il  emploie  dans  ces  fortes  de  ma- 
53  ladies.  J’en  aî.fuivilacure,  &j’ai  vü 
33  que  plus  il  a  fait  ufàge  de  fes  remèdes 
33  il  a  eu  moins  de  peine  à  uriner  .  Il  y  a 
33  environ  deux  mois  qu’il  eft  forti  des 
«  mains  de  M.  Daran  -,  il  en  eft  très-con- 
«3  tent.  Je  lai  vu  aujourd’hui  piller  à  plein 
«  canal ,  &  il  m’a  alluré  qu’il  ne  fentoit 
93  plus  aucun  embarras  dans  fon  urethre  , 
33  ni  aucune  difpofition  à  les  voir  revenir 
3>  danspeu,comme  auparavant,  loriqu’il 
?3  s’étoit  fervi  des  autres  moïens  ,  pou? 
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»  redr  nner  à  Ton  urethre  le  bon  état 
«  qu’i  l  avoir  perdu.  A  Paris  le  huit  oc- 
»  tobre  1746.  jRecoiin. 

Observation  X  VIL 

Le  tiffii  de  la  vie  de  M.  le  Marquis  dé 

,V . Capitaine  de  vaillèau ,  âgé  de 

quarante-fix  ans ,  depuis  1 7  2.  o  j  ufqu’en 
1742.  eft,  fui  vaut  la  propre  déclaration, 
une  fucceffion  continuelle  de  gonorrhées 
&  autres  galanteries ,  guéries  tant  bien 
que  mal ,  dont  une  le  fut  après  un  iong- 
tems  fans  faire  de  remèdes.  La  fui  vante 
acquife  en  1739  &  traitée  par  des  injec¬ 
tions  de  vin  avec  du  fucre  ,  produisit  des 
carnofités ,  qui  depuis  ce  tems  n  ont  fait 
que  croître,  &  un  écoulement  accom¬ 
pagné  de  grandes  ardeurs.  Le  grand  re¬ 
mède,  emploie  '  à  ràifon  d’une  gonorrhée 
accompagnée  d’un  embarras  à  i’entréè 
de  l’urethre ,  n  arrêta  pointTécoulement. 
La  difficulté  d’uriner  augmentant .  tou¬ 
jours,  mille  remèdes  furent  emploies  in- 
frucfueu fement.  Se  trouvant  enfin  cruel¬ 
lement  tourmenté  d’ardeurs ,  inquiet  de 
la  diminution  du  fil  des  urines ,  de  la 
continuation  de  l’écoulement,  &de  l’in¬ 
terception  de  l’éjaculation  de  la  fiemeh- 
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ce  ,  le  malade  effaïa  encore  une  fois  lés 
fridions  mercurielles  j  &  n’en  aïant  re¬ 
çu  aucun  foulagement ,  il  confulta  M.  - 
de. Lapey tonie,  qui  lui  confeilla  de  me 
donner  fâ  confiance  ,  &  me  le  recom¬ 
manda  particuliérement  le  quatre  mai 
1746.  L’aïant  fondé ,  je  trouvai  le  canal 
plein  d’excroilfances  fongueuies ,  &  un 
ulcère  fort  fordide  près  du  vérumonta- 
num.  Trois  mois  après  qu’il  eut  com¬ 
mencé  d’ufer  de  mes  remèdes ,  il  fe  re¬ 
montra  à  M.  de  Lapeyronie  parfaitement 
guéri ,  comme  le  certificat  ci-deifous  en 
fait  foi. 

Certificat  de  Aîonfiettr  de  Lapeyronie. 

»  Je  foùffigné ,  premier  Chirurgien 
ss  &  Médecin  confultant  du  Roi,  certi- 

fie  avoir  vu  &  mis  entre  les  mains  de 
ss  Monfieut  Daran  ,  le  malade  qui  fait 
»  le  fujet  de  l’Obfervation  XVII.  at- 
ss  teint  de  carnofités  dans  le  canal  de 
ss  l’urethre  &  d’un  écoulement  virulent , 
ss  dont  il  a.  été. parfaitement  guéri  par 
ss  l’ufage  de  Tes  remèdes.  Fait  à  Ver- 
»  failles  ce  quatre  avril  1747.  Signé  , 
»  La  p.e y  b.  o  KII. 
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Observation  XVIII. 

M.  du  B . ..âge  de  cinquante 

ans,  fut  atteint  en  1714  d’une  gonor¬ 
rhée  qui ,  bien  que  traitée  avec  métho¬ 
de  ,  ne  laifla  pas  de  couler  pendant  cinq 
à  fix  ans  ,  au  bout  duquel  tems  elle  s’ar¬ 
rêta,  Mais  une  année  après  le  fil  des  uri¬ 
nes  diminua  ,  &  les  glaires  doiit  elles  fe 
chargèrent  cauferent  uhe  rétention  to¬ 
tale  ,  qui  dura  vingt-quatre  heures,  8c 
fut  guérie  par  la  méthode  ordinaire. 
Six  mois  fè  paflerent  allez  tranquille¬ 
ment  ;  mais  depuis  cette  époque ,  les 
glaires  s’étant  multipliées  cauferent  de 
fréquentes  rétentions ,  tantôt  plus ,  tan¬ 
tôt  moins  longues  ,  mais  toujours  de 
plus  en  plus  dôuloureüfes ,  parce  que 
le  canal  fe  rétréci  [Toit  de  plus  en  plus; 
Le  malade  aïant  vécu'  dans  cet  état  jufi- 
qu’en  1746  ,  eut  au  mois  de  mars  une 
fuppreffion  totale  extrêmement  doulou- 
reufe  ,  8c  caulée  par  les  glaires  qui  » 
obftruant  le  canal,  intereeptoient  l’uri- 
he.  On  eut  baucoup  de  peine  à  procu¬ 
rer  fa  fortie  ,  8c  une  infinité,  de  reroc- 
des  aïant  été  emploies  fans  diminuer  la 
caufe  du  mal  ,  Monfieur  Boyer  me 
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fie  l’honneur  d’engager  le  malade  à  fe 
mettre  entre  mes  mains,  ce  qu’il  fit  le 
huit  avril  1746.  Je  lui  trouvai,  en  le 
fondant ,  des  excroiflànces  fonguëufes 

dans  le  canal ,  &  un  ulcère  fordide  près 
des  canaux  excrétoires  des  véficules  fc- 
minales ,  d’où  couloir  depuis  nombre 
d’années  un  matière  virulente.  Je  mis  le 
malade  à  l’ufàge  de  mes  remèdes ,  &  il 
fut  guéri  au  bout  de  quatre  mois.  Un 
mois  après  il  eut  au  tefticule  droit  une 
enflure  confidérable ,  que  des  perfonnes 
qu’il  confulta  lui  firent  regarder  com¬ 
me  un  accident  très-grave  ,  &  qui  cé¬ 
da  pourtant  facilement  à  un  petit  nom¬ 
bre  de  remèdes  appropriés  que  je  lui 
ordonnai.  - 

Certificat  de  Monsieur*  Boyer. 

»  Je  foufïïgné,  Médecin  ordinaire 
»  du  Roi ,  attelle  que  depuis  plus  de  dix 
î>  ans  que  j’avois  -foin  de  Monfieur  du 
»  B.>  .......  qui  fait  le  fujet  de  l’Ob- 

sj  fervation  XVIII ,  à  l’occafîon  de  la 
»  maladie  dont  il  étoit  atteint ,  &  qui 
«>  lui  étoit  caufée  par  des  carnofités  ulcé- 
55  rées  dans  le  canal  de  l’urethre,  des 
>5  ardeurs  d’urines  ,  de  la' difficulté -à- les 
»  rendre , 
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ü  rendre  ,  &  un  écoulement  confidéra- 
»ble  d’une  matière  glaireufe  &  puru- 
«  lente  ,  tous  accidens  qui  ont  difparn 
»  par  l’ufage  des  remèdes  de  Monfieur 
»  Daran,  &  que  depuis  plus  d’un  an  il 
»  n’y  a  eu  aucun  .relîentiment  des  pre- 
*».  mie-res  incommodités. Fait  à  Pâris-ce 
»  i o  octobre  1747*  Signé,  Boyu. 

Certificat  iis  Monfieur  Proçope  Couteau. 

«  Nous  fouffigné ,  Doéteur  -  Régent 
«  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l’Uni-, 
*»  verfité  de  Paris,  ancien  Profefleur  des 
«y  Ecoles  ,  &  aéhiellement  Profeffeur  de 
«  Chirugie  en  langue  Françoife ,  certi- 
»  fions  que  tout  le  contenu  en  l’Obfer- 
«  vatiori  XVII.  fai fant -mention  &  con- 
«  cernant  la  maladie  &  la  guériton  de 

»  Monfieur  du  B . . eft  exa&ement 

«conforme  à  la  vérité  ,  comme  aiant 
»  vu  &  vifité  -le  malade  y  mentionné 
«  avant  &  après  fa  guérifon  opérée  par 
«  les  foins,  de  Monfieur  Daran  Ghirur- 
»  gien  ordinaire  du  Roi.  En  foi  de  quoi 
«  nous  avons  figné  le  préfent ,  à  Paris  ce 
h  vingt -deux  octobre  1747.  Signé , 
. Procope  Coutea  U. 

.  Partie  III.  B 
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Observation  XIX. 

Au  mois  d’avril  1746  Moniieur 
Boyer  ,  me  pria  de  voir  Moniieuf  de  la 
M. ......... .  âgé  de  foixante  -  cinq 

ans  j  attaqué  depuis  ving-quatre  heures 
dune  rétention  totale'  d’urine ,  fuivie 
de  douleurs  infuppof tables.  Mon  pre¬ 
mier  foin  fut  de  la  faire  for  tir  ,  à  quoi 
j’eus  le  bonheur  dé  réuflir  dans  l’inftant. 
Le  malade  fut  fort  furpris ■'d’apprendre 
que  la  xaufe  de  fon  accident  étoîf  une1 
carnof  té  fongueufe  ,  dans  le  voifinage' 
de  laquelle  étoit  un  ulcère  fordide  , 
d’où  fuintoit  depuis  grand  nombre  d’an¬ 
nées  un  pus  jaunâtre.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
n’eut  couru  lès  riïqües  d’avoir  des  ga¬ 
lanteries.  Il  âvoit  eu  en  165)8  une  go¬ 
norrhée  qui  avoir  été  fuiVie  de  quatre 
autres  ,  dont  la  derniere  dato it  de  1741. 
Mais,  outre  quelles  avoient  été  toutes 
allez  bénignes  ,  elles  avoient  cédé  en 
vingt  jours  ou  environ  à.  une  poudre 
purgative  anti-vénérienne ,  dont  le  “ma¬ 
lade  ufoit  tous ‘lés  : màtms1, :  Br  à", une' 
ptifanne  adouciilànte  &  émolliente  5  8c 
il  n’avoit  réfTenti  aucun  des  avant-cou¬ 
reurs  qui  âvertififent  communément  de 
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îapproche  des  ifchuries.  Je  le  mis  à  Pu- 
'Page  de  mes  remèdes ,  &  trois  mois  de 
traitement  le  guérirent  parfaitement. 

Certificat  de  Monfieur  Beyer. 

«Je  fouffigné  ,  Médecin  ordinaire  du 
»  Roi,  certifie  que  tout  ce  qui  eft  rap- 
*»  porté  dans  l’Obfervation  X  1 X.  au 
fujet  de  Monfieur  de  la  M. .......  éft 

«  exactement  vrai ,  l’aiant  moi  -  même 
*»  adrefle  à  Monfieur  Daraiv  Chirurgien 
#>  dans  le  tems  d’une  rétention  d’urine 
*>  totale  ,  &  non- feulement  le  foulagea 
»  d’abord ,  en  le  faifant  piller  ,  mais  l’a 
«  parfaitement  guéri  dans  l’efpace  de 
»  trois  mois.  Fait  à  Paris  le  douze  fep- 
»  temibre  1 747.  Signé ,  B  oyu. 

O  BS  E  B.  V  A  TI  O  K  XX. 

Une  gonorrhée  que  prît  en  1725 

Monfieur  des  F  ....... .  P  . . 

Négociant  de  Lion ,  âgé  de  quarante 
ans  ,  laquelle  fut  fuivie  d’une  inflam¬ 
mation  fur  un  destefticules ,  ne  fut  ja¬ 
mais  parfaitement  guérie.  Malgré  l’ufa- 
ge  des  injections ,  un  petit  écoulement 
fubfifta  toujours.  Deux  ans  après  les  uri- 
Hij 
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ïines,  donc  le  £1  diminuoit  fenfiblemenf; 
ne  fortirent  plus  qu’avec  beaucoup  de 
peine  ,  ce  qui  engagea  le  malade  à  fe 
Xervir  des  fondes.  Mais  en  aïanc  difcon- 
tinué  l’ufage  pendant  un  an  ,  &  la  dif¬ 
ficulté  d’uriner  devenant  plus  confidéra- 
fcle  ,  il  revint  aux  fondes ,  lefquelles 
n’aiant  pu  gaffer ,  il  en  aiguifa  une  avec 
laquelle  il  fe  blefia  l’urethre  ,  ce  qui 
attira  un  abfcès  au  périnée.  Cet  abfcès 
aïantété  détergé,&îcicatrifé,l’écoulement 
Sc  la  difficulté  d’uriner  fubfifterent  tou¬ 
jours.  Le  malade  fut  donc  obligé  de 
venir  exprès  de  Lion  pour  fe  mettre 
entre  mes  mains.  Je  le  fondai  le  fix 
mars  1746  en  préfence  de  Monfieur 
Pouffe  le  pere,  &  je  lui  trouvai  dans 
l’ùrethre  deux  obftacles ,  &  près  du  vé- 
rumontanum  un  ulcère  calleux  ,  d’ou 
venpit  l’écpulement  qui  continuoit  de¬ 
puis  vingt  ans.  Environ  trois  mois  me 
fuffirent  pour  opérer  une  guérifon  ra¬ 
dicale  ,  dont  je  rendis  Monfieur  Poulfe 
Je  témoin. 

SseSæ* 
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Certificat  de  Monfieur  Touffe  te  pere* 

«  Je  fouffigné ,  Dodeur  en  Médecine:, 
»  certifie  avoir  vu  dans  la  maifbn  de 
»  Monfieur  Daran  y  Chirurgien  ordinai- 
«  re  du  Roi,  au  mois  de  mai  1745  M. 

»  de  F . Négociant  de  Lion  ,  en 

>5  qui  je  remarquai  un  écoulement  qu’il 
»  dit  avoir  depuis  dix  ans  avec  des  cal- 
»  lofités  dans  le  canal  qui  s’oppofbienc 
a  à  l’écoulement  de  l’urine  qui  11e  fe 
»  faifoit  qu’avec  douleur  effort,  de 
«  même  qu’à  Tintrodudion  de  la  fon- 
»  de  ,  &  après  cinq  à  fix  femaines  le 
33  malade  urina  en  ma  préfence  à 
»  plein  canal.  A  Paris  ce  vingt-fix  jan- 
»  vier  1747. Signé ,  Pousse  le pere. 

Observation  XXL 

;  Monfieur  le  Chevalier  de  L . . 

âgé  de  cinquante  ans.  Capitaine  de  Ca¬ 
valerie,  eut  depuis  1710  jufqu’en  17x4 
trois  gonorrhées  allez  bénignes ,  dont , 
par  caprice ,  il  arrêta  la  derniere  par 
des  aftringens.  En  17'  3  3  il  s’apperçut  de 
la  diminution  du  fil  de  fies  urines ,  &  en 
eut  mie  fupprelïion  totale mais;  courte. 


T74  #  Bes  Maladies 
On  lui  confeilla  les  frittions  mercuriel¬ 
les  ,  à  deflèiiir,  lui  dit-on  ,  de  débarraf- 
fer  lurethre. .Le  fil  de  fes urines  nelaif- 
fa  pourtant  pas  de  diminuer  de  jour  en 
jour ,  malgré  ce  remède  ;  &  peu  de 
rems  après  ,  il  fut  obligé: pour  uriner 
d avoir  recours  aux  fondes  de,  plomb, 
qui  le  garantirent  de  tout  accident  juC- 
qu  en  1 743 qu’il  ‘eut  une  rétenrion  to* 
taie duri.neq.ui  obligea dtemploïèr  Tal- 
galie  ,  dont  fintroduttion  forcée  caula 
une',  grande  hémorrhagie.  En  janvier. 
1746  je  le  fondai  en  préfence  de 
Moniteur  Caftaignet  5  &  ,  outre  plu- 
fieursiobftacles  fongueux  que  je  trouvai 
danàimrethre ,  j’y  découvris  un-  ulcère 
qui  produifoirTécoulemêiu?,  Spque  les 
rémédes  h’avoient  point  guéri.  JeletraL 
tai  Si livrant  ma  méthode ,  &  fa  cure  fut 
parfaite  en  moins.de  trois  mois,  fans 
qu’iHui  arrivât  le  moindre  accident.  Les 
faits  principaux  font  conftatés  dans  le 
certificat  fuivant. 

Certifier  de  Monfieur  Caftaignet*. 

«Je  fouffigné  ,  Maître  Chirurgien  a 
«  Paris ,  certifie  &  déclare  avoir  vu  êê 
«  examiné  M. de  L ..... .  .R......* 
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»  Capitaine  au  Régiment  de  Cavalerie 

»  de - avant  qu’il  fe  mît  entre  les 

53  mains  de  Monfiéur  Daran  ,  &  1  ai 
»  trouvé  atteint  d’une  difficulté  d’uri- 
»  ner  caufée  par  plufieurs  carnofités 
33  qu’il  a  voit  dans  le  canal  de  l’urethre  „ 
«  d’où  les  urines  ne  fortoient  que  com-> 
«  me  un  petit  fil,  &  lui  caufoient  fou- 
»  vent,  à  ce  qu’il  m’a  dit ,  des  réten- 
»  rions  totales  &  des  hémorrhagies ,  par 
»  l’introdudion  de  Talgalie  &  fondes  de 
3>  plomb ,  auxquelles  il  étoit  obligé  ,  dans 
3>  ces  occafions  ,  d’avoir  recours  s  &  je 
s?  l’ai  enluite  vu  de  nouveau  trois  .mois 
33  après ,  pillant  à  plein  canal  &  fans 
33  douleur  ,  &  parfaitement  bien  guéri  à 
»  tous  égards  de  toutes  Tes  incommodi- 
33  tés  ;  en  foi  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le 
33  préfent  certificat  pour  lui  fervir  en  ce 
33  que  de  belbin.  Fait  à  Paris  le  7  fep- 
33  tembre  1 746.  Signé ,  Castaignet. 

Obsiryati  o  n  X  X  1 1. 

M,  de  S. . . . .  A . Avocat  au  Par¬ 

lement  avoir  eu  avant  l’année  iji<;  plu¬ 
fieurs  gonorrhées.  La  cefiàtion  totale  des 
fymptômes  lui  perfuadoit  qu’il  en  étoit 
bien  guéri.  Il  en  prit  en  1715  une  autre 

U  :::: 


Des  Malade  fs 
dont  le  fort  fat  bien  différent ,  puifqué 
l’écoulement  ne  put  ceflèr  entièrement» 
L’attention  que  ce  fymptôme  inquiétant 
lui  faifoit  faire  fur  tout  ce  qui  avoir  rap* 
port  à  la  partie  malade  ,  fit  qu’il  s’ap- 
perçut  en  1730  d’une:  diminution  confi- 
dérable  du  fil  de  fes  urines  ,  &  en  1735 
de  la  naiffance  d?une  petite'  tumeur  pla¬ 
cée  immédiatement  fous  le  gland.  Il  ufa 
en  conféquence  de  bougies  qui  ,  deux 
heures  après  ,  cauférent  dans  l’urethre 
une.  inflammation:  telle  que  le  guériflèur- 
effrayé  11’ofa  plus  reparaître.  Cependant 
le  mal  faifoit  des  progrès ,  &  la  tumeur 
avoit  déjà  acquis  le  volume  d’une  len¬ 
tille.  Tel  étoit  fon  état ,  lorfqu  en  1740 
le  malade  prit  une  nouvelle  galanterie. 
Il  faifit  cette  occafion  pour  fe  faire  trai¬ 
ter  des  accidens  anciens  &  nouveaux  , 
&  choifit  ce  qu’il  y  a  de  plus  habile  dans 
Paris.  Outre  les  remèdes  ufités  pour 
guérir  les  gonorrhées,  011  emploïa  pour 
fondre  là  tumeur  ,  les  fumigations  ^  & 
les  fridions  mercurielles  3  l’emplâtre  de 
Vigo  fut  porté  trois  ans  confécutifs  fur 
la  partie.  Tous  ces  remèdes  furent  éga¬ 
lement  inutiles  pour  la  cure  radicale.  La 
difficulté  d’uriner  augmentait ,  &  la  tu¬ 
meur  étoit  devenue  de  la  groffeur  d’une 
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feve  de  marais.  Redoublement  d’inquié¬ 
tude  de  la  part  du  malade ,  qui,  ne  dou¬ 
tant  pas  qu’elle  ne  fût  placée  dans  l’ure- 
thre  même  ,  craignit  avec  raifon  que  ce 
canal  n’en  fût  à  la  fin  entièrement  bou¬ 
ché.  Tel  étoit  fon  état  lorfqu’il  me  vint 
trouver  le  douze  novembre  1745.  En 
le  fondant  en  préfence  de  M.  Plunkett 
Médecin ,  &  M.  Serres  Maître  Chirur¬ 
gien  de  Montpellier  ,  j’obfepvai  à  l’en¬ 
trée  dû  canal  un  trou  fiftulëux  qui  alloit 
aboutir  à  la  tumeur  ,  ce  qui  me  perfua- 
da  quelle  étoit  en  dehors  ,  8c  par  con- 
féquent  d’une  bien  moindre  conféqueiv- 
ce.  En  effet  elle  étoit  fituée  à  l’extrémité 
des  corps  caverneux  à  la  racine  du  gland, 
immédiatement  fous  l’urethre  à  côté  du 
frein.  Pourfuivant  mon  examen  ,  jap- 
perçus  vis-à-vis  la  racine  du  gland  en 
dehors  deux  autres  petits  trous  ,  par  ou 
je  vis  s’échapper  quelques  gouttes  d’uri¬ 
ne.  Je  trouvai  encore  le  canal  plein  de 
différentes  excroiffances  fpongieufes  , 
rangées  dans  l’urethre  à  la  file  l’une  de 
l’autre  ,  qui  produifoient  là  difficulté 
d’uriner.  Quelque  perfiiadé  que  fût  le 
malade  que  tout  fon  malne  venoit-  que 
de  la  compreffion  que  faiioit  la  tumeur 
&  que  c  étoit  de  ce  côtc-là  qu’il  fallait 

H  v 
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tourner  toutes  Tes  vues  ,  je  crus  devoir 
attaquer  d’abord  lés  excroiiïànces ,  &  , 
aprèsqiïie;  très- abondante  fuppuration , 
jénettoïài  entièrement  le  canal.  Cette 
opération  finie ,  je  fongeai  à  la  tumeur. 
Je  commençai  par  introduire  dans  les 
deux  trous  fiftuleux  externes  deux  trcs- 
petftes:fandes)pi&  .en  peu  de  jours  les 
deurouvertures-siélant  réduites  'en  une , 
que  je  ne  puis 
exprimerquela  tumeur  ctoit  càufée  par 
une  pierre  -enkiftée  qui  avoir  fuc-ceffi- 
vêment'groffid  II  ne-  m’appartient  pas  de 
■dééîHetifù  çettèpierre-a^oiti  pris  naiflàn- 
te  en^cet  :ehdroirde>la  partie  tartareufe 
dbl’uriée  qiiit^aîvéitrformé-^ne-  ton- 
crétibiï  par  levféjbfir  ^ortlî/ellea  eu 
befoin  :d’Un  nôïau  defcendu  des  reins 
daiis-feïvefïiel:^  6r  arrêté  :dahs  -le  trou 
fiâuteux^ïiûû^étoit^dbrmé  ^dans  d’are? 
threj'Ili  me  paroît  'pourtant  difficile  de 
comprendre  que  ce  nbïau  ne  fe  foit  pas 
plutôt'  arrête  dans  la  veffie tournait  pas 
été  ®jîtEâHïi&par  le:  jet  de.  l’urine  ,  après 
avoir  franchi  les  'obftacles  -  des  excroif- 
fences.  Quoiqu’il  en  foit ,  rien  n’étoit 
plus  aifë  que  de  faire  fortir  la  pierre  fur 
le  champ  ;  mais  le  malade  craignoit  fi 
excefïivement  les  inftrumens  3  que  je 
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fus  oblige  de  prendre  le  chemin  le  plus 
long.  Je  commençai  cependant  parfaire 
conftater  le  cas ,  non-feulément  par  :  M. 
Plunkett ,  mais  par  nombre  -dèmalade? 
qui  croient  chez  moi ,  &  même  par  M. 
Puzos.  Je  confumai  le  kifte  en  peu  de 
jours,  an.  moïen;  de  nies  Tondes  ÿrdàlis 
caufer  la  moindre  douleur  au.,  malade 
&  je  fis  Xortir  la  pièère  en  préfencede 
troisOfficiers  qui  Kayoienr  vâe  enlace, 
&  de  fepr  ou-  huit  autres  malades  qui 
êcoieni  chez  moi.  Cette  pierre  de  figure 
ovale ,  &  d’une  couleur  brune  tirant  fur 
lie  iiôir  jîâ’une  ïurface'aflèzr  polie.  Elle  a 
environ  quinze  ligues  de  ...longueur  ,  de 
^'fix-aiepailleur.JTlie  péfe  vingt-neuf 
grains.-f'Cèmme  j’ai  jugé  que  bien:  des 
gens  *  fur  tout  du:  métier  ,  feroient  cu¬ 
rieux  de  la  voir  ,  j’ai  prié  le  malade  de 
me  la  lailfer.  La  pierre  extraite ,  je  don¬ 
nai  tous  mes  foins  au  trou  fiftuleux  de 
lurethre  ,  je  détruifis  entièrement  le 
kifte  ,  &  procurai  enfuite  la  réunion  de 
la  plaie.  J’eus  le  bonheur  de  rendre  par¬ 
faite  la  fanté  du  malade  en  quatre  inois. 

Certificat  de  M.  Flmheti. 

»  Nous  foulïïgné  5  .  Docteur  en  Mé- 
H  vj 
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«  decine,  certifions  avoir  vû  chez  M. 
«  Daran  maître  Chirurgien ,  M.  de  S . . . . 
«  A  ... .  Avocat  en  Parlement ,  lequel 
«  nous  dit  Te  trouver  atteint  depuis  plu- 
55  fieurs  années  d  un  écoulement  puru- 
j»  lent  qui  lui  avoit  toujours  refté  à  la. 
55  fuite  de  quelques  galanteries  qu’il  avoit 
3>  eues ,  &  d’une  diminution  confidéra- 
35  ble  du  fil  de  fes  urines ,  caufée  par  des 
s»  embarras  qui  s’étoient  formés  dans  le 
35  canal  de  lurethre,  &  d’une  petite  tu- 
»  meur  au  deflfous  du  gland  qui  avoir 
33  4  abord  paru  imperceptible  ,  &  étoit 
35  comme  il  nous  la  fit  voir  ,  comme 
33  une  grollè  fève  j  que  pour  guérir  de 
33  ces  maux  il  avoit  inutilement  juiqu’a- 
33  lors  tentéauprès  des  plus  habiles  gens; 
3>  de  l’Art  tous  les  remèdes  les  mieux 
33  indiqués  ;  mais  qu’il  efpéroit  avoir  un 
33  meilleur  fuccès  de  ceux  dont  fe  fer- 
»  voit  ledit  fieur  Daran  ,  aux  foins  du* 
33  queUl  s’étoit venu  confier.  Après  quel- 
33  que  tems  de  traitement  ,  nous  fumes: 
3>  de  nouveau  .appelles  par  ledit  fieur 
33  Daran ,  pour  nous  faire  obferver  qu’il 
3»  avoit  découvert  que  la  tumeur ,  dont 
33  il  eft  parlé, fe  trouvoit  être  une  pierre 
33, formée  dans  cet  endroit,  dequoi  nous 
33  fûmes  furprisa  laquelle  nous  trouvant 
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>r  peu  de  tems  après  par  occaflon  chez 
»  ledit  fieur  Daran  ,  dans  le  tems  qui! 
»  éroit  à  faire  le  panfement  de  ce  mala- 
»  de,  nous  fumes  témoin  delà  forfie  de 
«  là  niche ,  de  même  que  bon  nombre 
s>  de  malades ,  fans  qu’il  en  reffentît  de 
«  douleur.  Nous  :  avons  enfuite  vû  ce 
»  malade  parfaitement  biéifguéri  de  fon 
»  écoulement  , -des  embarras  du  canal 
&  des  trous  fiftuleux  occàfiônnés  par 
55  la  pierre  ;  en  foi  de  quoi  nous  avon? 
»  ligné,  le  préfent  certificat  pour  fervir 
»  en  ce  que  de  befoin.  A  Paris  le  2$ 
»  mars.  1747.  Signé,  J.  Plunkett.  M.D, 

Certificat  de  M;  Serres. 

»  Je  fouffigné  ,  Maître  Chinirgfeit 
55  Juré  de  la  ville  de  Montpellier  -,  cer- 
5s  tifie  avoir  reçu  un  de  ces  jours  uiie 
55  lettre  de  M ..... .  Avocat  au  Parle- 

55  ment ,  dont  j’avois  vu  l’état  dans  le- 
«  quel  il  étoit  quand  if  fe  mit  entre  les 
>»  mains  de  M.  Daran  ,  dans  le  dernier 
*>  voïage  que  j’ai  fait  à  Paris ,  dans  Ia- 
55  quelle  il  m’apprend  fon  entière  guérie 
55  fén ,  non-feulement  du  canal  de  l’ure~ 
s»  thre ,  mais  encore  d’une  tumeur  allez- 
»  confidérable  qu’il  avoit  à-  l’extrémité 
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w  des  corps  caveÿriéüx;,  iriimédiatement 
»  foüs'le  glaridr  ce  lèoté  dtp  'frein.  J  ap- 
o?  prends  que  cette  tumeur  étoit  cauiee 
»  par  une  véritable  pierre  qui  setoit  for- 
»  mée  dans  cet  endroit  par  l’urine  qui 
»  s’y  étoit  fraie  une  foute  à  la  faveur 
»  d’un  trou  fifiüléux  "de ^  ^urethre;  je 
»  certifie  qiié  ce  nialàde'm’écrirque  M. 
«  Daran  fit  voir  cette  pibrrë  a^MvPuzôs. 
»  ceiêbrèrÇhirdt^èâ^^ëéb|fè9iè(fc^ râ 
3?  neuf  malades  qui  jfe  trou  voient  chez 
»  lüiydorit  trôii^fiffeiefs  dedhHriéfô&y 
a?  &  qu’il  en  fitl’extraéSbn  avec  le  fuc- 
»>  ces  "le  plus  pirfaifVfiafis  reéôfirir  à  au- 
»  eüné  IncîïiôrT;  5êipres:a'voif‘<!ët'er^[ 
s>  le  kifie  y te  prôcîÆé  iîfié1  Bptné  cîeâ- 

trice ,  rendit  à  tous  égards  ünë  iàiîté 
a?  entière'  ^parfaite  aiimalade  ;  à  Montr 
?>  pellierle  i  j  mars  Signe, Serres. 

O  b  s  è°r ■ 

-  frr:  -  z/7-,iz  s  JÎ'iîirioL  erirh  \f  A 

MéD .  i . . . .  âgé  de  trente-cinq  ans. 
Capitaine  au  Régiment  de  .  . . . .  avort 
contracté  en  1732  une  gonorrhée  fort 
màfivaifë  avec  un  phimofis.  Six  mois 
d’ùn  traitement  méthodique  Secouiez 
rerit  lans  fruit  pour  la  gonorrhée.  Il  n  y 
eut  que  le  phimofis  qui  difparut  fan$ 
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opération.  Alors  on  changea  de  batterie  , 
<$c  les  injedions  ne  furent  pas  oubliées. 
Mais  tout  fut  également  inutile quoi¬ 
que  continué  quatre  autres  mois ,  &  que 
le  malade  fe  fut  abftenu  religieufement 
du  commerce  des  femmes.  En  17345 
aïant  été  atteintde  chancres il  fut  jugé 
avoir  befeh*  '  remède  f  qui  fut 

adminiftré  en  1736,  Il  s’apperçut  alors 
queleÆj.^s^riuesde^eiioirtEes-délié  , 
&  qu'elles.  -fortoienu,  avec  beaucoup  de 
peine..  Malgré  c^ucddentj-i  le  malade 
s'expofà  au  danger une  nouvelle  go- 
norrhéejfat  h  récompealè-  de  fàg  témé- 
.rite.  .E|lq|Eé.lhl0éà; trois  ar^^derremédes, 
puis  à  une  injection  aftringente  conti¬ 
nuée  pendant  un  an  entier.  On  palïa 
pour-lors  le  malade  une  féconde  fois  par 
le  grand  rernéde.  Les  friéfcions  forent  fur- 
tout  données  au  périnée  ,  &  leur  fruit 
fut  une  augmentation  de  do uleurs  que 
le  malade  foufifrit  à  cette  partie.  Des 
bougies  emploi  ées  enfuite  ne  firent  que 
produire  une  hémorrhagie  opiniâtre.  Les 
fondes  de  plomb  >  les  pilules  de-Bellofte  , 
des  çataplafmes  adouciffans  ,  ne  produi- 
fkent  riende  mieux.  L’écoulement  s’ar¬ 
rêta  enfin  ,  mais  de  •  nouvelles  pilules 
mercurielles  le  firent  reparaître  en  peu 
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de  tems  ;  &  il  furvint  une  inflammation 
d’un  tefticule  qui,  dura  cinq  femaines, 
&  fut  accompagnée  d’hémorrhagie ,  & 
d’ardeurs  très-vives.  En  1741  le  mala¬ 
de  fe  fit  admimft'rerles  fri&ions  mercu¬ 
rielles  une  troifiéme  fois  ;  &  dans  le 
cours  du  traitement  il  eut  neuf  à  dix 
fuppreffions  totales  qui  durèrent  jufqu’à 
dix  heures.  Après  le  traitement ,  la  ré¬ 
tention  devint  prefqu  habituelle  pendant 
fix  mois,  8c  les  moindres  düroient  vingt- 
quatre  heures.  Depuis  ce  tems  jufquen 
17-44  le  malade  n’eut  aucun  accident', 
bien  qu’il  fût  tous  les  jours  à  cheval 
mais  l’écoulement  aïant  reparu  l’an¬ 
née  fui vaiite ,  il  furvint  aux  tefticules 
une  nouvelle  inflammation.  Depuis 
cet  accident  il  ne  fit  plus  de  remèdes. 
Aïant  entendu  parler  de  moi  4  AIE 
en  Piédmont  ,  il  crut  que  foïi  réta- 
bliflèment  mérîtoit  bien  qu’il  revînt  en 
France,  pour  me  confuîter.  Je  le  fondai 
dans  le  mois  de  juin  1746  en  préfence 
de  Mi.  Darius  Maître  Chirurgien  ,  8c 
trouvai  à  quatre  doigts  dans  le  canal  dès 
chairs  calleufés ,  dont  la  fonte  me  per¬ 
mit  de  découvrir  un  peu  plus  loin  un 
ulcéré  d’où  dépendoit  l’écoulement  qué 
le  malade  avait  depuis  tant  d’années.- 


îî  £  L  U  s- 1  î  tf  R  t- 
fl  ne  me  fallut  pas  moins  de  quatre 
mois  pour  procurer  une  guérifon  par¬ 
faite  ,  .dont  je  rendis  M.  Darius  le  té¬ 
moin. 

Certificat  de  M.  B  arm. 

*  Je  fouffigné  Maître  ea  Chirurgie  ÿ 
v  membre  de  l’Académie  Roïale  de  Chi- 
»  rurgie ,  certifie  que  le  quinze  du  mois 
»  de  juin  1746 ,  j’ai  été  mandé  chez  M. 
»  Daran,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi» 
jj  rue  de  Richelieu  ,  paroifie  Saint  Euf- 
»  tache  pour  y  voir  M.  D  _■ . . .  D .  * .  *. 
»  Capitaine  au  Régiment  de.. . .  L’aïant 
»  vifité  &  interrogé,  il  nous  a  dit  qu’il 
»j  avoit  une  grande  difficulté  d’uriner 
jj  depuis  un  nombre  d’années.,  pour  la- 
jj  quelle  maladie  il  avoit  fait  tous  les  re- 
jj  médes  qu  on  lui  avoir  prefcrits,  &  qu’é- 
jj  tant  toujours  fouffrant ,  il  venoit  de  fe 
*  mettre  entre  les  mains  de  M.  Daran  » 
jj  qui, lui  ayant  introduit  une  bougie  dans 
j>  le  canal  de  l’urethre,  .  lui  a  trouvé  plu- 
j>  fieurs  embarras  ,  &  lui  a  promis  de  le 
»»  guérir.  Le  quatorze  d’août  de  la  pré- 
»  fente  année  ledit  malade  m’a  envoyé 
»  chercher ,  &  m’a  dit  que  le  Sieur  Da- 
f>  tan  l’avoit  parfaitement  guéri  ,  &  qu’il 
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*?  voudroit  un  certificat  ,  lequel  je  lui 
«  ai  livré  pour  lui  fervir  &  valoir  en  -ce 
«  que  de  raifon.  Fait  à  Paris  le  quatorze 
»  août  1 747.  Signé ,  Darius.. 

Observation  XX  I  I  I. 

M.  le  Comte  de  G .... .  Seigneur 
R  uflien ,  âgé.dè  trente-cinq  ans ,  voïanc 
avec  douleur  perfifter  depuis  malgré 
trois  mois  de  traitement ,  un  écoulement 
gonorrhoïque  contraéfcé  en  1743  5  tîomia; 
ia  confiance  à  une  autre  perfonne.  Cel¬ 
le-ci  prefcrivit  des  gouttes  fi  âcres,  quel¬ 
les  écorchoient  le  gofier  8c  caufoient  des 
vertiges.  Mais  aïant éprouvé  -qu  elles  ne 
produilbient  aucun  Soulagement ,  elle 
emploïa  lès  in]  e  étions  aftringentes ,  qui 
furent  également  inutiles  contre  l’écou¬ 
lement  ,&  augmentèrent  les  douleurs 
de  l’uretbre.  Le  malade  rebuté  11e  fit  plus 
que  des  remèdes  de  fantaifie;  mais  aïant 
obfervé  en  1743  la  diminution  du  fil  de 
fes  urines ,  fui  vie  bientôt  après  d’une 
jGippréffi'on'de'huk  à'dikdiet^res ,  il  com¬ 
mença  à  faire  des  réflexions  férieules. 
Au  mois  de  décembre  174$  nouvelle  ré¬ 
tention  beaucoup  plus  confidérable ,  pen¬ 
dant  laquelle  l’introduétion  des  bougies 
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&  defalgalie  fut  également  impoffible. 
L’accident  fë  paffa  de  lui-même.  Arrivé 
à  Paris  en  1 746 ,  il  fe  mit  entre  les  mains 
dune  perfonne  connue  par  fes bougies, 
mais  elles  ne  firent  qu’aigrir  le  mal ,  qui 
fut  enfuite  foulage  par  des  friétions  mer¬ 
curielles  données  fous  la  conduite  d’un 
Chirurgien  célébré.  Mais  le  malade  fen- 
tant  que  ce  remède  nattaquoit  pas  la 
caufe  du  mal ,  fe  mit'  entre  mes  mains 
au  commencement  du  mois  de  juillet  par 
le  confeil  de  M.  deRabours,  qui  fut 
préfent  lorfque  je  leiondai.  Je  lui  trou¬ 
vai  une  excroil%îçe0qaÜeufe  ulcérée 
près  le  vérumontanum ,  &  trois  mois  de 
l’ufage  de  mes  remèdes  mirent  M.  leMé- 
decin  en  état^ë  ceïtifier  kguérilotfparr 
faite. 

■;  Certificat  de-  M.  de  Rabours.  . 

«  Je  fouffigné ,  Docteur-Régent  de  la 
«  Faculté  de  Paris  ,  certifie  avoir  été  ap- 
«  pellé  fur  la  fin  de  l’été  dernier  avec  M. 
«  Daran  Chirurgien  pour  vifiter  unSei- 
»  gneur  étranger  attaqué  de  difficultés 
«  d’uriner  occafionnées  pardes  obftacles 
»  furvenüs  dans  le  canal  de  l’urethre  à  la 
»  fuite  d’une  ou  plufieurs  gonorrhées.  En»? 


*8$  DïS  M  A  I  ADII.S 

*  gagé  plus  par  curiofité  que  par  la  né- 

*  cefîité,  je  me  fuis  fait  un  plaifir  de 
»,  voir  journellement  les  effets  des  fon- 
»  des  dont  fe  fert  ce  Chirurgien  pour  trai« 
«  ter  ces  maladies.  Je  me  fuis,  couvain* 
»  eu  que  c  eft  en  faifant  fuppurer  les  car- 
»  nofités,  &  enfuite  détergeanr  les  ulcé- 
»  res, quii  traite  fort  bien  ces  maux-là  au 
»  moïen  delà  nouvelle  méthode.  Ce  Sei- 
»  gneur  étoit  incommodé  depuis  environ 
»  cinq  ans,  &  avoit  eu  de  tems  en  tems 
«  des  rétentions  totales.  Je  lui  en  ai  vû 
»  une  dont  il  fut  foulagé  fur  le  champ 
»  par  l’introdu&ion  que  lui  fit  M.Daran 
»  d’une  de  fes  fondes.  L’infuffifànce  de 
»  nombre  deremédes  qu’il  avoit  faits  l’a- 

voit  obligé  de  fe  rendre  à  Paris  pour 
»  fe  mettre  entre  les  mains  du  fufdit  M* 
»  Daran  ,  qui  l’a  parfaitement  guéri.  En 
»  foi  de  quoi  j  ai  fignéle  préfènt à  Pa- 
»  ris  le  trente-un  mars  1747.  Signé 
»  R  A  B  O  Ü  R  S. 

Observation  XX  V. 

M.  Bouilhac  me  pria  de  voir  dans  le 
mois  de  mars  1746  M.  B  . . . .  Gentil¬ 
homme  Anglois,  âgé  de  quarante-eînq 
ans ,  qui  depuis  nombre  dannées  fou£- 


BE  lÜRETH&ï.  1^ 

üroit  cruellement  de  difficultés  d’uriner 
qui  dégénëroienc  très-fouvent  en  atta¬ 
ques  d’ifchurie  ,  ou  rétentions  totales. 
Différentes  personnes  qu’il  avoit  conful- 
tées  en  Angleterre,  lui  avoient  dit  qu  el¬ 
les  lui  croïoient  une  pierre  dans  la  vef- 
fie.  Il  en  étoit  perfuadé  de  même  lorff 
qu’il  me.  confulta.  Je  le  fondai  *  8c  lui 
trouvai  en  deçà  du  vérumontarium  une 
excroiflànce  de  chair  calleufe  ulcérée , 
caufée  par  une  gonorrhée  qu’il  avoit  eue 
dix-huit  ans  auparavant ,  &c  pour  la  gué- 
rifon  de  laquelle  il  croïoit  avoir  fait  tout 
ce  qu’il  falloir.  Il  étoit  d’autantplus  fon¬ 
dé  à  fe  croire  guéri,  qu’il  avoit  été  tout 
cet  efpace  de  tems  fans  autre  accident 
qu’un  petit  écoulement,  qu’il  prenoit 
pour  un  relâchement  de  vailleaux ,  quoi¬ 
que  ce  fut  une  gonorrhée  qui  avoit  tou¬ 
jours  fubfifté.  Je  le  mis  à  l’ufage  de  ma 
nouvelle  méthode ,  &  il  fut  parfaitement 
guéri  dans  lefpace  de  quatre  mois. 

Certificat  de  M.  Bouühac. 

»  Nous  fouffigné,  premier  Médecin 
«de  M.  le  Dauphin  &  de  Madame  la 
»  Dauphine ,  certifions  avoir  vû  M.  de 
»  EU _ attaqué  de  ftrangurie  caufée 
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»  par  des  carnofités  dans  ie  canal ,  fuite* 
»  d  ancienne  gonorrhée ,  qui  le  mettbit 
«  en  danger  par  de  fréquentes  rétentions 
>>  d’urine  ,  &  que  nous  lavons  vu enfui- 
»  te  entièrement  guéri  par  le  remède  de 
»M.  Daraii  Chirurgien  du  P^oi.  Cette 
jV  cure  &  plufieurs  autres ,  dont  nous 
«  avons  eu  connoiflfance ,  nous  font  re- 
»  garder  fa  méthoder  d’un  prix  d’autant 
-«  plus  grand ,  qu’il  s’agit  d’une  maladie 
03  commune ,  qui  mène  à  la  mort  par 
«  la  douleur ,  &  pour  laquelle  toutes  les 
»  recherches  jufqu’ici  avoient  été  ihu- 
33  tiles.  En  foi  dequoi  j’ai  ligné  le  pré¬ 
as  {ènt  certificat  ,  à  Fontainebleau  ce  dix 
33  novembre  Signé ,  B  o  uil  h  a  c. 

O  BS  ÏR  v  AT  ion  X  XVI» 

Le  nommé  G . . ...  F _  âgé  de  qua¬ 
rante-cinq  ans  .  Portier  de  Mrs.  de  .. . 
rue  St.  Médéric ,  vint  me  confulterau, 
mois  d’août ,  &  me  dit  qu’il  avoir  con- 
tradé  trois  gonorrhées  ,  la  première  en 
17x6,  la  fécondé  en  1731,  &  la  der¬ 
nière  en  17  3  9.  Celle-ci,qu  il  prit  à  Metz, 
fut  dès  plus  fériéufes ,  8c  ne  difparüt , 
après  un  affez  long  traitement ,  qu’a  la 
faveur  des  jnjédions  aftringentes  ,-qui 


B  B  L*  U  R  E  T  H  R  E.  ipf 

avoient  auffi  été  emploïées  dans  les  pré¬ 
cédentes.  Mais  environ  un  an  .après  les 
urines  commencèrent  à  diminuer  y&ccez 
accident  fit  de  tels  progrès  quen  174a  le 
malade  eut  une  rétention  totale  qui  dura 
plufieürs  heures.  Un  Médecin  étranger 
î’entréprit  alors ,  &  ne  put  lui  procurer 
aucun  -foulagemeiït.  Il  fallut  avoir  re¬ 
cours  à  M.  Foubert,  lequel ,  après  beau¬ 
coup  de  peine ,  introduifit  1  algalie dans 
la  veffie,  &  lui  Ht  d’autres  remèdes  pru¬ 
demment  adminifirés  qui  calmèrent  tous 
les  accidens.  Une  année  entière  fe  pafla 
allez  tranquillement'  y  mais  au  printemps 
il  fur  vint  Une  nouvelle  ifchurie  fi  forte  , 
qu’on  ne  put  introduire  l’algalie.  Plu¬ 
sieurs  faignées  âïantdiminüé  l’irritation , 
M.  Simoneau  Chirurgien  de  l’Hôtel- 
Dieu ,  où  le  malade  avoir  été  porté  , 
réuffit  à  introduire  la  fonde.-  On  là  re¬ 
tira  au  bout  de  vingt  quatre  heures,  Ôc 
les  urinés  trouvèrent-  ies-  mêmes  difficul¬ 
tés  pour  fortir.  Le  malade  étant  refté  un 
mois  entier  ;à  l’Hotel-Dieu ,  fe -trouva 
par  les  leçcmrsqnonuSi1  avoir1  donnés" 
'en  état  de' revenir  chez -fon  maître  ,  uri- 
nant  pafiàbîe  ment  bien  y  mais  u  mefiirë 
que  fon  embonpoint  revenok,  la  diffi-: 
culte  d’uriner  prenoit  dé  nouvelles  forÿ 
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ces ,  &  peu  de  tems  après  il  fe  trouva 
dans  un  état  qui  fie  compaffio.n  à  tous 
ceux  qui  leconnoiflbient.  On  le  mit  alors 
entre  les  mains  d’une  perfonne  qui  pro¬ 
mettait  de  le  guérir  ;  mais  li ’aïant  pu  y 
réuffir  en  quatre  mois ,  pas,  même  à  le 
fbulager  ,  on  me  l’amena.  Je  le  fondai 
le  dix  août  174-6,  &  lui  trouvai  près 
du  vérumontanum  plufieurs  ulcères  qui 
fburnifïoient  la  matière  de  cet  écoule¬ 
ment  opiniâtre.  Je  traitai  ce  malade  au 
fcû  du  iufdit  M.  Foubert ,  &  je  le  guéris 
parfaitement  en  moins  de  quatre  mois , 
le  lui  aïanp  fait  voir  enfuite  plufieurs 
fois. 

Certificat  de  M ,  Foubert. 

»  Nous  fouffigné.  Maître  en  Chirur- 
b  gie ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  en 
»  fa  Gourde  Parlement  ancien  Chi- 
»  rurgien  Major  de  l’Hôpital  de  la  Cha- 
»  rité  ,  certifions  que  le  nommé  G  . . .  • 
m  F  - .  Portier  de  Mrs . .  dont 
»  je  fers  la  maifon ,  a  été  tiré  par  les 
»  foins  aflidus  &x3h.ar itables  de  M.  Da- 
»  ran,  de  l’état  le  plus  violent  &  le  plus 
»  critique  ou  puifïe  être  réduit  un  hom- 
33  me  qui  fe  trouve  pris  de  ftrangurie  vé- 
„  nérienne , 
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»  nérienne.,  oceafionnée  par  des  carnotl- 
«  tés  dans  le  canal  de  Turethre ,  reftefâ- 
«  clieux  d’anciennes  gonorrhées  mal 
«  guéries  ou  'négligées,- puifque  je  l’ai 
«  fouvent  yû  en  très-grand  danger  de  pé- 
«  rir,  fans  trouver  de  foulagement  par 
»?  le  fècours  des  remèdes  les  mieux  indi- 
«  qués.  Il  a  pourtant  été  guéri  de  tous 
«  fes  maux  par  ceux  qu’employe M.Da- 
.«  Jtan  par  la  nouvelle  méthode  ;  &  je 
»  dois  ajouter  que  là  guérifon  eft  d’au- 
«  tant  plus  folide ,  que  depuis  plus  d’un 
«  an  qu’il  eft  forti  de  fes  mains ,  il  joüit 
»>  toûjours  de  la  plus  parfaite  fànté.  En 
»  foi  de  quoi  je  lui  ai  ligné  le  préfent.  A 
»  Paris  le  quinze  novembre  1747..  Signé, 

«  F  QU  B  ER  T.  . 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  !  X  XV  I I. 

M.  le  Marquis  de  ... .  de  Bretagne  .* 
.àge;  Je  quarante  ans  ,  fut  dès  l’âge  de 
dix-neuf  puni  de  Ion,  incontinence  par 
une  gonorrhée  qui  ceiïà  de  couler  après 
quatre  mois-.  Pour  foulager  les  éreftions 
.continuelles  qui  le  tourméntoient  pen¬ 
dant  une  fécondé  ,  prife  quatre  .  ans 
après ,  en  1731,  par  le  confeil  d’un  ami , 
il  ufoit  fréquemment  du  coït ,  remède 

Partie  ïlî.  *  T 
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qui  auroit  toujours  été  de  fon  goût ,  fi , 
après  quatre  mois  de  fon  ufage,  le  fang 
tout  pur  fortant  après  la  fémence  neliu 
avoir  ouvert  les  yeux.  Il  fut  enfin  guéri 
de  tous  accidens  en  deux  mois  par  les 
remèdes  convenables,  &  par  quinze 
jours  d’ufage  delà  panacée.  En  1734 
nouvelle  gonorrhée ,  que  le  malade ,  de¬ 
venu  expert  à  fes  dépens ,  fe  crut  en  état 
de  traiter.  Les  accidens  cédèrent  effec¬ 
tivement  aux  remèdes  excepté  l'écoule¬ 
ment  ,  qui  s’opiniâtra ,  &  parut  enfin  cé¬ 
der  à  fon  tour.  En  17  35  ,  à  la  fuite  dune 
maladie  cruelle ,  dont  le  malade  n  étoît 
qu’imparfaitement  rétabli,  il  fut  attaqué 
d’une  rétention  totale.  Les  faignées  & 
autres  remèdes  firent  fortir  les  urines , 
mais  teintes  de  fang*,  &  avec  des  dou¬ 
leurs  fî  vives  qu’il  furvint  une  fièvre 
violente  avec  tranfport  au  cerveau.  Ces 
accidens  étant  calmés ,  il  parut  un  léger 
écoulement  qui  dénotoit  un  ulcère  tou¬ 
jours  iubîiftaht ,  &  le  malade  s’apper- 
çut  que  le  jet  de  fes  urines  n’étoit  plus 
le  même.  Il  vint  alors  à  Paris  ,  où  il  ufa 
des  pilules  de  M.  Bellofte ,  qui  diffé¬ 
rent  tous  les  accidens;  Ces  trilles  expé¬ 
riences  ne  l’aiant.  pas  rendu  plus  iâge,-  la 
veille  de' fon  départ  il  ne  put  réfiflér  à 
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la  tentation.  Il  fe  contenta  de  rendre  le 
plaifir  fi  court ,  qu’il  crut  qu  il  ne  feroit 
fuivi  d’aucun  repentir.  Mais  il  n’étoit 
pas  à  Orléans  qu’il  vit  qu’il  y  avoir  du 
mécompte.  Une  violente  gonorrhée  s’é- 
toit  déclarée  -,  elle  fut  pourtant  guérie  en 
trois  mois,  à  l’exception  d’un  écoule¬ 
ment  fans  douleur ,  qui  fut  traité  de  relâ¬ 
chement  de  vaiffeaux.  Depuis  cette  nou¬ 
velle  attaque,  celles  de  ftrangurie  ont  été 
plus  violentes  &  plus  fréquentes  :  mais , 
comme  l’ufage  du  lait ,  de  la  térébenthi¬ 
ne  ,  &  des  p ti Jaunes  rafraichifïàntes ,  cal- 
moit  les  accidens,le  malade  en  faifoit 
peu  de  cas.  En  1739  noûvélle  gonorrhée  , 
que  le  malade  crut  guérie  en  trois  mois , 
à  l’écoulement  près  *,  mais  là  ferrie  des 
urines  étoit  plus  douloureufe ,  &  les  pi-. 
Iules  de  Belloftel,  en  tariflànt  l’écoule¬ 
ment  ,  ne  purent  calmer  l’autre  accident. 
Il  ne  fit  qu’augmenter  depuis  ce  tems- 
là ,  &  le  malade  eut  fept  à  huit  fuppref- 
fions  totales.  Les  urines  ont  diminué  de 
volume  de  jour  en  jour  3  il  ne  lui  a  plus 
été  poffîble  de  voir  des  femmes  fans  de 
vives  douleurs  ;  dans  le  tems  de  l’éjacu¬ 
lation  lorfqu’il  s’échauffe  avec  excès 
de  quelqu’autre  manière  ,  il  fouffre  des 
cuilîons  &  des  douleurs  horribles ,  con- 

Ii) 
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tre  lefquelles  les  bains  de  lait,  Ôdespti- 
fannes  de  pariétaire  ont  été  le  feul  fe- 
cours.  'Enfin  la  d  yfiirie  étoit  parvenue 
àtrn  fi  haut  degré,  -lorfque  le  malade  vint 
de  Nantes  pour  me  confulter ,  quil  ne  lui 
falloir  pasjnoins  de  douze  minutes  pour 
rendre fon  urine:  encore nétoit-ce qu’a¬ 
vec  beaucoup  de  douleur  ,  pour  peu  qu’il 
eût  fait  d’excès.  L’aïant  fondé  en  pré- 
fence  de  M.  Moreau  le  feizeaout  1746 , 
je  lui  trouvai  au  milieu  du  canal  de  l’ure- 
thre  une  câllofité  ,  dont  la  fonte  permet¬ 
tant  à  mes  fondes  d’entrer  plus  profon¬ 
dément  ,  m’en  laîfia  découvrir  une  fé¬ 
condé  fort  fenfible ,  près  des  canaux  ex¬ 
crétoires  des  proftates.  Le  traitement,  qui 
dura  environ  cinq  mois ,  ne  fut  fufpendu 
que  par  une  fièvre  éphémère  de  quaran¬ 
te  huit  heures ,  qui  céda  à  un  petit  nom¬ 
bre  de  remèdes  -,  &  le  malade  repartit 
bien  content ,  après  que  fon  état  eut  été 
conftaté  par  fon -Médecin ,  dont  voici  le 
certificat.  - 

Certificat  de  Mofifîeur  Moreau. 

\  »  Nous  foufligné ,  Conféiller  Méde- 
«  cin  ordinaire  du  Roi,  certifions  qué 
«  M.  le  Marquis  de . nous  a  dé- 
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«-  claré  être  atteint  d’une  grande  difficul- 
»  té  d’uriner  , -provenant  de  la  fuite  de 
»  plufieurs  chaudepiffes ,  qui  lui  faifoit 
«  fouffirir  des  cuiuons  &  des-  douleurs 
53  horribles  ,  &  que ,,  pour  peu  qu’il  fit 
»  des  excès  dans  le  boire  ou  dans  le  man- 
3s  ger  ,  foit  qu’il  allât  à  cheval ,  il  étoit 
«  dix  à  douze  minutes  pour  uriner  ,  avec 
33  des  douleurs  infupportables  ;  &  n’aïant 
33  pu  trouver  de  remède  à  fon  mal,  il 
»  eft  venu  à  Paris  fe  mettre  entre  les 
33  mains  de  M.  Daran,  qui  l’aïant  fondé 
33  en  notre  préfence  ,  lui  a  trouvé  des 
33  carnofités  dans  le  canal  de  l’urethre  , 
33  &  l’aïant  mis  à  l’ufage  de  fes  fondes, 
33  le  malade  a  eu  le  bonheur  de  guérir 
33  dans  l’efpace  de  cinq  mois.  En -foi  de 
33  quoi  nous  avons  délivré  lepréfent  cer- 
33  tificat.  A  Paris  le  premier  mars  1747. 
»  Signé  jMoreau. 


Observation  XXV III» 

M.  G .  .  .  .  Officier  de  Dragons  ,  âgé 
de  cinquante  ans ,  aïant  contracté  en 
Ï743  Ulie  féconde  gonorrhée  3  dans  le 
tems  que  fon  Régiment  étoit  prêt  de  par¬ 
tir,  fut  traité  par  une  feule  faignée  ,  de 
l’eau  de  nître  foir  &  matin ,  &  de  l’efprit 
Inj 
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de  térébenthine  dans  l’eau  fimple  3  dont 
il  réglà  fi  peu  la  dofe  que  fes  yeux  s’en¬ 
flammèrent  ,  &  que  fa  verge  s’écorcha 
&  s’enfla.  Obligé  de  s’arrêter  en  route  , 
il  fe  mit  entre  les  mains  d’un  Chirur¬ 
gien  ,  qui  fit  une  incifion ,  au  moïen  de 
laquelle  il  forât  beaucoup  de  pûs  ;  mais 
11  refta  à  l’urethre  une  fiftule  qui  ne  fe 
ferma  que  deux  ans  après.  Il  fobfiftoit 
toujours  un  écoulement  que  le  Chirur¬ 
gien  Major  du  Régiment  traitoit  de  ba¬ 
gatelle.  Tandis  qu’il  attaquoit  ce  mal 
pendant  l’hy  ver  qui  foîvit  la  campagne 
de  1744  ,  il  for  vint  au  fcrotum  un  abf- 
cès  qui  dégénéra  en  une  fiftule  ,  que  les 
eaux  de  Bourbon  prifes  dans  les  deux 
faifons  ,  &  celles  de  Buflant  ne  purent 
guérir.  On  lui  adminiftra  pour-lors  les 
méfions  mercurielles ,  qui  ne  changè¬ 
rent  rien  à  l’écoulement ,  non  plus  qu’u¬ 
ne  opiatte ,  &■  des  injections  dont  il  ufa 
pendant  trois  mois ,  fans  autre  effet  fen- 
fible  que  d’enflammer  la  partie  5  ce  qui 
fit  abandonner  ces  remèdes.  Le  malade 
perdant  ces  urines  ,  &  ne  pouvant  plus 
fouffrir  le  cheval ,  follicita  les  Invalides; 
mais  ne  les  ayant  pu  obtenir  comme  Of¬ 
ficier  ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  en  régie 
foivant  l’Ordonnance ,  il  prit  le  parti  de 
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continuer  à.  fer  vir,  ce  qu’une  inflamma¬ 
tion  du  fcrotum  l’empêcha  de  faire.  Les 
eaux  de  Saint  Amant,  les  bains ,  des  ca- 
taplafmes ,  aïant  été  fans  effet ,  il  vou¬ 
lut  rejoindre  avant  l’expiration  de  fon 
^ congé  3  mais  la  fatigue  lui  ..enfla  confidé- 
r  ablement  la  verge  ,  le  fcrotum,  &  le  pé¬ 
rinée  ,  ce  qui  l’obligea  de  refter  à  Bru¬ 
xelles.  Une  incifion  que  l’on  fit  au  cô¬ 
té  gauche  du  fcrotum ,  où  l’on  crut  qu’a- 
près  la  réfolution  de  la  tumeur  il  s’étoic 
fait  un  abfcès ,  donna  lieu  à  une  fécondé 
fiftule,  &  un  dépôt  que  le  malade  avoir 
au  périnée  menaçoit  d’une  troifiéme, 
lorfqu’il  me  confulta  dans  le  mois  d’août 
174 6.  Il  me  dit  naturellement  qu’il  ne 
s’attendoit  qu’à  une  cure  palliative ,  qu’il 
avoit  réfblu  de  quitter  le  fèrvice ,  &  d’ac¬ 
cepter  les  Invalides  aux  conditions  qu’on 
les  lui  offroit.  Aïant  examiné  fa  fitua- 
tion ,  je  lui  dis  que  je  me  faifois  fort  de 
le  mettre  en  état  de  continuer  à  fervir , 
&  de  rétablir  parfaitement  fa  fânté.  Il 
fut  charmé  de  m’entendre,  &  comme  il 
doutoit  qu’on  voulut  lui  accorder  un 
congé  fuffifànt ,  je  le  chargeai  d’une  let¬ 
tre  pour  M.  de  Lapeyronie  ,  par  laquel¬ 
le  je  le  priois  de  l’aider  de  fon  crédit.  Le 
jColonel ,  ravi  de  fe  conferver  un  très- 
I  uij 
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brave  Officier  ,  fe  prêta  de  la  meilleurs 
grâce  du  monde  ,  &  je  commençai  à 
traiter  le  malade.  Mais  la  rare  com- 
biriâifôn  des  accidens  dont  il  étoit  at¬ 
taqué  ,  me  fit  fouhaiter  que  Ton  état 
fût  conftaté.  Je  priai  donc  M.  Cafà- 
-màjor  de  le  vifiter  ;  je  le  fondai  en  fa 
préfence,  &  trouvai  le  canal  de  l’ure- 
thre  remplie  en  plufieurs  endroits  d  ul¬ 
cères  fongueux }  un  ulcère  fiftuleux  en 
deçà  dii  vérumontanum,  &  un  fécond 
de  même  nature  qui  pénétroit  au  péri- 
née.  Il  avoir  déplus  un. écoulement  très- 
virulent,  difficulté  &  ardeur  d’urine  dans 
des  tems ,  &  incontinence  dans  d’autres  , 
de  forte  qu’il  réunifioit  tous  les  fymp- 
tômes  que  cette  maladie  caufè  en  détail 
aux  différentes  perfonnes  qui  en  font  at¬ 
taquées.  Je  le  traitai  fuivant  ma  méthor 
de  ordinaire  dans  les  circonftances  ou 
il  fe  trouvoit.  Vers  le  milieu  de  la  cure  , 
il  furvint  à  l’un  des  tefticules  une  enflu¬ 
re  confidérable ,  avec  de  vives  douleurs , 
accident  qui  m’obligea  de  quitter  la  cau- 
fe  principale  pour  remédier  au  fymptô- 
me.  Au  bout  de  quiiize  jours ,  dont  j’eus 
befoin  pour  remettre-le  tefticule  en  bon 
état ,  je  repris  le  traitement  interrompu* 
Il  dura  près  de  fix  mois,  à  la  fin  deT 
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quels  je  fis  voir  le  malade  au  Médecin 
qui  l’avoit  vifité  en  premier  lieu  -,  &  il 
fe  convainquit  par  lui-même  de  fon  par¬ 
fait  rétabliilement. 

Certificat  de  M.  Cafamdjor, 

»  Nous  fouffigné  ,  Do&eur-Régent 
»  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l’TJni- 
jî  verfîté  de  Paris  ,  certifions  avoir  vu 
»  dans  la  maifon  de  M.  Daran ,  maître 
«  Chirurgien,  rue  de  Richelieu,  au  mois 
»  de  fèptembre  1746  ,  M.  G  ......  . 

«  Officier  de  Dragons ,  âgé  d’environ 
«  quarante-cinq  ans  ,  atteint  d’une  dif- 
»  ficulté  d’uriner  ,  caufée  par  plufieurs. 
33  embarras  dans  le  canal  de  f  urethre  , 
33  &  fixjet  depuis  fix  ans  à  une  inconti- 
3*  nence  d’urine.  Deux  fiftules,  une  à  la 
33  partie  Fupérieure  du  fcrotum  du  côté 
33  gauche,  &  l’autre  au  commencement 
»  du  périnée,  .du  côté  des  bourfes  ,  tou- 
3»  tes  deux  accompagnées  de  beaucoup 
»  de  callofités ,  &  un  écoulement  vi- 
33  rulent  depuis  dix  ans.  -  Six  mois 
33  après  M.  Daran  nous  l’a  fait  nouvel- 
«  lement  yoir  j  nous  avons  reconnu  le 
»  canal  dé  l’ùrethre  bien  libre  ,  les  fiftu- 
»  les  bien  fermées  ,  les  callofités  décrût 
■ . IV" 
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«  tes,  l’ancien  écoulement  arrêté  &pi£ 

»  font  à  plein  canal  -,  enfin  guéri  radica- 
5»  lement ,  &  prêt  d’aller  rejoindre  foix 
«  Régiment ,  quoiqu’il  l’eût  quitté  tout- 
3»  à- fait  en  venant  à  Paris  ,  fe  croïant 
»  incurable ,  avant  d’avoir  été  vifité  par 
9)  le  fufdit  Chirurgien.  En  foi  de  quoi 
3j  nous  avons  figné  le  préfent  certificat 
3>  pour  fervir  à  tout  ce  que  de  raifon  -,  à 
33  Paris  le  deux  février  1747.  Signé , 

«  Casamajor. 

Observation  XXIX. 

De  plufîeurs  gonorrhées  qu’eut  M. 
G . Bourgeois  de  Paris  ,  âgé  de  cin¬ 

quante  ans ,  la  fécondé,  prife  en  17x8  j 
coula  fix  mois  entiers  ,  &  ne  s’arrêta 
que  par  l’ufage  du  baume  de  copahu. 
ïl  vint  en  1 7  3 1  un  bubon  critique  ,  qui 
s’ouvrit  &  fe  ferma  de  lui-même  j  & 
depuis  ce  tems ,  toutes  les  fois  que  le 
malade  s’échauffoit ,  il  furvenoit  un  pe¬ 
tit  écoulement  qui  s  arrêtait  naturelle¬ 
ment.  Le  fil  des  urines  commença  pour- 
îors  à  diminuer ,  mais  l’excrétion  s’en 
faifoit  fans  douleur.  En  17.3  3  nouvelle 
galanterie,, qui  lailfa  après  fa  guérifon  les 
chofes  an  même  état.  Mais  en  1743  Ie 
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malade  en  eut  une  quatrième  qui  caufa. 
alternativement  une  inflammation  des 
deux  tefticules  avec  des  fouffrances  hor¬ 
ribles  le  long  de  la  verge  jufqu’à  l’anus*, 
de  maniéré  que  le  malade  ne  pouvoir 
plus  ni  s’affeoir  ni  marcher.  Gette  chau- 
depiffe  fut  traitée  allez  négligemment 
par  le  Chirurgien ,  qui  étoit  perfuadé 
que  les  fridions  mercurielles  étoient  le 
feul  remède  capable  de  la  guérir  ,  8c  qui 
croïoit  également  quelles  foudroient  les 
carnofités  qu’il  jugeoit  exiftantes  dans 
l’urèthre,  il  fit  en  effet  beaucoup  de 
fridions  depuis  l’anus  jufqu’au  gland  9 
8c  mit  le  malade  en  état  de  marcher  , 
quoiqu’avec  douleur.  Quelque  -  tems 
après  ,  les  fridions  furent  adminiftrées 
dans  toutes  les  régies ,  8c  fur-tout  aux 
aînés  ,  à:  la  verge  ,  &  au  périnée.  Pen¬ 
dant  le  traitement  ,  le  malade  eut  une 
petite  rétention  d’urine.  Ce  n’étoit  pas 
la  première  ;  car  il  en  avoit  eu  plufieurs 
depuis  cinq  ans  ,  dont  deux  avoient  été 
longues  8c  cruelles.  Les  fridions  finies  , 
le  malade  ne  fentit  plus  les  douleurs 
qu’il  avoit  précédemment  depuis  l’anus  ; 
mais  l’urine  fortoit  toujours  goutte  à 
goutte ,  8c  il  furvint  une  incontinence: 
d’urine.  Il  fut  donc  attaqué  de  deux  ma^ 

fvj 
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maladies  qui  paroiffent  incompatibles  V 
d’une  difficulté  fi  grande  de  rendre  l’uri¬ 
ne  ,  quelle  ne  for  toit  qu’avec  des  efforts 
étonnans ,  &  d’une  perte  d’urine  qui  du- 
roit  nuit  &  jour.  Depuis  ce  tems  il  a 
toujours  eu  des  pefanteurs  tout  le.  long 
de  la  verge  ,  &  beaucoup  de  douleur  au 
gland  j*de  grands  maux  de  reins ,  lm- 
continence  d’urine ,  une  dyfurie  ,  une 
douleur  dans  leredion ,  &  une  impofli- 
bilité  d’éjaculer  dans  l’aéte  vénérien.  Au 
bout  de  deux  ans  paffés  dans  cette  fitüa- 
ti.on  ,  les  douleurs  des  reins  augmentè¬ 
rent  confidérablement ,  &  le  malade  a 
rendu  pendant  plus  de  trois  femaines 
avec  les  urines  une  grande  quantité  de 
matière  purulente,  épaifïè  8c  vifqueufe 
comme  la  térébenthine ,  avec  des  dou¬ 
leurs  fi  cruelles  qu’il  en  perdoit  le  fom- 
meil  &  l’appétit ,  &  qu’il  maigriffoÎÉ 
fenfiblemeiit.  Tel  étoit  fon  état ,  lors¬ 
qu'il  fe  mit  entré  mes  mains  le  Seize 
août  1746.  Une  partie  des  accidens  Te 
trouve  reprise  dans  le  certificat  Suivant 
de  M.  Taillardv 
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Certificat  de  Monfieur  TailUrd,  ^ 

»  Je  fouffigné ,  Chirugien  juré  àParîs  * 
b  certifie  aujourd’hui  treize  du  courant 
v  mois  d avoir  vû  &  vifité  M.  M  ...  î 

«  K . G . ! .  .  Bourgeois  dê 

«  Paris-.  Après  un  examen  de  fon  état  * 
«  je  lui  aurois  trouvé  une  difficulté  d’u-> 
»  riner  dans  certains  tems ,  compliquée 
»  cFun  écoulement  d’ün'e  matière  puru- 
»  lente ,  &  d’une  dureté  tout  le  long  du 
»  raplié  -,  qui  ne  provient ,  tout  confidé- 
«  ré  ,  que  des  fuites  de  plufieurs  écoule- 
«  mens  vénériens ,  que  ledit  fieur  nom- 
»  mé  ci-deffus  m’a  avoué.  Ce  que  je  cer- 
»  tifie  être  véritable  ,  pour  fervir  ainfi 
«  que  de  raifon  à  qui  il  appartiendra. 
»  A  Paris  le  treize  août  i  7  4  5.  Signé, 
T  A  I  L  L  A  R  i>* 
Aïant  fondé  le  malade ,  en  préfence 
de  Monfieur  Cantwel  le  quinze  août 
1745  ,  je  lui  trouvai  à  l’entrée  du  ca¬ 
nal  de  l’urethre  une  carnofité  ron¬ 
de  &  dure.  Après  avoir  détruit  cet 
obftacle ,  je  parvins  au  vérumontanum  , 
qui  étoit  ulcéré  &  fort  dur.  Comme  il 
y  avoît  incontinence  d’urine ,  Monfieur 
Cantwel  crut  que  le  fphincter  de  là 
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veflie  étoit  ulcéré.  Je  mis  le  malade  l 
1  ufage  de  mes  remèdes  ,  &  le  dix  fep- 
tembre  il  urinoir  avec  allez  de  facilite; 
rincontinence  d’urine  étoit  totalement 
évanouie ,  il  n’avoit  plus  de  douleurs  de 
reins ,  &  ne  rendoit  plus  de  matières  pu¬ 
rulentes  mêlées  aux  urines  ;  l’appetit'-  & 
le  lommeil  étoient  revenus,  &  il  fe  trou- 
voit  en  état,  de  vaquer  à  fes  affaires.  Audi 
met-il  dans  fa  rélation  que  des  progrès 
fi  rapides  ne  lui’  lailferent  aucun  doute 
d’une:  guérifon  parfaite  ;  elle  n’arriva 
pourtant  qu’au  bout  de  quatre  mois  , 
mais  le  malade  pendant  le  traitement  ni 
éprouvé  aucun  accident. 

Certificat  de  Monfîeur  Cantxeel. 

»  Je  foufligné  ,  Dofteur-  Régent  de 
s?  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  cer- 
»  tifie  que  dans  ^le  mois  d’août  1746  )e 

«  vis  venir  chez  moi  M.  G . 

w  âgé  d’environ  40.  ans  ,  qui  me  dit  que 
»  dans  le  dèlTein  ou  il  étoit  daller  fe 
»»  mettre  entre  les  mains  de  M.  Daran , 
»  Chirurgien  demeurant  rue  de  Riche- 
»  lieu  ,  &  aïant  befoin  de  faire  confta- 
»  ter  fon  état  par  un  Médecin  ou  Chi- 
w  rurgien  ,  ainfi  que  ce  Chirurgien  exi- 
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h  geoit  de  tous  Tes  malades ,  il  venoit 
sj  me  prier  de  l’obierver.  A  quoi  m’étant 
ss  prêté  ,  il  m’apprit  tout  ce  qu’il  avoit 
s?  fbuflfert  à  la  fuite  de  plufieurs  galan- 
j s  teries  ,  qu’il  avoit  commencé  d’avoir 
ss  depuis  1730  ;  &  que  fon  état  préfent 
ss  étoit  tel  ,  qu’il  fouffr  oit  des  douleurs 
ss  depuis  la  verge  jùfqu’à  l’anus  ,  à  ne 
ss  pouvoir  s’afïèoir  ni  marcher  5  qu’il 
ss-nurinoit ,  ainfi  qu’il  nous  fit  remar- 
jj  quer  s  que  goutte  à  goutte ,  &  avec 
sj  de  grands  efforts  *,  de  plus  qu’il  avoit 
ss  une  perte  d’urine  involontaire  nuit 
sj  &  jour  ;  que  dans  l’érédîon  il  fouf- 
s>  froît  des  douleurs  horriblés ,  &  dans 
sj  l’éjaculation  il  s’appercevoit  d’une  fup- 
sj  prefïion  totale  de  femence.  C’eft  dans 
>3  cet  état  qu’il  me  dit  qu’il  s’alloit  mettre 
s>  entre  les  mains  dudit  fieur  Daran.  En- 
j>  viron  quatre  mois  après ,  je  vis  de 
*’  nouvean  venir  ce  malade  chez  moi. 
*  3  eus  la  fàtisfadion  de  le  voir  radica- 
s>  lement  guéri  de  toutes  fes  incommo- 
j»  dités  ,  &  jouiflànt  d’une  fanté  parfai- 
s>  te  -,  en  foi  de  quoi  j’ai  foufcrit  le  pré- 
3j  fent  certificat  ,  pour  fêrvir  en  ce 
>j  que  de  befoin  fera.  A  Paris  te  trois 
«  avril  1 747.  Signé ,  Cantwei, 
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Observation  XXX. 

Monteur  le  F..... . âgé  de 

quarante-cinq  ans ,  fut  attaqué  en  1724 
d’une  gonorrhée  accompagnée  des  plus 
fâcheux  fymptômes.Après  bien  des  remé? 
des  emploies  fans  fuccès,  l’opiniâtreté  de 
l’écoulement  l’obligea  d’avoir  recours  aux 
injedions  aftringentes ,  qui  furent  aufli 
infruétueufes  que  les  autres  remèdes. 

Le  malade  content  de  navoiD  pas 
d’autre  incommodité  ,fe  réfolut  de  gar¬ 
der  fon  écoulement ,  ,&  douze  ans  pafîes 
dans  le  même  état  ne  lui  domioient  pas 
lieu  de  s’en  repentir ,  lorfqu’il  s’apperçut 
de  la  diminution  du  )  et  des  urines,laquel- 
le  augmenta  tellement  qu’il  ne  les  ren- 
doit  plus  que  comme  un  fil ,  &  fouvent  j 
goutte  à.  goutte.  Depuis  ce  tems  jufqu’à 
préfent  il  a  eu  plus  de  cinquante  réten¬ 
tions  totales,  plus  ou  moins  longue^,  qui 
n’ont  pu  être  foulagées  que  par  les  re- 
lâchans  -,  car  inutilement  on  eflaïa  plu- 
fieurs  fois  l’iiitrôdudion  de  l’algalie  ;  el¬ 
le  ne  put  jamais  pénétrer  au  -  delà;  de 
deux  travers  de  doigt.  Depuis  deux  ans 
il  lui  eft  furvenu  un  autre  accident,,  une 
perte  involontaire  des  urines.^C’eft  cette  | 


i> -ï-  t3  U  R  Ë  T  H-  R-  E.  lof 
Complication  qui  l’obligea  de  s’adreffer 
à  moi  par  le  confeil  de  M.....  quoiqu’on 
lui  eût  dit  fouvent  auparavant  qu’il  n’y 
avoit  point  de  remède  à  Ton  mal.  Je  le 
fondai  le  vingt-cinq  mai  1746 ,  &  lui 
trouvai  auprès  de  la  folle  naviculaire 
une  callofité,  que  je  mis  en  fonte  au 
moïen  de  quoi  ,  peu  de  jours  après  , 
j’en  découvris  d’autres  plus  profondes-  :  le 
vérumontanum  étoit  entièrement  ulcé¬ 
ré  ,  8c  cette  éminence  entourée  de  du¬ 
retés  fquirrheufes.  Ce  malade  fut  guéri 
en  moins  de  quatre  mois  &  demi  3-bien 
que  pendant  le  traitement  il  ait  été 
attaqué  de  plulieurs  accès  de  fièvre  irré¬ 
gulière  caufée  par  la  mauvaife  qualité 
du  pus  que  fournilfoient  les  parties  vfc 
ciées.. 

Certificat  de  Monfieur  Fâget.. 

«  Je  fouffigné  ,  Maître  Chirurgien 
«  juré  de  faint  Corne  ,  &  dè  la  Reine  , 
'»  certifie  que  Monfieur  le  F  .  .  .  fouf- 

»  froit  depuis  très-long- tems  d’une  dif- 
«  ficulté  d’uriner  occafionnée  par  des 
«  excroiflances  de  chair  dans  le  canal 
«  de  l’urethre  ,  ne.  rendant  fes  urines 
»  que  goutte  à  goûte  avec  beaucoup  df! 
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«  douleur  ;  &  dans- certains  tems  il  étoît 
»  fujet  à  des  rétentions  totales ,  &  en 
»  d’autres  à  une  perte  involontaire  d’u- 
»  rine  ;  ce  qui  faifoit  une  complication 
"  particulière  de  dyfurie ,  fttanguriè ,  & 
«  incontinence  d’urine.  S’étant  adreffé 
»  à  Moniteur  Daran ,  Chirurgien  ordi- 
«  naire  du  Roi ,  dans  le  mois  de  mai 
«  1746 ,  il  Fa  traité  au  moien  de  fa  nou- 
»>  velle  méthode, &  la  parfaitement  gué- 
«  ri,  de  façon  qu’il  jouit  d’une  fanté  par- 
jj  faite  depuis  plus  d’un  an.  Il  eft  heu- 
»  reux  pour  l’humanité  qu’il  nous  ait 
a  par  fes  foins  trouvé  un  remède  auffi 
«  efficace  pour  une  maladie  qu’à  j  ufte 
»>  titre  on  avoir  jufqu’à  lui  regardée  com- 
»  me  incurable.  Fait  à  Paris  le  deux 
»  octobre  1747.  Signe  ,  Fageï. 

Observati  on  XXXI. 

M.  le  Comte  de . .  •  Mof- 

covite ,  qui  fait  le  fujet  de  l’Obfervation 
XXIV ,  me  pria  dans  le  mois  de  juillet 
1746 ,  de  me  charger  de  la  cure  de  M. 

le  Prince  de . âgé  de  trente 

ans.  Officier  Général  étranger ,  qui  étoit 
pâlie  en  France  pour  y  chercher  des 
.remèdes  contre  des  relies  de  gonorrhées. 


DE  LÜ  K  E  T  HK1.  2lf 
Il  avoit  eu  trois  maladies  de  cette 
nature.  La  première  s’étoit  terminée 
heureufement ,  &  promptement ,  &  la 
fécondé ,  qui  avoit  été  d’un  plus  mau¬ 
vais  caraétere  ,  n  étoit  point  parfaite¬ 
ment  guerie ,  lorfqu’une  troifiéme  fit 
renaître  les  mêmes  aecidens  ,  &  avec 
plus  de  force.  Après  un  long  ufage  de 
remèdes  inconnus  au  malade  ,  l’écou¬ 
lement  fembla  ceffer  ;  mais  il  reparoif- 
foit  au  moindre  excès  ,  de  quelque  na¬ 
ture  qu’il  fut.  Laffé  desaltérnatives  d’une 
fanté  apparente  ,  &  d’une  incommodité 
réelle ,  s’appercevant  d’ailleurs  que  le 
fil  des  urines  diminuoit ,  &  que  fa  for- 
tie  étoit  difficile  ,  le  malade  s’ouvrit  fur 

fou  état  à  Monfieur  le  Comte  de . « 

qui  me  l’envoïa.  Je  le  fondai  le  quinze 
juillet ,  en  préfcnce  de  Monfieur  de  La¬ 
pe  yronie  j  &  lui  trouvai  dans  le  canal 
trois  excroiflànces  fongueufès  -,  deux  aux 
canaux  excrétoires  des  glandes  profta- 
tes ,  &  une  petite  près  le  vérumonta- 
num.  Je  traitai  le  malade  fuivant  ma 
nouvelle  méthode ,  &  en  quatre  mois 
il  fut  fi  bien  guéri,  comme  Monfieur  de 
Lapeyronie  le  reconnut  ,  qu’il  fut  en 
état  de  repartir  pour  fon  pais. 


i  ft-  D  rs-  M  A  l  a  d  i  rs 

Certificat  de  Monfieur  de  Lapeyronie, 

"  «  Je  foufïïgné  ,  Premier  Chirurgien 
'»•&  Médecin  confultant  du  Roi  ,  cer- 
»  tifie  avoir  vu  entre  les  mains  de  Moa- 
»  fieur  Daran  le  malade  qui  fait  le  fu~ 
3*  jet  de  l’Obfervation  X  X-X  I.  atteint 
»  dè  earnofités  dans  le  canal  de  Pure¬ 
au  thre  ,  &  d’un  écoulement  virulent^ 
?î  dont-  il  a  été  parfaitement  guéri  ■  par 
ü  l’ufage  de  fes  remèdes.  Fait  à  Ver- 
a»  failles  ce  quatre  avril  1747-  Signé  s 
Lapeyrouie, 

O  B  S  B  ET  v  A  TI  ON  XXXIL 

M.  le  Baron  de  . . .  »  .  .....  me  pria 
dans  le  mois  de  juillet  1746.  de  me 

charger  de  la  cure  de  M.  dé  V . . 

âgé  de  trente-cinq  ans  ,  Officier  Ruf- 
fîen  qui  étoit  venu  en  France  exprès 
pour  s’y  faire  traiter  des  fuites  fâcheu- 
fes  de  trois  gonorrhées  qu’il  avoir  eues 
dans  l’efpace  de  quatre  ans.  La  premiè¬ 
re  avoir  été  affez  benigne.  La  fécondé 
plus  mauvaife  11’étoit  point  encore  gué¬ 
rie  lorfque  le  malade  en  contracta  une 
troifiéme  ,  qui  reproduifit  les  acciderts 
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qui  venoient  d’être  détruits  ,  &  même 
en  augmenta  la  force.  L’écoulement 
qui  fembloit  cefïer  de  tems  en  tems  re- 
paroiffoit  à  la  moindre  occafion.  Crai¬ 
gnant  les  fuites  de  cet  état ,  qu’annon- 
çoit  la  diminution  des  urines ,  &  voïant 
que  leur  fortie  devenoit  difficile  &  dou- 
loureufe  ,  le  malade  s’ouvrk  à  M.  le 

Baron  de  . . .  _ _ qui  >me  l’envoïa. 

Je  le  fondai ,  en  prefence  de  Monfieur 
de  Rabours ,  &  de  Monfieur  Morand, 
&  lui  trouvai  dans  le  canal  trois  diffé¬ 
rentes  excroiffànces  de  chairs  calleufes  ; 
une  au  milieu  du  canal  de  l’urethre ,  <§£ 
les  deux  autres  aux  environs  des  veficu- 
les  feminales.  Je  traitai  le  malade  fin- 
vant  ma  nouvelle  méthode ,  &  il  fut  fi  • 
bien  guéri  qu’il  fut  en  état  de  retour¬ 
ner  dans  fon  pais  au  bout  d’environ  qua¬ 
tre  mois. 

rt  Certificat  de  Monfieur  Me  Rabours. 

«  Je  foufïigné ,  Docteur-Régent  de 
»  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  cer- 
«  tifie  avoir  été  appellé  fur  -la  fin  de 
»*  l’été  dernier  avec  Monfieur  Daran 

Chirurgien ,  pour  vîfiter  un  Seigneur 
»  étranger  attaqué  de  difficulté  d’uri- 
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»  ner  occafionnée  par  des  obftacles  fur- 
»  venus  dans  le  canal  de  l’urethre  à  la 
33  fuite  d’une  ou  plufieurs  gonorrhées. 
»  Engagé  plus  par  curiofité  que  par  la 
33  nécemté,  je  me  fuis  fait  un  plaifir  dé 
»  voir  journellement  les  effets  des  fon- 
}»  des  dont  fe  fert  cé  Chirurgien  pour 
«  traiter  ces  maladies.  Je  me  fuis  couvain-'.' 
•  «  eu  que  c’eft  en  faisant  fuppürer  les 
»  carnofités ,  &  enfùite  détergeant  les 
«  ulcéres,qu  il  traite  fort  bien  ces  maux- 
s>  là  au  moïen  de  fa  nouvelle  méthode. 
s>  Ce  Seigneur  étoit  incommodé  depuis 
»  cinq  ans.L’inutilité  de  beaucoup  de  re- 
î>  médes  qu’il  avôit  emploies  fans  fruit 
s>  l’avoit  obligé  de  fe  rendre  à  Paris  pour 
»»  fe  mettre  entre  les  mains  du  fufHit 
»  Monfïeur  Daran ,  qui  fa  parfaitement 
»  guéri ,  en  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  pré- 
»  lent.;  A  Paris  le  trente-un  mars  1747. 

»  Signé  ,bb  Kabours. 

Observation  XXXIII. 

Le  fieur  B - ....  âgé  de  quaran¬ 

te-cinq  ans  ,  Marchapd  à  Paris ,  depuis 
Pannée  171 6  ,  qui  étoit  la  quatorzième 
de  fon  âge,  jufqu’en  1736  ,  a  été  atta¬ 
qué  pour  le  moins  de  treize  gonorrhées 3- 


ce  l’Urethre.  ±If 
do nt  la  première  fut  accompagnée  de 
deux  bubons  ,  un  à  Faîne  droite  ,  1  au¬ 
tre  à  i’aiffelle.  Il  sapperçut  en  1736 
d  une  diminution  du  fil  des  urines ,  qui  , 
augmenta  de  jour  en  jour  jufqu’en.  1724» 
qu’il  fut  atteint  d’une  rétention  totale 
qui  dura  vingt-quatre  heures ,  &  qu’011 
11e  put  Foulager  que  par  l’introdu&ioii 
de  l’algalie  ;  iécours  qui  coûta  beaucoup 
de  peine  au  Chirurgien ,  &  de  douleurs 
au  malade.  On  laiflà.  l’algalie  dans  la 
veffie  pendant  quatre  jours.  Depuis  ce 
tems-là  le  malade  n’a  plus  eu  de  fup- 
preffions  d’urine ,  mais  il  a  toujours  en 
beaucoup  xde  difficulté  à  la  rendre  ,  ne 
le  faifant  fouvent  que  goutte  à  goutte 
'  avec  beaucoup  d’ardeur  ,  &  l’urine  dé- 
pofant  une  grande  quantité  de  glaires. 
Dans  cet  état  le  malade,  qui  fut  obli¬ 
gé  de  renoncer  au  cheval ,  dont  fon 
commerce  demandoit  pourtant  qu’il  fe 
fervît  ,  fe  mit  entre  mes  mains  ,  par  le 
confeil  de  M.Morand,le  vingt-quatre  fep- 
tembre  17 46. Je  le  fondai  en  fa  préfence, 
&  lui  trouvai  dans  l’urethre  difterens 
embarras  produits  par  des  chairs  mol- 
laflfes ,  dont  un  ,  beaucoup  plus  confidér 
rable  que  les  autres  ,  étoit  placé  au  mi¬ 
lieu  du  canal.  Je  mis  le  malade  à  l’ufa- 
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%q  de  mes  remèdes ,  &  il  fut  parfaite* 
ment  guéri  en  quatre  mois  &  demi. 

Ce. malade  eft  un  des  fept  dont  il  eft 
parlé  dans  le  certificat  de  Monfieur  Mo¬ 
rand  rapporté  cLdeffus. 

O  b  s  e  k  y  A  t  i  o  n  X  XXI  Y. 

Le  vingt-neuf  novembre  1746  Mon¬ 
fieur  Cafaubon  vint  chez  moi  avec 
Monfieur  de.~.  u  .... . . .  âgé  de  quarante- 

cinq  ans,  qui  avoit  fait  le  voïage  de  Lion 
pour  me  confulter  fur  des  difficultés 
extraordinaires  d’uriner,  fur  une  inconti¬ 
nence  d’urine  ,  &  fixr  un  embarras  ha¬ 
bituel  dans  le  canal  .de  l’urethre ,  qui 
étoit  caufe  que  L’urine  11e  fortoit  que 
goutte  à  goutte;, ou  tout  au  plus  comme 
un  fil.  Cet  état  étoit  la  fuite  d  une.  gran¬ 
de  quantité  de  gonorrhées,  que  le  mala¬ 
de  avoir  eues  depuis  l’année  1718  ,  qui 
étoit  la  vingt-deuxième  de  fon  âge  ,& 
dont  chacune  avoit  été  traitée  par  un 
Chirurgien  nouveau.  C’eft  k  neuviè¬ 
me.,  contractée  en  1759. 5  qui  parole  être 
l’époque  des  mamvaifes  difpofitions  de 
l’urethre  ;  car  l’écoulement  en  fut  fnp- 
primé  par  le  moïen  des  injections  aftrin- 
gantes  ;  de  maniéré  qu’il  fe  réduifit  à 
quelques 
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Quelques  gouttes  de  matière  virulente 
qui  paroiffoient  quelquefois  le  matin. 
Un  an  après  le  malade  -,  aïant  été  en 
campagne ,  eut  la  première  rétention 
d’urine.  Ce  fyirfptôme  étant  calmé  ^ 
on  le  fit  ufer  de  fondés  de  plomb  tou¬ 
tes:  les  -fiuits  *,  -ce  qui  procura  un  fou- 
îagement -,  mais  en  1745  ,  après  un 
voïàge  de  cent  lieues  fait  a  cheval, 
nouvelle  rétention  d’urine  extrêmement 
douloureufe  qui  dura  vingt  -  quatre  heu* 
res.  Elle  fut  traitée  par  les  remèdes  ufîtés , 
êc  le  malade  pbferva  que  les  premières 
gouttes  qui  fe  firent  jour  firent  ’fur 
furethre  la  même  împreffion  qü’auroît 
fait  le  plomb  fondu.  Trois  mois  après , 
m  retour  d’un  voïage  de  cinquante 
lieues ,  autre  ifchurie  prefqu’aufii  gra¬ 
ve  ,  qui  fut  fuiÿie  d’une  quatrième  à 
l’arrivée  du  malade  chez  lui.  Comme 
le  Chirurgien  qui  avoit  traité  la  troi- 
fiéme  rétention  l’avoit  averti  que  la 
cure  n’étok  que  palliative ,  il  prit  des¬ 
lots  la  rélol ution  de  venir  me  conful- 
ter  *,  mais  l’exécution  de  ce  projet  fut 
fufpendue  par  une  nouvelle  galanterie 
dont  le  traitement  dura  fix  mois.  Je 
fondai  le  malade  en  préfence  de  Mon¬ 
sieur  Cafaubon,  &  lui  trouvai  aux  car 
Partie  111 .  *  K 
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naux  exçrétoires.des  galandes  de  Cowpe* 
jfcids;  feat-xalieux  s 
&  beaucoup  de  pe¬ 

tites  inégalités  produites  par  des  chairs 
fpongieufes.  Je #iis  le  .  malade  àl’uiage 
de  mon  remède-, mais, comme  il  ne  vou¬ 
loir  pas  le  gêner  du  coté,  du  plaifir,  il 
ne.  fuggH&i  l^ue»  dnqi  toaisia^^4:^ 
pouifndoj^dlèî.é^^oïîfeter guérifoa 
San  s£>s,pac^ , 
■  '  .  -  — 
de  Monjkur  Ca[mhn,  ' 

. 

”  Nous  fouffigné,  Chirurgien  Juré 
^^ef^i^iGôj^ÿiçeçrifiohs  queuMon- 
^jgepr  . 

»  feptembre  $b %  4  6,  de  Lion  -à  Paris, 
»  pour  ,fe.  faire  traiter  par.  Monfieur 
55  Daran  Chirurgien  ordinaire  du.  -RxSpj 
a  Lune!  ccét©iiioiï  d  urine;»  à.  ;  laquelle  il 
>j  é^]çdr^t:d^ufe.plqûeursanir^s3rpro- 
>j  duite  par  des  carnofités.  qui  kii/étoient 
»  fiirvenues  dans  le  canal  de.  l’urethre  à 
«  la  luire  d’anciennes  gonorrhées,d'ont  il 
»  a  été  parfaitement  guéri  par  les  re- 
33  médes  de  Monfieur  Datan ainfi  qail 
»  nous  a  confie  de  l’infpeâion  qué  nous 
?»  avons  faite  de  fon- état  avant  &  après 
«  fa  guérifon  y  en  foi  de  quoi  nous  avons 
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»  délivré  :  ptéMtr-  K  Paris'  %  cinq 
»  oâ»bpeta^i^l«J^?','jÊ.AS  À^f-uù. . 
Hi  ?H?  *?.V  ?sq^:iàè;jiq  a-2  v\ 

O  b  s  î&afcr’jefcinù  K  XXX-T. 
jrÿmfeeÿ  e.ébrn  t jaqn?  ;  A 
■  ^pi^avbiÈieu  plufiettiS^g^T^rthées 
bénignesv^eir.  içnï? 3f.r-M  L.  D". . . de 
V  >;igv  âgé^de.einqüante-huit  ans ,  cri 
contracta  une  plus  fâcKeufe  ,  qüi  parut 
guérie  ,  mais  au  moïen  des  injedions 
aftringentes.  Cependant  dès  lanncè  1731, 
&  pendant  le  courant  des  années  fuivan- 
tes?  ^  dsêgtcdèsürétêntièns  d  urine  affez 
fréquentes,  dont  quelques-  unes  alloient 
jufqu a  .dixlieures.  Depuis  1734  il  eut 
le  hojBhéur:  if  être  qmtterde  cët  acéidént  \ 
ii-néi  lui  Teftaïquune  diminution  confia 
dé^lecduHïhd^^  dîlScul- 

té  dê^pendfes^aiHesoîéfeât-iei^étâiît 
retenues'.  en;  1-74  p»  &  durant' plus  de 
vingt- quatre  heures  avec* des -  douleurs 
infii.rpor  tables ,  on  lui  confeilla  de  me 
voir  i  ce  qu’il  fit.  Le  malade  ma  dé  plus 
obfervé  que  communément  ;il  ne  ïefai- 
foit  plusLd’éjaculation  dans  le  coït,  Sc 
que.  .-.cette  ruiHoni  lui  caufbit  de  la  dou- 
leur.  Jé-  le  fondai  en  préfence  de  M. 
. .... .... . "Maure  Chirurgien ,  &  lui 

trouvai  deux  obftacles  dans  le  canal  3 

Kih 


É z©'  De  sf-MsÂ  £  âWîps^ ’îc . . •. , 
i  unfongûêiix  yuiv  î>ëâ%|àèÈÎÊft®:dé  la 
Cêflè  *'  naMeuMïê%  , 

un  peà  elî  dSà?4u5^ei4iîlôiltâî&ytfgtôus 
deux  fans  être  ulcéEes^  ^â  remèdes 
procurèrent  la  fortie  d’un  pus  fi  âcre  & 
fi  virulent  y  qu  ilê^fàlbèauc45ilp"d£  £fou-< 
leur  ,  au  malade  -,  mais  elle  pafia  bien*. 

tor ^  &  Léx^l  t^ut  ^4^^  4f-  Ie 

£r  oÇSii  par fait^nei^g^êri .Ç- «lj»%ifè  |é 
r^afipefèîs;CTafe,fê  Jrëîêiër  k$$kM\è  pqifi 
êftpirm  éêüef^^êm(èr  §3faii©Éidaa|. 

5rè!léaâes%5ëê  cfÉf£p@S®^; 
faire;,  pat  fïâ'Tuâ¥''rêtâmfee#2]^ir^i^ 
dans  les  rhêrïiës  accidêiièîj  J® 

Obligé  de,  faire  dé1  ndùvèàüx  rfènféd4srV 
qu’il  fallàf  bpnBfiüetpeîêiaifeprêsidé  fik 
fémaines  ,  apres 'lefqudlês ll2fût:pâi:fâîz 
tement  guéri.  '  '  '  ' 

Ce  malade  a  été  traité'  àù  fçu  de 
Monfieur  de  Lapeyronie ,  comme  il  pa- 
©ît  par  le  céîfinç^ei-dilfoüs. .  -•’< 

•_  ;  _  '  \  '^K\'  //Jp 

....  ^Certi^ 'p$^dr-3fïtâ  Lapeyronie. 

'  «  ÿelîoufiE^nëi premier'  CHirürgîèn'p 
»  & ■  MédeciniCoiîfifitânt  du  Roi,  cer- 
»  tifle  âyofr  vfi.  êntjS^  ' mâins/de-  M. 

«  Dafàn  le  malâdë'quPfait  le  'fuj  ét  de 
«  l’obfervation  XXXV  ,  atteint  de  car- 
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>>  nofttés  dans  le  canal  de  l’urethre  3  & 
»  d’un  écoulement  virulent,  dont.il  a  été 
«  parfaitement  guéri  par  Tulage  de  fes 
»  remèdes.  .Fait  à  Ver  failles  ce  4  avril 

I747.  Signé ,  Lapeyronie. 

O  BSE  B.  V  A  T  I  O  N  X  X  X  V  I. 

Au  mois  d’o&obre  1 74  5  il  fe  prefen- 
ta  à  moi  un  malade  âgé  de  quarante- 
cinq  ans. ;j  qui  avoit  la  malheureufe  com¬ 
plication  des  fymptômes-  les  plus  fâ¬ 
cheux  qui  fuççédent  aux  gonorrhées 
mal  traitées ,-  c’eft^à-dire ,  une  fiftule  au 
périnée  par  laquelle  Burine ..s’écpuloiç  , 
un  ulcère  calleux  au  milieu  du  canal 
de  l’urethre  ,  un  autre  près  des  ca¬ 
naux  excrétoires- des  glandes  profitâtes, 
rétention ,  incontinence  &  ardeur  d’uri¬ 
ne,  tenefmc,^  écoulement  d’une  ma¬ 
tière  virulente- Le  cas  était  tropfîngu- 
lier  pour  n’être  pas  curieux  de  le  faire 
çonftater  par  des  perfonnes  expertes.  Je 
fis  donc  conduire  par  M.  Bover  Chirur¬ 
gien  ,  chez  M.  Aftruc  ,  Médecin  Con¬ 
sultant  du  Roi,  &  Dodeur-Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  M. 

N. . qui  répéta  en  fa  préfence  la 

çonfefîion qu’il m’avoit  faite  ,  &  lui  dit, 

K-ii) 


pdraâarfe  'iquèî^ue  tems  qu  avec  dé  grands 
|ûilîidie  :pouv0it',pfus, 

1 ëüÊâék  6|vi(|i^^^^ôiE;fîntro'düit  ùné; 
&i^:3Té4ï^S%^êilïJùjf^ôrèEr-?r740  , 
<S&,  oèflâcïis^jiàiHènt  gro3i> 

&ï§pil'<|t|éî^û,àutre  raifon,lès  rétentions 
dnîlliefide vinrent  plus  longues ,  en  aïant 
eu  qui  durèrent  j  ufqu'à  trois  j  ours'.  Il  n’en 
fut  foulage  que  par  des  bougies  dont  il  fit 
ufage  pendlift^#inô'ià  i^'^uide  mirent 
en  état  de  piller- à  plein  canal.  .Mais  la 
preuve-qUédaPénre  n’étoit^que  palliati- 
ve^bbfbqùéquinzë  ]‘ours  après  en  avoir 
celle  lufage  le"  fil -des  urines  diminua 
uàeriebondè  fdis?,  &  qui!  a:  toujours 
diminué  ;  fâÊjifea  ^1|iîÇ£jî5àâiFIe-r  tours: 
4e  cette  anitéé  il  fumnt  :une:  inconti- 


-,  ..  de^’Uuthri.  m 

gui  M9^érM3Bi0®fo* 
comêrki^e^f^  ^màmm  litfesé: 

S^p&cftrifewe^^i|é^ 

l’ouverture-,  &  |{r$§$  upj  $?»- 

m*\ 

m  àê^m^hMmi^  M®à&* 

^ihKmÆl^hàm\cmim&Mm^: 

btsmspém^ 

wMpj^m^hràfj 

^#Iîrftcfî^lï!ô^B9fe^l^*  M&el 

engagea .%mjûa^jà;, 1^ ’^mf^m  .de 
teins  .eh  rems,  ^  ÿfs’eïh  r^gr ç fent é:4e vant: 
lui  au  bout  duqjjiiîze  mois,  Içpprtant 
mieux  qun  .jamais.  \::  ^  ^Sïub'm  r*  îjs 

■r 

î  'isuu  s^pb 

-  y  ‘  - 

jj  :Jë  foûlugiiu  j  ^ntom%B^ers , 

»  cien  Chirurgien-Major  des  Grenadiers 
«  à  cheval  au  fer  vice  de  S.  M.  C.  certi- 
»  fie  que  M.  N.. .,>  gnln  4i&o&îte  de 

»  teint ~  depuis  long-  tems  *  d§  r  phtfeurk 
P  câfnoiltés,  qui  lui  bouchoient  le  ca- 

K-  iüj 


Des  Maladies 
»  nal  de  l’urethre  ,  d’une  fiftule  au  péri-; 

«  née ,  d’un  écoulement  de  matière  pu- 
»  ruiente  ,  &  d’uné  perte  d’urine  invo- 
»  lontaire  y  ce  malade  a  été  parfaite- 
«  ment  guéri  dans  moins  de  deux  mois 
»  par  M.  Daran  maître  Chirurgien,  au 

*  moïen  de  fa  nouvelle  méthode  à  trai- 
»  ter  les  maladies  de  l’urethre.  Je  déclare 
«  encore  que  ce  malade  a..  été  examiné 

*  par  M.  Aftruc  Médecin,  avant  &  après 
»  fa  cure.  A  Paris  le  17  avril  1747, 

Signé ,  Boyer. 

O  B$E:R.  V  A£jr  i  Q  N."X 

Il  y  à  environ  dix  ans  que  M.  M... 
âgé  de  cinquante,  ans ,  Négociant ,  eut 
une'  galanterie  qui  lui  laifla  un:  léger 
écoulement  ,~lequel  fut  traité  de  relâ¬ 
chement  â§  Aiant  r èmAtqaé 

deux,  où  trois  ans  après  que  le  jet  des 
urines  devenoit  plus  petit  ,  il  .s’adreflâ  à 
M . qui  promit  de  tarir  l’écoule¬ 

ment,  &  de  rendre  le  canal  libre  :  mais 
l’écoulement  s’étant  opiniâtré ,  fut  aufii 
nommé  par  ce  Chirurgien,  relâchement 
de  vaiflèaux.  Obfervant  que  le  retrécift 
fement  du  canal  faifoit  de  nouveaux  pro¬ 
grès  ,  le  malade  prit-  chez  la  veuve  de 


D  T.  a5- TJ  R  E  T  H  R  E.  Il  j 

dernier  Cb®ûr|^êîiiqm4«îk^tïK>rfe  depuis 
&ÜX'  pténiie- 

gesçi&fitsai  lêëa$çiÏ€sffiüë;àie  te 

^îiiksgen&m  ^fielques  5à 

ëiwir©as>à:ôi&  âflèape^teîkialk^  ë^r4në 
iiîfl^gmdoii^daï&^tüMîêâmFélÆ  gég  h» 
¥eÉi&  ^M34fi'â.tàë^mrlil4iôè  4urr€etfe 
faàæb  fflfe/fteguerib  §8&4teîi&ffi£ilk 
«^desxfri&ens  mereürieMésUux  cgiés  8c 
aux  ij  ÊE&besFiM^s^  Têflrlfes'  «fàèi&é^ 
rent  fi  peu  te  ferrie  des -urines^  quai 
eut  il  y  a  deux  ans  mie  'feppremon 
totale  qui  le  fit  cruellement  fouffirir  pen¬ 
dant  fix  jours.  Ce  fut  peu  de^rems  apres 
■quil  vint  fe  mettre  entre  mes  mains.  Je 
lui  trouvai  deux  ülcéfesfeaieüt  deçà 
du  vérumontanum-  a{3è2^-|ce^  Pàn5^ 
l’autre ,  &  je  fis  conftater  par  Meneurs 
Nihell  &  Plunkett  l’état  où  fe  trcuivok 
le  malade ,  qui  fut  parfaitement  gUérf  eh 
qvqràntè-hüit  jeùr^%  ZÈ&aÉâg?  il°p3Êofe 
Les  certificats  fuivans.  oœvsfe  «nhri 

efi>  5Î£EOïq  fep  ..  ...M 

Certificat  dé' MèàŒikkfc'-  ;:îfl5£t; 
.  :  ..-d  e3i^kdqo  3n£îà>  sramslnoDà' 

>  eHiêSâeel^F^ll^dl^iê^^Wr#^ 
»  fions  que  fcfc 

*»  attaqué  d’un  écoulement  purulent'dè- 
K  Y 


xjl.6.  Des  JM  a  ^  a  d  i  e  s 

^’-fuije.  ftrangit* 

»  rie  uivetéréej  qÿaycum?  perfonnede 

J5  ^Yoic-  îrMlM  ce 

»  quil  s’efi  mis  entre  les  mains  de  M, 
w  Daran ,  qui  lui  a  tari  lecoulement  Ôc 
99  parfaitement  guéri  ia  ilrangurie  dans. 

jours.  En ,6A 

”  de  quoi  nous  lui  avons  figue  le  prefenE 

sicfiff  mi  i 

”  fîgne  ,  Nihell.  ..  : 

J  J  [  Certificat  de  Ad..  Tlunkett» 

ZjfX^  A^tifie  comme, ^î-^ffus ,  pouf 

ifim  U #é#Kfe#ïf 

_99  Iade,  A Fajiaie  M  yp.  ?  i 

»  PLu^kiTT 

Observation  X'xlxVlîL. 

Un  des  Domeftîques  de  M.  D  . . . .  î 
Çonfeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  nom-; 
mé‘-J  ....  .F  •  -i*  •  •  Jâgé  dé  trente  ans  » 
aïant  pris  à  Bruxelles  en  173 9. une  go¬ 
norrhée  ,  fut  traité  pendant  ,  fix  mois 
.après  léfquels  on  i’aflura  quil  étoit  gué¬ 
ri ,  bien  qu’il  lui  reliât  toujours  un  écou¬ 
lement  virulent,  &  une  difficulté  d’uri¬ 
ner  ,  ce  qui  l’obligea  de  venir  à  Paris* 
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Sprès  avoir  confulté  des  perfonnes  fort 
expertes  dans  la  guériibn  de'cès  "nfattx , 
qui  lui  firent  faire  chacune  beaucoup  de 
remèdes ,  on  lui  confeilla  de  fe  réduire 
àTufîge  des  fondes  de  plomb  ,  qui  ne 
changèrent  rien  à  fon  état.  Il  étoit 
même  encore  plus' fâcheux  ,  lbrfqùe  je 
deux  ulcères - 

gonorrhée  très-virulente.  J’exigeai,avanf 
de  commencer  fon,  traitement ,  qu’il  fît: 
cpnftater  fon  état  par  M.  le  Thieullier: 
&  M.  Nape ,  Tun  Médecin j  lautre  Chi- 
rurgien  de  fomMaîtrë ,  ôf après  de  pré¬ 
liminaire  ,  je  le  fhis  a  füfage,,de  mes  re¬ 
mèdes  ;  ^  rfaitement  en. 

fix  mois.  Voici  le  certificat  qu’a  donné: 
M.  le.  Thieullier. 

Certificat  de  M.,  le  Thieullier 

'  »  Nous  foüffigné  Do^euf-Kégeim 
**  de  la  Faculté  de  Médecine  en  fUni- 
*» -verficé  de  Paris  ,  Confeiller  ,  Médecin» 
»  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  en  fon  Grandi 
»  Confeil ,  &  en  la  Prévôté  de  France  v 
35  certifions  que  J . .....  F  ...  ■"im.'dess 

»  Domeftiques:  de;  Md  . :  Corn— 

»  Jetller:  au:  Parlementa  .de  Earav^ïa»^ 


iiB  Des  Maladies 
«  contra&é  une  gonorrhée  à  Bruxelles'. 
«  en  l’année  173.9  ,  &  s  étant  fait  traw 
«  ter  inutilement ,  tant  par  les  Chirur*. 

»  giens  de  cette  ville ,  que  par  trois  Chi- 
«  rurgicns  de  faint  Gôme  à  Paris ,  pen- 
a>  dant  environ  fix  mois ,  il  s’eft  auiïi 
w  livré  à  la  méthode  de  M.  Daran  le 
»  deux  novembre  dernier.  Nous  fumes 
»  alors  témoin  de  £011  état  ,  d’autant 
35  plus  dangereux  ,  &  moins  fufceptible 
»>  de  guérifon  ,  que  les  Chirurgiens  les 
33  plus  diftingués  avoient  épuife  toutes: 
33  les  reflources  ordinaires  :  malgré,,  lef- 
93  quelles  une  ftrangurie  avoirfuccédé ,  • 
33  &  fe  trouvoit  jointe  à  un  écoulement 
33  purulent  &  lànieux  .;  mais  après  un 
»  examen  exad  dudit  F ....  nous  avons 
33  la  confôlation  de  ne  plus  reconnoître: 
«9  aucun  des  fymptômes  qui  fubfîftoient, 
sa  &  nous  rendons,  avec  plaifîr  toute  la  ' 
33  juftice  due  au  vrai  mérite  dudit  heur 
33  Daran  dans  cette  partie  de  la  Chirur- 
33  gie  ,  dans  laquelle  il  a  d’autant  mieux 
«3  jéufli  ,  & -fera  dans  la  fuite  des  pro- 
33  grès  d’autant  plus  heureux  y  qu’il  fe 
33  borne  au  feul  chirurgical  ,  &  qu’il 
33  s’éclaire  des  lumières  qu’il  fe  fçait  né- 
33  cefïaires  dans  les  cas  qui  exigent  des 
3»  remèdes  internes.  En  foi  de  quoi  j’ai 
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ïT  ligné  &  délivré  le  préfent  certificat  » 
y>  pour  lervir  à  tout  ce  que  de  raifon. 

»  A  Paris  le  1 1  août  1746*  , 

»>  le  Thieulliesu 

Observation  XXXIX. 

Toutes  les  eirconftances  de  la  maladie 

du  fieur  H - - -  âgé  de  trente-quatre 

ans ,  maître  Brodeur  à  Paris  ,  fe  trou¬ 
vant  fuffilàmmênt  expliquées  dans  le 
certificat  de  M.  Serres ,  pour  ne  point 
multiplier  les  êtres  fans  nécelîité,  je  m® 
contente  de  tr anfcrire  ce.  certificat,  -.t 

Certificat  ds  M.  Serres.  '  ■■ 

»  Je.,  fînifllgné ,  ;  Maître  l<^irü£gïêïî  ; 
«  Juré:  de  la  ville  de  Montpellier ,  cer~  * 
«  tifie  que  m  étant  rendu  a  Paris  poür 
«  quelques  af^ires^  &  aïant  été  pendant 
«  mon  court  féjôur,  chez  M.  Daran  9 
«  fort  connu  pour  les  maladies  de  l’u- 
«  rethre  ,  parmi  différens  malades  que 
«j’ai  vu  chez  lui ,  y y  ai  vu  &  examiné 
«  entr  autres  l’état  d  und’entr’eux ,  mai- 
«  tre  Brodeur,  qui,  me  racontant  la  trille 
»  fituation  ,  m’apprit  qu’à  la  fuite  de 


5#  o-  Des  M  a  e  a  d  i  e  s 
j»,  quatre  gonorrhées  ÿ  qu-i^âvoit  coiî& 
n  rra'étées  depuis  ènvirotf  doûÉe  ans  5  & 
«  dont  il  sétoit  toujours'  l’ait  traiter  5. 
»VÜ  fe  trouvoit  atteint  dune  ftrangurie 
«des  plus  cruelles  ,  Ton  urine  ne.  for- 
»  tant  qu’avec  de  très-grands  efforts , 
«  &  de  violentes  douleurs ,  à- deux  bran- 
»éhesv'i&;  fôuvent  le  çâMl  >fe  trou- 
«  vant  entièrement  -bsuphê^' ne 
3j-fort  alors  que  goutte  à  goutte  faits: 
»  difcontinuer.  Le  malade  m’ajouta. 
»  qu’il  fè  trouvoit  dans  ce  cruel  état; 
«tjquUncf des ?;  mains 

»^ihumiemeÀ5^efcfieââêdês2peftllâafe'4ie- 
«cours  id’uiie  ?àp¥è§35iaqtieîîe: 

?j  ,perdanrripàtiehcê4  dfefèès  .  fiftû- 

sr  leux  étant  fur-venU  au  périnée  par  où 
a^llluîâej^edsappok  3  ÇontiimèftëMenf , 
î>#  mesdit'-qiruif  ^ùtrô  Chirurgien^  au- 
queHl  sétoit  adrC^fé  voulant-,  après; 
9j;'to;fo#t  IdîïgïtrUitUiïiëit  jdui;psâ:ler  ern 
oanféiila  de  "në-plus  -faire  dé* 
53  rémédes  ,  lui  avouant  que  le  mal  étoit 
?>  incurable.  -  Je  déclare  avoir  reconnu 
«  fa  ftrangurie  &  la  fiftule  dont  je  viens 
«  de  parler ,  &  après  avoir  vû  le  malade 
?»  entre  les.  mains  de  M„.Daran  qui-  en. 


'b.E  L  Ub.  'E  f  H  B.  ï. 

»  douze:; j^ursides- 1’ulgge  de  fes  fondes 
?»  pénétra^dans.,  lapveffie  y  &;  le  fir  uriner 
î>  à  :pïeui  g0aiï.«cin©în  gcaiid  étonne-* 

»  ment ,  je  ne  doute  nullement  qu’il  ne 
»  foie  parfaitement  guéri  dans  peu  -,  en 
«  foi  Hait .  à  -.Paris  dtè 

-  - 

'i-rfefjv^e.  dansdurethre 

deçe  njaladë,y  que ^e  £s.>soiïià;  M.  Plun-* 
kMï  en:  Médecine  <^  Stoit  une 

excroiifance  de  chair  cal leufe.  allongée 
daiak  jfe-eanii;  ,gqql  sjéfendoit  depuis  le 
glgndîjufqü5à)krfpire:navicull!rè:,:&  uiî 
uteéM  Mulei^jpiMdu'^ésu®cÛi.taiiuma 
i^PSMîjidsfs  cipigs5ï’ufagé  3l®r mes;/  fon-» 
î^âri^jscgjtiydsvuaà^Ke  ulcéfce  fhrdîde; 
qiliîp4l|£rfeichdaîîs:  le-,  fondement ,  par 
léquehfe  urines,: 3 éeouloiéntfauiïi  aveé 
des'douleursrlafuppor tables.  Quoiquej  ù: 
ne  fois  pas  dans  Tufage  de  traiter  d’au- 
tres:  maladie?:  que'  celles  de  imrethre  S; 
auxquelles  fai  peine  a  fuffire ,  je  me  dé- 
terminai  à  traiter  ce  dernier  ulcère  par 
plufieurs  raifons.  :  : 

1  °.  Que  ,1e  canal  étant  auffi-bien  que 
je  pouvois  le  fouhàiter ,  il  me  paroifloifr 
dur  d’abandonner-  lé-  malade  dans  ee®. 
état. 


;  r  D:  fs-h'M  A-t  W  èii  tîgu 

j'étüisi  fôt  «teiremédeiqiie  |è 

yëüieMüila^i^^^^fiJnpè'lfioi  ftô  & * 
-fQués  leuffiiaiade? 

Sai^fj^fô4s4)«sifâ%  jSufcôô  d&fa&et 
des  %^pês-^înaî»^üë41^pd0àîr<&b4f 
H  etqitolépük  4ê§Wté&f§  âë  j  trà^aiHe&  de  « 

rédiuMb^d^miféMi  d  tivj  isbilèi  fô  » 

qifâke^e^îèPlieéfëiai  fondement  i* 
&r;  le  malâde^fe  -trouva1  parffitemeiifc 
giiérï&i  quitf^ra$s?h  3Îov^  IFiip  si:  « 

k  Certificat  de  M.  Plmkett.  '  ""  1 

53  Je  fouffignépDoofeur  en  Médecine* 
»  certifie  que  le  fîeur  H  F.  A'vj  maître 
«  Brodeur , ;  âgé'  d?ën^tbh;:  trente  ans , 
»»  vint  me  trouver  pèûrmeiebnfiiker  fur 
?>  une  -maladie  ,  de  l’urethre  dont  ifdfe 
a»  trouvoit  atteint  depuis -environ  douze 
}>  ans.  Sur  le -récit- qu’il' me  fit  de  fon 
*>  état ,  &  fur  l’obfervation  que  j’en  fis , 
0>  je  le  vis  fl  délabré  que  je  jugeai  fon 
=>»  cas  incurable.  Toutefois  étant  inftruit 
«  des  cures  extraordinaires  quopéroit 
a»  fur  ces  fortes  de  maux  M.  Daran , 
j*  Maître  Chirurgien  3  je  n’héfîtai  point 


pt  LÏÏUÎÎÎRi  ïlf 
h  de  luiconfeilier  de  l’aller  confulter  , 
»  &  en  conféquence  je  le  conduifis  chez 
»>  lui ,  où  étant,  il  le  fonda  en, ma  pré- 
»  fence ,  &  lui  trouva  dans  le  canal  un 
»  obftacle  caufé  par  une  excraiflànce  de 
«  chair  calleufe  qu’il  jugea  être  longue , 
»  &  réfider  près  la  folTè  navicuiaire  -,  de 
»  plus  un  ulcère  fiftuleuxprcs  le  véru- 
»  montanum.  Et  après  qu’il  eut'fait  en- 
»  viron  vingt  jours  ulàge  de  fes  fondes , 
&  il  me  fit  de  nouveau  appeller  pour  me 
«  dire  qu’il  avoit  découvert  à  ce  malade1 
«  un  autre  ulcère  fiftuleux  dans  le  foll¬ 
ement  ,  par  où  je  visque  l’urines’échap- 
»  poit  j  &  qui  le  fàifoit  fouffrir  extraor- 
»  dinaitèmênt.  ^Quoique  «j  edjjuffeque  ce 
»  Ghirurgien  ne  fe,:;mele  •uniquement 
»  que  de;,  traiter-  les  maladies ‘regardant 
«  le  canal  de  l’urethre  ,  qui  lui  fournil- 
»  fent  affez  d’occupation  ,  &  qu’il  sa- 
»  gilfpit  ici  d’un -cas  à.par-t  de  cette  par- 
»  tiè  qùi_  m^îêrôit;:è)S6-jk^m4  ê§que  -de 
»  plus  le  malade ..  réduit  •  à  la  dernier e 
»  mifére ,  par  l’impoffibiMté  où  l’a  mis 
«  Ion  mai  de  pouvoir  gagner  la  vie  ,  je 
»  ne  lailîài  pas  que  de  l’exhorter  à  s’en 
».  charger ,  vu  que  ce  miférable  périrait 
»  infailliblement  faute  de  moieii*jà  quo| 


_ _ 

»  valle  d’environ  cinq  mois  3  j’eus  la  fa- 
»  tisfadion  de  revoir  ce  malade  pifTant 
»  à  plein  canal ,  fon  ulcère  cicatrifé 

&mcmm  wmàÆ . . 


-  M.  le  Comte  F .... .  Seigneur  AUe- 
mand  ,  âgé  de  vingt-huit  ans  prit  lepre- 
îiïjer^aout'1741  une  quatrième  gonor¬ 
rhée  ,  qui  ét oi :  ;  p eine  guérie ,  après  cinq, 
môis  detraîtèrh'ent,horfqu’il  en  contracta 
une  cinquième.  Mais  comme  fon  fervice 
andoit  de  lui  une  grande  affiduitc  » 
il:;le  ménagea  extrêmement,  &  il  Ce, 
croïoit  guéri  au  mois  d’avril  1 7.4 1  •  q 
ïï’âvôirde  douleur  nidansi  Térédîpn  ni 
dans  l’ékcrétioii  de  l’urine.  Il  fentoîc; 


oaws 

il  s  âpperçut  qu  îl  urinoir  _avep^douleur  ,, 
que  fa  chemife  continuoir  d’être  tachée  ,, 
&  même  quelquefois  de  fan  g  ;  &  que  le 
de  la  douleur  étoit  le  même  que 
"î1iT  0 x elle  ggt|:^s  fïervti^ 


que  fés  urines  faîfoïént  -dêûxibranches * 
&  que  les  injections  lt  ;  beau¬ 

coup  de  douleur ,  tant  à  l’entrée  ,  que 
dans  ^  fond "de  ;EuretKre.  Les  fondes 
de  plomb  "èé  cinq  femaînes  d’injeétions 
n  ont  produit  d’autre  avantage  ,..  que  de 
faire  difparoître  l’écoulement  fanglant. 
Les  fondes  fe  trouv  oient  gênées  par  des: 


ior toirtouj  oursmrt  peu  de  matière.  ,  mats.: 
qui  n’avoit  point  de  teinture  étrangères 
il  ne  fuintoit  rien  en  preffant  la  verge  , 
fi  ce  n’eft  une  goutte  le  matin  au  réveil. 
Le  malade  fe  plaignoit  de  beaucoup  de 
douleur  dans  les  pollutions  no  élûmes. 
Elle  avoir  fon  fiége  fous  le  prépuce  , 
comme  en  urinant,  &  il  en  conclut  qu’il 


Dès  Maxabib-s 
ay'oit  un  mal  fiftuleux  en  cet  endroits 
Tels  font  les.  aècidens- qui.  Font  obligé: 
4e  partir  de  Drefde  ,.pour  venir  me  con- 
fulter ,  déterminé  à  ce  voïage  par  la 
guérifon  de  plufieurs  de  fes  amis.  Je  le 
fondai  en  préfencede  M.deRâbours ,  & 
lui  trouvai  dans  l’urethre  deux  ulcères 
calleux  ,  l’un  en  deçà ,  F autre  au  delà 
du  véruniontanum,  £n  un:mois  les  ulcè¬ 
res  furent  détergés  ,Sc  Les  callofités  fon¬ 
dues  j  &,  comme  lemalade  étoit  extrême- 
ment-preffé  de  partir  ,  &  qu’il  n’y  avoit 
plus  d’accMensrà  craindre ,  je-  le  laiflài 
repartit  pour  Drefde.  a  mura  de  toutcce 
qui-  lui  étoit  aiécêflaire  f  pour- achever  fa 
guérifon  ,  laquelle  étoit  parfaite  deux 
mois  après-,  corâmeil-m’a  faitallbobjièuï: 
de  me  l’écrire.  .  x-,  :  »  ---  | 

Certificat  de  M.  de  Rabattre, 

33  Je  fouffigné ,-  Doéléur  -  Régentde 
30  la  Fatuité  de  Médecine  deTaris,  çer- 
33  tifie  avoir  été  appellé  fur  la  fin;  de  1  ete 
»  dernier  avec  M.  Daran ,  Chirurgien  , 
33  pour  vifitèr  un  Seigneur  étranger  atta- 
33  qué  de  difficulté  d’uriner  ,  ocçafion- 
33  née  par  des  ob  fia  des.  furvenus  dans  le. 
»  canal  de  l’urethre  ,  à  la  fuite  d  une  ou 


B  JE*  fi’  ÜJELiEM  ,i|ÿ 

»  deplufieurs  gonDrfh'éêsSvÎÊüiciTffes-i'Tgiii 

WkdSeét  jgfBmert^is  â| 

s»  voir  journellement  les! effet s^esïfèji^- 
Vittel  qaiJMr<^uèl&k2îj^i©|]^afe^Pê^ 
«canalod&ileæy .  ex  choient  lôEff  ^appuf-a^ 
sa#aiîiu;coips3iriêiaie^itfi^inïqi§i5^ 
«lâacte  qmsjdbr\zmx^tn  jafqd'à  ed®o^f 
»àfiiL^tÊ&emfintrÆ£rato^ij^îlWafi^ 
jsr^fèfîidTélnde^iAaEsjpô^b^èMl  IB? 
«-canal  le  lui  permetcoir3  &,  lorfi 
dïétoâcf  ariietéipîàir 

èsKanèiies  pratiqaéspïoài^ôhî4^m^i% 
«tefiès*  ^fefepQiftbimCirôîâ^^uîi 
»âqïKtÉ'iè0ae^#f  «Mgîiêüt-rée@ïÊàiM<yni 
#aafe(&Mèp»âs  aèsïèes&Sfp^întfilâMël 
»ijdeçèeaüCoittp/del  remèdes  qrî?il2%¥8itr 
«  fait  (ans  fiiccès  ,  lavoiîP'Sôiâ^é^lë  fë 
»  rendre  à  Paris  pour  ië  mettr.e.entre  les 
»  mains  du  fufdic  M.  Daran  ,quiPa  par- 
«  faitemeHt-guérr  5 'en  fûgdeequbi  'j’ai 
»  fignéfepréFentèêrtifièat.'  Paît  #  Paris 
»der£rmàrs^  ij+f'JSigtè',  fiE'RÀÈoims. 

O^ïR^Ï^ON'Xil.  ■ 

-  ■  -Te_~.br/' h  '•■  '•"  ■ 

M.-H ,  rsv-i  .  .  .  -âgé  de-trente  àlis , 

Capitaine  au  Régiment  de . . . . .  . 

bien  guéri  dune  première  gonorrhée. 


a  3  S  Des  Mal  a  d  i  e  s. . 
donc  il  ne  fuc  quitte  qu’au  bout  de  ftx 
ïàèi^'-^Sfïèf  4^  le  meme  ■ 

i xe  ïe  cpîi^e^  '  aççpnqpagiiee 
de  douleurs  fi  cruelles  quelles  lui  ôtoient 
la  faculté  de  marcher.  Après  cinq  mois 
d’un  ’  traftëmeiV  prefqu  inutije  -,  il  ept 

L'SiISiSIâiîS 

/•%■>  9nti>rn  £sl-317XI&  jîffî  ci  *.*  .raêuuujj.. 
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bouturent  qu  a  ■diminuer-  Pecou.*'3"^0"'- 
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uya  i-CLWAitiyjiia 

cohGt®bl&rÈni  Jt^-  . 
deabAiigils  f'ifuf;  4 al? 


xecoûrçmÆnç  prêtait  amienU^ 

£<^©i?®xd^|feiuj|^né§..i^'r^ié? 

des  aîant  été  difcôntiûués  pendant  l’n.i- 
ver  de  1743  ,  le  malade  eut  une  réten¬ 
tion  d’urine  ,  dont  il  fe  tira  au  moïen 
d’une: bougië’  qui le  jfit '’üj^îneçl^Il^fit. 
lres  campagnes  de  1743/3'^  f 744 ,  làns 
que  le  mal  fît'  de  progrès  ’  lenîîlàes.  En 
1745  on  le  padà  à  Montpellier  par 
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le  grand  remède',;  &  jon  fît,  u£eçfçjle’s 
Tondes  ■dç’^tQmê'  f'qmxvmd3X^^ntz^p& 
libre  ifïu  mais  é(  ulement 

s'opiniâtra  malgré  fufage  du  baume  dé 
Canada-.  Aiant  fait  '  éiv~  Flandre  deux 
mois  de  çanlp%ne  ^les'dbpljurs^  àu  pé¬ 
rinée,  Sc  iâiâi|fîcultesc^nÆeÊ ^  recom^ 

<âiïraq|fèn  ^bile  i  '<w3ïiÿ|fô'  ~te$fi&es 
cMrrierefit’^efque  tous  les  accidens  ; 
mais'aiant"  été  '  obligé^de  les  interrom¬ 
pre  poùmaffifter Jâufîege Aq  Bruxelles 
laL'iang^3èt^ïe|îement.r=rçcojmmçnçer 
tous  ïes^c«f|p  ouelgidn^t;! jlec^mbre' 
ï 746 11  eut  pendant  toute  la  journée 
de  gtîandes^diJÉcu|t|s  d’uirinét  ,f qui  dé- 

:  ’’  1  ;  "■  ::  r  -=  :<  ■' 

ïion totale:  'Orf,  fût  "plus /  d’une.  .  demi- 
heur  é  à  introduire  l’aîgalié,  Jâqu elle  pé¬ 
nétra  ënfin’jüfqu  à  la^yéffië^IL  fallut,  le 
vfîïgt-trdi/éèvenîr  au  même  m.oïen;,,o a 
voulut  encore  le  tenter, • le  vingt-quatre  » 
mais  oii  n’eut  que  du“Tang  au  lieu  d’u¬ 
rine.  On  fut  obligé  d’avoir  recours  aux 
'rëfô^ns'fîÔtés  en  pareil,  cas/  Ils  rfacilt- 
terenr  tliit  bien  que rmal  J^'-fortie.  des 
urifiés:  ATSsîà.  difficulté  fubfîfîant  tou¬ 
jours  ,  le  Vingt-cinq  novembre  le  mala» 


i4°  Des  Malad  xe  s 
de  arriva  de  Lille  à  Paris  pour  fe  livret 
à  mes  foins.  Je  le  fondai ,  en  prélence 
-de  Monfieur  Bouniols ,  &  lui  tr  ouvai  un 
ulcère  fongueux  au  milieu  de  l’urethre , 
&  peu  de  jours  après  ün  fécond  près 
du  vérumontanum.  Ils  produifoient  un 
écoulement  de  matière  virulente.  Je 
commençai  tout  de  fuite  à  traiter  le  ma¬ 
lade  ,  &  il  fut  entièrement  guéri  en  trois 
.mois  &  demi.  .  . 

Certificat  de  Monfieur  'Bouniols. 

„  Nous  fouflîgné ,  Docteur  en  Méde- 

cine  de  l’Univerfité  de  Montpellier , 
9,  Médecin  du  Roi  à  Fontainebleau  ,  ci- 
35  devant  Médecin  ordinaire  de  ion  Al- 
35  telfe  Roïale  Madame  la  Dnchefle  de 
3,  Lorraine,  certifions  que  le  malade 
.3,  qui  fait  l’objet  de  l’Obfervation  XLI. 

3,  concernant M. . .  .Capitaine 

3,  d’infanterie  a  été  pendant  nombre  d’an- 
3,  nées  atteint  de  la  maladie  détaillée 
5,  en  icelle ,  &  qu’il  a  été  parfaitement 
53  bien  guéri  par  Monfieur  Daran  Chi- 
5,  rurgien  au  moïen  de  fa  nouvelle  mé- 
3,  thode  à  traiter  les  maladies  de  l’ure- 
3,  thre  :  l’aïant  vu  &  examiné  avant 
•s,  &  après  le  traitement.  Nous  devons 
avouer 
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5,  avouer  que  nous  voïons  avec  plaifir 
35  la  Chirurgie  enrichie  par  les  heureux 
3,  foins  de  Monfieur  Daran  d’un  remé- 
sj.  .-de  propre  à  guérir  là  maladie  peut- 
53  être  la  plus  commune  qu’il  y  ait  par- 
'95 -mi  les  hommes  ,  dont  la  plus  grande 
s»,  partie  périfloit  enfin  miférablement , 
33  ék  que  les  plus  habiles  gens  de  tous 
3>.  les  -tems  ,  après  des  peines  infinies  , 
33  ont  été  obligés  d’abandonner  comme 
33  incurable.  , En  foi  de  quoi  nous  avons 
3>  ligné'  le  préfent.  A  Paris  ce  4  avril 
n  1  74<j. Signé ,  B o ukiol. 

O  B  5  E  R.  Y  A  T  I  O  N  X  L  1 1 

-Un  Confeiller  de  Montpellier  »  âgé 
de  foixante  ans ,  aïant  été  mal  -traité  d’u¬ 
ne  gonortfiée  contractée  en  175  33  refi- 
fentit  deux  ans  après  une  grande  ardeur 
d’urine  qu’il  ne  pouvoir  plus  rendre  que 
goutte  à  goutte.  Depuis  ce  tems  il  n’a 
plus  uriné  qu’avec  douleur ,  &  il  a  eu 
des  fuppreilions  "totales ,  pour  peu  qu’il 
s’échauffât  ;  ce  qui  le  mettoit  toujours 
dans  le  riique  de  perdre  la  vie.  En  1743 
il  en  eut  une  avec  tenefme  qui  dura 
trois  jours  entiers.  Le  reflux  des  urines 
dans  le  fang  caufa  une  fièvre  continue 
Partie  III.  *  L 


Des  Maladies 
dont  on  ne  s’attendoit  pas  que  le  mala¬ 
de  pût  guérir.  II.  avoir  d'ailleurs  des  in¬ 
quiétudes  extrêmes  d’efprit  ,  fans  doute 
bien  fondées,puifque  les  plus  habiles  gens 
lui  difoient  que  là  maladie  étoit  incura¬ 
ble.  Sçaéhant  cependant  que  les  malades 
qui  font  lobjet  des  obfervations  de  Mar- 
feîllë  avoient  été  heùreufement  tirés  par 
mes  remèdes  d  un  état  encore  plus  fâ¬ 
cheux  que  le  lien,  il  partit  de  Montpeî- ■ 
liet  pour  venir  à  Paris  fe  mettre  entre 
mes  mains  fiât  en  chemin  il  eut  une  ré¬ 
tention  d’urinë  dés  plus  cruelles,  qui  pen- 
fa  lui  coûter  la  vie.  Je  le  fondai  en  pré- 
ience  de  M.  Poujade  Chirurgien  ,  &  lui 
trouvai  deux  ulcères'  dans  l’uréthre  ,  un 
vers  le  milieu ,  &  l’autre  près  du  véru- 
montarium.  Je  lé  guéris  en  trois  mois  & 
demi  ou  environ.  Outre  M.  Poujade  je 
puis  encore  citer  M.'  Molin  Médecin 
Confultant  du  Roi ,  comme  témoin  de 
mes  (accès. 

Certificat  de  Mônfiettr  Molin . 

«  Nous  fouffigné  ,  Docteur  en  Me- 
33  decine  de  la  Faculté  de  Montpellier , 
»  &  Médecin  Confultant  du  Roi ,  cer- 
a  tifions  avoir  appris  de  Moniteur  . .  •  * 


B  E  lUrITHUE. 

»  Confeiller  à  la  Cour  des  Aides  de  la 
»  même  ville  ,  qui  en  étoit  parti  pour 
»  venir  à  Paris  ’  fe  faire  '  traiter  par  M. 

Daran  Chirurgien  ordinaire  du  "Roi  , 
»  rue  de •RièKd^^d’une^fêntjbh' dM- 
»  rine  qui  lui  avqlf  etp  dccafidhnée  à  la 
»  fuité  d’une  gàlàntëriè  qulPdût  en  1735. 
»  par  des  çariiofités  'qu’il  avolt  dans  le 
»  canal  dé  1  Ur ethre ,  qui .  Tavoient  fou- 
«  vent  mis  en Mangef  de  mort  par  de 
«  fréquentes  rétentions  totales  ,-aulquei~ 
»  les  il  étoit  füjet  ,&  dé  plusun  écoule- 
»  lemènt  dè  matière  virulente  ;  defqueis 
«  maux  il  nous  a  dit  avoir  été  parfaite- 
»  ment- tien  guéri  dans  environ  quatre 
»  mois.JEn  foi  de  quoi  no*us  avons  (igné 
a»  le  préfent.  A  Paris  le  quatorze  fep  - 
»  tembre  1747.  Signé  y  Mon n, 

Certificat  de  M.  Potîjade. 

»  Je  fouffigné ,  Chirurgien  privilégié 
du  Roi  pour  les  maladies  fecrettes, 

sj  certifie  que  M . Confeiller  de 

>»  Montpellier,  aïant  eu  une  gonorrhée  en 
»  1733,  dont  il  négligea  de  fefairetrai- 
ss  ter ,  fut  attaqué  d’une  cruelle  ftrangu- 
»j  fie  deux  ans  après,  qui,  malgré  tous  les 
53  fecours  qu’il  reçut  enfuite  à  Montpel- 


H4  Des  Maladies 
«  lier  &  ailleurs,  fit  toujours  des  pro- 
»>  grès ,  11  urinant  plus  depuis  ce  tems-là 
«  qu’avec  des  douleurs  très-cruelles ,  & 

«  efTuyant  très-fouvent  des  fuppreffions 
»  totales  d’urine ,  qui  le  mettaient  tou- 
«  jours  en  danger  dépérir,  ce  qui  4e  dé— 
«  termina  de  venir  à  Paris  pour  fe  mettre 
jj  entre  les  mains  de  M.Daran,  fort  con- 
jj  nu  par  fes  fuccès  réitérés  dans  toutes  les 
jj  maladies  de  l’urethre.  Je  certifie  avoir 
»  vu  ledit  malade  avant  le  commence- 
»ment  de  fon  traitement  ,  peu  de  tems 
?j  après  fon  arrivée  dans  cette  capitale , 
jj  &  l’avoir  examiné  de  nouveau  quand 
?»  il  eft  forti  des  mains  de  M.  Daran,  par- 
»  faitement  rétabli  de  fon  ancienne  go- 
«  norrhée,  &  de  laftrangurie,  &  jouit 
jj  fànt  en  un  mot  d’une  fanté  parfaite.  En 
jj  foi  de  quoi  j’ai  figné  le  préfent  certifi- 
jj  cat.  A  Paris  le  vingt-trois  février  1746'. 

Signé ,  Pou  jade... 

‘Observation  XL  II  I. 

M.  R - ancien  Officier  ,  âgé  de 

Cinquante  ans ,  avoit  eu  trois  gonor¬ 
rhées  ,  dont  ia  plus  récente  datoit  de 
trente&  un  ans.  Dès  l’année  1710  il  avoit 
commencé  à  s’appercevoir  qu’il  n’uri- 
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noitpas  à  plein  canal.  Il  avoit  toujours; 
un  écoulement  qui  tarit  par  les  foins  de 
M.  Alliés.  M.  Divernet  pere  réuffit  à  di¬ 
later  parfaitement  le  canal  pour  un  tems 
mais  pendant  les  campagnes  de  1734 ,  & 
173  5  ,  le  fil  des  urines  alla  toûjours  en 
diminuant.  G11  eut  de  nouveau  recours 
aux  bougies.  L’introduéHon  d’une  qui 
était  trop  grofle  caufa  de  la  douleur,  de 
quelque  tems  après  il  fur  vint  une  inflam¬ 
mation  qui  s’étendit  depuis  le  bout  delà 
verge  jufqu  au  périnée ,  où  le  malade 
avoit  une  vive  douleur.  Il  s’y  fit  unabf- 
cès  qui  a  été  bien  guéri ,  mais  la  dou¬ 
leur  a  toûjours  fubfifté ,  malgré  les  remè¬ 
des  propres  à  la  calmer.  En  conféquen- 
cele  malade  11e  put  plus  monter  à  che¬ 
val  ,  ni  manger  un  peu  plus  que  de  cour, 
tume,fans  fentir  un  tiraillement  dans  cet¬ 
te  partie.  Cet  état  l’obligea  d’emploïer 
encore  des  bougies  qui  rendirent  le  cours 
des  urines  allez  libre ,  mais  augmentè¬ 
rent  la  douleur  du  périnée.  Le  mal  en 
1741  étant  dégénéré  en  ftrangurie,  nou¬ 
vel  ulàge  des  bougies  avec  le  même  ef¬ 
fet.  En  1744  le  malade  fut  attaqué  d’u¬ 
ne  fièvre  qui  fe  changea  en  fièvre  quar- 
.  te.  Ses  urines  devinrent  fort  puantes ,  & 
dépoferent  beaucoup  de  fédiment ,  &  k 
Liij 
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rétention  d  urine  s enfuivit.  Cette dilpo- 
fition  des  urines  a  toujours  continué  ;  & 
dans  le  fond  du  pot  ilia  trouvoit  ordi¬ 
nairement  lepaifieur  du  petit  doigt  d’u« 
ne  matiére  glaireufe  fort  tériace.  Au  mois 
d'octobre  1746  nouvelle 'rétention  du- 
rine  avec  une  fièvre  violente  traitée  par 
M.  Balieu,  Médecin  du  malade,  qui  lui 
confeilla  d’avoir  recours  à  moi.  Je  fus 
donc  appelle,  &  je  le  fondai  en  préfen- 
ce  de  ce  Doéleur.  Je  lui  trouvai  au  mi-, 
lieu  du  canal  un  ulcère  à  bords  fongueux, 
lefquels  étoient  fi  gonflés ,  que  l’urine  ne 
pouvoir  fortir  malgré  les  plus  grands  ef¬ 
forts.  îl'fe  'fit  apportêr  chez  moi ,  com¬ 
me  nous  en  étions  convenus'  \  mais  pen¬ 
dant  un  voïageque  je  fus  obligé  défaire 
à  Fontainebleau  ÿiEèut- une  nouvelle  ré¬ 
tention  d’urmefi  cruelle ,  qu’on  fut  obli¬ 
gé  d’envoyer,  chercher  M.  de  la  Haye  » 
pour  introduire  l’aïgalie  dans  la  veffie, 
à  quoi  ihréuffit  héureufement.  Chemin 
faifent  ,  il  perça  un  ablcès  qui  répohdoit 
au  périnée,  oùle  malade avoit  toujours 
lenti  de  la  douleur.  Il  en  fortit  beaucoup 
de  pus  fœtide  ,  &  les  urines  coulèrent 
en-fuite.  On  laifla  l’algalie  dans  la  veffie 
pendant  quatre  jours  entiers  ,  &  le  cin¬ 
quième  je  mis  en  fa  place  une  de  mes 
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fondes  que  je  renouvellois  toutes  les 
vingt-quatre  heures.  Car  ,  loin  que  leur 
ufage  continuel  ait  caufé  la  moindre  dou¬ 
leur  ,  elles  procurèrent  un  foulagement 
très-confidérable.  Uneluppuration  abon¬ 
dante  emporta  la  fongofité  de  l’ulcé- 
re  qui  fut  détergé  aufïï-bîen  que  l’abfcès 
du  périnée ,  &  le  malade  fut  guéri  en 
quatre  mois.  Dès  le  dixiéme  jour  de  Tu- 
fage  de  mes  remèdes  la  fièvre  étoit  en¬ 
tièrement  pafîée. 

Certificat  de  M.  de  B  dieu, 

«  Nous  foufïïgné ,  Docteur  en  Méde- 
«  ciné,  &  Médecin  ordinaire  du  Roi,  at- 
«  teftons que M.de .  . . .  .ancien  Officier 
V  d’infanterie  ,  fouffroit  -  depuis  long- 
«  téms  pour  caufe  de  cârnofités  dans  le 
»  canal  de  Turethre,  refte  d’anciennes 
»  gonorrhées  maltraitées ,  d’ùne  réten- 
«  tion  d’urine  habituelle ,  qui  lui'  a  fait 
»  effuyer  piufieurs  rétentions  tocalesÿMr 
«  tr’autres  ,  il  fut  pris  d’une  fi  'violenté. 
»en  octobre  1746,  quelle  le  mit  en 
«  grand  danger  de  périr  ;  &  ne  trouvant 
»  aucun  foulagement  dans  lesr  remèdes 
»  ufités  ,  je  lui  confeillai  de  sadreffer  à 
»  Monfieur  Daran  Chirurgien  ordinai- 
L  iv 
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»  re  du  Roi ,  qui  l’aïarit  mis  tout  de 
»  fuite  à  lufage  de  fa  nouvelle  métho- 
»  de  ,  la  fi  bien  tiré  d’affaire  ,  qu’il, 

»  jouit  depuis  de  la  plus  parfaite  fanté. 

On  doit  convenir  qu’on  a,  de  gran- 
„  des  obligations  à  ce  Chirurgien  des 
„  foins  qu’il  s’eft  donnés  pour  parvenir  à 
„  Une  fi  heureufe  découverte  ,  pour  le 
„  bien  des  malheureux  qui  font  affligés 
s,  d’un:  mal  aufli  cruel.  A  Paris  ce  qua-? 
3,  tre  novembre  1747. 

Signé ,  de  Balieïï, 

Observation  XLIY, 

M.  Le  .....  De  . . âgé  de  foi- 

xante  ans ,  perfonne  de  la  première  con- 
fidéràtion ,  prit  en  1730,  dans  une  ville 
hors  dù  Roïaume  une  chaudepiffequi  fut 
parfaitement  bien  guérie  en  trois  mois  ; 
mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  en  1733. 
Sept  mois  ne  purent  Tarir  l’écoulement 
d’une  fécondé,  qui  fut  accompagnée  des 
fymptomes  les  plus  fâcheux.  Il  s’apper- 
çut  peu  de  tems  après  .  de  la  diminution 
du  fil  des  urines ,  &  qu’il  ne  les  rendoit 
plus  fans  effort.  Deux  ans  s’étant  écou¬ 
lés,  &  les  fymptomes  augmentant ,  il 
prit  le  parti  de  venir  à  Paris  pour  y  ré-- 
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tablir  fa  fanté.  Plufieurs  perfonnes  .des¬ 
plus  célébrés  furent  conmltées >  &  les 
remèdes  quelles  employèrent ,  un  en- 
tr  autres  pendant  un  an,  eurent  fi  peu  de 
fiiccès ,  malgré  les  efpérances  quon  lui 
donnoit ,  qu’en  1743  il  eut  plufieurs  at¬ 
taques  de  rétention  totale  d’urine  ,  qui 
durèrent  jufqu’à  quarante-huit  heures  3 
avec  des  douleurs  inexprimables.  Il  eut- 
recours  alors  à  une  perfonne  dont  la  ré’ 
putation  eft>des  mieux  établies  ,  qui  vé¬ 
ritablement  ne  lui  promit  rien ,  mais 
auffi  qui  ne  lui  procura  aucun  foulage- 
ment  pendant  deux  ans  quelle  le  traita. 
Le -principal  remède  avoit  été  des  fon¬ 
des  de  plomb  graduées,  lefquelles  bien 
fouvent  ne  pou  voient  palfer  le  premier 
obftaçle  qui  fe  trouvoit  dans  le  canal  de 
l’urethre ,  &  ne  remédioient  en  rien  aux 
accidens  de  rétention  totale.  Il  croïoit  en 
coilféquence  fon  mal  incurable ,  voïane 
que  près;.de  huit  ans  confécutifs  pafies 
dans  ,  les  remèdes  n’avoient  pu  en  empê¬ 
cher  l’augmentation  ,  lorfqu’il  entendis 
parler  de  moi:  Il  m’envoïa  chercher  an 
fçu  de  M.  Molinié  1 7  novembre  174^ 
Je  le  fondai ,  &  lui  trouvai  une  excroil- 
fance  de  chair  baveufe  vers- le  milieu  dœ 
....  Ly 
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canal  de  lurethre ,  &  au  vérumontanmn 
une  féconde  calleufe  &  ulcérée ,  que  je 
trairai  fuivant  ma  méthode  Vmais  le  trop 
grand  ufage  qu’il  avoir  fait  de  remèdes 
peu  appropriés  avoit  rendu  le  mal  plus 
rébelle  ;  ce  qui  fut  caufe  que  fa  guérifon 
ne  fut  parfaite  que  le  cinquième  mois. 
Ce  malade  eft  bien  connu  deM.  du  Mo- 
lin  qui  en- a  certifié  ci-deffous  la  guéri- 
fon. 

,  Certificat  àeM.  du  Molin. 

s»  Nous  fouffigné ,  Doéteur  en  Méde- 
03  cine  de  la  Faculté  de  Montpellier ,  8c 
»  Médecin  confultant  du  Roi ,  certifions 
?>  que  M.  Le . De . perfon- 

ne  de  la-  première  difïinction  ,  que 
o?  nous  içavions  atteint  ,‘pour  nous  avoir 
»  confulté  phxfieurs  fois ,  de  maladie  de 
»  lurethre  ^provenant  des  fuites  de  ga- 
33  lanteriei.qu’jl  avoir  eu  pendant  fa  jeû- 
»  nefiè  ,  qui  aïant  produit  des  carnofités 
33  ou  autre  obftacle  ,  le  rendoient  fujet 
»  à  eflhïer  des  rétentions  totales ,  nous 
»  a  dit  avoir  été  radicalement  guéri  de 
®  toutes  fes  incommodités  par  les  remé- 
?»  dés  de  M.  Daran ,  Chirurgien  ordi- 

33  naire  du  Roi,  demeurant  rue  de  Ri 
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«  chelieu.  En  foi  de  quoi  nous  luiqvons 
»  figue  le  préfent,  A  Paris  le  deux,  juillet 
«  1747.  Signé,  bu  Mo  lin. 

Observation  X  L  V. 

Au  mois  de  novembre  1746  M.  de 
Lapeyronie  m’envoya  prier  de  voir  M. 
le  Chevalier  de  U . . .  Officier  âgé  de 
trente  ans ,  qui.,  en  .conféquence  d  une 
gonorrhée  dont  il  avoir  été  attaqué  en 
1740'  en  Bavière,  loin  d’être  foulagé* 
par  les  remèdes  qu  01Î  lui  fit ,  obferva. 
bien- tôt  après  une  diminution  du  fil  des 
urines  ,  qui  fit  des  progrès  fi  rapides  qu’il 
eut  plufieurs  rétentions.  On  lui  adminifo 
traie  grand  remède  qui  fut  fuivi  d’un  fom 
lagement  fort  paflàger  ,  puifque  peu  de 
tems  après  les  accidens  furent  plus.vio- 
lens ,  &  les  rétentions  plus  fréquentes.  Il 
s’y  joignît  une  incontinence  d’urine.  On 
pafia  une  fécondé  fois  le  malade  par  le 
grand  remcde ,  fans  qu’il  en  tirât  le  moin¬ 
dre  avantage.  En  conféquence  un  fa¬ 
meux  Chirurgien  de  Paris  fà  patrie  lui 
donna  une  troifiéme  fois  les  friétions 
mercurielles ,  difiant  qu’il  n  avoir  pas  a  fi¬ 
lez  bien  pafTé  les  autres  fois  *,  mais  avec  > 
auffi  peu  de  fuccès^  Il  fit  ènfuite  inutile- 
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ment  beaucoup  d’autres  remèdes ,  fk  en* 
fin  foufFrant  extrêmement ,  il  s’adreffa  à 
M.  de  Lapeyronie  qui  me  l’envoya  4 
comme  je  l’ai  dit.  Je  lui  trouvai  d’abord 
deux  carnofités  dans  le  canal ,  &  enfuite 
près  des  canaux  excrétoires  de  la  glande 
proftate  un  ulcère,  d’où  venoit  l’écoule¬ 
ment.  Le  malade  fut  guéri  en  trois  mois 
ou  environ. 

Certificat  de  M.  de  la  Peyronie. 

«  Je  foufïigné,  premier  Chirurgien  Si 
'$>  Médecin  confultant  du  Roi ,  certifie 
31  avoir  vu  &  mis  entre  les  mains  de  M. 
33  Darân  le  malade  qui  fait  le  fujet  de 
j»  l’obfervation  X  LV ,  atteint  de  car- 
»  nofités  dans  le  canal  de  l’urethre ,  & 
»  d’un  écoulement  virulent ,  dont  il  a 
»  été  parfaitement  guéri  par  l’ufage  de 
33  fes  remèdes,  fait  à  Verfailles  ce  qua- 
astre  avril  1747.  Signé,  la  Peyronie» 

Observation  XLVI. 

T  On  va  voir  dans  cette  obfervation  des 
fuites  bien  terribles  d’une  gonorrhée  des 

plus  anciennes.  M.  G . âgé  de 

foixanteans ,  eut  cette  maladié  en  1708, 
& ,  quoique  d’affez  mauvais  cara&ere , 
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fclle  fut  guérie  en  deux  mois.  Quatre  ans 
après  les  urines  fortirent  avec  plus  de  dif¬ 
ficulté,  &c  il  furvint  une  rétention  tota- 
le  qui  ne  fut  foulagée  que  par  l’algalie  9 
qu’oneut  beaucoup  de  peine  à  introdui¬ 
re,  Après  "cet  accident,  il  fe  paffa  qua¬ 
tre  ans  entiers  fans  que  le  malade  eut  au¬ 
cune  incommodité  ;  mais ,  ce  terme  ex¬ 
piré  ,  le  fil  des  urines  diminua  ,  &c  les 
ardeurs  augmentèrent.  Pour  prévenir  les 
fuites ,  on  engagea  le  malade  à  fe  fervir 
dés  fondes  de  plomb  &  dé  toile ,  ce  qui! 
fit  jufqu’en  1744.  Malgré  cela, .il  eut 
là  même  année  ,  une  fécondé  rétention 
bien  plus  forte ,  contre  laquelle  on  eut 
encore  recours  à  l’aigalie  qui  paffa  avec 
plus  de  difficulté  que  la  première  fois. 
On  la  laifïà  dans  la  veffie  pendant  qua¬ 
rante  jours ,  foit  par  la  difficulté  dê  la 
retirer,  foit  par  la  crainte  de  caufer  une 
irritation  en  le  faifànt.  Il  fallut  pour¬ 
tant  y  venir ,  &  pour-lors  le  malade  fè 
trouva  deux  orifices  à  l’urethre  ,  un  à 
l'extrémité  du  gland ,  &  à  deux  travers 
dé  ddigt  de  fa  racine  une  fiftule  par 
laquelle  les  urines  ont  continué  de  for- 
tir  fans  qu’il  en  paflat  une  goutte  par 
l’orifice  dix  gland.  Sept  à  huit  mois  s’é-- 
îant  paffés  fans  que  le  malade  eut  dés 
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douleurs  en  urinant ,  le  fil  des  urines 
commença  à  diminuer ,  &  les  douleurs 
recommencèrent.  Elles  ont  continué  juf- 
qu’au  mois  d’août  mille  fept  cent  qua- 
rante-fix,  qu’il  fut  attaque  d’une  troi- 
fiéme  rétention  d’urine ,  qui  a  duré  trois 
Jours,  &  qui  n’a  cédé  quà  beaucoup  de 
remèdes  3  lefquels  ont  fait  fortir  une 
grande  quantité  de  glaires  pendant  deux, 
mois.  En  conféquence  les  douleurs  ont 
diminué  j  mais  elles  avoient  repris  depuis 
quelque  tems  lorfque  je  fus  confulté.  Je 
vifitai  le  malade  en  préfence  deM.  de 
Rabours.Je  trouvai  le  canal  entièrement 
bouché,  la  fonde  ne  pouvant  entrer  que 
deux  lignes  feulement.  Cette  excroiiîan- 
ee  s’étendoit  jufquà  la  fiftule,  c’eft-à-, 
dire ,  jufquà  deux  doigts  au-deftous  du 
gland.  Inrroduifant  la  (onde  par  la  fiftu- 
le,je  trouvai  en  deçà  du  fphinéter  de  la 
veffie  trois  obftacles  calleux ,  fort  près 
l’un  de  l’autre,  &  un  ulcère  qui  produi- 
foit  depuis  trente  ans  un  écoulement  vi¬ 
rulent.  Le  malade  me  dît  alors  qu’il  s’efi 
timeroit  fort  heureux  ,  fi  je  le  faifois  pif- 
fer  librement  par  la  fiftule.  Mais  il  fut 
également  furpris  quand  je  lui  promis 
non, -feulement  ce  qu’il  fouhaitoit ,  mais 
de  plus  de  lui  déboucher  entièrement  Je 
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canal ,  de  confolider  la  fiftule ,  &  de  ta¬ 
rir  récoulement ,  &  grâces  à  Dieu ,  je  lui 
ai  tenu  parole  en  fix  mois.  Qu’on  11e  me 
dife  pas  que  ce  temseft  bien  long  *,  car  il 
11e  doit  point  ennuïer  fi  fort  de  faire 
des  remèdes,  qui  tout  au  plus  ne  eaufent 
quelque  douleur  que  dans  le  commen¬ 
cement,  &  qui  n  ont  rien  de  gênant  dû 
côté  du  régime.  Il  a’eft  permis  de  s’im¬ 
patienter  qu’à  ceux  à  qui  il  tarde  de  pou* 
voir  recommencer  leurs  anciennes  dé¬ 
bauches.  Ce  malade  eft  connu  de  M.  de 
la  Richardiere  comme  il  paroît  par  fofâ 
certificat. 

Certificat  de  M.  de  U  Richardiere* 

35  Je  foufîigné  ,  Maître  Chirurgien  ju« 
«  ré  de  Saint  Corne  ,&  Chirurgien  de 
33  feu  Son  A.  R.  Monfeigneur  le  Dus 
>3  d’Orléans' Régent  ,  certifie  avoir  re- 
39  connu  par  moi-même  la  vérité  de  tout 
33  ce  qui  eft  contenu  dans  l’obfervation 
33  XLYI.  &  me  fuis  convaincu  que  la 
»»  nouvelle  méthode  de  M.  Daran  eft  la 
33  plus  fure  qu’il  y  ait  pour  détruire  les 
33  carnofités  de  l’urethre  qui  fuccedent 
33  aux  gonorrhées.  En  foi  de  quoi  j’ai  fi* 
»  gné  le  préfent.  A  Paris  ce  vingt-fept 


£  f 6  Des  Maladies 

«  novembre  1747 .Signé,  Mehaigner?, 
»  Richardiere. 

Observation  XL  V  II. 

M.  Bouilhac  &  M.  Morand  confeille- 
rentaumois  de  décembre  1746  à  M. 
du ,  âgé  de  cinquante  ans ,  Major, 
du  Régiment  D  ...  de  me  confulter  fur 
îèsaccidens  dont  il  fe  plaignoit ,  qui  con- 
fift oient  dans  de  grandes  ardeurs  &  une 
diminution  du  fil  des  urines,  lefquelles  ne 
fortoient  fouvent  que  goutte  à  goutte', 
&  quelquefois  s’arrêtoiènt'tout  à  fait; 
Il  avoit  commencé  en  1741  à  être  affli¬ 
gé  de  ces  fymptomes,&  ils  étoient  lafüi- 
te.  d’une  gonorrhée  contrariée  en  1733» 
laquelle  avoit  été  précédée  de  quatre  am- 
très,  tantôt  bien,  tantôt  maltraitées,, 
ïuivant  les  commodités  &  les  circonftan- 
ces.  Le  malade  avoit  dans  l’urethre  trois 
différentes  excroiffances  de  chair  fon- 
gueufe  en  deçà  du  vérumontanum ,  & 
entre  la  première  &  la  fécondé  un  ulcère 
qui  fourniffoit  depuis  un  an  une  matière 
virulente.  Il  me  ditque  s’il  ne  guériffoit 
pas,  il  ne  pouvoir  plus  continuer  le  fervi- 
ce.  Je  le  mis  à  l’ufage  de  mes  remèdes, 
St  après  quatre  mois  de  traitement,  je  le. 


S>  E  l’Ub.ETHRE,  257 
reprélentai  à  M.  Bouilhac  &  à  M.  Mo¬ 
rand  parfaitement  guéri. 

Certificat  de  M„.  Bouilhac. 

»  Nous  foufligné,  premier  Médecin 
«de  M.  le  Dauphin  &  de  Madame  la 
«  Dauphine  ,  certifions  avoir  vu  M. 

»  de . Major  du  Régiment  de . 

»  affligé  depuis  plusieurs  années  de  ma- 
»  ladies  de  Furethre  qui  le  jettoient  dans 
«  de  fréquentes  fuppreffions  d’urine  èc 
m  l’alloient  réduire  à  quitter  le  fervice , 
»  &  que  nous  l’avons  enfuite  vu  guéri 
»  radicalement  par  le  fecours  de  M.  Da- 
»  ran.  Cette  cure  &  plufieurs  autres 
»  dont  nous  avons  eu  connoiffance  nous 
»  font  regarder  ce  remède  d’un  prix  d’au-* 
»  tant  plus  grand  qu’il  s’agit  d’une  ma- 
»  ladie  commune  qui  mene  à  la  mort 
»  par  la  douleur ,  &  pour  laquelle  toutes 
))  les  recherches  jufques  ici  avoient  été 
»  inutiles.  En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le 
Vpréfent  certificat.  A  Fontainebleau  ce 
»  dix  novembre  1747. 

Signé ,  B  o  u  1  lm  A  ct 
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Observation  XLVIIL 

M.  K .... .  Arménien ,  natif  d’îfpa- 
han,  âgé  d’environ  cinquante  ans ,  se-, 
toit  marié  à  l’âge  de  vingt-cinq.  Quel¬ 
que  tems  après  fon  mariage  il  jfentit 
dans  l’urethre  des  ardeurs  fi  vives ,  qu’on 
eût  dit  qu’il  y  avoit  du  feu  dans  toute  la- 
longueur.  Cinq  ans  fe  paflèrent  fans 
qu’aucun  remède  put  foulager  fon  mal. 
Il  augmenta  même  ;  car  ie  jet  des  uri- 
iies  devint  plus  petit ,  &  elles  ne  forti- 
rent  plus  qu’avec  de  grands  efforts  ,  & 
en  fourchant.  Les  remèdes  dont  il  ufa  fu¬ 
rent  également  impuiflans  contre  les  ac- 
cidens  anciens  &  nouveaux.  Quelque 
tems  après  il  s’apperçut  que  l’éjaculation 
lie  fe  faifoit  plus.  Obligé  par  fon  com¬ 
merce  à  faire  le  volage  de  Mofcou ,  il 
confulta  fans  fruit  les^glus  habiles  Méde¬ 
cins  &  Chirurgièns/dê  cette  Capitale.  Il 
furvint  même  un  nouveau  fymptôme. 
Sà  vue  s’obfcurcit.  Il  entendit  alors  par¬ 
ler  de  mes  fuccès ,  &  fe  déter  mina  à  fai¬ 
re  le  voïage  de  France,  Il  arriva  à  Paris 
au  mois  d’o&obre  17-46.  Je  le  fondai  en 
préfence  d’un  Médecin  Per  fan ,  Fils  du 
premier  Médecin  du  Roi  de  Perfe ,  &  de 
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ti.  Jacondildiquel ,  Perfan  qui  Fervoic 
d'interprète.  Je  trouvai  plufieurs  ulcères 
dans  l’urethre ,  dont  les  plus  grands ,  qui 
avoient  les  bords  calleux ,  étoient  près 
des  canaux  excrétoires  des  glandes  de 
Cowper.  En  deux  mois  de  tems  tous  les 
accidens  difparurent  entièrement,  mê¬ 
me  1’obfcur  cillement  de  la  vûë  ;  mais  la 
cure  ne  fut  radicale  qu  unmois  après.  J’en»; 
gageai  le  malade  ,  malgré  la  répugnan¬ 
ce  qu’il  avoit ,  à  Faire  confidence  de  Fou 
état ,  à  faire  lui-même  à  M.  Cantwel , 
I’hiftoire  de  fa  maladie ,  &  de  fa  guéri- 
Fon ,  &  il  eut  cette  complaifance. 

Certificat  de  M.  Cantin?  el. 

»  Je  iouÏÏIgné ,  Dodeur-Régent  dè 
»  la  Fàcültéde  Médecine  de  Paris  ,  cer- 
«  tifiè  qqq  daôsiè;; môis'dè 
«  nier  M.  Dàràh  Chirurgien  dëmèu- 
33  rant  rue  de  Richelieu ,  me  fit  prier  de 
«me  rendre  chez  lui  pour  y  voir  M. 
35  K ,  ...  Arménien  habitant  en  Perle, 
33  lequel  m’apprit  par  la  bouche  d’iin  in- 
33  tefprête  qui  fe  tarouvoit  préfent ,  qu’il 
33  étoit  venu  de  fon  pais  exprès  en  Euro- 
*  pe  pour  fe  faire  guérir  de  la  maladie 
33  dont  il  étoit  atteint  depuis  un  très-. 
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»  long-tem’s ,  qui  confiffoït  en  des.at-; 

»  deurs  continuelles  qu’il  avoit  dans  le 
«  canal  de  l’urethre  ,  dont  il  fouffroic 
»»  extrêmement ,  lequel  étoit  fi  rétréci , 

"  qu’il  ne  pouvoir  rendre  fes  urines  que 
«  par  le  moïende  grands  efforts  -,  &que 
”  dans  l’éjaculation  il  obfervoit  unefup- 
«  preflioii  totale  de  femence  -,  quec’étoit 
»  dans  cet  état  qu’il  étoit  parti  d’Amfi 
99  terdam  ,  où  il  avoit  déjà  fait  inutile- 
»  ment  bien  des  remèdes,  qui  ne  lui 
»  av oient  fervi  de  rien,  pour  venir 
55  fe  mettre  entre  les  mains  dudit  Sieur 
9>  Daran  ,  fur  ce  qu’il  avoit  appris  de  fa 
99  méthode ,  dont  il  fe  trouvoit  fi  bien 
depuis  trois  mois  qu’il  s’étoit  confié  à 
9»  fes  foins ,  qu’il  lui  paroifloit  n’avoir  ja- 
*9  mais  rien  eu  à  cette  partie  ;  &  partoit 
»  extrêmement  content  &  fatisfait, 
»>  pour  s’en  retourner  dans  fon  pais.  En 
»  foi  de  quoi  nous  avons  foufcritle  pré- 
99  fent  certificat  pour  fervir  en  ce  que  de 
99  befoin.  A  Paris  le  trois  avril  i  7  4  7- 
39  Signe 3  Cantwil. 

Observation  XLIX. 

Je  fus  mandé  le  dix- huit  décembre 
* 7.4  <9  pour  voir  un  malade  âgé  de  cior 
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puante  ans  nommé  M.  de  B . Il 

étoit  atteint  depuis  plufieurs  années  d’u¬ 
ne  difficulté  d’uriner  ,  d’une  fièvre  pé¬ 
riodique  qui  revenoit  tous  les  jours  fur 
les  quatre  à  cinq  heures  du  foir ,  d’un 
défaut  d’appétit  8c  de  fommeil.  Le  ma¬ 
lade  urinoit  fort  fouvent ,  8c  rendoit  au¬ 
tant  de  pus  que  d’urine ,  comme  je  le 
vis  dans  douze  verres  qui  étoient  étalés 
lorfque  j’arrivai  chez  le  malade.  J’ap¬ 
pris  en  l’interrogeant ,  qu’il  avoiteu  au¬ 
trefois  une  chaudepifle  dont  il  avoit  été 
traité  à  l’prdinaire.  Je  le  priai  de  faire 
trouver  enfemble  fon  Médecin  8c  fon 
Chirurgieii.  C’étoit  M.  M.  Vernage  &c 
Morand.  Ce  dernier  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  introduire  dans  la  veffie  une  fonder 
moïenne ,  &  fut  arrêté  par  un  obftacle 
auprès  du  vérumontanum.  Je  reconnus 
moi-même  cet  obftacle  avec  une  de  mes 
fondes ,  8c  je  promis  de  l’emporter  en 
peu  de  jours  ;  au  moïen  de  quoi  on  pour- 
roit  pénétrer  avec  l’algalie  dans  la  vef¬ 
fie.  On  la  croïoit,  affieéfcée  ou  les  reins ,  à 
càufe  de  la  grande  quantité  de  pus  qui 
fortoit  avec  les  urines.  Je  mis  donc  le 
malade  à  l’ufage  de  mes  remèdes ,  qui  en 
trois  jours  rendirent  la  fuppuration  bien 
plus  confidérable.  Mais  le  cinquième  vo- 
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lume  des  urines  augmenta ,  &  le  pus  di¬ 
minua  notablement.  Il  en  fut  de  même 
de  la  fievre  ,  &  le  malade  commença  à 
mieux  dormir.  Le  huitième  jour  1  uri¬ 
ne  fortit  à  plein  canal ,  &  le  pus  coula  en 
beaucoup  moindre  quantité.  Le  quinze 
il  n’y  avoit  plus  de  pus  ni  de  fièvre ,  le 
fommeil  ètoit  paifible,  &  le  malade  avoit 
bon  appétit.  Mrs.  Verrage  &  .Morand 
furent  extrêmement  furpris  de  l’effet  de 
mon  remède,  &  de  voir  que  tous  les  ac- 
cidens  dont  j’ai  parlé  n’étoient  cau- 
fés  que  par  le  vice  de  l’iirethre.  En  trois 
mois  de  tems  le  malade  fut  parfaitement 
rétabli ,  à  l’exception  d’un  petit  écoule¬ 
ment  lymphatique  ,  qui  a  totalement 
difparu  le  dixiéme  mois; 

Certificat  de.  M.  Vernage. 

,,  Nous  foufiigné ,  Médecin ,  Do&eur- 
5,  Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  certi- 
„  fions  avoir  été  prié  avec  M.  Daran 
5J  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  demeu- 
s,  rant  rue  de  Richelieu  dans  le  mois  de 
3,  décembre  1746*  pour  vifiter  M.  de 
j,  B .... .  âgé  d’environ  cinquante  ans, 
„  dans  fon  Hôtel ,  rue .....  atteint  de- 
„  puis  plufieurs  années  d’une  difficulté 
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„  d’uriner  occaflonnée  par  des  obftacles 
,,  dans  le  canal  de  l’urethre  à  la  fuite 
",  d’une  ou  plufieurs  gonorrhées  virulen- 
„  tes ,  urinant  comme  un  fil  &  très-fou- 
„  vent  goutte  à  goutte ,  &c  la  moitié  de 
„  fes  urines  n’étoit  que  du  pus ,  avec 
„  perte  d  appétit  &  fommeil  ;  à  quoi  il 
„  le  joignoit  depuis  quelque  tems  une 
„  fièvre  périodique.  Nous  avons  vû  ce 
„  malade  parfaitement  bien  guéri  de  tous 
„  fes  maux  par  la  méthode  de  M.  Da= 
„  ran.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fi- 
j,  gné  le  prêtent  certificat.  A  Paris  lé 
,,  douze  août  1747.  Signé ,  Vernage» 

O  B  SIRVATION  L. 

M.  de  la  M. .  .fut  attaqué  il  y  a  féi- 
ze  ans  d’une  fécondé  gonorrhée  qui  n’a- 
jamais  tari.  Trois  mois  après  le  tefticu- 
le  droit  s’enfla ,  &  ,  malgré  les  remèdes, 
l’enflure  ne  s’eft  jamais  entièrement  dii- 
fipée.  Ils' Vont  aufll  procuré  qu’un  fou- 
lagement  des  douleurs  y  mais  4ns  facili¬ 
ter  la  fortie  de  l’urine.  L’écoulement 
provenoit  d’un  ulcère  placé  dans  le  voi- 
fuiage  des  proftàtes.  Lè  malade  emploïa 
inutilement  d’autres  remèdes  fans  em¬ 
pêcher  fon  mal  d’augmenter,  &  fans 
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faire  groffir  le  fil  des  urines.Loin  de  cela 
la  difficulté  de  les  rendre  devint  fi  con- 
fidérable que  les  efforts  quelle  obligeoit 
de  faire  pouifoient  dehors '  les  excrémens 
greffiers  ,  &  cauferent  au  malade  des 
hemorrhoides.il  n  urinoitque  comme  un 
filet ,  &  fouvent  à  deux  branches  ,  & 
quelquefois  goutte  à  goufte  ,  lorfqu- 
aïant  confulté  M.  Senac  pour  une  au¬ 
tre  maladie,  il  lui  confeilla^de  venir  fe 
mettre  entre  mes  mains.  Le  malade  par¬ 
tit  de  Liège  pour  cet  effet ,  &  je  le  fon¬ 
dai  à  fon  arrivée  en  préfenee  de  M.  La- 
grave.  Je  lui  trouvai  près  le  vérumonta- 
num  un  ulcère  à  bords  calleux  qui  pro¬ 
duisit  tous  les  acçidens  ci-deffus  détaillés. 
Auffi  ceflèrent-ils  entièrement  après  un 
traitement  de  .  deux  mois  emploies  à  le 
guérir  radicalement. 

Certificat  de  M.  Lagrave. 

Nous  fouffigné  .  Maître  en  Chirur- 
st  gie  ,  &  Chirurgien  ordinaire  du  Roi 
»>  en  fon  “Artillerie  ,  certifions  avoir 
»»  été  témoin ,  &  admirateur ,  de  la  gue- 
«  rifon  dont  il  s’agit  dans  l’Ôbferva- 
«  tion  décrite  ci-deffus ,  faifant  le  fujet 
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w  de  M . . . .  Ce  fuccès ,  joint  à  plufieurs 
«  autres  qui  nous  font  connus  ,  nous 
»  perfuade  que  M.  Daran  pofféde  le 
«  remède  le  plus  efficace  contre  les  car- 
»  nofîtés  &  autres  maladies  de  f  urethre  ; 
»  en  foi  de  quoi  nous  avons  ligné'  le 
v  préfent.  À  Paris  ce  3  décembre  1747, 
Signé ,  Lagrave. 

Observation  LI. 

De  trois  gonorrhées  queut  Jean 
depuis  1710  jufqu’en  1724  ,  il  n’y  eut 
d'opiniâtre  que  ladernierè.Les  injeétions 
aftringentes  emploïées  pour  l’arrêter 
attirèrent  fur  un  des  tefticules  une  in¬ 
flammation  rébelle  dont  la  réfolutloix 
donna  lieu  à  l’ulàge  de  remèdes  qui  ta¬ 
rirent  l’écoulement.  Mais  peu  de  jours 
après  les  urines  coulèrent  avec  moins  de 
force ,  leur  fil  diminua  ,  &  leurs  ar¬ 
deurs  devinrent  très-fréquentes.  Il  fut 
foiiiagé  des  ardeurs  pendant  quelques 
années  par  un  Chirurgien,  &  cependant 
il  ne  fut  pas  garanti  de  plufieurs  attaques 
d’ilchurie.  En  1743  il  fit  d’autres  remè¬ 
des  qu’il  fut  obligé  d’interrompre  à  caufe 
d’une  inflammation  de  bas- ventre ,  avec 
tumeur  au  fondement.  Depuis  ce  tems  il 
a  eu  de  grandes  difficultés  d’uriner, &  des 
Partie  11  h  *  M 
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ardeurs  continuelles,  qui  l’ont  obligé  dè 
venir  me  trouver  le  3 1  avril  i746.  jè 
reconnus  en  le  fondant  deux  diftérens 
embarras  dans  l’urethre  ,  dont  un , 
qui  étoit  près  des  canaux  excrétoires  des 
glandes  deCowper ,  étoit  foxt  calleux.  11 
avoit  outre  cela  un  écoulement  virulent. 
Traité  par  ma  méthode  il  a  été  entière¬ 
ment  guéri  en  quatre  mois ,  &  fa  fanté 
s’eft  foutenue  jufqu  aujourd’hui ,  comme 
il  paroît  parle  certificat  fuivant. 

Certificat  de  M.  Malaval. 

s»  Je  foufligné ,  Chirurgien  Juré,  & 
»  ordinaire  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
33  lement  ,  certifie  que  le  nommé  Jean 
'»}  R.... Ouvrier  en  Tabatières,  me  vint 
»>  trouver  chez  moi  à  la  fin  du  mois 
»  d’avril  1746  ,  fe  plaignant  d’une  diffi- 
»>  culté  d’uriner  ,  pour  laquelle  il  avoir 
3>  été  traité  par  plufieurs  Chirurgiens 
33  qui  n’avoient  pu  le  guérir  ,8c  que  fon 
33  delfein  étoit  de  fe  mettre  entre  les 
J3  mains  de  M.  Daran  ,  qu’on  lui  avoir 
33  dit  être  très-expérimenté  fur  ces  fortes 
33  de  maladies  ;  &  ce  jourd’hui  neuf  de 
»  décembre  1747  ,  le  même  malade 
»3  m ’eft  venu  retrouver  ,  m’aflurant  être 
33  parfaitement  guéri  par  la  méthode  de 
»  M.  Daran  ;  de  quoi  ledit  malade  m  a 
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t>  fait  un  grand  éloge,  &  témoigne  un 
»  extrême  contentement  ;  en  foi  de  quoi 
»  j’ai  donné  le  préfont  certificat.  A  Paris 
»■ CQ9  décemîfe  1747.  Signé 3  Malaval. 

Observation  L 1 1. 

M.  de . âgé  de  cin¬ 

quante-huit  ans ,  Capitaine  de  Vailfeau 
de  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  S. 
Louis  f  aïant  pris  en  mil  fopt  cens 
vingt-deux  une  gonorrhée  qui  fut  trai¬ 
tée  négligemment  ,  eut  pendant  plu- 
fleurs  années  un  écoulement  accompa- 

S îé  d’un  peu  de  cuiffon  ;  mais  les  urines 
rtoient  avec  facilité  ,  &  il  n’y  avoir 
point  de  douleurs  dans  l’érèéfciort.  Au 
bout  de  trois  ans  il  fit  plufieurs  remè¬ 
des  qui  ne  lui  procurèrent  point  de  fou- 
lagement.  Enfuite  il  fit  plufieurs  cam¬ 
pagnes  ,  ou  il  ne  vivoit  pas  fort  fobre- 
ment.  En  1733,  après  une  débauche  de 
v-in  de  plufieurs  fortes ,  il  eut  une  réten¬ 
tion  totale  d’urine  qui  dura  vingt-quatre 
heures  avec  de  grandes  douleurs.  La  fon¬ 
de  ,  qu’on  introduit  avec  beaucoup  de 
peine ,  ne  tira  qu’un  peu  d’urine  &  de 
fang  -,  on  fut  obligé  d’ufer  des  fecours 
médicinaux ,  qui  facilitèrent  pendant 
douze  ou  quinze  heures  la  fortie  de 


2.68  Des  Maladies 
1  urine;  mais  la  fuppreffion  recommença 
dans  les  vingt-quatre  heures/  Ces  acci- 
dens  obligèrent  le  malade  à  obferver  un 
grand  régime  pendant  trois  ans.  Cepen¬ 
dant  il  urinoir  fouvent  du  fang ,  il  avoit 
perdu  l’appétit ,  &  avoit  des  laffitudes 
&  des  maux  de  reins  fort  violens.  Mal¬ 
gré  l’ufage  de  beaucoup  de  remèdes  ,  il 
iurvint  une  incontinence  d’urine.  Le  ma¬ 
lade  efpera  que  le  changement  d*air  lui 
faire  du  bien.  Dans  le  pais  où  il  alla  en 
1756*011  guérit  la  perte  d’urine  &  l’é¬ 
coulement  fanglant  ;  mais  il  lui  eft  tou¬ 
jours  relié  une  fenfibilitéen  urinant  ,  & 
l’urine  eft  toujours  fortie  à  deux  bran¬ 
ches.  .Depuis  ce  tems  les  fatigues  du  fer- 
vice  ont  fait  recommencer  l’incontinen¬ 
ce  d’urine.  Il  y  a  dyiurie  accompagnée 
de  plus  ou  moins  de  douleur  ,  &  .  com¬ 
munément  une  ftrangurie  :  les  urines  font  * 
toujours  fort  chargées  ,  &  fur  la  fin  » 
au  lieu  d’une  matière  liée  comme  autre¬ 
fois  ,  l’urine  fort  blanchâtre ,  fort  épaiftè, 
&  elle  tache  le  linge  en  jaune.  Au  mois 
de  juin  1746 ,  après  les  précautions  con¬ 
venables  ,  011  fit  fur  la  verge  ,  les  aines, 
&  le  périnée,  des  friélions  mercurielles, 
qui  ne  changèrent  point  l’état  dumala-- 
de  en  mieux.  Enfin  on  lui  confeilla  les 
injections  de  bon  vin  rouge.  Tout  le 
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Bien  qu’à  produit  cette  injection  ,  ceft 
de  rendre  moins  fenfible  le  deffous  des 
bourfes  &  du  gland.  Tels  étoient  les  ac- 
cidens ,  fi  l’on  y  ajoute  un  tenefme  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  malade  urfnoit ,  lorf- 
qu’il  partir  de  Bretagne  pour  fe  mettre 
entre  mes  mains.  Je  le  fondai  en  préfen- 
ce  de  M.  Molin ,  &  lui  trouvai  une 
efpece  de  verrue  vers  le  milieu  de  l’ure- 
thre  ,  &  un  ulcère  fordide  avec  des 
bords  calleux  près  les  canaux  excrétoires 
de  la  glande  proftate.  Je  le  mis  à  l’ufage 
de  mes  remèdes  ,  &  en  moins  de  trois 
mois  je  le  repréfentai  parfaitement  gué¬ 
ri  à  M.  Molin ,  lequel  a  donné  le  cer¬ 
tificat  fuivant. 

Certifier  de  Mon  fie  wr  Molin. 

»  Nous  fou  (ligné ,  Doéteur  en  Méde- 
>  cine  de  k  Faculté  de  Montpellier  ,  & 
«  Médecin  confultant  du  Roi ,  certi- 
«  fions  que  dans  le  mois  d’avril  dernier 
«  nous  fûmes  prié  de  nous  trouver  dans 
»>  la  maifon  de  Monfieur  Daran  ,  Chi- 
«  rurgien  ordinaire  du  Roi ,  demeurant 
rue  de  Richelieu ,  pour  conftater  l’état 

30  de  M. . . Capitaine  de  vaiifeau  du 

33  Roi ,  qui  venoit  exprès  de  la  côte  de 
ë  Bretagne  pour  fe  faire  traiter  par  le- 
M  iij 


*7°  Des  Maladies 
«  die  fleur  Daran  dune  maladie  de  lu. 

«  rethre ,  dont  il  étoit  atteint  depuis 
«  environ  vingt-cinq  ans  ;  laquelle  nous 
«  vîmes  avoir  produit  dans  l’urethre 
3)  des  obftâcles ,  foit  de  carnofités  ,  ou 
«  autres qui  bouchoient  le  paflàge  à  la 
s>  fortie  de  l’urine  &  de  la  fonde  :  ce 
«  qui  Pauroit  fouvent  mis  en  danger  de 
»  périr  par  des  rétentions  totales  ,  & 
«  le  rendoit  fujet  depuis  quelques  an- 
j>  nées  à  une  perte  d’urine  involontaire. 
«  Nous  l’avons  enfuite  vu ,  environ  trois 
»  mois  après parfaitement  bien  guéri 
s>  de  tous  fes  maux ,  &  pillant  à  plein 
»  canal.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons 
jj  ligné  le  préfent.  À  Paris  le  cinq  mai 
»  1 747.  Signé ,  Moiin. 

Observation  LIII. 

Le  fieur  B . Charcuitier,  âgé 

d’environ  quarante  ans  ,  a  eu  depuis 
17 3 o  jufqu  en  1735  cinq  gonorrhées , 
qui  furent  traitées  toutes  affez  mal ,  & 
les  dernîeres  fur  -  tout  ,  puifqu  on  em- 
ploïa  des  injeétions  aftringentes.  La 
derniere  fut  accompagnée  dun  ulcère 
chancreux  au  prépuce  ,  &  de  douleurs 

Sr  tout  le  corps,  qui  obligèrent  de  paf- 
:  le  malade  par  le  grand  remède  , -le¬ 
quel  calma  tous  les  accidens ,  à  l’excep- 
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îion  de  la  difficulté  d'uriner  Je  ne  dois 
point  oublier  de  remarquer  que  fix 
mois  avant  la  derniere  gonorrhée  il  s'é¬ 
mit  apperçu  d’une  diminution  du  fil  des 
urines ,  qui  fit.de  tels  progrès  qu’il  vinc 
me  trouver  le  vingt-deux  février  1747 
•attaqué  d’une  rétention  totale  qui  du- 
xoît  depuis  trente  heures ,  avec  toutes 
les  douleurs  que  connoiflènt  feuls  ceux 
qui  ont  eu  le  malheur  d’être  tourmen¬ 
tés  de  cet  accident.  Je  commençai  par 
faire  fortir  l'urine  au  moïen  des  remè¬ 
des  qui  me  font  particuliers  contre  l’if* 
churie.  Elle  étoit  caufée  par  une  ex- 
croifïànce  fongueufe  au  milieu  du  ca¬ 
nal  de  l’urethre ,  &  par  un  ulcère  for- 
dide  près  des  canaux  excrétoires  des 
véficules  féminales  qui  produifoit  un 
écoulement  virulent.  Je  l’ai  fait  voir 
pendant  le  cours  du  traitement  à  Mef- 
fieurs  Combalufier ,  Bruhier  ,  &  Méda- 
lon  Doéteurs  en  Médecine.  Il  a  été 
guéri  par  ma  méthode  en  deux  mois  ; 
&  depuis  je  l’ai  repréfenté  aux  mêmes 
Médecins.  Ge  malade  m’a  été  envoie 
par  Monfieur  Laumonier  Chirurgien. 

Certificat  de  Monfieur  Combalufier. 

»  Nous  foufïîgné  ?  Docteur  en  Mé- 
Mjüj 
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«  decine  de  rUniverfité  de  Mont'peî- 
»  lier  ,  de  la  Société  Roïale  des .  Scien- 
«  ces ,  &  ancien  Profeflfeur  de  laFacul- 
»  té  de  Valence  ,  certifions  que  le  ma- 
3>  lade  dont  il  s’agit  dans  rÔbfervatioii 
«  LUI ,  &  que  nous  avons  vû  plufieur  s 
«  fois ,  a  été  heureufement  délivré  par 
35  Monfieur  Daran  d’une  ifchurie-  très— 
«dangereufe  ,  de  même  que  de  l’éx- 
»  croilïànce  de  l’urethre  qui  l’avoftoç- 
»  cafionnée.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
»>  figné  le  préfent  témoignage.  A  Paris  ce 
->>  9  oétobre  1747.  Signé-,  Combalusiee». 

O  B  SERVATIOK  L  ï  V. 

M.  de . .  âgé  de  trente  ans, 

prit  en  1744  une  gonorrhée  des  plus 
bénignes ,  &  qui  fut  traitée  fort  métho¬ 
diquement  -,  auffi  l’écoulement  tarit-il 
-en  peu  de  tems.  Cependant  peu de  jours 
après  la  ceflàtion  des  remèdes ,  il  obfer- 
va  que  le  jet  des  urines  fe  rappetiffoit  -, 
ce  qui  augmenta  au  point  qu’il  eut  re¬ 
cours  à  moi  le  vingt-trois  février  1747  , 
dans  un-état  très-douloureux  d’ifchurie 
qui  duroit  depuis  vingt-fept  heures.  On 
l’a  voit  pourtant  pafle  peu  de  tems  avant 
par  le  grand  remède,  lequel  *  comme  il 
•arrive  toujours,  n’av  oit  point  enlevé  la 
caufe  de  là  difficulté  d’uriner.  Je  com- 
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jnençai  par  faire  fortir  1  uriné  au  moïen 
dune  fonde  préparée  pour  cet  effet  ,  êc 
je  trouvai  dans  l’étendue  du  canal  plu¬ 
sieurs  excroiflànces  fongueufes,  qui  fu-*= 
rent  détruites  en  deux  mois  &  demi.  J  al 
fait  voir  ce  malade  dans  lé  cours  du  trai¬ 
tement  aux  Médecins  nommés  dans  la 
précédente  obfervation. 

Certificat  de  Monjîeur  Combalufier . . 

«  Nous  fouffigné, Docteur  en  Médecine 
»  de  rilniverfité  de  Montpellier, de  la  So» 
»  ciétéRoïale  dés  Sciences  ancien  Pro- 
»  fefïèur  de  la  Faculté  de  Valence,  attefi- 
»  tons  avoir  reconnu  par  nous -mêmes 
tr  que  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  l’Ob- 
»  fervation  LIV.  eft  exaétement  con- 
s»  forme  là  vérité.  En-  foi  de  quoi  nous 
»  avons  ligné  ce  certificat*  A  Paris  ce  9 
n  oétobre  1747.  Signé ,  Combalusierv. 

O  B  S  I  R  V  ATIOW.LV. 

M. . . . .  âgé  de  foixante  ans  eut  en 
•r'7  1  c,  une  gonorrhée  qu’entretinrent 
pendant  trois  ou  quatre  ans  lès  mêmes 
déréglemens  qui  avoiént  eaufé  la  pre¬ 
mière  ,  &  qui  apres  ce  tems  tarit  fans- 
aucun  remède.  Il  y  a  environ  douze  ans 
qu’il  a  commencé  à  remarquer  une  dk 
M  v* 
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minution  du  fil  des  urines,  dont  l’éxcré- 
tion  peu  de  tems  après  fut  accompagnée 
d’ardeurs.  Le  mal  augmenta  tellement 
avec  le  tems,  qu’en  1739  le  malade  eut 
une  rétention  totale  qui  dura  quaran¬ 
te  heures ,  { &  pour  le  Ibulagement  de 
laquelle  Monfieur  Foubert  fut  obligé 
d’emploïer  l’algalie  -,  ce  qu’il  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  faire.  Depuis  ce  tems  le 
malade  a  eu  une  douzaine  de  rétentions 
totales ,  qui  ont  obligé  d’avoir  recours 
au  même  expédient.  Enfin  laiTé  ,  il  y  a 
environ  deux  ans ,  d’être  expofé  aux 
retours  fréquens  de  cette  cruelle  mala¬ 
die,  le  malade  commença  à  s’introdui¬ 
re  dans  l’urfthre  une  corde  de  boyau  , 
8c  il  étoit  encore  dans  l’ulàge  de  ce  pal¬ 
liatif  ,  lorfqu’il  fe  mit  entre  mes  mains, 
je  le  fonda?  en  préfence  de  Monfieur 
Foubert  ,  &  lui  trouvai  dans  le  canal 
plufieurs  obftacles ,  &  au  col  de  la  vef- 
fie ,  en  deçà  du  fphincler  ,  un  ulcère  qui 
produifoit  l’écoulement  que  le  malade 
avoit  depuis  plus  de  vingt-quatre  ans. 
Comme  il  fallut  concilier  l’ufage  de  mes 
remèdes  avec  le  travail  nécefiaire  au 
malade  pour  gagner  là  vie  ,  il  a  été 
près  de  cinq  mois  à  guérir.  5  &  je  1  ai 
enfiiite  présente  à  Monfieur  Foubert } 


C-E  LÜRSTHRî,  zjj 

Comme  il  paroît  par  fon  certificat., 
Certificat  de  M.  Toubert . 


»  Je  fouffigné  ,  Chirurgien  ordinaire 
»  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  & 
»  ancien  Major  de  l’Hôpital  de  la  Cha- 
»  rite  ,  certifie  que  le  fieur  ...  .a  été 
»  fondé  dans  ledit  Hôpital  ,  &c  chez 
»  moi  plufieurs  fois ,  toujours  avec  dif- 
sj  ficulté,  pour  le  faire  pilfer ,  &  cela  à 
»  caufe  des  carnofités  qui  fe  font  trou- 
33  vées  dans  1  urethre ,  fuite  ordinaire 
33  des  chaudepillès  qui  ont  été  maltrai- 
33  tées ,  ou  négligées  par  le  malade.  C’eft 
33  dans  cette  fituation  que  Monfieur 
33  Daran  a  commencé  le  traitement  dm 
»  ci-delïus  nommé  ,  &  que  j’ai  vifité 
33  depuis  la  guéri  fon  par  une  bougie  af- 
33  fez  grolfe,  que  j’ai  fait  introduire  an 
33  malade  dans  fon  urethre  ,  &  qui  eflr 
33  entrée  avec  b  eaucoup  de  faciiité.D’ail- 
»3  leurs  le  malade  m’a  alluré  qu’il  fe  trou- 
«  voit  guéri.  En  foi  de  quoi  je  lui  aï 
®  donné  le  préfent ,  pour  lui  fervir  8c 
33  valoir  en  ce  que  de  railon.  A  Paris 
fi  le.  vingt  *  quatre  feptembre  i  7  4  7- 
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Observation  LYI. 

Il  y  a  environ  trente  ans  que  Mon- 
fieur  de  La  ....  actuellement  âgé  d’en¬ 
viron  cinquante-deux  ans ,  eut  une  go¬ 
norrhée  fort  bénigne.,  dont  l’écoulement 
;  continua  un  an  entier,  malgré  les  injec¬ 
tions  aftringentes  qui  furent  prompte- 
.  ment  emploïés.  Depuis  cette  maladie  juf- 
qu’en  1746  il  a  eu  cinq  maladies  de  mê¬ 
me  nature  ,  qu’il  croit  avoir  été  bien 
traitées.  Cependant,  après  la  première  il 
commença  à.  obferver  que  le  jet  des 
urines  diminuoit ,  &  il  eut  plufieurs  ré¬ 
tentions  totales  qu’il  n’attribua,  pas  à  la 
véritable  caufe ,  mais  à  la  gravelle  à  la¬ 
quelle  il  eft  fujet.  Ainfi-.il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  tous  les  accidens  qu’avoit 
ce  malade  étoient  une  fuite  de  la  pre¬ 
mière  gonorrhée.  Il  vint  me  trouver  le 
vingt-huit  février  1747 ,  &  je  le  fon¬ 
dai  en  préfence  de  Monfieur  Procôpe 
Couteau.  Je -  lui  trouvai  au  milieu  du 
canal  une  excroilTance.  de  nature,  fpon- 
gieufe ,  &  près  des  glandes  proftates  un 
ulcère  qui  fournifloit  là  matière  d’un 
écoulement  fi  ancien.  Je  traitai  le  ma¬ 
lade  fuivant  ma  méthode  il  fut 
guéri  en  trois  mois. 


B  2  lTJaETHREv  % 

'Certificat  de  M.  Procope  Couteau .■ 


sj  Nousfouffigné,  Dodeur  -  Régent 
«de  la  Faculté  de -Médecine  en  fUin- 
»  verfité  de  Paris ,  ancien  Profeffeur  des 
»  Ecoles  ,&  aduellement  Profeffeur  de 
»  :  Chirurgie  en  langue  Françoife ,  certi- 

sî  fions  que  M.  D . .  - - qui  fait  le 

ss  .fujet  de  l’Obfervation  LYI.  a  ététrai- 
■  ss  té  &  guéri  par  les -foins  de  Monfieur 
»  Dàran,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  , 
»  d’une  difficulté  d’uriner  des  plus  invé- 
as  térées ,  qui  le  rendoit  fujét  à  des  ré- 
s>  tentions  totales  occafionnées  par  des 
»  carnofités  dans  l’urethre ,  &  cela  de¬ 
ss  puis  un  an,  fans  qu’il  fe  reffente  plus 
ss  d’aucun  refte  de  les  anciens  maux. 
»  A  Paris  le  vingt-deux  odobre  1747. 

Signé Michel  Prqcqpe  Couteau. 

O  b  S  B;  R  Y  AT  I  O  N'  LVIÏ. 

M.  le  Marquis .  de  •  .......  Officier 

de  diftindion  ,  âgé  de  trente- un  ans  , 
vint  exprès  de  l’armée  d’Italie  pour  me 
confulter  fur  une  difficulté  continuelle 
d’uriner,  une  ardeur- d’urine,  &  un  écou¬ 
lement  virulent.  Ces  accidens  étaient 
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la  fuite  d  une  gonorrhée  gagnée  en  1 7  5'^ 
qui  avoir  été  précédée  de  plufieurs  autres. 
Celle-ci  avoir  été  traitée  par  des  injec¬ 
tion  aftringentes ,  lefquelles  avoient  tel¬ 
lement  rétréci  le  canal  de  l’urethre  , 
jquon  eut  bien  de  la  peine  -à  en.  relâcher 
le  tiiTu.  Le  mal  étant  réparé ,  le  malade 
•urina  allez  aifément  ,  mais  le  fil  des 
urines  étoit  très-délié.  Cet'  accident  al¬ 
la  tous  les  joursen  augmentant  jufqu’en 
Paumée  1741 ,  que  le  malade  fut  atta¬ 
qué  d’ifchurie.  On  y  remédia  par  les  re- 
lâchans  accoutumés ,  de  dix-huit  mois: 
fe  payèrent  tranquillement ,  après  des¬ 
quels  le  même  accident,  qui  reparut,  fut 
foulagé  de  la  même  maniéré.  On  corn 
feilla  pour-lots  au  malade  les  fondes  de 
plomb  ,  qui  n’ont  point  empêché  plu¬ 
fieurs-  retentions  totales ,  &  nont  point 
remédié -  a  la  difficulté  d’uriner  ,  à  l’ar¬ 
deur  ,  ni  à  l'écoulement  ;  ce  qui  déter¬ 
mina  le  malade  à  recourir  à  moi  le  dou¬ 
ze  février  1  7  4 7.  Je  lui  trouvai,  au 
moïen  de  mes  fondes  ,  une  excroifTan- 
ce  près  du  vérumontanum ,  &  un  ulcé¬ 
ré  calleux  aux  canaux  excrétoires  des 
véficuîes  féminales.  Delà  venoit ,  outre 
les  accidens  ci-deffiis  marqués ,  Une  fte- 
Jrilité  caufée  par  l’imperfedion  de  l’éja- 
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culation.  Du  moins  ai  -  je  lieu  d  at¬ 
tribuer  à  cette  caufe  fa  ftérilité  dans  la 
fleur  de  Ton  âge ,  &  de  celui  d’une  jeune 
époufe.  Je  mis  le  malade  à  l’ufage  de 
mes  remèdes ,  &  je  le  guéris  parfaite- 
ment  en  deux  mois  &  demi ,  au  fçu  de 
Monfieur  Faget ,  comme  on  le  voit  pas 
le  certificat  ci-après. 

Certificat  de  M.  Faget, 

»»  Je  fouffigné ,  Maître  Chirurgien  Sc 
33  de  la  Reine  ,  certifie  que  j’ai  vû  gué- 
33  rir  radicalement  de  vices  de  l’urethre 
33  produits  par  d’anciennes  gonorrhées  , 
3»  plüûeurs  malades  traités  par  M.  Da- 
33  ran  au  moïen  de  ia  nouvelle  métho- 
33  de  &  notamment  celui  dont  il  eft 

33  parlé  dans  l’Obfer vation  LVII . 

s>  &  que  la  Chirurgie  lui  doit  d’étemel- 
33  les  obligations  pour  l’avoir  enrichi  d’un 
•3  remède  infaillible  que  nos  plus  habiles 
33  Maîtres  ont  inutilement  cherché  jufi- 
3j  qu’à  ce  jour.  A  Paris  le  6  novembre 
33  1747.  Signé  j  Faget. 

Observation  L  V III. 

M.  le  Chevalier  de  Officier  ? 
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âgé  de  cinquante  ans  ,  fut  attaqué  ea 
1714  d’une  gonorrhée  accompagnée  de 
deux  bubons  vénériens,qui  furent  traités 
par  la  fuppuration  ,  laquelle  fut  fort 
abondante  ,  fans  diminuer  pourtant 
ni  la  gonorrhée  ,  ni  l’ardeur  d’urine. 
L’opiniâtreté  de  l’écoulement  obligea 
d’avoir  recours  aux  injedions  aftririgen- 
tes ,  lefqaelles  furent  suffi  infrudueu- 
fes  que  les  autres  remèdes.  Le  malade  * 
content  de  n’avoir  pas  d’autre  incom¬ 
modité  ,  fe  réfolut  à  garder  fon  écoule¬ 
ment  ,  &  douze  ans  paffés  dans  le  même 
état  ne  lui  donnoient  pas  lieu  de  s’en 
repentir ,  lorfqu’il  s’apperçut  d’une  dimi¬ 
nution  du  jet  des  urines  ,  qui  augmenta 
tellement  qu’il  ne  les  rendoit  plus  que 
comme  un  fil ,  &  fouvent  goutte  à  gout¬ 
te.  Depuis  ce  tems  jufqu’à  préfent ,  il  a 
eu  plus  de  cent  rétentions  totales ,  plus 
ou  moins  longues ,  qui  ne  purent  être 
foulagêés  que  par  les  relâchans;  Car  inu¬ 
tilement  on  eflaïa  plufîeurs  fois  ï’ihtro- 
dudionde  l’algalie  ;  elle  ne  put  jamais 
pénétrer  au  de-là  de  deux  travers  de 
doigt.  Depuis  deux  ans  il  lui  eft  fur  venu 
un  autre  accident ,  une  perte  involon¬ 
taire  des  urines.  C’eft  cette  complica¬ 
tion  qui  l’obligea  de  s’adrelfer  à  moi*. 


BE  i’UmTHKE.  iBl 

malgré  le  prognoftic  de  M . qui 

affuroit  au  malade  qu’il  n’y  avoir  point 
de  remède  à  fon  mal.  Je  le  fondai  en 

■préfence  de  M.  Godefroy . Maître 

:  Chirurgien ,  &  lui  trouvai  auprès  de  la 
fofïè  naviculaire  une  callofité  que  je  mis 
en  fonte  ;  au  moïen  de  quoi ,  peu  de 
jours  après ,  j’en  découvris  d’autres  plus 
^profondes.  te  vérumontanum  fe  trouva 
suffi  entièrement  ulcéré ,  &  cette  émi¬ 
nence  entourée  de  duretés  fquirrheufes. 
Dans  cet  état ,  je  le  fis-  vifiter  par  M. 
Ferrein.  Ce  malade  fut  guéri  en  moins 
de  quatre  mois  &  demi ,  bien  que  pen¬ 
dant  le  traitement  il  ait  été- attaqué  de 
plufieurs  accès  d’une  fièvre  irrégulière , 
caufée  par  la  mauvaife  qualité  du  pus 
que  fournifibient  les  parties  Viciées. 

Certificat  de  M.  Ferrem. 

«Nous  fouffigné,  Doéteur- Régent 
«  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
«  certifions  que  nous  trouvant  par  occa- 
«  fion  chez  M.  Daran  ,  Chirurgien  or- 
«  dinaire  du  Roi  ,  rue  de  Richelieu  , 
■»  nous  fûmes  témoins  de  l’état  ou  fe 
»  trouvoit  M.  le  Chevalier  de  .  ...... 

-v  Officier,  qui  s’étoit  venu  confier  à  fes 
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«  foins  j  lequel  fe  trouvoit  atteint,  à  la 
w  fuite  d’une  gonorrhée  qu’il  avoit  prife 
«  en  17x4,  d’une  ftraagurie  continuelle 
«  provenant  de  carnofités ,  qui  lui  bou- 
«  choient  fi  bien  le  canal  de  l’urethre 
35  que  fes  urines  ne  fortoient  plus  que 
»  goutte  à  goutte  avec  de  grands  efforts., 

«  &  la  fonde ,  dont  ce  Chirurgien  fe 
»  fert  pour  le  traitement  de  ces  maux , 
}>  ne  pouvoit  y  entrer  qu’environ  deux 
s>  pouces  ,  à  quoi  fe  joignoit  une  perte 
»  d’urine  involontaire  qui  fuintoit  du 
33  conduit.  Nous  l’avons  enfui  te  vû  for- 
»  tir  de  fes  mains  pillant  à  plein  canal , 
»  Sc  guéri  parfaitement.  À  Paris  le  6 
»  feptembre  1747.  Signé ,  Ferrein. 

.Obsuy  AT  I  O  if  L IX. 

M.  le  Marquis  de  . . Officiel 

de  Cavalerie  ,  âgé  de  vingt-neuf  ans  » 
aïartt  été  long-tems  traité  par  un  habile 
Chirurgien  d’une  gonorrhée  qu’il  prit 
,  il  y  a  environ  dix  ans ,  fe  mit  entre  les 
mains  d’un  autre  Chirurgien  major  ,  qui 
n’ajouta  au  traitement  précédent  que 
des  injedions  ,  lefquelles  ne  firentqu  au¬ 
gmenter  fan  mal.  Un  troifiéme  ne  fit  de 
plus  qu’introduire  dans  l’urethre  une 
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fonde  de  plomb  frottée  donguent  napo¬ 
litain.  Malgré  tous  ces  remèdes  l’écou¬ 
lement  fubfîftoit  toujours,  &  l'excrétion 
de  lurine  étoit  même  douloureufe ,  8c 
fort  difficile.  L’inquiétude  du  malade 
l’obligea  d’avoir  recours  à  M.  de  Lapey- 
ronie ,  qui  lui  confeilla  de  s’adrefTer  à 
moi,  ce  qu’il  fit  le  fix  janvier  1747.  Je 
lui  trouvai  dans  le  canal  trois  différens 
ulcères  fordides  en  deçà  des  glandes 
prollates.  Comme  le  malade  étoit  obligé 
de  retournef  à  Ver  failles ,  il  crut  devoir 
emploïer  auprès  de  moi  la  recomman¬ 
dation  deM.  Chicoyneau ,  &  au  retour  il 
me  préfentâ  une  lettre  de  fa  part.  Je  le 
mis  tout  de  fuite  à  fufage  de  mes  remè¬ 
des  ,  &  j’eus  la  fârisfa&ion  de  le  guérir 
parfaitement  en  deux  mois ,  8c  de  con¬ 
vaincre  M.  le  Premier  Médecin  par  fes 
propres  yeux  de  la  parfaite  guérifon.  Il 
en  fut  de  même  de  M.  de  Lapeyronie  , 
comme  il  parole  par  fbn  certificat. 

Certificat  de  M.  de  Lapeyronie. 

35  Je  fouffigné  ,  Premier  Chirurgien 
33  8c  Médecin  Confultant  du  Roi .,  certi- 
»  fie  avoir  vu  8c  mis  entre  les  mains  de 
a  M.  Daran ,  le  malade  qui  fait  le  fujeç 
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«  de  l’Obfervation  L I  X  ,  atteint  de 
«  carnofités  dans  le  canal  de  l’urethre  , 

«  &  d  un.écoulemeht  virulent  dont  il  a 
«  été  parfaitement  guéri  par  Tufage.de 
»  fes  remèdes.  Fait  à  Verfailles  ce  4 
»  avril  1747.  Signé ,  Lapeyronie. 

Observation  LX. 

M.  de  la ..... .  Officier  de  Cavale¬ 
rie  ,  âgé  d’environ  trente-cinq  ans  , 
a'ïant  été  traité  pendant  long-tems  fans 
fuccès  d  une  gonorrhée  gagnée  en  1740, 
eut  recours  aux  injections  aftringentes , 
qui  lui  rétrécirent  le  canal  fans  tarir 
l’écoulement.  Elles  ne  furent  interrom¬ 
pues  qu’à  raifon  d’une  fièvre  continue 
que  les  fatigues  militaires  lui  cauferent. 
Au  bout  de  trois  mois  de  campagne  ,  fe 
portant  mieux ,  îl  recommença  les,,  in¬ 
jections  ,  dont  il  ne  vit  d’autre  effet 
qu’un  retrécîffement  du  canal  ,  lequel 
augmenta  au  point  qu’il  n’urinoit  plus 
que  comme  un  fil ,  &  fouvent  goutte  à 
goutte.  Il  eut  même  cinq  à  fix  réten¬ 
tions  totales  des  plus  cruelles  qu’on  ne 
foulagea  que  par  l’ufage  de  la  fonde ,  ou 
'  algalie,  qu’on  n’introduifoit  qu’avec  les 
plus  grandes  douleurs ,  &  en  déchirant 
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les  ebftacles  qui  étoient  dans  lurethre. 
Dans  cet  état  il  entendit  parler  de  moi  , 

8c  par  le  confeil  de  M.  Louftaunau,Chi- 
rurgien  ,  il  vint  me  confulter.  Je  lui 
trouvai  avec  la  fonde  deux  ulcères  ch¬ 
leux  ,  l’un  à  la  foiTe  naviculaire ,  8c  l’au¬ 
tre  un  çeu  plus  bas.  Ce  malade  n’avoit 
qu’un  écoulement  lymphatique,  parce 
que  la  matière  la  plus  grofïiere  étoit 
arrêtée  dans  les  ulcères  ;  mais  elle  ne- 
tarda  pas  à  fe  mettre  en  mouvement  par 
l’ufagede  mes  remèdes,  qui  le  guérirent 
parfaitement  en  trois  mois  ,  comme  il 
eft  confiant  à  M.  Louftaunau. 

Certificat  de  M ’*  LouflamaU. 

"  Je  foufïïgné  ,  Chirurgien  du  Roi 
«  &  des  Enfans  de  France  ,  certifie  que 
"  M.  Daran  a  traité,  &  guéri  au  mdien 
"  de  fâ  nouvelle  méthode ,  M.  de  la ... ... 

»  d’une  difficulté  dfuriner  des  plus  com¬ 
pliquées  qu’il  .avoir  depuis  deux  ans  , 
«  caufée  par  des  obftacles  au  canal  de 
«  l’urethre,  8c  que  depuis  un  an  qu’il 
"  a  été  traité,  les  urines  coulent  à  plein 
«  canal  8c  fans  douleur  *,  &  comme  té- 
»  moin  de  fà  guérifon ,  je  lui  ai  donné 
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»  le  prêtent  certificat.  A  Yerfailles  lè 
»  trois  novembre  1747. 

Signé  x  Loust  a  un  au* 
Observation  LXI. 

Le  nommé  Pierre  le  P  .... .  âgé  dè 
vingt-fix  ans,  eut  en  1744  une  gonor-  , 
rhée,  laquelle  au  bout  de  quelques  jours 
caufa  fur  un  tefticule  une  fluxion  fi  con- 
fidérable ,  qu’il  devint  d’une  grofleur 
énorme.  L’écoulement  ne  reparut  qu’a- 
près  que  les  remèdes,  convenables  eurent  1 

remis  le  tefticule  dans  ion  premier  état. 
Après  un  traitement  d’un  mois  &  demi, 
on  fit  des  injections  aftringentes ,  qui , 
ratifiant  l’écoulement  ,  firent  croire  au 
malade  qu’il  étoit  guéri.  Quelques  mois 
après  il  fentit  un  peu  d’ardeur  en  uri¬ 
nant  ,  &  cet  accident  reparut  plufieurs 
fois  dans  le  cours  de  l’année.  Ce  tems 
pafie  ,  il  s’apperçut  d’une  diminution  du 
£1  des  urines ,  qui  n’a  fait  qu’augmenter, 
jûfqu’à  ce  qu’il  s’eft  mis  entre  mes' 
mains ,  par  le  confeil  d’un  de  fes  amis 
que  j’avois  guéri.  Je  le  fondai  lé  quinze 
mars  1747  ,  en  préfence  de  M.  Cafau- 
bon ,  éc  lui  trouvai  dans  le  milieu  de 
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l’urethre  un  ulcère  à  bords  fort  calleux , 
qui  produifoit  un  écoulement  abondant. 
Je  le  traitai  fiiivant  ma  méthode  ,  &  il 
fut  guéri  en  deux  mois  &  demi. 

Certificat  de  M.  Cafaubon. 

s>  Nous  foufllgné  ,  Chirurgien  Juré  de 
jj  S.  Corne  ,  certifions  que  le  nommé 

»  Pierre  le  P . âgé  de  vingt-dix  ans , 

»  le  trouvoit  atteint  à  la  fixité  dune  go- 
»  norrhée  qu  il  eut  en  1744  d’une  diffi- 
v  culté  d’uriner  caufée  par  des  carnofi- 
«  tés  qui  lui  étoient  furvenues  dans  le 
»  canal  de  l’urethre  ,  dont  il  fouffroit 
»  beaucoup  ,  de  quoi  il  a  été  parfaite- 
s»  ment  guéri  par  les  remèdes  de  M. 
a  Daran ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi , 
»  demeurant  rue  de  Richelieu  ;  en  foi 
»  de  quoi  nous  avons  délivré  le  préfent. 

A  Paris  le  5  oétobre  1747.  Signé , 

Casaubon. 

Observation  LXII. 

M . âgé  de  cinquante  ans  , 

axant  été  traité  par  des  injedions  vicrio- 
liques  d’une  gonorrhée ,  dont  il  fut  atta¬ 
qué  il  y  a  vingt-cinq  ans ,  loin  d’en  être 
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foulagé  ,  fut  bientôt  après  furpris  de  ré* 
tentions  totales  d’urine.  Quelques  an¬ 
nées  /écoulèrent  fans  quil  refleurît  de 
grandes  douleurs,  fi  l’on  en  excepte  cel¬ 
les  que  caufoient  des  fuppreffiçns  qui  ne 
duroient  tout.au  plus  que  deux  heures, 
après  lefquelles  l’urine  couloit  paflable- 
ment.  Le  malade, craignant  des  accidens 
plus  fâcheux ,  fit  divers  remèdes  qui  lui 
donnèrent  un  foulagement  paflager  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  mois ,  après  lequel  tems 
les  mêmes  difficultés  d’uriner  recom¬ 
mencèrent,  il  fallut  revenir  au  même 
remède.  Cette  alternative  dura  jufqu’en 
1741.  L’année  fuivante  il  vint  au  péri¬ 
née  un  abfcès  fiftuleux  qui  fut  guéri  par 
l’opération  ;  mais  elle  ne  fit  que  diffiper 
la  douleur  ,  fans  faciliter  le  paflage  de 
l’urine  5  elle  ne  fortoit;même  que  com¬ 
me  un  filet,  Sc  ordinairement  elle  fai- 
foit  la  fourche.  Les  douleurs  aïant  re¬ 
commencé  en  1747,  ainfi  que  les  diffi¬ 
cultés  d’uriner ,  le  malade  confulüa  M..... 
Chirurgien  ,  qui  lui  dit  qu’il  falloir 
s’adrefler  à  moi  fans  balancer  ,  &  que 
j’érois  le  feul  de  qui  il  pouvoir .  attendre 
une  cure  radicale.  En  conféquence  le 
malade  s’étant  mis  entre  mes  mains  ,  je 
le  fondai; en  fa  préfence  ,  lui  trouvai 
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aîTez  près  du  vérumontanum  }  une  cal- 
loficé  d  une  forme  longue ,  &  un  peu 
applatie ,  &  en  deçà  un  ulcère  lordide. 
Je  le  traitai  par  mes  remèdes ,  &  au  fçu 
de  M.  Falconet  il  fut  guéri  en  moins 
de  deux  mois  êc  demi. 

Certificat  de  M.  Falconet . 

»  Je  fouffigné ,  Docteur-Régent  de  la 
»  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  & Mé- 
«  decin  Confultant  du  Roi  ,  certifions 
»  que  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  l’Ob- 
*'■>  fervation  LXÏI  concernant  la  maladie 

«  de  M . eft  exactement  conforme 

«à  la  vérité,  l’aïant  vu  avant  &  après 
5>  le  traitement  qu’en  a  fait  M.  Daran. 

Signé ,  Falconet. 

O  s  E  R  y  A  T  I  O  N  L  X  I  1 1. 

Le  vingt-un  mars  1747  ,  j  e  Fondai  en 

préfence  de  M.  Procope ,  M . âgé 

de  trente  ans ,  ci-devant  Officier  d’In- 
fânterie  au  fèrvice  du  Roi ,  auquel  je 
trouvai  un  ulcère  fordide  avec  des  bords 
calleux  un  peu  plus  bas  que  la  fofïè 
naviculaire  ,  &  un  fécond  d’une  grande 
fenfibilité  près  du  vérumontanum.  Celui» 

Partie  III ,  *  N 
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ci  fournifioit  la  matière  purulente  que 
le  malade  rendoit  depuis  fept  ans.  Il 
avoit  eu  en  1740  ,  âgé  pour -lors  de 
vingt-fix  ans  ,  une  gonorrhée  fort  opi¬ 
niâtre  ,  &  que  les  injeéHons  aftringen- 
tes ,  employées  à  la  fin  du  traitement  , 
n’avoient  pû  tarir.  Au  refte  cet  écoule¬ 
ment  ne  paroifToit  avoir  rien  de  mau¬ 
vais  que  fon  abondance.  En  1745  le  ma¬ 
lade  remarqua  que  le  fil  des  urines  di- 
minuoit.  Peu  de  tems  après  il  eut  pour 
les  rendre  dallez  grandes  difficultés, qui 
dégénérèrent  enfin  en  ftrangurie.  Bien 
des  remèdes,  furent  emploiés  inutile¬ 
ment ,  puifquils  ne  prévinrent  pas  deux 
fupprefïions  totales. ,  dont  une  efr  du 
mois  de  novembre  dernier.  Ce  fut  alors 
qu  il  entendit  parler  de  moi ,  &  qu'il 
prit  la  rélolution  de  me  donner  fa  con¬ 
fiance.  Il  n  a  pas  eu  lieu  de  s’en  repen¬ 
tir  ,  puilqu  il  eft  forti  de  mes  mains  par¬ 
faitement  guéri  au  bout  de  foixante-dix 
jours. 

[Certificat  de  Monfieur  Prccope  Couteau. 

»  Je  fouffigné  ,  Doéteur-  Régent  de 
«  la  Faculté  de  Médecine  en  riJniver- 
«  fité  de  Paris  ,  ancien  ProfeiTeur  des 
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js  Ecoles  j  &  a&uellement  Profeflèur  de 
»  Chirurgie  en  langue  françoife,  cer- 
»  tifions  que  M ......  ancien  Officier 

j>  d’infanterie  dans  le  Régiment  d....... 

»  eft  venu  exprès  de  Clermont  en  Au- 
»  vergue ,  pour  fe  faire  traiter  par  M. 
ij  Daran ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi, 
«  d’une  rétention  d’urine  des  plus  invé- 
»  térées ,  &  dont  il  eft  fait  mention 
j>  dans  l’Obfervation  LXIÏI ,  de  laquelle 
j>  il  a  été  parfaitement  bien  guéri  par  la 
»  nouvelle  méthode  dont  fe  fert  ce  Chi- 
«  rurgien.  A  Paris  ce  u  oétobre  1747. 

1 Signé,  Michel  Procope  Couteau. 

Observation  L  X  I V. 

Il  y  a  environ  fîx  ans  que  le  Sieur 

L . âgé  de  foixante  ans  ,  fentit 

dans  la  verge  des  ardeurs ,  &  s’apperçut 
d’une  inflammation  dans  cette  partie. 
Comme  il  ne  fçavoit ,  dit-il,  ce  que 
c’étoit  que  gonorrhée  ,  il  négligea  de  fe 
faire  traiter  5  &  trois  ans  après  ,  le  mal 
avoit  fait  de  tels  progrès ,  qu’il  n’urinoit 
plus  qu’avec  de  très- grands  efforts.  Ils 
étoient  tels ,  que  le  fondement  &  même 
les  excrémens  groffiers  fortoient  quel- 
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quefois ,  &  cependant  l’urine  ne  couloit 
que  comme  un  fil ,  fournit  même  gout¬ 
te  à  goutte.  Comme  il  n’avoitde  reffour- 
ce  que  Ton  travail  pour  fubfifter  lui  & 
fa  famille  ,  il  confulta  un  Médecin  dont 
toute  la  réponfe  fut  que  le  malade  avoit 
un  ulcère  dans  la  v.effie.  Son  avis  étoit 
qu’il  prît  de  la  caflfe  dans  du  lait.  Ce 
remède  ne  produifant  aucun  foulage- 

ment ,  il  s’adrefià  à  M - - -  qui  prit 

la  peine  de  me  l’amener ,  &  me  le  re¬ 
commanda.  Je  le  fondai  en  préfence  de 
M.  de  la  Haye  ,  &  -lukrouyai  au  milieu 
du  canal  de  l’urethre  un  ulcère  fordide 
"  à  bords  fongueux  ,  qui  fut  parfaitement 
cicatrifé  &.  détergé  en  trente-neuf  jours  , 
fans  qu’il  foit  furvenu  le  moindre  acci¬ 
dent. 

.Certificat  de  M*  de  la  Haye. 

»  Nous  {buffigné  ,  Maître  en  Chirur- 
«  gie ,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie, 
»  &  Membre  de  l’Académie  Rofale  de 
«  Chirurgie  ,  certifions,  que  la  juftice 
«  que  l’on  rend  à  M.  Daran  fur  la  cure 
»  des  maladies  de  l’urethre  ,  eft  bien 
«-fondée  par  plufieurs  expériences  dont 
»  nous  avons  été  témoin,  &  particulié- 


de  b.  Fret  itk-  e. 

7}  rement  par  TinfpeéHondu  malade  par¬ 
is  faitement  guéri  qui  eft  le  fujet  de 
.»  rObfervation  ci-deiTus  ;  en  foi  dequoi 
«  nous  avons  ligné.  A  Paris  ce  3  décem- 
v  bre  1747.  Signé de  la  Haye. 

O  B  S  E  R  V  A  T  ION  L  X  V. 

M.  G  . . . actuellement  âgé  de 

foixance-fept  ans,  prit ,  il  y  en  a  vingt , 
une  gonorrhée  virulente,  qu’il  traita  lui- 
même  ,  &  dont  il  fe  crut  parfaitement 
;guéri  en  vingt-fix  jours.  Il  n’y  a  que 
quatre  ans  qu’il  s’apperçut  de  fon  erreur. 
Un  écoulement  virulent  l’en  tira  ;  mais, 
comme  il  n’étoit  point  accompagné  de 
douleurs  ,  il  le  négligea.  Deux  ans  après 
les  urines  11e  fortirent  plus  fans  beau¬ 
coup  d’ardeurs  &  de  douleurs.  Le  mal 
a  tellement  augmenté  pendant  les  fix 
mois  fuivans  ,  qu’il  y  en  a  dix-huit  que 
les  urines 'ne  fortent  plus  que  comme  un 
petit  filet ,  &  fouvent  goutte  à  goutte  , 
avec  des  douleurs  infupportables.  Il  s’y 
eft  joint  de  plus  une  incontinence  d’uri¬ 
ne,  8c  un  fuintement  de  matière  viru¬ 
lente.  Aïant  entendu  parler  de  mes  fuc- 
cès  dans  ■  la  cure  des.  maladies  de  l’ure- 
îhre ,  il  vint  me  confufter  ,  ôc  après 


2.-94  ^  Des  Maladies 
lavoir  examiné  ,  je  lui  dis  que  mou 
ufage  étoic  de  faire  conftater  les  mala¬ 
dies  par  un  Chirurgien  avant  de  les  en¬ 
treprendre.  Il  me  dit  qu’il  connoiffoit 
M.  Siie  qui  pourroit  le  faire.  Je  le  fis 
prier  de  venir  chez  moi,  &  je  le  fondai 
devant  lui  ,  &  lui  fis  le  quinze  mai 
1747  toucher  un  obftacle  qui  bouchoit 
prefqu’entiérement  le  canal  de  l’ure- 
thre ,  de  maniéré  à  ne  laiffer  que  fuinter 
l’urine.  A  peine  dans  le  commencement 
la  fonde  pouv.oit-elle  pénétrer  de  la  lon¬ 
gueur  de  quatre  ou  cinq  lignes.  L’opé¬ 
ration  de  mes  fondes  aïant  fucceffive- 
ment-mis  l’excroilTance  en  fonte  ,  elle 
fe  trouva  avoir  eu  de  longueur  près  de 
trois  travers  de  doigt.  Quand  le  canal 
fut  libre,  je  découvris  un  ulcère  fordîde 
près  les  glandes  proftates  qui  produifoit 
J’écoulement  virulent,  &  l’incontinence 
d’urine.  Je  traitai  le  malade  fiiivant  ma 
méthode ,  &  il  a  été  guéri  en  trois  mois. 

Certificat  de  M*  Site* 

«  Je  foufïigné ,  Chirurgien  Juré ,  & 
s>  Prévôt  de  S.  Corne  dans  la  ville  de 
»  Paris ,  certifie  que  le  quinze  de  mat 

1747  ,  aïant  été  appellé  en  confulta- 
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«don  chez  M.  Daran  Chirurgien  ordi- 

»  naire  du  Roi-,  fur  l’état  du  Sieur  G . 

jj  âgé  d'environ  foixante-fept  ans ,  ledit 

j>  Sieur. . expo  fa  que  depuis  dix-huit 

jj  mois  il  le  trouvoit  atteint  d’une  indif- 
jj  pofition  dans  le  canal  de  l’urethre ,  ap- 
jj  pellée  vulgairement  carnolïté ,  &  qui 
jj  lui  câufoit  une  ftrangürie  accompa- 
jj  gnée  d’un  écoulement  purulent  ;  que 
j*  fur  cet  expofé  on  convint  de  le  fon- 
»  der  :  qu’aïant  introduit  la  fonde  dans 
jj  ce  même  canal  à  environ  deux  pouces 
jj  il  s’y  trouva  une  réliftance  &  des  ob£- 
»  racles  qui  ne  permirent  pas  quelle  fut 
jj  poulfée  plus  avant  j-  que  cela  aïant  été 
jj  bien  examiné  &  conftaté  ,  le  Sieur 
jj  G  .... .  fe  détermina  à  fe  mettre  en- 
jj  tre  les  mains  de  M.  Daran  pour  en 
j>  être  traité,  &  que  trois  mois  après  le 
jj  premier  jour  du  traitement ,  aïant  de 

jj  nçuveau  examiné  le  Sieur  G . 

jj  il  m’a  paru  entièrement  guéri ,  tant 
jj  par  l’iiitroduéfcion  de  la  fonde  que  j’ai 
jj  faite  avec  facilité ,  que  par  la  liberté 
jj  des  urines  qui  fortent  à  plein  canal  ; 
»  en  foi  de  quoi  j’ai  délivré  le  préfënt 
»  certificat.  A  Paris  ce  io  novembre 
»  1747.  Signé ,  S  ü  e. 
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Observation  LXVI. 

M . .  âgé  de  quarante-cinq  ans  * 

aïant  été  bien  guéri  de  quatre  gonor¬ 
rhées  dont  il  fut  attaqué  depuis,  1710 
jufquen  173  5  »  courut  encore  en  cette 
année  les  mêmes  hafards-,  &vsil  fut  aflez 
malheureux  pour  avoir  lieu  de  fe  repen¬ 
tir  de  s’y  être  expofé}il  le  fut  encore 
allez  pour  11e  pas  trouver  une  guérifon 
qu’il  étoit  naturel  de.  fouhaiter.  Loin  de 
cela  ,  l’écoulement  virulent  a  toujours 
fubfifté ,  le  volume  de  fes  urines  a  dimi¬ 
nué  ,  &  depuis  17  3  9  elles  ne  fortoient 
plus  que  comme  un  fil  très-délié  ,  & 
fbuvent  goutte  à  goutte  ,  avec  efforts  , 
ardeurs ,  &  de  grandes  envies  de  les  ren¬ 
dre.  De  rems  en  tems  même  il  les  per- 
doit  involontairement.  Il  étoit  dans  cet 
état  le  dix-huit  janvier  1747  >  lorfqu’un 
fur  croît  de  mal  rendit  fà.  fituation  plus 
critique.  Il  furvint  au  tefticuie  droit  une 
enflure  très-confîdérable  avec  douleurs.  : 
ce  qui  détermina  le  malade  à  fe  mettre 
entre  mes  mains  ,  comme  M;  Senac  * 
Médecin  Confultant  du  Roi ,  le  luiavoîfc 
confeillé.  Je  lui  trouvai  trois  différens 
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obftacles  dans  le  canal  de  l’urethre.  Je 
le  traitai  fuivant  ma  méthode ,  au  fçu  dé 
Meilleurs  Ealconet ,  Senac  &  de  la  Mar- 
tiniere ,  &  il  a  été  parfaitement  guéri , 
après  trois  mois  d'un  traitement ,  qui  ne 
fut  traverfé  par  aucun  accident. 

Certificat  de  M.  Faleonet. 

»  Nous  foulïignè  ,  Docteur-Régent 
33  de  la  Faculté  de  Médecine  de  .  Paris 
33  &  Médecin  Confultant  du  Roi.,  cer- 
3>  tifions  que  tout  ce  qui  eft  rapporté 
»  dans  rOhfervation  LX  V I ,  concernant 
»  la  maladie  de  M. .....  eft  exactement 

33  conforme  à  la  vérité  ,  l’aïant  vû  avant 
3>  &  après  le.  traitement  qu'en  a  fait  M. 

3>  Daran.  Signé ,  Ealconet. 

O  B  S  E  B.  V  A  T  I  O  M  L  X¥I  I. 

Le. dix- huit  avril  1747  ,  M.  Moreau 
me  fit  i’honneur  de  conduire  chez  moi 
M  .  ..... .  .  âgé  de  cinquante  ans ,  vena 

exprès  de  Nevers  pour  me  confulter.  Il 
y  avait  vingt-quatre  heures  qu'il  étok 
attaqué  d’une  rétention  totale, d'urine  5 
accompagnée  de  toute,  la  douleur  que 
caufe  cette  cruelle  maladie.  Je  fis  uriner 
N  v 
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iur  le  champ  le  malade  en  préfence  de 
M.  Moreau ,  après  quoi  j’examinai  l’état 
de  l’urethre  >  où  je  trouvai  vers  le  mi¬ 
lieu  une  excroiffance  fongueufe ,  &  un 
ulcère  fordide  près  des  glandes  de  Cow- 
per.  C’étoit  les  fuites  d’une  quatrième 
gonorrhée  contractée  en  1732  &  traitée 
par  les  mêmes  remèdes  que  les  précé¬ 
dentes  ,  lefquelles  aïant  été  bien  guéries, 
raffûroient  le  malade  fur  l’événement  de 
cette  derniere.  Il  auroit  toujours  été 
dans  cette  erreur ,  fi  huit  ans  après  là 
guérifon  il  11e  lui  étoit  lurvenu  une  ré¬ 
tention  d’urine  ,  pour  s’être  trop  échauffé 
avec  une  femme  bien  faine.  Cet  acci¬ 
dent  n’eut  point  de  fuite  pendant  quatre 
ans  entiers.  Mais  depuis  ce  tems ,  au 
moindre  excès ,  de  quelque  nature  qu’il 
fut  j  le  malade  a  toujours  efiuïé  des  ré¬ 
tentions  d’urine.  La  fatigue  même  du 
voiage  qu’il  fit  de  Nevers  à  Paris  pour 
me  confulter  lui  en  caufa  une  ,  &  c’eft 
de  celle-la  qu’il  étoit  attaqué  lorfqû’il  fe 
mit  entre  mes  mains.  Peu  de  jours  après 
je  le  fis  voir  à  M.  Combalufier ,  &  en 
moins  de  deux  mois  de  traitement  je  le 
mis  en  état  de  fe  remontrer  à  lui  par¬ 
faitement  guéri. 
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Certificat  de  M.  Combalufler. 

»  Nous  fouffîgné ,  Dodeur  en  Méd&. 
»  cine  de  njniverlité  de  Montpellier 
»  de  la  Société  Roïale  des  Sciences  ,  & 
35  ancien  ProfelTeur  de  la  Faculté  de  Va- 
35  lençe ,  certifions  que  le  malade  dont 
33  il  s  agit  dans  l’Obfervation  LXVIÏ,  &: 
33  que  nous  avons  vu  plufieurs  fois ,  a  été 
35  heureufement  délivré  par  M.  Daran 
33  d’une  ifchurie  très-dangeréufe  ,  de 
33  même  que  de  i’excroiffance  de  lure- 
»  thre  qui  Favoit  occafionnée  ;  en  foi  de 
33  quoi  nous  avons  ligné  le  préfent  té- 
?»  moignage.  A  Paris  ce  y  odobre  1747». 

Signé  y  Comba  l*u  s  i  e  r~ 

Observation  LXVIIL 

Le  Sieur  . . —  âgé  de  quarante  aris  > 
eut  il  y  en  adix-fept ,  une  gonorrhée  qui 
fut  traitée  pendant  long-temç.  Le  Chirur¬ 
gien  auquel  il  s’étoit  adreffé ,  11e  pouvant 
parvenir  à  le  guérir  ,  crut  que  le  grand, 
remède  feroît  plus  efficace  que  les.  autres 
dont  il  s’étoit  fervi  jüfqu  alors  5  &  eii 
eonféquence  il  ladminiftra  au  malade». 
Mais  une  fiftule  qui  fur  vint  au  périnée^ 

■&T _ î" 
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&  la  difficulté  d’uriner  qui  fe  mit  de  la 
partie  ,  lui  prouvèrent  bientôt  qu’il  s’é- 
toit  trompé  dans  Ton  efpérance.  La  diffi¬ 
culté  d’uriner  a  toujours  augmenté ,  & 
les  urines  fortoient  même  par  la  fiftule 
qui  s’étoit  formée.  Un  fécond:  Chirur¬ 
gien  ,  auquel  le  malade  eut  recours  quel- 
que-tems  après,  étant  fans  doute  dans  la 
même  idée  que  le  premier ,  le  fit  palfer 
derechef  par  le  grand  remède  (ce  fut  auffi 
infruftueufement  )  &  imagina  ,  pour 
cicatrifer  la  fiftule  ,  d’introduire  dans 
l’urethre  une  fonde  qu’il  y  laiftà  pendant 
huit  jours.  Cette  fiftule  parut  s’être  ci- 
catrifée  ,  mais  bientôt  après  elle  fe  rou¬ 
vrit  ,  &  le  malade  fe  trouva  fujet  aux 
mêmes  accidens  dont  je.  viens  dé  parler  , 
&  même  à  un  grand  écoulement  qui 
n’avoit  pas  difcontinué  depuis  fon  com¬ 
mencement.  Il  eût  encore  recours  à  un 
autre  Chirurgien  qui  parvint  à  cicatrifer 
la  fiftule  &  à  arrêter  l’écoulement  ;  il 
n’y  avoit  que  la  diminution  dù  fil  de  fes 
urines  qui  l’inquiétât.  Cependant  il  con- 
trada  quelquetems  après  une  autre  go¬ 
norrhée  ,  qui  fut  alfez  bien  traitée  -,  mais 
comme  la  cure  de  la  première  av oit  ete 
manquée  ,  la  difficulté  d’uriner  fttbfifta , 
&  augmenta  même  à  tel  point  qu’il 
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manqua  d’en  mourir.  Quelques  remèdes 
qu’il,  fit  le  foulagerenc  pour  un,,  rems 
fort  court,  après  lequel  il  s’eft  vu  en¬ 
core  expofé  aux  mêmes  accidens  aux- 
quels  il  fe  j  oignit  une  perte  involontaire 
d’urines ,  &  preffé  par  les  grandes  dou¬ 
leurs  qu’il  reffentoit  en  urinant ,  fatigué 
des  accès  d’une  fièvre  terrible  qui  ren» 
doit  fa  fituation  des  plus  triftes ,  il  tâcha 
de  fe  procurer  de  nouveaux  fecours ,  ôc 
pour  cet  effet  s’adreflà  à  un  autre  Chirur¬ 
gien.  Celui-ci,  fui  vaut  toujours  la  même 
route  que  ceux,  qui  lia  voient,  précédé  , 
fit.,  pal  fer  le  .malade,  une  troifiéme  fois 
par  le.  grand  remède.  Il  éprouva  encore 
cette  fois  l'Inutilité  du  mercure  dans  ces 
fortes  de  cas.  Bien  loin  de  guérir  il  fe 
fit.  au  périnée  un  abfcès  qui  forma  des 
fi  finies.,  malgré  tout  ce  qu’on  fit  pour 
Tévitet,  .&  les  urines  prirent  cette  route 
plutôt  que  celle  ..de  la  verge.  Il  nên  for- 
toit  même  qu’une  petite  quantité  à  la 
fois  ,  goutte  à  goutte  ,  &  avec  de  gran¬ 
des  fouffrances.  Tel  étoit  fon  état  lorf- 
qu’il  s’ëfi  prefènté  à  moi  Je  le  fondai  en 
préfence  de  M.  Foubert  ,  &  lui  trouvai 
le  canal  de  l’urethre  plein  d’éxcroiflàn- 
ces  de  chairs-callèufes  auprès. de  l’endroit 
pu  étoient  les  fiftules,  Aïant  fait  confia- 
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ter  ce  trille  état  à  M.  Foubert ,  je  mis 
le  malade  à  l’ufage  de  ma  nouvelle  mé¬ 
thode  ,  &■  il  a  été  for,t  bien  guéri  en, 
deux  mois  ôc  demi. 

Certificat  de  M.  Foubert. 

»  Nous  fouffigné ,  Maître  Chirurgien 
«  &  ordinaire  du  Roi  en  fa  Cour  de 
»  Parlement,  &  ancien  Major  de  l’Hô- 
33  pital  de  la  Charité  ,  certifions  que 

»  M . nous  aïant  fait  appeller  chez 

a  M.  Daran  Chirurgien  ordinaire  du 
33  Roi ,  auquel  il  s’étoit  adrelfé  pour  une 
»  maladie  de  l’urethre ,  nous,  aïant  prié' 
33  d’examiner  &  conftater  fon  état ,  lui 
si  avons  remarqué  deux  filiales  au  péri- 
33  née ,  par  ou,  lés  urines  s’échappoient 
»  autant  que  par  la  verge,  d5ou  elles  ne 
53  fortoîent  que  goutte  à  goutte  ,  & 
33  avec  de  grandes  douleurs  ,  &  rien  ne 
33  jultifie  mieux  la  bonté  de  la  nouvelle: 
»  méthode  dont  fe  fert  M.  Daran  pour 
33  les  maladies  de  l’urethie ,  que  la  par- 
s>.  faite  guéri  fon  de  ce  malade  qui  s’eli 
33  rêprélenté  à  nous  ,  urinant  à  plein: 
33  canal ,  &  fes  fiftulês  entièrement  ci- 
33  catrifées.  Ce  cas  joint  à  d’autres ,  dont 
«  nous  avons  été  le- témoin ,  nous  prou- 
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»  ve  que  les  remèdes  qu’il  emploie  pour 
»  ces  fortes  de  maux  font  des  plus  effi- 
j>  caces,  &  que  ceux  qui  ont  le  malheur 
»  d’en  être  atteints  peuvent  fe  promettre 
»  de  trouver  un  fecours  affifcé  auprès 
«  de  lui.  L’intérêt  public  exige  que  nous 
»  lui  rendions  cette  juftice  ,  en  confîdé- 
33  ration  de  quoi  nous  avons  donné  le 
33  préfent  certificat.  Fait  à  Paris  ce  ï  5 
»3  novembre  1747.  Signé  ,  Foubert» 

Observation  LXIX^ 

M . âgé  de  trente-cinq  ans  i 

me  fit  fa  confeflion  le  vingt  avril  1747  » 
&  me  dit  qu’il  avoir  eu  fept  gonorrhées,, 
dont  la  première  datte  de  vingt-un  à 
vingt-deux  ans.  Voïant  qu’un  an  de  re¬ 
mèdes  ne  l’avoient  que  très-peu  foulagé, 
il  arrêta  l’écoulement  au  moïen  d’in- 
jedions  qui  laiflerent  fubfifter  l’ardeur 
d’urine  ;  mais  l’écoulement  fiat  remplacé 
par  une  difficulté  d’uriner  qui  n’a  fait 
qu’augmenter  depuis,,  parce  que  les  au¬ 
tres  gonorrhées  ont  été  traitées  de  la 
même  maniéré.  Il  eut ,  il  y  a  huit  ans  , 
une  fuppreffion  totale  qui  fut  guérie  par 
le  bain  ;  mais  ce  remède  ne  diminua 
pas  une  ftrangurie  cruelle  qui  fubfiftoit 
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encore ,  lorfque  le  malade  me  confulta; 
Je  lui  trouvai,  en  le  fondant  en  préfencè 
de  M.  Procope ,  au  milieu  du  canal  une 
excroiffance  de  chair  fongueufe ,  &.une 
féconde  longue  &  mollalle  auprès -des 
proftates.  Celle-ci  étoit  ulcérée  &  four- 
nifloit  un  écoulement  virulent.  J  ai  trai¬ 
té  ce  malade  au  moïen  de  ma  nouvelle 
méthode ,  &  j’ai  eu  le  bonheur.  de  le 
guérir  en  moins  de  trois  mois. 

Certificat  de  M.  Procope  Couteau. 

Nous  fouffigné  5  Dodeur  -  Régent 
«  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l’Uni- 
33  verlké  de  Paris ,  ancien  ProfelTeur  des 
»  Ecoles  ,  &  actuellement  ProfelTeur  de 
*3  Chirurgie  en  Langue  Françoife  ,  cer- 
3s  tifions  que  M  . . . .  qui  fait  le  fujet  de 
33  FObfervation  L  X.  I  X0  a:  été  parfài- 
J3  tement  bien  guéri  par  la  nouvelle  mé- 
33  thode  de  M.  Dàran,  Chirurgien  ordi- 
33  naire  du  Roi ,  d’une  ftrangurie  habi- 
33  tuel’le  dont  il  fouffroit  dépuïs  long- 
33  tems ,  &  qui  lui  avoit  occauonné  plu- 
33  lieurs  rétentions  totales  dont  l’origine 
33  partoit  d  anciennes  gonorrhées.  A  Pa- 
33  ris  le  vingt-deux  odobre  1747. 

Signé,  Michel  Procope  Couteau» 
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Certificat  de  M.  ie  Hoc . 

«Je  fouffigné,  Docteur-Régent  de 
«  la  Faculté  de  Médecine  en  l’Uïiiverfi- 
»  té  de  Paris  ,  ancien  Médecin:  ordinai- 
»  re  du  Roi  au  Châtelet ,  &  ordinal* 
«  re  de  l’Hôtel  -  Dieu  &  de  l’Hôpital 
«  Roïal  de  la  Charité  de  Paris ,  certi- 
«  fie  avoir  vû  &  traité  un  de  mes  amis 
»  de  difficulté  d’uriner  ,  &  de  douleurs 
«  confîdérables  qu’il  reffientoit  chaque 
».  fois  qu’il  fe  préfentoit  pour  donner 
»  cours  aux  urines  :  accidens  qui  pro- 
»  venoient  de  carnofités  formées  dans 
»  le  canal  de  l’urethre.  Laguérifôn  du- 
»  dit  malade  étant  autant  parfaite  qu’el- 
»  le  puilïè  le  paroître  par  lutage  des  re- 
»  médês  de  Monfieur  Daran ,  Chirur- 
»  giën  ordinaire  dit  Roi ,  feftime  qu’il 
»  eft  dé  mon  devoir,  pour  le  bien 
»  public  ,  d’en  délivrer  le  prêtent  té- 
»  moignagne.  A  Paris  ce  vingt  -  trois 
«  oétobr^  1747.  Signé y  le  Hoc. 

Observation  L  X  X. 

En  1740.  M . . ... ... ..  . .  eut  une  go-* 

ftorrhée  ,  laquelle  n ’aïant  pas  été  tarie 
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par  beaucoup  de  remèdes ,  fut  également 
retive  aux  iiijediôns  aftringentes.  Elles 
ne  firent  que  rétrécir  le  canal.  Elles  fu¬ 
rent  interrompues  à  caufe  d’une  mala¬ 
die  ,  &  reprifes  fans  autre  effet  qu’une 
diminution  fi  grande  du  canal  de  l’ure. 
threque  l’urine  ne  iortoit  plus  que  com¬ 
me  un  fil  ,  fouvent  même  interrompu. 
Depuis  ce  tems  le  malade  a  eu  plu- 
fîeurs, rétentions  totales  dés  plus  dange- 
reufes ,  qui  ont  pourtant  cédé  à  un  ré¬ 
gime  relâchant.  Aïant  alors  confulté  M. 
Defport,  il  lui  confeilla  de  fe  mettre 
entre  mes  mains ,  ce  qu’il  exécuta  le  7 
mars  1746.  L’aïant  fondé  ,  je  lui  trou¬ 
vai  deux  ulcères  calleux  ,  un  à  la  foffe 
naviculaire  ,  &  un  un  peu  plus  bas.  Il 
îi’avoit  qu’un  écoulement  lymphatique, 
parce  que  l’humeur  la  plus  groffierë 
étoit  retenue  *,  mais  l’ufage  de  mes  fon- 
,  des  le  rendit  des  plus  virulens.  Il  a  été 
guéri  en  trois  mois  ,  comme  il  paroît 
par  le  certificat  fuivant. 

Certificat  de  M.  Defport. 

»  Nous  fouffigné ,  Chirurgien  de  la 
s®  Reine  ,  &  Chirurgien -  Major  des 
p  Camps  &  Armées  du  Roi ,  certifions 
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»  que  M . . . . .  étoit  atteint  d  une  ftran- 
«  gurie  habituelle  caufée  par  des  carno- 
»  utés  dans  le  canal  de  l’urethre  ,  pro- 
»  venant  d’anciennes  gonorrhées ,  lef- 
«  quelles  lui  avoient  fait  efluïer  en  diffé- 
»  rens  tems  par  cinq  fois  des  rétentions, 
35  &  principalement  deux  fois ,  où  il  a 
??  été  à  la  mort  ,  duquel  étant  nous 
»  l’avons  vu  fortir  des  mains  de  M.  Da- 
«  ran  ,  Chirurgien  du  Roi  ,  parfaite- 
»  ment  bien  guéri  ;  en  foi  de  quoi  nous 
»  avons  délivré  le  préfent  certificat.  Â 
«  Verfailles  le  deux  oétobre  1747. 

Signé ,  Des  p  o  r  t. 

Observation  LXXI. 

M.  le  Chevalier  de . âgé  de  foi- 

xante-fix  ans ,  Capitaine  au  Régiment 
de ...  .  aïant  preiqu’entiérement  con- 
facré  tout  ce  tems  au  fervice  du  Roi , 
étoit  fur  le  point  de  le  quitter  faute  de  le 
pouvoir  continuer  ,  lorfqu’il  fe  mit  en¬ 
tre  mes  mains  le  dix-huit  de  mai  1747, 
Il  m’avoua  qu’il  avoir  eu  plufieurs  go¬ 
norrhées  ,  dont  la  fécondé  prife  en  1 7  z  3, 
fut  de  très-mauvais  cara&ere ,  &  11e  fut 
arrêtée  que  par  des  inje&ions  aftringen- 
tes ,  qui  rétrécirent  fî  fort  le  canal,  que 


Des-  Maladies 
î  urine  ne  pôuvoit  plus  fortfr;  Il  a-voîc 
d’ailleurs  le  tefticule  fort  enflé  &  dou¬ 
loureux.  Dans  cet  état  M.  M  . . . .  Chi¬ 
rurgiens  furent  confultés  &  décidèrent 
qu  il  en  falloir  venir  à  l’opération  au  pé¬ 
rinée.  Cette  opération  fut  faite  par  un 
des  deux ,  &  produisit  une  fiftule.  Quel- . 
tems  après  il  furvint  un  nouvel  abicès 
accompagné  de  duretés  au  périnée  &au 
ferotum,  qui  obligea  le  malade  de  fe 

mettre  entre  les  mains  de  M . 

Maître  Chirurgien  de  Saint  Corne, 
lequel  confolida  la  fiftule  &  les  ul¬ 
cères,  qui  avofent  pris  la  place  des  du¬ 
retés  dont  nous  avons  parlé.  Depuis  ce 
tems,  c’étoit  à  la  fin  de  1713,  jufqu’en 
1746,  le  malade  fe  trouva  paflablement 
bien  ;  mais  au  retour  de  la  campagne 
#  fut  attaqué  d’une  fièvre  intermittente, 
pendant  laquelle  il  fut  fort  incommodé 
de  cuilTons  quand  il  urinoir.  Il  crut  fe 
foulager  en  s’introduîiànt  une  fonde  de 
plomb  qui  fe  cafla  dans  le  tems  qu’il 
voulut  la  retirer.  On  fut  obligé  de  lui 
faire  une  incifion  à.  l’urethre  pour  faire 
fortir  le  morceau  qui  étoit  refté.,  le¬ 
quel  avoir  été  arrêté  par  le  fphin&er 
de  la  veflie.  Un  mois  après  il  étoif  gué¬ 
ri  de  cette  opération;  mais  if  11e  tarda  pas 
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à  s’appercevo'ir  Ü’une  diminution  du  fil 
de  l’urine,  &  d  autres  fâcheux  progrès  du 
mal ,  qui  l’obligereiit  d’avoir  recours  à 
moi.  Voici  l’état  dans  lequel  je  le  trou¬ 
vai.  Il  avoit  le  canal  entièrement  obs¬ 
trué  depuis  la  racine  du  gland  j  ufqu’à  une 
fiftule  fituée  vers  le  milieu  de  l’urethre. 
On  fera  fans  doute  (urpris  que  le  mala¬ 
de  m’ait  point  parlé  de  cet  accident  dans 
fonhifteire  écrite  par  lui-même,  dont 
j’ai  tiré  les  circonftances  précédentes ,  &c 
de  n’y  voir  aucune  mention  de  l’obfta- 
cle.qui  étoit  entre  la  fiftule  &  le  gland. 
Mais  il  y  avoit  environ  vingt  ans  que  ces 
deux  accidens  exiftoient  ,&  le  malade , 
outre  qu’il  y-étoit  accoutumé,  ne  penfoit 
point  à  faire  réparer  ce  défordre ,  con¬ 
tent  d’uriner  par  la  fiftule ,  comme  il  fai« 
doit  depuis  fi  long-tems  ;  mais  il  eft  de 
mon  intérêt  de  faire  l’hiftoire  de  ces  deux 
accidens.  Le  malade  aïant  vû  que  l’uri¬ 
ne  11e  fortoit  qu’avec  peine  ,  à  caufe  de 
l’obftacle  dont  je  viens  de  parler  ,  femit 
entre  les  mains  d’un  Chirurgien  qui  fe 
difoi-t  guériffcur  de  carnofités;  lequel  em- 
ploïa  des  corrofifs ,  dont  l’effet  fut  fi  mal¬ 
heureux  ,  indépendemment  des  accidens 
auxquels  ils  expoférent  le  malade ,  qu’ils 
confumerent  la  partie  faine  de  l’urethre , 
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&  les  tégumens  qui  recouvrent  les  corps 
caverneux  ,  fans  toucher  à  l’embarras. 
Il  y  étoit  arrivé  une  telle  déperdition  de 
fubftance ,  qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  la 
réparer ,  &  qu’il  en  réfulta  une  fiftule , 
que  le  malade,  urinant  librement  par  fon 
moïen ,  &  n’ofant  fe  fier  à  perfonne  de 
ceux  qui  traitent  les  fuites  des  galante¬ 
ries  ,  négligea  de  faire  traiter.  Auffil’ex- 
croiffance  fit-elle  de  tels  progrès  qu  elle 
boucha  entièrement  l’urethre.  Elle  avoir 
la  forme  d’un  gros  haricot ,  &  je  l’ai  fait 
voir  distinctement  par  l’ouverture  de  la 
fiftule  à  MM.  Falconet ,  Ferrein,  Proco- 
pe  &  Bruhier ,  Docteurs  en  Médecine, 
comme  une  preuve  éviden tendes  carno- 
fités.  jCen’étoit  point  pour  ces  maux  que 
le  malade  s’étoit  mis  entre  mes  mains  , 
mais  pour  un  obftacle  qui  empêchoit  l’u¬ 
rine  de  fortir  librement  par  la  fiftule.  Il 
étoit  fitué  près  des  glandes  proftates.  Ce 
dernier  étant  le  plus  intereflànt,  fut 
auffi  celui  qui  attira  plus  férieufement 
mon  attention  ;  mais  pour  faire  mieux 
jjiger  de  l’efEcacrté  de  mon  remède ,  j’at¬ 
taquai  en  même-tëms  la  carnofité  qui 
étoit  près  du  gland  ,  &  j’ai  eu  la  fatisfac- 
tion  de  guérir  celle-ci  en  très  peu  de 
tems.  Quant  à  l’obftacle  le  plus  profond 
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il  a  été  plus  opiniârre  ;  il  a  pourtant  cé¬ 
dé  à  l’uiage  des  mes  fondes ,  &  j’ai  fait 
voir  aux  Médecins  ci-delfus  cités  le  ma¬ 
lade  parfaitement  guéri  avant  qu’il  par¬ 
tit  pour  rejoindre  fon  Régiment-. 

Certificat  de  Monfieur  Falconet. 

XNous  fouffigné  ,  Docteur-Régent 
i>  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris  f 
„  certifions  avoir  vu  chez  M.  Daran  , 
„  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  rue  de 

„  Richelieu,  M.  le  Chevalier  de . - 

„  Capitaine,  atteint  d’une  rétention  d’u- 
3,  rine  occafionnée  par  plufieurs  galan- 
„  teries  ,  qui  l’avoient  réduit  dans  un 
3,  état  des  plus  déplorables  ,  aïant  le  ca- 
„  nal  de  l’urethre  entièrement  bouché 
„.par  des  carnofités  ,  &  perdant  fes  uri- 
„  lies  involontairement  par  un  trou  fif- 
„  tuleux.  Nous  avons  enfuite  vûcema- 
„  lade  for  tant  des  mains  dudit  Sieur  Da- 
„  ran  parfaitement  bien  guéri  de  toutes 
,,  fes  incommodités.  En  foi  de  quoi  nous 
3>  avons  délivré  le  préfent.  A  Paris  le 
3>  15  feptembre  1747.  Signé,  Falconet» 
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Certificat  de  Mwfieur  "Ferma, 

«Je  fouffigné ,  Do&eur-Régent  de 
s,  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  cer- 
3,  tifie  que  tout  ce  qui  eft  rapporté  ci- 
,,  deflus  de  la  maladie  &  de  la  guérifon 
„  de  M.  le  Chevalier  de  . . .  Capitaine , 
5,  eft  exactement  conforme  à  lavérité. 
•j.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent. 
5,  A  Paris  le  1 7  feptembre  1 747. 

Signé  ^  Fer  r  11  n. 

Observation  LX  XII. 

Xe  Sieur  J  ....  J - T....  âgé  de 

cinquante-cinq  ans ,  contrada  en  17 16 
-une  gonorrhée,  qui  11e  ceffit  de  couler  au 
bout  d’un  an  qu  avec  des  injedions  af- 
rangent  es.  En  1742  le  volume  des  uri¬ 
nes  commença  à  diminuer,  &  elles  ne 
coulèrent  qu’avec  ardeur  &  difficulté. 
Deux  ans  après  il  fut  attaqué  d’une  ré¬ 
tention  totale  ,  &  M . célébré  Chi¬ 

rurgien  qui  fut  appellé  au  fêcours  du  ma¬ 
lade  11e  put  introduire  ni  algalie  ni  bou¬ 
gie.  L’accident  aïant  cédé  aux  relâ- 
chans  ufités,  il  refta  une  ftrangurie  habi¬ 
tuelle,  fouvent  accompagnée  de  perte 
d’urine 
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Marine  involontaire.  Au  mois  de  juillet 
-de  la  même  année  1746  nouvelle  if- 
churie ,  pour  laquelle  le  malade  fut  fai- 
gné  huit  fois ,  fans  qu’il  vint  une  gout¬ 
te  d urine,  mais  il  fe  forma  auxbourfes 
un  abfcès  urineux ,  pour  lequel  on  fit 
venir  M.  Boudou,  qui  confeilla  de  m’en¬ 
voyer  chercher  fur  le  champ ,  comme 
le  feul  en  état  de  remédier  à  l’état  fâ¬ 
cheux  du  malade.  Je  fondai  le  malade 
en  arrivant ,  &  fis  fortir  une  allez  gran¬ 
de  quantité  d’urine  pour  le  foulager  j  8c 
je  reconnus  en  deçà  du  vérumontanum 
deux  obftacles ,  dont  l’un ,  qui  étoit  ul¬ 
céré  ,  produisit  un  fuîntement  depuis 
vingt  ans.  Je  trairai  ces  embarras  fui- 
vant  ma  nouvelle  méthode  ,  &  le  mala¬ 
de  a  été  parfaitement  guéri  en  deux 
mois. 

Certificat  de  M.  Boudou. 

„  Je  fouffigné ,  Chirurgien  de  Saint 
„  Corne ,  &  Chirurgien  en  Chef  de  l’Hô- 
9,  tel-Dieu  de  Paris ,  certifie  avoir  été  ap- 
s)  pelle  dans  la  maifon  de  M.  le  Comte 
J}  de  J  . . .  .  pour  y  voir  le  Sieur  J . . . . 

s>  J . T . qui  avoir  un  abfcès 

5>  urineux  aux  bourfes ,  avec  une  ré- 

FanielH.  *  O 
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»  tentiou  «d’urine  totale  caufée  par  des 
s,  carnofités  dans  le  canal  de  lurethre , 
si  fuites  d’anciennes  gonorrhées  mal  trai- 
>,  tées.  Je  confeillai  au  malade  d’avoir 
js  recours  à  M.  Daran ,  dont  l’expérien- 
j,  ce  metoit  connue  pour  ces  fortes  de 
j,  maux  ;  ce. que  le  malade  fit,  &  fa 
„  guérifon  parfaite  en  deux  mois  l’a 
„  pleinement  convaincu  de  la  bonté  du 
j,  confeil  que  je  lui  donnai,  &  m’obli- 
,,  ge  d’attefter  fa  guérifon.  En  foi  de 
,,  quoi  j’ai  ligné.  Signé*', B  o  udo  u. 

Observation  L  XXI  IL 

M.  le  Baron  de  . ..... . .  — .  âgé  de 

trente-cinq  ans  ,  aïant  été  en  173  9  at¬ 
taqué  d’une  gonorrhée,  fe  mit  entre 
les  mains  d’une  perfonne  qui  le  traita 
au  moïen  d’injedions.  Dix  jours  après  l’é¬ 
coulement  s’arrêta  ,  &  ce  bon  état  ap¬ 
parent  fe  foutint  deux  ans  entiers.  Alors 
le  ^naïade  relfentit  de  grandes  ardeurs 
dans  le  canal ,  &  il  parut  un  petit  écou¬ 
lement  qui  dura  feulement  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  &  s’évanouit  de  lui-même  ain- 
fi  que  les  ardeurs.  Depuis  ce  tems  à  des 
diftances  alfez  éloignées  les  mêmes  acci-  ! 

dens  ont  recommencé  ,  &  de  plus  il  eft  ' 
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furvenu  des  difficultés  &:  des  rétentions 
durine  très-effraiantes&  fort  douloureu- 
fes.  La  crainte  fondée -que  ces  maux  ne 
devinifent  encore  plus  fréquens ,  &  plus 
'  confidérabîes  ,  l’engagea  a  fe  mettre  en¬ 
tre  mes  mains  le  premier  mai  i  7  4  7. 

•  Je  le  fondai  en  préiènce  de  Monfieur 
Quintard  Chirurgien  ,  &  lui  trouvai  un 
petit  ulcère  à  bords  fongueux  qui  n’in- 
terrompoit  point  l’écoulement  de  l’uri¬ 
ne  ,  mais  qui  auroit  eu -les  fuites  ordi¬ 
naires  de  ces  ulcères  négligés.  Il  fut 
guéri  en  deux  mois  &  demi. 

Certificat  de  M,  Quintard, 

■  »  Je  fouffîgné  3  Chirurgien  -Major  des 
a»  Gardes ,  &  de  Monfeigneur  le  Grand 
»  Maréchal  de  la  Couronne  de  Pologne , 
»  certifie  que  dans  le  féjoür  que  j’ai  fait 
:  «  à  Paris  cette  année ,  j’ai  vu  entre  les 
»  mains  de  Monfieur  Daran  Chirur- 
»  gien  ordinaire  du  Roi ,  demeurant 
«  rue  de  Richelieu  Monfieur  le  Baron 
s»  de  ........  atteint  de  carnofités 

»  dans  le  canal  del’urethre  &  d’un  écou- 
»  lement  virulent  qu’il  difoit  avoir  de- 
«  puis  long  -  tems  ,  ce  qui  lui  caufoit 

•  «  beaucoup  de  difficultés  d’uriner  ,  & 

Oij 
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»  fouvent  des  rétentions  totales  ,  & 
«  qu’il  a  été  parfaitement  bien  guéri 
«  au  moien  de  la  nouvelle  méthode  qu’a 
>»  trouvée  ce  Chirurgien  pour  traite  rtou- 
«  tes  les  maladies  de  l’iirethre.  En  foi 
»  de  quoi  j’ai  ligné  le  préfent.  A  Paris 
»  le  douze  mai  1747.  Signée  Quintard. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  LXXI  Y. 

M.  le . âgé  de  cinquante- 

neuf  ans ,  ancien  Officier ,  aïant  été  au 
fervice  jufqu’à  l’âge  de  vingt  -  fept  à 
vingt-huit  ans ,  y  prit  une  chaudepif- 
fe  cordée ,  qui  fut  guérie  de  maniéré 
quil  ne  s’en  relTentit  plus  depuis.  Il  a 
quitté  l’état  militaire  il  y  a  environ 
vingt  ahs ,  &  ne  s’eft  point  expofé  à  de 
nouveaux  hazards  amoureux.  Cepen¬ 
dant  il  fut  cruellement  tourmenté  d’u¬ 
ne  rétention  d’urine  qui  le  conduilit 
aux  ^portes  de  la  mort.  Après  l’ufage 
heureux  des  relâchans  accoutumés ,  on 
parvint  à  introduire  l’algalie  dansla  vef- 
fie.  L’afFailfement  des  obftacles  &  un 
régime  humedant  entretinrent  pendant 
quelque  tems  le  calme  dont  il  jouilToit  ; 
mais  il  fut  court.  De  vives  douleurs  le 
firent  fentir  pendant  la  nuit ,  &  .le  Chi- 
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rurgien  ne  put  plus  introduire  lalgaiie. 
Le  malade  lui  en  aïant  demandé  la  cau- 
fe  ,  il  répondit  qu’il  y  avoit  dans  le  ca¬ 
nal  des  excroifiances  qui  le  bouchoient. 
Il  fentit  pour-lors  qu’il  étoit  dans  le  cas 
du  malade  de  l’obfervation  XX  ,  dont  il 
avoir  connu  la  maladie  &  la  guérifon.En 
conféquence  il  prit  le  parti  dé  venir  de 
Lion  ici  réclamer  mon  fecours  qui  avoit 
été  fi  utile  à  Ton  çoncitoïen.  Je  le  fon¬ 
dai  ,  &  lui  trouvai  un  obftacle  de  forme 
ronde  comme  une  verrue  près  des  canaux 
excrétoires  des  véficules  féminales.  Je 
fis  voir  ce  malade  à  MM.  Procope  & 
Bruhier  à  qui  je  le  repréfentai  urinant 
librement  deux  mois  après  qu’il  i'e  fut 
mis  entre  mes  maip. 

Il  eft  parlé  de  ce  malade  dans  les  Let¬ 
tres  de  MM.  Procope  &  Bruhier  qui  font 
à  la  fin  du  Difcours  Préliminaire. 

Obsuvation  LXX  V. 

M.  .....  .  . .  âgé  de  trente-huit  ans , 
Gentilhomme  demeurant  en  pais  étran¬ 
ger  ,  à  la  fuite  d’une  gonorrhée  contrat 
tce  il  y  a  dix  ans ,  a  toujours  eu  un 
écoulement  virulent ,  à  l’occafion  de 
quelques  ulcères ,  defquels  il  couloit  de 
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tems  en  tems  des  matières  blanchâtres 
que  le  moindre  excès  devin  teignoit  en 
jaune.  Cet  accident  a  toujours  été  fuivi 
de  gonflement  des  tefticules  &  de  diffi¬ 
culté  d’uriner.  Après  avoir  confulté  en 
France  &  en  Hollande  tout  ce  qu’il  y  a 
d’habiles  Médecins  ,  &  emploie  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  de  la  verge  toutes 
fortes  de  remèdes  mercuriels ,  on  lui 
inje&a  dans  l’urethre  de  l’eau  de  chaux , 
qui  non  -  feulement  caufa  la  plus  vive 
douleur  ,  mais  fit  fortir  le  fang  fur  le 
champ.  Mille  autres  remèdes  aïant  enco¬ 
re  été  emploies  fans  pouvoir  prévenir  les 
rétentions  d’urine  auxquelles  le  mala¬ 
de  étoit  fouvent  expofé  ,  &  qu’il  attri- 
buoit  à  la  quantité  de  glaires  dont  fes 
urines  étoient  chargées,  il  confulta  Mon- 
fieur  Senac  Médecin  Confultant  du  Roi,' 
&  Monfieur  Réga  célébré  Profeffeur 
dans  l’Univerfité  de  Louvain ,  qui  lui 
confeillerent  de  venir  fè  mettre  entre 
mes  mains.  J’en  commençai  la  cure  , 
après  l’avoir  fondé  en  préfence  de  Mon¬ 
fieur  Vernage.  Il  fut  guéri  en  deux 
mois  ,  &  fa  guérifon  conftatée  par 
le  même  Médecin.  Sa  maladie  confif* 
toit  dans  deux  ulcères  calleux ,  de  l’un 
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Je  (quels  ‘  fuintoit  une'  matière  très- viru¬ 
lence  ;  l’un' placé  au  milieu  du  canal  de 
l’urethre  ,  &  l’autre  auprès  du  vérumon- 
tanum. 

Certificat  de  M..  Ver  nage. 

>i;  Nous  foufliglié ,  Médecin  ,  Doc- 
«  teur-Régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
»  cine  de  Paris ,  certifions  avoir  été  prié 
»  avec  M.  Daran  ,  Chirurgien  ordinaire 
du  Roi ,  demeurant  rue  de  Richelieu', 

«  pour  voir  M . .  Gentilhomme 

»  étranger ,  âgé  d’environ  quarante  ans, 
»  qui  nous  dit  être  atteint  depuis  en- 
»  viron  dix  ans  de  rétention  d’urine , 
3r  provenant  de  plufieurs  obftacles  qu’il 
«  avoit  dans  le  canal'  de  l’urethre  venus 
«  à  la  fuite  de  quelques  galanteries' qu’il 
>3  avoit  eues  dans  fà  jeuneffe,  dohtiln’a- 
sj  voit  jamais  pu  trouver  à  fe  guérir  ,  8c 
*>  l’avoient  fouvent  mis  en  danger  de 
»  mort ,  ce  qui  l’avoit  porté  à  venir 
«  fe  confier  aux  foins  de  Monfieur  Da- 
»  ran  ,  qui  en  peu  de  tems  ,  au  moïen 
33  de  la  nouvelle  méthode,  nous  le  fit 
33  voir  de  nouveau  parfaitement  guéri 
33  de  tous  ces  obftacles ,  8c  urinant  à 
»  plein  canal.  En  foi  de  quoi  nous  lui 


)io  Des  Maladies 
«Avons  figné  le  préfent  certificat  le 
«  douze  août  1747.  Signé ,  Ve&nage, 

Observation  LXXVL 

M . /.  Capitaine  d’artillerie , 

âgé  de  foixante  ans ,  à~eu,  fucceffive- 
ment  cinq  gonorrhées ,  qui  n’ont  eu 
rien  de  remarquable  ,  fi  ce  n’efi  quel¬ 
les  devinrent  auffi  fijcceffivement  plus 
opiniâtres,.  Lorfqu’il  fe  comptoir  par¬ 
faitement  en  fanté ,  il  s’apperçut  que  le 
volume  de,  fes  urines  diminuoit  un  peu, 
&  que  leur  excrétion  caufoit  quel¬ 
ques  picottemens.  Cependant ,  comme 
le  mal  ne  faifoit  pas  de  grands  progrès,, 
le  malade  reftoit  tranquille  5  mais  au 
mois  d’avril  1747  ,  relevant  d’une  ma¬ 
ladie  ,  il  fut  attaqué  d’une  difficulté 
d’uriner  fi  confidérable  que  lutine  ne 
fortoit  que  goutte  à  goutte ,  &  avec  de 
grandes  douleurs.  Çes  açddens  aïant 
continué  le  malade  s’adreflà  à  Mon¬ 
iteur  Bouilhac  qui  me  l’envoïa  &  me 
le  recommanda.  Je  le  fondai ,  en  pré- 
fence  de  Monfieur  de  la  Haye  ,  &  lui 
trouvai  deux  excroiflances  calleufes 
en  deçà  du  vérumontanum  ,  peu  dii— 
tantes,  l’une  de  l’autre.  Je  le  traitai 


ce  l’Urethrï,  JH 
fuivant  ma  méthode,  &  deux  mois 
après  il  fe  préfenta  à  Monfieur  Bouilhac 
parfaitement  guéri ,  aulfi  -  bien  qu’à  M. 
de  la  Haye, dont  voici  le  certificat. 

Certificat  de  M.  de  la  Haye . 

»  Nous  fouffigné,Maître  en  Chirurgie  y 
«  ancien  Prévôt  de  là  Compagnie,  & 
»  membre  de  T  Académie  Roïale  de 
»  Chirurgie  ,  certifions  que  la  juftice 
«  que  l’on  rend  à  Monfieur  Daran  fur 
»  la  cure  des  maladies  de  l’urethre  au 
«.  moïende  fa  nouvelle  méthode  eft  bien 
»  fondée  par  plufieurs  expériences  donr 
«  nous  avons,  été  témoins  ,  &  partie 
«  cuHérement  par  finfpe&ion  du  mala- 
»  de  qui  fait  l’objet  de  l’Obfervarion 
»  LXXVI  ci'deflus  ,  que  nous  avons 
»  bien  examiné  avant  &  après  ladite 
m  curé,  &  que  nous  avons  reconnu  être 
«parfaitement  guéri.  En  foi  de  quoi 
«  nous  avons  ligné  le  préfent.  A  Paris 
«  ce  trois  décembre  174  7. 

Signé,  m  l  a  Hat  i.. 


3 1 2,  Des  Maladies 
Observation  LXXVÎÏ, 

M . . .  âgé  de  cinquante  ans , 

lia  eu  que  deux  gonorrhées  ,  dont  la 
fécondé  fut  plus  opinltre  que  la  pre¬ 
mière  ;  elle  parut  pourtant  céder  aux 
remèdes ,  mais  les  urines  couloient  avec 
moins  de  facilité.  Dans  cet  état  le  ma-; 
lade,  aïant  été  obligé  de  faire  un  long 
voïagê  il  y  a  onze  ans  ,  eut  ce  qu  on 
appelle  dans  le  monde  un  relâche-, 
ment  de  vaiffeaux ,  &  une  incontinence 
d’urine.  Ces  accidens  l’obliger ent  d’a¬ 
voir  recours  à  un  Chirurgien  qui  ren¬ 
dit  plus  libre  le  paffàge  des  urines  ;  mais 
trois  ans  après  le  malade  fut  obligé  de 
s’adrefïèr  encore  à  lui  a  la  fuite  cfune- 
fièvre  ,  à  caufe  d’une  difficulté  d’uriner 
&  d’une  ardeur  d’urine.  Ces  accidens  dif- 
parurent  encore  ,  mais  fans  que  l’urine 
coulât  mieux.  Le  malade  feroit  refté 
tranquille  ,  fi  dans  le  mois  de  janvier 
1747  la  .difficulté  d’uriner  ne  fût  de¬ 
venue  plus  grande ,  &  les  urines  glai- 
reufes.  Elle  étoit  tellement  augmentée 
au  mois  d’avril  qu’il  n  en  pouvoit  plus 
rendre  qu’avec  de  grands  efforts  ,  &  de 
vives  douleurs.  Inutilement  ufa-t-on  de 
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tous  les  relâchans  accoutumés”,  le  mal 
augmenta  jufqu’à  produire  une  réten¬ 
tion  d’urine  totale.  fi  cruelle  que  le  ma¬ 
lade  en  penfa  mourir.  Il  étoit  dans  cet¬ 
te  trille  fituation  ,  lorfqu  il  me  fit  prier 
de  palier  chez  lui.  En  quatre  jours 
d’ufage  de  mes  remèdes ,  je  le  mis  en 
état  d’uriner  avec  facilité  ,  &  fans  dou¬ 
leurs.  Ses  accidens  étoient  caufés  par 
trois  obftacles  que  je  découvris  dans  l’u- 
rethre  au  moïen  de  mes  fondes  ;  deux 
éxçroiflances  fongueufes  en  deçà  du  vé- 
rumontanum,  &  un  peu  au  de-là  un 
ulcère  qui  produifoit  la  gonorrhée  ha¬ 
bituelle  que  le  malade  avoit  depuis  vingt 
ans.  Je  le  fis  venir  chez  moi  quand  il  fut 
foulagé ,  &  le  panfai  en  préfence  de  M. 
Godefroy  j  mais  les  urines  quiavoient  re¬ 
flué  dans  le  fang  dans  l’attaque  d’ifchu- 
fi  dont  je  l’avois  tiré ,  lui  cauferent  pen¬ 
dant  deux  mois  une  fièvre  lente,dônt  il  fut 
guéri  par  les  foins  dè  M.Bordiér  Docteur 
en  Médecine  ;  ce  qui  m’obligea  de  fuD 
pendre  i’ufagê  de  mes  remèdes  pendant 
tout  ce  tems-la  ,  ou  du  moins  de  n’en 
faire  qu  autant  qu’ils  font  nécelïaires  , 
pour  tenir  libre  le  canal '  de  lurethre. 

o  v); 
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La  fièvre  étant  guérie  ,  je  repris  mon 
traitement ,  qui  rendit  la  fanté  au  mala¬ 
de  en  deux  mois ,  comme  Ta  certifié 
Moniteur  Godefroy ,  à  qui  il  fe  préfenta 
bien  guéri. 

Certificat  de  M.  Godefroy . 

»  Je  foulïlgné  Maître  Chirurgien  de 
,,  Saint  Côme ,  certifie  qu’aïant  fçû  fur 
„  le  rapport  de  plufieurs  de  mes  confire* 
„  res  les  cures  admirables  que  M.  Daran 
„  Chirurgien  du  Roi  opéroit  journelle- 
„  ment  en  cette  ville  fur  les  maladies  de 
„  lurethreau  moïen  dune  nouvelle  mé- 
„  thode ,  je  fus  curieux  de  voir  moi-mc- 
3,  me  de  près  ce  qui  en  étoit.  J’eus  bien- 
33  tôt  occafion  de  fàtisfaire  mon  envie 
3,  par  la  facilité  qu’il  y  a  d’être  introduit 
3,  chez-lui.  J’y  ai  été  témoin  de  l’état 

j,  fâcheux  ou  fe  trouvoit  M . .  • 

3,  qui  fait  le  fujet  de  l’Obfervation 
33  LX  XV 1 1.  &  autres  malades  qui 
3,  font  le  fujet  de  plufieurs  autres  ob- 
3, 1èr varions ,  les  aïant  lûivi  &  vû 
,3>  plufieurs  fois ,  avant  &  après  leurs  cu- 
3,  res  qui  ont  toutes  eu,  à  mon  grand 
3>  étonnement ,  le  plus  heureux  fiiccès  -, 
»,  ce  qui  ma  prouvé  invinciblement  que 
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5,  tout  ce  qu’on  m’avoitditdes  effets  fur- 
3,  prenans  des  remèdes  de  ce  Chirurgien, 

„  pour  la  cure  radicale  d’une  maladie 
„  qui  jufqu’à  lui  avoir  toujours  été  re- 
«  gardée  comme  incurable ,  eft  très- 
3,  vrai ,  &  ne  doit  plus  être  révoqué  en 
„  doute.  En  foi  de  quoi  je  lui  ai  ligné 
«  le  préfent.  A  Paris  le  quinze  no- 
„  vembre  1747.  Signé ,Godeîrûy. 

Oeservati os  L  X XVII I. 

Il  y  a  environ  vingt  ans  que  M . » 

âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  fut  attaqué 
d’une  gonorrhée  quicelîaprefque  entiè¬ 
rement  de  couler  par  l’ufage  des  injec¬ 
tions.  Sept  à  huit  ans  d’une  fituation 
paifible  lembloient  lui  répondre  d’un 
avenir  femblable ,  lorfqu’ii  s’apperçut 
d’une  diminution  du  fil  des  urines ,  qui 
fit  de  tels  progrès  que  depuis  plus  de 
trois  ans  il  n  urinoir  plus  fans  de  grandes 
douleurs ,  ardeurs ,  &  difficultés.  Le  dé¬ 
nouement  lut  une  rétention  totale ,  qui 
dura  trois  jours  &  trois  nuits,  &  qui  cé¬ 
da  à  la  fàignée&  à  la  térébenthine.  De¬ 
puis  ce  tems  l’excrétion  de  l’urine  ne  fe 
fit  jamais;  fans  douleur ,  &  des  fùppref- 
fions ,  courtesà  la  vérité,  mais  toujours 
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uivies  d’unefiévre  violente  3  furent  foii-- 
vent  de  la  partie.  Il  y  a  près  de  deux 
ans  que  ,  pour  des  boutons  qui  pa¬ 
rurent  fur  les  bras  &  les  cuiffes  du  - 
malade  ,  M.  Godefroy ,  le  fit  palier  : 
par  le  grand  remède ,  mais  fans  que 
î’urethre  s’en  trouvât  mieux:  Alors  M. 
Godefroy  lui  confeilla  de  fe  mettre  en¬ 
tre  mes  mains ,  &  l’accompagna  chez:' 
moi.  Je  le  fondai  en  fa  prélence,  &  lui 
trouvai  au  milieu  du  canal  de  l’urethre 
un  ulcère  fordide  à  bords  fort  calleux 
qui  caufoit  les  accidèns  ci-dèlfiis  énon¬ 
cés  ,  &  une  gonorrhée  habituelle  dèpuis 
plus  de  quinze  ans.  Ces  accidens  fi  an¬ 
ciens  cédèrent  à  trois  mois  dufag  e  de 
pies  remèdes. 

Certificat  dé  M .  Godefroy. 

3>  Je  fouffigné ,  Maître  Chirurgien  dé 
w  Saint  Corne,  certifie  que  la  cure  de  la 
h  maladie  de  M  . . .  dont  il  eft  fait  men¬ 
as  tion  dans  l’Obfervation  L  X  X  VI  I  I 
»  ci-delfus  a  été  faite  par  M.  Darati  au 
33  anoïeïï  de  ià  nouvelle  méthode  finis 
»  nos  yeux- ,  Taïaut  vu  avant  &  après , 
»  &  qu’il  eft  parfaitement  guéri.  En  foi 
33  -  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le  préfent- 
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y  A  Paris  le.  2  o  novembre  1 747, 

Signé ,  Gode  ï.r  oy, 

Observation  LXXIX. 

.  M -  âgé  de  quarante-huit  ans  , 

depuis  lage  de  dix-neuf  ans  jufqu’à 
vingt- fept,  a  eu  deux  gonorrhées  qui  fu¬ 
rent  bien  guéries,  excepté  que  la  .fécon¬ 
de  fut  fuivie  dune  excrétion  de  quel¬ 
ques  gouttes  de  femence  ,.  toutes  les  fois 
qu’il  ailoit  à  la  Telle  avec  efforts.  Mais 
cet  accident  fe  difïïpa  dans  le  traitement . 
d’une  quatrième  gonorrhée  prifè  à  l’âge 
de  trente  ans  .Une.  cinquième  contradeé . 
à  quaranterfîx  fut  extrêmement  rétive., 
&  ne  ceflà  de  couler  que  par  des  injec".  > 
lions  de  jus  de  carroube.  Huit  mois  s?é- 
toient  pafîés  fans  accidens ,  lorfque  le 
malade  s’apperçut  d’un  obftacle  fîtué  près 
du  col  de  la  veffie  qui  d’abord  intercep- 
toit  le  pafïàge  de  l’urine,  &  enfuite  étoit 
obligé  de  céder.  Peu  à  peu  le  jet  de  l’u¬ 
rine  devint,  fenfiblement  plus  mince, 
quoiqu’il  ne  fourchât  pas  ,  &  l’urine  en 
Portant  produifoit  un  chatouillement 
fort  vif.  Le  mauvais  régime  aïant  aug¬ 
menté  les  difficultés  d’uriner ,  il  fe  décla¬ 
ra  dans  le, canal  des  ardeurs  tres-vivcs,& 
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le  malade  ne  rendoit  l’urine  quen  fore 
petite  quantité ,  ce  qui  arrivoit  douze  ou 
quinze  fois  par  jour.  Le  malade  laïant 
gardée  quelque  tems,  lorfqu’il  étoit  vive¬ 
ment  affligé  ,  crut  fentir  ,  en  fe  baillant 
pour  prendre  le  pot  de  chambre  -,  quel¬ 
que  chofe  qui  remonta  d’un  côté  de  la 
veffie  jufqu’au  rein.  La  moitié  de  fon 
corps  fe  couvrit  de  fueur ,  &  il  refta  pref- 
qu’évanoüi.  Dans  l’inftant  la  verge  grof- 
fit  extrêmement ,  c’eft-à-dire  ,  au  dou¬ 
ble  de  ce  quelle  eft  dans  l’éreâaon*  & 
cet  état  dura  pendant  une  demi- heure; 
Ces  accidens  furent  fuivis  d’un  cours-de- 
ventre  qui  dura  fept  mois ,  &  qui  obli- 
geoit  le  malade  d’aller  à  la  garde-robe 
trois  ou  quatre  fois  tous  les  jours.  Cet 
aceident  a  été  fuivi  d’un  autre.  Toutes- 
les  fois  que  le  malade  a  froid  aux  pieds , 
ou  le  ventre  échauffé  par  la  chaleur  du 
feu,  il  lui  fort  de  la  verge  fept  à  huit 
gouttes  d’urine.  J’oubliois  de  dire  qu’il 
y  a  déjà  long-tems  que  l’éjaculation  de 
la  femenee  eft  interrompue  chez  lui; 
Tous  ces  accidens  aïant  augmenté  en 
1747  il  eut  une-  rétention  totale  de  qua¬ 
torze  heures ,  qui  finit  fur  la  ehaife  de 
commodité ,  où  le  malade  étoit  pour  ren¬ 
dre  un.  lavement  qu’il  avoit  pris ,  la  ver< 
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ge  qui  étoit  retirée  s’étant  un  peu  allon¬ 
gée.  La  nature  de  ees  açcidens  aïant  fait 
ioupçonner  que  le  malade  étoit  attaqué 
de  la  pierre ,  on  lui  confeilla  de  fe  ren¬ 
dre  de  Marfeille,  où  il  fait  fa  réfideiv- 
ce  ordinaire,  à  Paris de  fe  faire  fon¬ 
der  par  M.  Morand ,  comme  il  fit:  mais 
ce  célébré  Chirurgien ,  n  aïant  pu  intro¬ 
duire  lalgalie ,  lui  confeilla  de  venir 
promptement  implorer  mon  fecours  ;  ce 
qu’il  fit  le  vingt-neuf  mai  1747-  Je  le 
fondai  en  préfence  de  M.  Godefroy  Mai* 
tre  Chirurgien,  &  trouvai  d’abord  ma 
fonde  arrêtée  par  une  excroiflànce  fon- 
gueufe  auprès  du  vérumontanum.  Quand 
elle  fut  détruite, le  vérumontanum mê- 
me  dur  &  fquirrheux  m’arrêta  à  fon  tour. 
Cet  obftacle  céda  suffi;  mais  j’en  rencon¬ 
trai  un  rroifiéme  un  peu  plus  profon¬ 
dément.  C’étoit  une  callofité  oblongue  ? 
fi  compade  que  je  fus  cinquante-fept 
jours  à  la  réfoudre.  J’entrai  enfin  dans 
la  veffie,  &  le  fuccès  de  mes  remèdes 
internes  &  externes  fut  tel  que  le  ma¬ 
lade  fut  guéri  dans  fix  mois.  Il  fallut  un 
fi  long  tems  à  caufè  d’une  fièvre  pu¬ 
tride  qui  fit  fufpendre  le  traitement 
près  de  deux  mois. 


33°  Dessala  d  i  e  s 
Certificat  de  M.  Godefroy. 

»  Je  fouffigné,  Maître  Chirurgien 
»  de  Saint  Corne  ,  certifie  avoir  été  té- 
«  moin  de  l’état  fâcheux  où  fe  trouvoit 

«  M: . qui  fait  le  fujetdel’obferva-' 

«  tion  ci-deffus  ,  Païant  fuivi  &  vu  plu- 
«  fieurs  fois  avant  &aprèsfacure  qui  a 
»  eu  à  mon  grand  étonnement  le  plus 
«  heureux  fiiccès.  Ce  qui  m’a  prouvé  in- 
»  vinciblement  que  tout  ce  qu’on  ma- 
«  voit  dit  des  effets  furprenans  desre- 
«  médes  de  M.  Daran  ,  pour  la  cure  ra- 
»  dicale  d’une  maladie  qui  jufqu’à  lui 
«  avoit  toujours  été  regardée  comme  in- 
«  curable,  eft  très  vrai,  &  ne  doit  plus 
»  être  révoqué  en  doute.  En  foi  de  quoi 
«  je  lui  ai  figné  le  préfent.  A  Paris 
»  le  vingt  novembre  174  7. 

Signé ,  Godeî r  o  y.. 

Observation  L  X  X  X. 

M.  ...âgé  de  quarante  ans  ,  eut  à  Pa¬ 
ge  de  dix  ans  une  rétention  d’urine  qui  lé 
fit  fouffrir  pendant  plufieürs  jours.  Qua¬ 
torze  ans  s’écoulèrent  enfuite  fans  que 
tien  annonçât  la  fuite  de  maux  dont.il 
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ëtoifc  tourmenté  quand  il  fe  mit  entre  mes 
mains.  Vers  l’année  1727  il  commen¬ 
ça  à  rendre  fes  urines  avec  beaucoup  de 
difficulté  &  d  ardeur ,  &  Couvent  goutte 
à  goutte  j  quelquefois  il  étoit  obligé  de 
fe  préfenter  dix  fois  dans  une  Heure ,  & 
le  peu  qu’il  rendoit  lui  caufoit  d’extrê¬ 
mes  cuiffons.  Beaucoup  dé  rafraichiffe- 
mens  aïant  été  inutilement  emploies,  on 
en  vint  à  la  fonde,  qui  ne  fut  introduite 
qu’avec  beaucoup  de  douleur  ,  &  épan¬ 
chement  de  fàrig ,  mais  qui  ne  foula- 
geapas  le  malade.  Il  fe  mit  entre  les 
mains  d’un  autre  Chirurgien  qui  pen¬ 
dant  quatre  mois  introduifoit  tous  les 
jours  fur  le  mal  un  eauftique ,  au  moïen 
d’une  fonde  creufe  qui  ne  for  toit  jamais 
fans  tirer  un  peu  de  fang,mais  qui  pro¬ 
duire  quelquefois  des  hémorragies  fui- 
vies  de  fuppreffions  totales  qui  duroient 
cinq  à  fix  heures.  Enfin  on  parvint  à 
introduire  dans  la  vefïïe  une  algalie ,  au 
moïen  de  laquelle  on  fut  convaincu  que 
fon  mal  n’étoitpas  un  accident  delà  pier¬ 
re;  0n  lui  confeilla  l’ufage  des  fondes 
de  plomb  pour  tenir  le  canal  ouvert. 
Elles  uëmpêchoient  pas  de  tems  à  au¬ 
tre  la  difficulté  d’urîner.  Le  malade  en¬ 
fin  les  aïant  abandonnées  au  bout  de  fis 
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mois ,  les  açcidens  reparurent  avec  la 
même  vivacité  ,&  lobligerent  de  recou¬ 
rir  au  Chirurgien  qui  l’avoit  foulage  la 
première  fois.  Quatre  nouveaux  mois 
furent  encore  emploies  pour  frayer  le  ' 
pafiage  à  la  ve01e.  Le  malade  fe  mit  en- 
fuite  à  lufage des  fondes  de  plomb, qu’il! 
n  a  point  interrompu  pendant  près  de 
dix-huit  ans,  &  qui  n  ont.fait  que  faciliter 
un  peu  la  fortie  de  furiiie  fans  diminuer 
les  douleurs  qui  enaccompagnoient  l’ex¬ 
crétion.  Il  ctoit  dans  cet  état  le  deux  de 
juin  1747  lorfque  j’en  entrepris  la  cure , 
à  la  recommandation  de  M  .  . . .  Je  lui 
trouvai  au  milieu  du  canal  de  l’urethrç 
une  chair  fongueufe  ulcérée  qui  luiçau- 
ioit  tous  les  accidens  ci-deflus  décrits.  J§ 
le  mis  à  lufage  de  mes  fondes ,  Ôc  dans 
fix  mois  &  demi  il  fut  parfaitement  gué-, 
ri  ,  fans  que  le  traitement  ait  été  travers 
fé  par  le  moindre  accident. 

Certificat  de  M i  Menjon. 

»  Nous  foufïigné ,  Maître  en  Chîrur- 
»  gie ,  &  membre  de  l’Académie  Roïale 
y  de  Chirurgie  ,  certifions  que  lobfer- 
n  vation  précédente  telle  quelle  eft  dé- 
s*  taillée  eft  exactement  vraie  a  aïant  vu 
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a  le  malade  avant  &  après  le  traitement, 
»  Ce  cas  ajouté  à  plufieurs  autres  parve- 
»»  nus  à  notre  connoiflance  nous  prou- 
n  \t  que  M.  Dâran  a  enrichi  la  Chirur- 
j)  gie  d’un  fecours  qui  lui  manquokpour 
«  combattre  les  fuites  funeftes  des  go- 
»  norrhées.  En  foi  de  quoi  nous  fignon® 
u  cette  atteftation.  A  Paris  ce  trois  dé« 
*>  cembre  1747.  Signée  M  e  n  j  o  m. 

Observation  LXXXI. 

Voici  une  des  obfervations  les  plus  re¬ 
marquables  que  contienne  ce  recueil, 

M - âgé  de  quarante-cinq  ans ,  fe  fit 

amener  à  Paris  le  douze  juin  1747  dans 
l’état  le  plus  déplorable  où  jamais  mala¬ 
de  fe  foit  trouvé.  Il  y  a  vingt-deux  à 
vingt-trois  ans  qu’il  eut  une  gonorrhée  , 
qui  paraît  avoir  été  traitée  méthodique¬ 
ment,  Trois  ans  après  les  tefticules  s’en¬ 
fler  ent,  &  la  difficulté  d’uriner  fur  vint 
avec  ardeur  d’urine.  Des  émolliens  &: 
des  rafraiciflàns  prodigués  ne  firent  que 
defenfler  les  tefticules ,  &  rendre  les  ar¬ 
deurs  plus  fiipportables.  Cinq  ou  fix  ans 
s’étant  paftes  dans  cet  état ,  les  réten¬ 
tions  d’urines  furvinrent ,  &  l’urine  11e 
fortit  plus  habituellement  qu’avec  de 
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grands  efforts.  Des  coliques  fe  joignL 
rent  à  ces  maux.  Les  remèdes  quon  mul¬ 
tiplia  ne  produifirenc  qu’un  effet  paffa- 
ger  ;  &  trois  ans  après  le  malade  eut  une 
fuppreffion  totale  qui  dura  dix 'jours  , 
avec  une  fièvre  très- violente ,  &  ten- 
fion  très-confidérable  du  bas-ventre.  Ce 
ne  fut  qu  après  avoir  fraie  le  chemin 
avec  un  ftilet ,  que  M . célèbre  Chi¬ 

rurgien.  ,  &  fort  connu  dans  fa  Provin¬ 
ce,  parvint  à  faire  paffer.  dans  la  veiïîe 
une  petite  fonde  qu’il  avoit  fait  faire  ex¬ 
près.  L’urine  avec  ce  fecours  vint  palfa- 
blement ,  &  entraîna  beaucoup  de  fang 
&  d’un  pus  très  fœtide.  Mais  la  fièvre 
augmentant,  &  les  foibleffes  s’y  joi¬ 
gnant,  on  fut  obligé  de  retirer  la  fonde. 
La  fièvre  céda  enfin  aux  remèdes,  les 
urines  coulèrent  avec  plus  de  liberté ,  & 
Técoulement  s’arrêta  pendant  quelque 
tems  ;  mais  il  reparut  &  augmenta  pen¬ 
dant  l’hy  ver ,  ainfi  que  les  difficultés  d’u¬ 
riner.  Cependant  au  moïen  des  remèdes 
continués  le  malade  pafîà  cinq  ou  fixans 
fans  accidens  confidérables.  Au  bout  de 
ce  tems ,  la  difficulté  d’uriner  devint  fi 
forte ,  que  le  malade  fut  encore  obligé 
d’avoir  recours  au  même  Chirurgien.  Il 
‘dit  beaucoup  de  peine  à  introduire  l’ai- 
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galie  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus.  On 
la  laifla  dans  la  veffie  pendant  dix-huit 
jours  j  il  en  fortit  beaucoup  de  fang  & 
de  pus.  On  fit  les  mêmes  remèdes  qui 
avoient  déjà  réuffi-,  ils  opérèrent ,  mais 
ne  prévinrent  pas  plufieurs  accidens  qui 
failoient  mener  au  malade  la  vie  la  plus 
îrifte.  Il'n’étoit  pourtant  pas  encore  au 
bout.  Au  mois  de  décembre  1746  fa  ver¬ 
ge  s’enfla  prodigieufement ,  le  fcrotum 
devint  gros  comme  la  tête  ,  §c  l’urethre 
extrêmement  dure.  Il  fe  fit  à  chaque 
côté  de  la  veffie  une  fufée  de  la  largeur 
de  la  main  ,  &de  l’épaiflèur  de  quatre 
doigts.  Les  réfolutifs  les  plus  puiflans  fu¬ 
rent  inutilement  appliqués.  Il  fe  fit  une 
fuppuration,  &  le  pus  cribla  le  col  de  la 
veffie  èi  les  bourfes  :  il  en  réfulta  trois 
fiftules.  Pour  détourner  l’urine  qui  en- 
filoit  cette  route  ,  on  voulut  introduire 
l’algalie  dans  la  veffie  ,  mais  on  -déchira 
les  obftacles  de  l’urethre  en  voulant  la 
faire  pénétrer.  On  fit  pendant  trois  mois 
des  friétions  mercurielles ,  &  une  infini¬ 
té  d’autres  remèdes,  qui  ne  rendirent  pas 
le  paflage  de  l’urine  plus  libre.  Elle  conti¬ 
nua  de  for  tir  goutte  à  goutte ,  ou  par  un 
.  petit  filet,  &  de  s’écouler  par  les  fiftules. 
C’eft  dans  cet  état  que  le  malade  partit  de 
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ion  pais  pour  le  mettre  entre  mes  mains. 
Je  le  vihtai  en  préfence  de  Monfieur 
Procope  ,  &  de  Monnfieur  Boudou.  Je 
ïui  trouvai  le  canal  fi  plein  déxeroiffan- 
ces ,  que  la  fonde  ne  pénétroit  pas  au 
de-là  de  trois  travers  de  doigt.  Je  vis  à 
l’extérieur  une  tumeur  Iquirrheufe  s  qui 
régnoît  depuis  le  perinée  jufqu  a  la  folie 
navîculaire ,  &  quatre  ouvertures  fiftu- 
leufes  qui  donnoient  palïàge  à  Burine. 
C’eft  1  état  déplorable  où  il  étoic  depuis 
environ  treize  ans.  Il  ne  m’a  fallu  que 
cinq  mois  pour  le  guérir  parfaitement. 

Certificat  de  M.  Procope  Couteau. 

s>  Nous  foufligné  ,  D  o  été  ur- Régent 
«  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l’Uni- 
53  verfité  de  Paris ,  ancien  Profeffeur  des 
33  Ecoles ,  &  actuellement  Profefleur  de 
3>  Chirurgie  en  Langue  Françoife ,  cer- 
39  tifions  que  dans  le  mois  de  juin  dêr- 
»  nier  nous  fumes  priés  par  M.  Daran  , 
33  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  daller 
«s  voir  chez  lui  M  .  . . . .  qui  y  étoic 

33  venu  exprès  de . pour  fe  faire 

3>  traiter  d’une  difficulté  d’uriner  des  plus 
33  invétér ées.  Son  état  étoit  déplorable. 
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?»  Il  avoir  le  canal  de  l’urethre  rempli 
»>  de  carnoflcés  ,  qui  ne  permirent  point 
.«  Tintrodu&ion  de  la  fonde  plus  avant 
»  de  deux  travers  de  doigt,  &  une  tumeur 
«  au  périnée  ,  entourée  de  quatre  fiftu- 
«les.  Croit  le  fruit  de  plufieurs  go- 
»  norrhées  mal  traitées ,  dont  il  a  été 
*>  guéri  par  la  méthode  de  M.  Daran. 
»A  Paris  le  vingt-deux  odobre  1747. 
Signé, Michel  Procope  Couteau. 

■Certificat  de  M.  Bmdou. 

■»  Je  fouffigné ,  Chirurgien  de  faint 
33  Corne  ,  &  Chirurgien  en  Chef  de 
«  THôtel-Dieu  de  Paris  ,  certifie  avoir 
»  vu  &  examiné  chez  M.  Daran  ,  Chi- 
»  rurgien  ordinaire  du  Roi ,  M ..... . 

»  venu  exprès  de  ... .  qui  avoit  le  ca- 

irai  de  l’urethre  plein  de  carnofités  ,  de 
»  maniéré  que  la  fonde  ne  pouvoit  s’in~ 
»  troduire  que  fort  peu  avant  dans  l’ure- 
»>  dire ,  &  ne  permettoit  à  l’urine  de 
»»  fordrque  goutte  à  goutte,  &  avec  des 
. »  douleurs  inexprimables.  Et  l’aïant  ob- 
«  fervé  extérieurement ,  je  lui  ai  remar» 
»  qué  une  tumeur  dure  au  périnée,  & 
»>  au  milieu  de  ladite  tumeur  quatre  trous 
»»  fiftuleux  par  ou  l’urine  &  le  pus  s’é» 
Partie  ///.  *  P 
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i»  coûtaient.  J’ai  vu  le  même  maladé 
»  après  environ, cinq  mois  de  traicement 

.»  urinant  à  plein  canal,  fes  fiftules  entie- 
*>  rementcicatrifées, fes  duretés  fondues: 

*>  en  un  mot  ,  fa  guérifon  fi  parfaite , 

»  que  je  n’ai  pu  m’empêcher  de  l’admi- 
«  rer.  Cette  cure  feule  îuffirok  pour  don- 
«  ner  les  idées  les  plus  avantageufes  fur 
*9  la  nou-geÿfailé]t|io(fé  dont  fe  fert  M. 

»>  Daran.  Et,  un  nombre  d’autres  cures 
«  dont  j’ai  été  le  témoin  &  qui  ont 
a  parfaitement  réufll  fous  mes  yeux,- me 
»»  prouvent  à  n’en  pouvoir  douter ,  que 
»  les  remèdes  qu’il  emploie  font  des  plus 
99  efficaces  pour  ces  fortes  de  maux.  G’eft 
9»  avec  plaifir  que  je  rends  cette  juftice  à 
99  là  nouvelle  découverte.  A  Paris  ce  2.8 
99  oétobre  1747.  Signé ,  Boubou.  _  i 

G  B  SE  R  VATION  LXXXI1. 

.  M  . . .  .  .  âgé  de  foixante-quatre  ans , 
aiant  été  attaqué ,  il  y  a  douze  ans  d’une 
gonorrhée  ,  c’étoit  la  féconde  ,  fe  fît 
traiter  aufli  méthodiquement  qu’il  la- 
voit  été  la  première  fois.  Cependant  il 
relia  toujours  un  leger  écoulement  qui 
n’empêchoit  pas  l’urine  de  for  tir  allez 
.librement.  Mais  en  1746  il  fut  atta- 
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qué  de  grandes  diffiéîilcës  d’uriifè#^âr- 
deurs  &  de  cürftbn^àns  la;v'èrgêrd^  il 
rendit  beaucoup  de  glaires ,  tant'par-  lâ 
verge  que  par  ie  fondement'.  On  lui"  fît 
bien  des  remèdes  pour  le  foulâgër,  mais 
iiiuiitemei^'iMràrr-iva  même  pis.  *,  des 
piiulesjj^ïaipielleé'.çàùfèrent  une  en- 
flüreit.  cbnfidcrâBlê  aux  parties,  quelle 
fe  eommuaiqââ^S:  bas-ventre  ,  &  que 
Furineûtô forfit^ttfs  qu’avec  de  grandes 
douleurs.- Ce  ne  fut  qü’ après  un  mois  & 
demi  quon  parvint  à  calmer  l’inflamma¬ 
tion.  Depuis  ce  têms  le  malade  îiurfnoit 
qu’avec  beaucoup  de  difficultés  &  de 
douleurs ,  quelquefois  goutte  à  goutte , 
fouvent  à  deux'  branches  obligé  de  fe  le¬ 
ver  cinq  ou  fix  fois  chaque  nuit ,  &  ren¬ 
dant  ,  avec  les  dernieres  gouttes  d’urine, 
une  matière  blanchâtre.  J  e  fondai  ce  ma¬ 
lade  en  préfènce  de  M.  Sarrau,  qui  l’avoit 
conduit  chez  moi ,  8c  lui  trouvai  le  can¬ 
nai  de  l’urethre  plein  de.  carnofîtés  ,  de 
maniéré  que  ma  fonde  ne  put  pénétrer 
la  première  fois  qu’environ  un  travers 
de  doigt.  Il  avoir  auffi  près  le  vérumon- 
tauum- ,  Un  ulcéré^d  ou  -fuîntoit  une  ma- 
tierbWirulente  qui  lui  caufbit  une  go¬ 
norrhée  depuis  un  grand  nombre  d’an- 
Pij 
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nées.  Je  le  mis  à  l’ufage  de  ma  nouvelle 
méthode ,  &  il  a  été  parfaitement-,  guéri 
en  moins  de  deux  mois. 

Certificat  de  M.  Sarrau. 

»  J  e  louiïigné ,  Maître  en  Chirurgie , 

»  eertifie  que  M -  âgé  d’environ 

»  foixante-quatre  ans ,  étoit  attaqué  de- 
«  puis  nombre  d  années  d-une  ftrangurie 
«  occàfionnée  par  des  cârnofités  dans,  le 
«  canal  de  l’urethre ,  n’urinant  quecom- 
«  me  un  fil ,  plus  communément  goutte  . 
«  à  goutte  ,  &  aïant  fréquemment  des 
«  rétentions  totales.  Dans  cet  état  fâ- 
»  cheux ,  je  lui  eonfeillai  de  fe  mettre 
«  entre  les  mains  ,  dé  CM* 

«  rürgien  ordinaire  du  Roi  ,  lequel  ha 
»  parfaitement  guéri.  Et  de  plus  je  dois 
«  la  jüfticè  à  Mv  Dar an  d’avoir  güérfra- 
«  dicalement  plufieur s  autres  malades 
«  que  j  e  lui  ai  mis  entré  ries  mains  ■, 

«  que  j’ai  füivi  pendaiït  ^ut  ie  traite- 
«  ment  ,  attaqués  de  la' meme  maladie 
«  du  canal  de  1  urethre ,  &  par  la  même 
«  caufe.  On  fe  difpenfera  de  les  nom- 
«  mer  ,  dont  les  cures  font  bien  confta- 
«  tées ,  les  unes  depuis  près  de  deux  ans, 
»  les  autres  dix-huit-mois ,  les  autres  de- 
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»  puis  près  d’un  an ,  &  tous  n’aïant  eu 
»  aucun  reffentiment  depuis  leur  guéri- 
»  lôn.  Fait  à  Paris  le  29  o&obre  1747. 

Signé ,  Sarrau. 

.  Observation  LXX-XIXL 

M . âgé  de  trente  ans ,  a  eu 

deux  gonorrhées  il  y  a  environ  dix  ans. 
La  première  a  été  à  peine, gû%ie  ,  qui! 
en  contracta  une  fécondé  dont  l’écoule¬ 
ment  étoit  verdâtre,  Neuf  .mois  de  re¬ 
mèdes  ne  purent  que  calmer  les  acci- 
dens ,  mais  ne  tarirent  point  l’écoule¬ 
ment.  On  eonfeilla  pour-lors^u  malade 
de  paffier  par  le  grand  remède.  Il  dimi- 
nua  beaucoup  l’écoulement  >  qui  par  la 
fuite  difparut  entièrement.  Malgré  ce 
mieux  ,  les  urines,  coulèrent  avec  diffi¬ 
culté  ,&  ne  formèrent  en  fortant  qu’un 
petit  filet  ;  &  dans  le  tems  qu’il  les  ren- 
doit  .j  il  lui  prenoit  dans  le  côté  droit  du 
corps  une  douleur  fort  vive,  qui  com- 
mençoit  tantôt  au  pied  ,  tantôt  au  mi¬ 
lieu  de  la  jambe ,  tantôt  à  la  cuiffe ,  8c 
qui  montant  jufqu  au  côté ,  arrêtoit  tout 
court  la  fortie  de  l’urine.  On  fit  beau¬ 
coup  de  remèdes ,  entr’autres  on  ufa  des 
bains ,  qui ,  loin  de  foulager  ,  ont  confi- 
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durablement  augmenté  la  difficulté  d’u¬ 
riner  ,  fans  diminuer  la  douleur  de  côté. 

Il  faut  remarquer  qu  avant  que  le  mala¬ 
de  eût  vûdes  femmes  . &  même,  depuis 
fa  naiflance  ydFavoit;  en- deux  ou  trois 
fois  l’année  :  des  difficultés  duriner.  M. 
Morand ,  à  qui  il  s’adreflà ,  lui  confeilla 
de  fe  mettre  entre  mes  mains  5  ce  qu’il 
fit  le  fix  juin  1.747.  Je  lui  trouvai  avec 
ma  fonde  une  eallofité  ovale  affez  près 
du  vérumontanum ,  un  ulcère  un  peu  au 
de-là  y  &  près  des  canaux  excrétoires  des 
proftates  une  petite  verrue  ,  que  je  re¬ 
garde  comme  la  canfèr  des  difficultés 
d  uriner  qu’il  avoit  eues  avant  de  connôî- 
tre  dès  femmes.  Ilitfe'üt^âtisd.e'  èdttrs 
du  traitement,  qui  fe  fit  fous  les  yeux 
de  M.  Cafiàing ,  Maître  Chirurgien , 
qu’une  fièvre  dé  quelques  jours  y  câufée 
par  une  efpéce  d’indigeftion ,  &  qui  n’in¬ 
terrompit  mon  traitement  que  pendant 
ce  tems.  Sa  guérifcn  a  été  opérée  par¬ 
faitement  en  trois  mois  ;  ce  qui  m’a 
fait  le  plus  de  piaifir  ,c  eft  que  mon 
remède  à  fondu  la  verrue  que  le  malade 
avoit  apportée  en  naillànt ,  &  qui  étoic 
caufe  de  fa  difficulté  d’uriner. 
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.  1  Certificat  de  Monfiem  Cafifdmg. 

-r  »  Je  louffigné ,  Chirurgien  Juré  à  Pa^ 
a»  ris  ,  &  Chirurgien  du  Roi  &  ordinaire 
>>  dans  fa  grande  Artillerie,  attelle  avoir 
»  fuivi  le  traitement  du  malade  dont  il 
»>  eil  queftion  dans  -  rQbferyation  précé- 
s>  dente.  La  parfaite  guérifon  qui  en  a 
été  le  fruit ,  eft  pour  moi  une  preu- 
*3  ve  convainquante  de  l’efficacité  julte- 
«  nient  reconnue  de  la,  nouvelle  métho- 
-3  de  que  M.  Daran  emploie  pour  guérir 
»  les  carnofités ,  anciennes  gonorrhées , 
«  &  généralement  toutes  les  maladies 
33  qui  peuvent  affecter-le  canal  de  l’ure- 
3>  thre  ;  en  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  pré- 
>  fent  certificat.  A  Paris  ce  8  décembre 
331747.  Signé ,  G  a  s.  s  a  i  N  g. 

O  B  S  E  R  V  A  T  ï  O  N  L  X  X  X  I  V. 

'•••*:  -  •  a-  •  •  '/'• 

sm-aip  32  ’&.i.stom  sioy  ■■■■■;- 

.  Le  onzq  juin  1747  je  vifitai  en  pre- 
fence  de  M.  de  Juffieu  ,  de  M.  Jallet , 
,&  du  Fre-re  Corne ,  Chirurgien  des  Feuil- 
lans ,  M . . ...  âgé  de  quarante-huit  ans , 

de  la  ville  de  S . qui  à  la  fuite 

d’une  gonorrhée  contractée  il  y  a  huit 
?©u  dix  ans  3  &  traitée  allez  négligent 
Piiij 
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ment,  avoit  toujours  eu  un  leger  écou¬ 
lement  jaunâtre,  mais  fans  reflentir  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  ans  aucune  difficulté 
d’uriner  :  il  n’avoit  en  urinant  que  de 
petites  démangeaifons ,  fur-tout  autour 
du  gland  ;  mais  la  multiplicité  des  voïa- 
ges  à  cheval ,  fit  enfin  éclorre  les  diffi¬ 
cultés  d’uriner.  Souvent  l’urine  fortoit  à 
deux  branches ,  &  le  malade  étoit  obli¬ 
gé  de  les  rendre  fréquemment.  Au  moii 
de  mars  1746,  étant  à  Paris  *  la-  ftràrf-. 
gurie  devint  fi  violente -,  qn’il  fut  obligé 
de  demander  du  fecours.  Le  Frere  Corne 
fut  appelle  à  l’occafion  d’un  abfcès  qui 
s’étoit  formé  au  périnée  ,  en  conféquen- 
ce  des  efforts  du  malade.  L’abfcès  fut 
ouvert ,  on  y  trouva  la  gangrenne  ,  & 
cependant  le  malade  fut  guéri  en  trois 
fèmaines.  Quoique  l’urine  coulât  plus 
librement ,  elle  fortoit  toujours  à  deux 
branches.  De  retour  chez  lui ,  le  malade 
fut  obligé  de  monter  à  cheval  à  l’ordi¬ 
naire  ,  ce  qui  augmenta  fi  fort  les  diffi¬ 
cultés  d’uriner  ,  que  le  lendemain  de 
Noël  il  fut  furpris  d’une  attaqué  d’if- 
churie ,  qui  occafionna  un  nouveau  dé¬ 
pôt.  Il  fut  ouvert  comme  le:  premier  , 
mais  Ja  fin  11’en  fut  pas  fv  heureufe.  Il 
en  reûa  une  fifluie ,  par  laquelle  l’urine 
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a  coule  continuellement.  Malgré  cela  , 
les  difficultés  de  la  rendre  ,  &  les  ten¬ 
ions  ont  été  fi  forces ,  que  le  malade  fut 
cloué  dans  fon  lit ,  d’où  il  étoit  obligé 
de  fe  lever  foixante  fois  dans  la  nuit , 
ne  pouvant  uriner  ni  couché,  ni  fiir 
les  genoux.  Il  fit  venir  d’Angers  un  Chi¬ 
rurgien  -célébré  ,  qui  aïant  paffié  tren- 
te-fix  jours  auprès  du  malade,  fans  pou¬ 
voir  lui  procurer  de  foulagement  ,  en 
écrivit  à  M.  Morand  ,  lequel  ne  lui 
donna  pas  d’autre  confeil  que  de  faire 
venir  le  malade  à  Paris  pour  fe  mettre 
entre  mes  mains.  Ce  fut  auffi  l’avis  du 
Frere  Gôme.  Le  malade  étoit  fi  maltrai- 
té  qu’il  ne  pouvoir  fupporter  la  litière:; 
on  le  mit  donc  fur  la  riviere  dans;  fon 
lit ,  &  à  fon  arrivée  on  l’apporta  chez 
moi.  Je  lui  trouvai  en  ü’exâminantaéài 
préfence  du  Médecin,  que  j’ai .  cité  , sune 
tumeur  fquirrheufe  fort  greffe  ,  qui  s’é» 
tendoit  depuis  le  milieu  du  périnée  juf- 
qu’au  milieu  de  la  verge  5  &  la  partie 
inférieure  du  ferotum  auffi  fquirrheufe. 
Il  y  avoir  de  plus  auprès  de  l’anus  deux 
trous  fiftuleux  par  ou  il  fortoit  du  pus&t 
de  l’urine.  Ces  fiftulés  étoient  entourées 
de  petits  culs  dé  poule  ,  &  il  y  avoit  u»’ 
abfcès  prêt  à  s’ouvrir  entre  la  fiftule 
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la  tumeur  fquirrheufe  ,  &  comme  deux 
crêtes  parallèles  au  périnée  le  long  du 
raphé.  Dans  1  intérieur  de Turethre ,  je 
trouvai  une  chair  cal- 

leufe  à  l’endroit,  qui,  répondoit  à  l’extré¬ 
mité  de  la  tumeur  fquirrheufe ,  &  deux 
ulcères  fordides  qui  fournilTpient  un  pus  ' 
très-virulent.  Je  commençai  le  traite¬ 
ment  par  appliquer  fur  l’abfccs  des  ca- 
caplafmes  maturatifs  ,  &  le  troifiéme 
jour  je  l’ouvris  en  préfence  du  Frere 
Corne.  Il  en  fortit  beaucoup  de  pus  ,qui 
foulagea  confidérablement  le  malade. 
Deux  jours  après  j’introduifis  mes  fon¬ 
des  ,  &  attaquai  en  même  tems  la  tu¬ 
meur  fquirrheufe  ,  dont  une  partie  fut 
réfolue ,  &  l’autre  prit  la  voie  de  la  fup- 
puration;  démarche  de  -  la  nature  que 
j’eus  foin  de  féconder.  Je  l’ouvris  en- 
fuite  ,  quand  elle  fut  en  état ,  ce  que  je 
fis  encore  en  préfënce  du  Frere  Côme. 
Enfin  je  continuai  mon  traitement  , 
&  il  fut  fi  heureux  que  le  malade  a 
été  parfaitement  guéri  en  deux  mois  , 
fans  avoir  été  expofé  au  moindre  acei- 

«,  feÆîfôi  epir  ^rèïlih  ntâ  f  oir-  '  -  n' 
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Certificat  de  M.  de  Juffieu. 

»  Nous  fouffigné,  Ecuyer,  Confeiller 
»  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne 
33  de  France  &  de  fes  Finances,  Do&eur 
3*  en  Médecine  de  Montpellier  &  de  Pa- 
«  ris ,  Profeffeur  en  botanique  au  jardin 
»  Roïal  des  plantes  de  l’Académie  Roïa- 
»  le  des  Sciences ,  &  membre  de  la  So- 
«  eiété  Roïale  des  Sciences  de  Londres 
>»  &  de  Berlin ,  &c.  Déclarons  avoir  vâ 
«  &  vifoé  le  onze  du  mois  de  juin  der- 
«  nier  M — ■. ,  de  la  ville  de  .  ....  ... 

d’où  il  s’étoit  fait  porter  fur  un  bran- 
«  cart  à  Paris  chez  M.  Daran  Chirur- 
»  gien  du  Roi ,  rue  de  Richelieu ,  à  cau- 
»  le  d’une  maladie  de  l’urethre  qui  l’o- 
31  bligeoit  depuis  long-tems  de  garder  le 
»  lit  y  le  canalde  l’urethre  étant  bouché 
33  en  partie ,  &  au  point  que  la  fonde  iie 
3>  pouvoit  parvenir  tout  au  plus  qu’au 
»  milieu  de  fon  étendue  ,  c’efl-à-dire 
33  jufqu’au  ferotum  '•  en  forte  que  l’uri- 
»  ne ,  qui  ne  pouvoir  pas  palier  au-def- 
33  fous ,  s’étoir  fait  différentes  routes  s 
^  par  lefqu elles  elle  fointoit  tout  ielong 
«  du  raphé ,  ou  l’on  obfervoit  des  trous 
#  .éc.ulcéreseh^ncreiax^  environnés  d’a- 

"  V  .  fi  vj 
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»  ne  éminence'fciv  fourme  de  cul  de  poule  j 
«  &  de  groiîeuïs  fquirrheufes  qui  ren- 
o>  doient  difformesde  fcrotum ,  le  raphé , 
«  &  le  périnée,  dont  lafubftance  étoiten 
«  partie  gorgée  d’une  lympfie  cpaiffe,  6c 
«  en  partie  de  püs  ;  état  fi  fâcheux,  qu’on 
«  n’aixroit  jamais  ofé  promettre  un  fou- 
lagement,  qui  cependant,  par  l’ufage 
»  des  remèdes  que  M.  Daran  a  em- 
as  ploies,  a  été  fi  prompt ,  qu’au^dix  juil- 
33  letce  malade  a  uriné  aifément  &  fans 
*  douleur ,  &  au  mois  de  feptembre  nous 
33  l’avons  vu  &  vifité  de  nouveau  pour 
33  nous  aflurer  de  là'  parfaite  .guérifon  s 
33  qui  tient  du  prodige.  A  Paris  ce  vingt 
33  odobre  1746.  Signé,  deJussiiu» 

Certificat  de  M.  Combdlufier . 

3,  Nous  fouffigné ,  Dodeur  en  Méde* 
as  cine  de  l’univerfité  de  Montpellier , 
33  de  la  Société  Roïale  des  Sciences,  8z 
»  ancien  Profefleur  de  la  Faculté  de  Va-* 
33  lence,  certifions  avoir  été  témoin  ocu* 
33  laire  du  déplorable  état  de  M.  D .  •  •  •  * 
>  de  même  que  de  fa  guérifon  fingulie- 
33  re  &  admirable.  Ce  cas  joint  à  tous 
33  les  autres ,  dont  nous  avons  reconnu  & 
33  attefté  l’autenticité,  nous  çonvaine  que 
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«  M.  Paran  eft  en  poffeffion  du  remède 
?»  le  plus  fpécifique ,  &  delà  méthode  la 
«  plus  fûre  &  la. plus  parfaire  que  Ion  air 
9»  trouvée  jufqu’ici  pour  détruire  tous  les 
**  embarras  du  canal  de  l’urethre  qui  vîen- 
»  nent  à  la  fuite  des  gonorrhées  virulen- 
?»  tes.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné'la 
*  préfente  atteftation.  A  Paris  ce  9.  oc- 
?»  tobre  1747;  Signé  CombAlusieîu 

Certificat  ,  de  M.  J alleu 

s,  Je  fouffigné  j  Chirurgien  de  Saint 
3,  Corne,  déclare  que  j’ai  été appellé par 
3,  M.  Daran,  avant  qu’il  entreprît  le  trai- 

„  tement  de  M . de  la  ville  de . . .. 

>5  qui  fait  le  fujet  de  l’obfervation 
3,  L XX XI  V.  de  fa  nouvelle  édition, 
«  St  que  je  ne- crois  pas  qu’il  puifle  s’en 
»  préfenter  aucun  qu’il  ne  guériffe  après 
»>  avoir  procuré  le  rétablilfem'ent  par- 
*>  fait  à  ce  malade  attaqué  d’emba- 
p  ras  dans  le  tanaf  *le  l’urethre,  defif* 
«  tules  au  périnée  de  tumeurs  fquir- 

»  rheufes  dont  df-eft  a&ueüementEien 
3)  guéri;  Je  re^rdC  donç  la  découyerte^ 
»  du  remède  de  M/ Daran  comme  une 
«  des  plus  intéreflàntes  pour  l’avantage 
?»  de  la  fédéré,  En  foi  de  quoi  je  lui  ai 
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«  délivré  le  préfent  certificat  pour  fervir 
»  ce  que  de  raifon.  A  Paris  ce  cinq  no* 
*>  vembre  1747.  Signé,  Jallet. 

Observation  LXXX'V. 

De  trois  gonorrhées  qu’avoir  eues  M.  ï 
Officier  âge  dé  foixante  ans,  la  derniere, 
contra&ée  en  1727  ,  fût  traitée  par  un 
Chirurgien  célébré  ,  &  les  fymptômes 
s'évanouirent  fi  bien  ,  que  le  malade  fe 
crut  auffi  parfaitement  guéri  que  des  pré¬ 
cédentes.  Cette  fécurité  fut  troublée  en 
1745  par  des  ardeurs  d’urine ,  avec  de 
fréquentes  envies  de  les  rendre  ,  difficul¬ 
té  dé  le  faire ,  &  une  excrétion  entrer 
coupée.  Une  mfufion  de  fleurs  de. gui¬ 
mauve,  de  bouillon  blanc,  &  dé  graine  dé 
lin ,  calma  fi  bien  ces  accidens  que  le 
malade  les  oublia  comme  le  remède. 
Mais  deux  ou  trois  mois  après,  quelques 
verres  de  vin  blanc  firent1  reparaître  les 
fymptômes ,  que  le  remède  adouciflàut, 
dont  nous  avons  parlé ,  fit  encore  éva-? 
noüir.  Cependant  il  fentoir  par  inter¬ 
valles  des  ardeurs ,  &  vers  le  commen¬ 
cement  de  juin  les  accidens  reparurent 
avec  tant  de  violence ,  que  l’urine  ne 
lortoit  que  goutte  à  goutte,  par  inters 
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«ailes,  avec  perte 

involontaire  quand  les  '  ardeurs  fe  fai- 
ibient  fentir  ;  le  malade  étoit»  mêmeobli- 
gé  de  fe  lever  dix  ou  douze  fois  la  nuit 
pour  uriner  avec  de  grandes  douleurs. 
Dans  cet  état  il  confuita  un  Maître  Chi¬ 
rurgien  de  Saint  Came  ,  qui  lui  confeilla 
d’avoir  recours  à  moi,  &  me  l’amena.  Je 
lui  trouvai  près  du  vérumontanum  une 
excroifTance  de  chair  ulcérée.  Je  com¬ 
mençai  le  traitement  le  dix-fept  juin 
1747  ,  &  deux  mois  après  il  croit  guéri  » 
iàns  avoir  eu  le  moindre  accident. 

Certificat  de  M.  Houfiet. 

■  s>  Je  foufilgiié,  Chirurgien  de  l’Aca- 
33  demie  Roïale  de  Chirurgie ,  certifie 
9j  avoir  vu  M  . ....  atteint  de  difficulté 
33  d’uriner  caufée  par  des  obftacles  du 
33-.  canal  de  l’urethte ,  &  que  M.  Daran  a 
33  guéri  par  fes  remèdes.  A  Paris  ce  9* 
33  octobre  1747,  Signé ,  H  O  us  t  e  t. 

Observation  LXXXVI. 

Il  y  a  feize  à  dix-fept  ans  que  M . » 

âgé  de  cinquante,  fut  attaqué  d’une 
gonorrhée,  qui  ne  guérit  pas  par  le  fe- 
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cours  des  remèdes  ^continués  un  au  en- 
tier.  Il  lui  reftoit  toujours  des  ardeurs 
&  des  coiffons  dans  la  verge.  Ennuyé  de 
l'inutilité  des  remèdes,  le  malade  les 
abandonna.  Cinq  ou  fix  ans  après,  il  fe 
mit  entre  les  mains  dun  Médecin  qui 
le  fatigua  inutilement  pendant  dix-huit 
mois.  Le  malade  rebuté  abandonna  en¬ 
core  la  partie.  Il  fut  alors  attaqué  d’une 
fièvre  continue  avec  redoublement  qui 
l’obligea  de  confulter  Monfieur  . ...  Doc¬ 
teur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  &  M.... ...Maître  Chirurgien  ,  à 

qui  il  fallut  déclarer  une  enflure  à  un  tef~ 
ticule  :  il  en  cacha  cependant  la  .ca.ufe. 
En  deux  mois  de  tems  le  teftiçule  reyint  à 
ion  état  naturel ,  &  les  urines  coulèrent., 
avec  un  peu  plus  de  facilité  pendant  quel* 
ques  jours  -,  mais  comme  l’état  du  mala¬ 
de  redevenoit  le  même ,  c’eft-  à  -  dire , 
que  le  fil  des  urines  étoit  très  -  délié  , 
qu’elles  coûtaient  fouvent  goutte  àgout- 
te ,  &  qu’il  les  per  doit  quelquefois  in¬ 
volontairement  ,  avec  cuiifon  &  ardeur , 
un  Médecin  lui  confeilla  de  s’adreffer  a 
moi.  Je  le  fondai ,  en  préfence  de  M. 
•Coffen,  &  lui  trouvai  au  milieu  du 
canal  trois  excroiffances ,  dont  la  pre- 
miere  étoit  fort  calleufe. ,  .&  une  autrç 
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ulcérée.  Je  le  traitai  fuivant  ma  métho¬ 
de  ,  &  le  guéris  parfaitement  en  deux 
mois  fans  aucun  accident. 

Certificat  de  M.  Dumoulin. 

»  Je  fouffigné ,  Maître  Chirurgien 
s»  Juré  de  Paint  Corne  &  Doyen  de  la 
s>  Compagnie ,  certifie  que  Monfieur 
sj  P . .  faifant  le  fujet  de  l’Obfërvation 
»  LXXXVl.  m’a  dit  avoir  été  attaqué 
»  pendant  douze  ans  d’une  difficulté 
«  d’uriner  caufée  par  des  carnofités  qui 
sj  lui  étoient  venues  à  la  fuite  dé  pîu- 
»  fieurs  chaudepides,  pour  laquelle  diffi- 
js  culté  il  avoir  fait  tous  les  remèdes 
»>  que  lui  avoient  propofés  ceux  qu’il 
sj  avoir  confultés  en  difFérens  tems  ; 
*s  mais  que  s’étant  mis  entr  er  lés  mains  dé 
sj  Monfieur  Daran  Chirurgien  du  Roi , 
sj  fervant  par  quartier  ,  en  avoir  été 
v  parfaitement  bien  guéri  en  trois  mois 
sj  de  tems,  fans  qu’il  lui:  fût  arrivé  au- 
sj  cun  accident  pendant  la  cure.  A  Paris 
fi?  ce  ix  décembre  1747. 

Signé D  u  moulin.  Doyen», 
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O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  LXXXVIL 

'  •  *>]  . ;  "  noi 

M.  de . âgé'  de  vingt-cinq  ans ,  fut 

taillé  pour  la  pierre  à  lage  de  quatre 
ans ,  &  il  n’a  commencé  d’en  être  in¬ 
commodé  que  depuis  dix-huit  mois.  Il 
lui  eft  furvenu  une  diminution  du  .fil  des 
urines  ,  qui  a  tellement  augmenté  que 
depuis  fix  mois  il  n’uriné  que  goutte  à 
goutte  ,  &  fouvent  avec  démangeailon. 
Celui  à  qui  il  s’adrefla  le  traita  comme 
pour  la  gravelle ,  &  loin  qu’une  pttfan- 
ne  ,  prétendue  fpécifique  pour  ce  mal , 
guérît  le  malade  ,  il  fe  trouva  fi  mal  de 
ion  üfage  qu’il  étoit  obligé  de  prendre 
l’urinal  jufqua  cinquante  fois-  par  jour. 
'Une  faignée  que  le  malade  fe  fit  faire 
6c  quelques  remèdes  adouciltans  procu¬ 
rèrent  aux  urines  une  iflue  plus  aifée. 
Dans  cet  état  il  s’embarqua  pour  reve¬ 
nir  à  Marfeille,  où  il  croyoit  me  trouver, 
&  pendant  la  traverfée  il  fut  attaque 
d’une  nouvelle  rétention  d’urine.  Qu 
fut  obligé  d’introduire  l’algalie  plufieurs 
fois.  Une  faignée&  des  lavemens  àdou- 
cilTans  produisirent  l’effet  quon  devoir 
en  attendre  ,  mais  quinze  jours  après  les 
accidens  ont  recorntijencé.  Au  bout  de 
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quatre  mois  le  malade  étant  à . . . .  con-= 
fulta  M . ...  habile  Chirurgien  qui  dit 
que  fon  mal  étoit  caufé  par  une  excroif- 
fance  qu'avorte  produite  l’opération  de 
la  pierre.  Il  emploïa  des  bougies  qui 
agiflànt  fur  l’excroiflàrice  firent  couler 
les  urines  un  peu  plus  aifément  :  cepen¬ 
dant  il  prit  le  parti  de  venir  . me  trouver. 

le  fil 

des  urines  étoit  fort  menu,  &  même 
elles  le  perdoient  involontairement  ;  cé- 
toit, b  vj  juin  if  47.  Je  lui  trouvai  en 
le  fondant ,  au  col  de  la  veffie  en  de¬ 
çà-  du  fphin&er  une  excroilTance  de 
chair  molaffe  qui  étoit  ulcérée.  Je  le 
traitai, &  le  malade  a  été  guéri  dans 
deux  mois  de  tems ,  à  la  connoilTanee 
,4p  M&ifieur  Godefroy  ,  voïez  fbn 
certificat  qui  eft  pag.  330, Obfervation 
L  X  X  I  X.  où  il  parle  de  plufieurs 
malades  qu’il  a  vu  guéris ,  celui  qui 
fait  le  fujet  de  cette  obfervation. 
étant  un  de  ceux  qui  font  venus  à  là 
connoilfance.  Je  ne  puis  douter  que 
ce  ne  fût  une  fuite  de  l’opération  de  la 
-pierre,  le  malade  m’aïant  alfûré  non- 
feulement  qu’il  n’avoit  jamais  eu  de 
gonorrhées  mais  quai  ne  s’y  étoit  ja¬ 
mais  expofé. 
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'  J  %b:traité  au  fça  de  M.  Morand 
deux  malades  qui  à  la- fuitcr  de  l’opéra- 
tion  de  la  taille  urinoienr  avec  difficulté. 
Lun  avoit le  canal  de  luretlire  entière¬ 
ment  bouché  &  l’urine  ne  fortoit  que 
par  la  plaie  ,  qui  vraifemblablement 
feroit  reftée  fiftuleufe  fans  la  méthode 
que  j’ai  emploi ée.  Je  le  traitai ,  &  dé¬ 
truits  par  l’ufage  de  mes  fondes  les  ex- 
eroiffiances  de  chair  qui  bouchoient  le 
canal ,  la  fiftule  ou  plaie  fut  cicatrifée, 
&  les  urines  reprirent,  leur  route  ordi¬ 
naire.  Le  fécond  avoit  le  canal  de  l’ure- 
thre  embarraffé ,  l’uriiie  fortoit  en  partie 
par  le  canal  de  en  partie  par  la  plaie  ,au 
de-là  du  tems  où  naturellement  elle  auroit 
du  for  tir  entièrement  par  le  canai.  Je  l’ai 
également  traité  par  ma  méthodg^-Ja. 
plaie  s’êffc  fermée  folidement 
urines  fortenepréfentement  à  jjfépigtoj 
nal.  5:  ~  sfc  ihàng  iup 
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An  mois  de  mars  1744  M.  ....?Vro4^ 
îa  viM  de  liouen  ,  âgé  de  cinquante- 
ciiî%  ans’ ,  s’appërçut  d’un  écoulement 
par  lurethre  que  M  .  .  .  .  .  ..  .-célébré 
Chirurgien  de  cette  ville  traita  de  go- 
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norrhée.  Mais  malgré  les  remèdes  le- 
coulémènt-  nrê-  tarie  pas .  Au  mois  d  avril, 
fuivaïit  il' fe  forma  au  périnée  une  dureté 
qui ,  nonobftant  les  Tuppuratifs ,  ne 
meurit  qu’au  bout  de  trois  mois.  Elle 
perça  d  elle-même,  mais  on  fut  obligé 
d’en  dilater  l’ouverture ,  laquelle  ,  aïanc 
deux  pouces  de  large ,  mit  à  découvert 
un  trou  qui  perçoit  d'urèthre.  Quinze 
jours  fufnrent  pour  confolider  entière¬ 
ment  la  plaie.  Gn  trouva  même  les 
chairs  fi  belles  ,  qu’on  lui  afTûra  qu’il 
n’y  avoir  aucun  virus.  Cependant  deux 
mois  après  il  fe  forma  une  nouvelle  tu¬ 
meur  au  périnée.  Elle  abfceda  dans  un 
voïage  qu’il  fit  à  Caen  ,  où  le  malade 
fut  obligé  de  fe  tran  (porter.  Les  urines 
s'écoutaient  par  la  plaie  comme  là  pre¬ 
mière  foisi;  Oh  fit  une  incifion  beau¬ 
coup  plus  grande  que  la  première  ,  8c 
qui  guérit  de  même  ;  mais  l’écoulement 
fubfifta  toujours.  Au  mois  de  juin  fui- 
vant .. ...  le  Chirurgien  lui  dit  qu’il  n’y 
avoit  pas  d’autre  moïen  de  faire  celfer 
l’écoulement  que  de  palier  par  le  grand 
remède  -,  il  y  confentit  5  mais ,  loin  de 
trouver  la  iàncé  qu’on  lui  promettoit, 
les  fridions  lui  ont  caufé  des  accidens 
dé  plus  d’une  efpéce,  que  je  fupprime 
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comme  étrangers  à  monobjet.  Mon¬ 
teur  Fleury  Médecin  ,  ami  du  malade  s 
lui  concilia  pour-lors  de*  venir  me  trou¬ 
ver  ;  ce  qu’il  fit  le  premier  juillet  1747,, 
ne  rendant  fes  urines  que  goutte  à  gout¬ 
te  ,  &  avec  beaucoup  d’ardeur.  Je  trou¬ 
vai  avec  ma  fonde  en  deçà  du  véru- 
montanum  deux  obftaclés ,  dont  un  , 
qui  étoit  ulcéré,  produifoit  l’écoulement 
de  matière  virulente.  Je  fis  cette  opé¬ 
ration  en  préfence  de.  Monfieur  J  allet , 
&  aïant  traite  le-  malade  luivant  :  ma 
méthode  ordinaire.,  il  a  été  parfaitement 
guéri  en  deux  mois. 

Certificat  de  Monficitr  Jdilet.  -  - 

»  Je  fouffigné,  Chirurgien  Jure  de 
â>  feint  Corne  ,  après  avoir  vu  la  faeiii- 
«  te  avec  laquelle  Monfieur  Daran  a 
«guéri  radicalement  M  . .  .  .  ...  y  de 
»  Rouen  ,  qui  eft  le'  malade  dont  i’Hil- 
«  toire  fait  l’Obfervation  LXXXVIII. 
«  de  fa  nouvelle  édition ,  recannois  avec 
«  plaifir  q  ue  M .'  Détail  :éft  poffelfeut  -  du 
»  fpécifique  quelles  plustfebileséClu- 
«  rargiens  chéréheift  depuis  l’ô.riginedes 

»  maladies  vénériehnés/poux  remédier  a 

»  tous  les  défordres  qpfeïlés  èauféirtdans 
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«  le  canal  de  l’urethre  ,  &  les  parties  cir- 
»  convoifines  ,  comme  camolités  ,  ulcé- 
jj'.res  ,  &  qu’011  ne  peut  fans  injuftice 
«  lui  refufer  une  parfaite  confiance.  En- 
«  foi  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le  préfent 
»  certificat  pour  fervir  en  ce  queraifon. 

«  A  Paris  le  cinq  novembre  1747. 

-  _■  Signé  ,  J  AiiïT, 

Observation  LXXXIX. 

Le  Sieur  F  . . . .  âgé  de  quarante  ans , 
fut  attaque  il  y  en  a  dix  -  lept  dune 
gonorrhée  des  plus  mauvaifes ,  laquelle 
aïant  été  fort  mal  traitée  en  premier 
lieu ,  l’obligea  d’avoir  recours  à  un  Chi¬ 
rurgien  qui  aïant  échoué  par  la  méthode 
qrdinaire  ,  le  fitpaflerpar  le  grand  re- 
rgéc[j£  ;Mais  ,  doin  d’en  être  foulagé  , 
il  vint  une  fiftule  au  périnée  ,  laquelle 
iubfifta  neuf  mois  entiers ,  avec  écouleé 
ruent  40,urines  par  l’ulcére.  On  intro- 
4’urethre  une  fonde  creufe, 
qui,,  détournant  l’urine  de  l’ulcère  ,  lui 
permit  de  Te  cicatrifer  ;  mais  ce  ne  .  fut 
pas  pour  long  tems.  La  fiftule  le  rou¬ 
vrit  d’elle-même,  &  il  y  ayoït  urfian  & 
demi- qu’elle, étoit  dans  cêt  êtatfîbrî- 
qu’aïant  efluïé  à  Strafbourg  un  nouveau 
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traitement  inutile  ,  quoique  long ,  Qft 
lui  fit  prendre  la  eonîèrve  de  rôle ,  & 
le  baume  de  copahu  ,  qui  firent  cdTet 
l'écoulement  &  les  cuiuons ,  &  permi¬ 
rent  à  la  fiftule  de  fe  confolider.  Cepen¬ 
dant  le  malade  n  urinoitpas  à  plein  canal; 
le  fil  des  urines  diminua  même  d’année, 
en  année.  Pendant  ce  tems  il  contrada 
une  nouvelle  gonorrhée  qui  tomba  dans 
les  bourfes.  Bien  quelle  ait  été  guérie , 
les  difficultés  d’uriner  augmentèrent  tel¬ 
lement  que  deux  ans  après  à  peine  Furi- 
ne  pouvoit-elle  fortir.  Alors  la  fiftule  fe 
rouvrit  ,  &  l’urine  enfila  encore  ce 
chemin.  Le  malade  prit  pendant  deux 
mois  des  pilules  de  Bellofte,qui  le  foula- 
gerent  un  peu.  Il  fe  mit  enfuite  entre 
les  mains  d’une  perfonne  qui  lui  fit  quel¬ 
ques  remèdes  particuliers, par  le  moien 
defquels  elle  parvint  à  le  faire  uriner  un 
peu  mieux.  Il  fe  maria  pour- lors  du 
confèntement  du  guériflèur ,  qui  lui  dit 
que  le  mal  ne  reviendroit  plus.  Cepen¬ 
dant  quatre  ou  cinq  mois  après  le  ma¬ 
riage.,  contradé  il  y  a  fix  ans ,  les  diffi¬ 
cultés  d’uriner  recommencèrent.  Le  ma¬ 
lade  eut  recours  aux  mêmes  remèdes , 
&  ne  trouvant  Ipas  de  foülagement , 
il  fit  ufage  des  fondes  de  .plomb  qui  ne 


n  ë  l’ürïTHrï.  \Gï 
(firent  qu’augmenter  le  mal.  Il  avoltdes 
attaques  de  fièvre  terribles ,  &  des  réten¬ 
tions  d’urine  fi  confidérables  qu’il  en 
penfa  mourir  plufieurs  fois.  Dans  cet  état 
on  crut,  à  caufe  de  la  chute  de  la  fé¬ 
conde  gonorrhée  dans  les  boürfes ,  de¬ 
voir  faire  palier  une  fécondé  fois  le  ma¬ 
lade  par  le  grand  remède.  Il  réuflit  aufii 
mal  que  la  première  ,  &  laiifa  paffer 
les  urines  par  la  même  fiftule ,  plutôt  que 
par  lurethre.  Dans  ces  circonftances ,  il 
confulta  plufieurs  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  ,  qui  ne  lui  donnèrent  aucune  e£- 
pérance  de  guéri  fon.  Mais  aïant  entendu 
parier  de  -moi ,  je  lui  en  promis  une  ra¬ 
dicale,  après  lavoir  fondé  le  dis  juillet 
1747  eu  préfence  de  Monfieur  Sido- 
bre ,  &  de  Monfieur  Combalufier.  Je 
trouvai  tout  le  canal  de  l’urethre  plein 
d’excroitîances  fongueufes  ,  fi  l’en  'ex¬ 
cepte  deux  travers  de  doigt  ou  la  fonde 
entroit  librement.  Il  y  avoir  a  l’exté¬ 
rieur  deux  trous  fiftuleux  qui  donnôient 
pafiàge  à  l’urine ,  &  à  une  matière  viru¬ 
lente.  Je  l’ai  traité  &  guéri  parfaitement 
en  trois  mois  ;  mais  pendant  le  traite 
ment  il  à-  été  attaqué  de  quelques  accès 
Partie  III.  Q_ 

* 
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de  fièvre  caufée  patrie  reflux  du  pus  &• 
des  urines  dans  le  long. 

rhïonog  &b  33 tu)  £Î  i.lfiSDXiST/ 

r.-ril3  Çertificat  de  M.  Sidobre.:  fu  . 

»  Nous  fouffigné ,  Docteur  en  Mé- 
«decine  de  la  Faculté  de  Montpellier , 
»  &  Médecin  Confultant  de  Sa  Majefté , 
«  certifions  avoir  vû  &  examiné  avec 
«  attention  la  trille  fituation  de  M . . .  t 
»  qui,  après  plufieurs  gonorrhées  &  au- 
«  très  maux  vénériens  mal  traités,  avoir. 
55  le  canal  de  l’urethre  embarralTé  par  des 
«  carnofités ,  &  le  périnée  criblé  de  deux 
55  filiales  j  par  où  burine  couloir  conti» 

5 j  nuellement ,  &  qui  foufFroit  une  fin- 
55  guliere  complication  de  dy  furie,  llran- 
55  gurie  &  incontinence  d’urine  ,  étant 
55  d’ailleurs  expofé  à  des  fiippre^on^iQf 
55  talés.  Le  malade  s’étaQlfflil^ effiles 
»  mains  de  M.  Daran- 
55  Roi  ,  s’eli  préfenté  à  moi  aprcs.un 
55  traitement  allez  court  ,  a’iant  le  canal 
5j  de  l’urethre  parfaitement  libre  ,  les 
55  filiales  étant  fermées ,  &  folidement 
55  cicatrifées ,  urinant  à  plein  tuïau  ,  & 
55  jouilïànt  d’une  bonne  faute.  C’ell  pour- 
55  quoi  nous  eliimons  que  .  la  nouvelle 
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&  méthodecdonriM.  -  Darân  Mt^ûfâge 
»  pour  détruire  les  embarras  de  1  nrethre 
:jo  qui  viennent  à  la  fuite  des  gonorrhées , 
n  eft  la  plus  parfaite  &  la  plus  efficace 
s>  que  Ton  -puiftè  emploïer  ;  en  foi  de 
n  quoi  nous  avons  ligné  la  préfente 
»  attêftation.  A  Paris  ce  1  $  oftobre  1747. 

:'jvi£  --  Signé  y  S  1  d  o  b  r  e. 

Certificat  :de  Monfieur  Combalüfier. 

33  Nous  foüffigné ,  Docteur  en  Méde- 
»  ciné  dé  l’Univerfité  de  Montpellier  s 
a  de  la  Société  Rafale  des  Sciences  ,  8c 
a  ancien  Profelfeur  de  la  Faculté  de  Va¬ 
is  lence  ,  certifions  avoir  appris  de  la 
»j  bouche  de  M  . ....  l’hiftoite  de  tous 
33  fe's  malheurs  vénériens  y  telle  qu5 elle 
3J  eft  préfëntée  dans  fon  Obfervation  , 
ss  avoir  examiné  &  reconnu  attentive- 
33  ment  fon  pitoïable  état ,  comme-il  y 
33  eft  dépeint ,  &  avoir  faivi  avec  exacti- 
3s  tude  le  traitement  entrepris  par  M. 
33  Daran ,  au  moïen  duquel  nous  avons 
33  vu  avec  étonnement  &  plaifîr  lecou- 
»  lement  &  les  fiftmles  fe  tarir  ,  le  canal 
3»  de  furethre  redevenir  parfaitement 
33  libre ,  &  le  malade  recouvrer  une  tr  ès - 
s?  bonne  fanté  j  en  foi  de  quoi  nous 

QJj 
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»  avons  fighé  le  préfenc  certificat.  R 
a»  Paris  ,  ce  '< neuf  o&d&rë  - ï 747;  r{ù>P 
.'S^àe,CoM^‘ 
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Le  deur  MM®  pi»* 
fept  j.e  .fondâf  ®  preièi®  I3flîc| 
Faye  ,  M  .  . .  .  âgé  d’environ  qiïarâg. 
te  ans ,  qui  me  dit  quen  1 7  $  6  ,  à 
cafion  d’une  gonorrhée  récehfeVd’oh 
avoit  vouliii  'ârrêt#^  111  JtiFérolrfüryenii 
un  abfcès  au  périnéëf^Mcèlïut^uvât 
par  un  habileÇhirurgien ,  &  bien  cîca- 
trifé  j  'mâii  le  clnaiMe -l’dümrS  'fut  ré¬ 
tréci  par  la  cicatrice  9  &  leqet  de  l’urine 
fe  trouva  diminué.  Quelques  -années 
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près  il  for  vint  au  Iroit  un 

nouvel  abfcès ,  qui  b  >uvert  ; 

IfMÉsm  îî’èillSfémbrelMW Sjrfê^de  fufflie. 
Il  s  eft  formé  prefqueftdusUies  ans  dè 

léf  caiial  s*£fti:r  ôi^ 
xfree.  j’oubiidrsjà‘éfeiparqü%  qu’âyy^ut 
prefqué:  toujo  urs  par  1  utetîîfe  "  uii  ^tit 
écoulement  purulent.  Pour  faciliter  la 
ferrie  del’urine  ple^^lâüèeut  piulfifurs 
fûis^epurs5  aux  fondés"  "dlirgék  ,  mais 
elles  ne  procurèrent  jamais  qu’un  fou- 


Sagement  paüager.  f-n  en¬ 

tendu  p^rfer  xies  cures,  qu^ÿgpérois ,  il 
fe  détermina  a  venir  me  donîùlter.  Je 
lui  trouvai ,  avant  que  d’arriver  au  vé- 
rumoiitanum  ,  trois  différens  obftacles 
formés  par  des  excroiflànces  fpongieufes 
voifines  l’une  de  l’autre ,  dont  la  plus 
profonde  étoit  ulcérée  -,  je  les  fondis  8c 
les  cicatrifai ,  &  le  malade  guérit.  Cette 
cure  a  été  l’ouvrage  de  quatre  mois ,  qui 
fe  font  écoulés  fans  que  le  malade  efluïât 


le  moindre  accident. 
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Certificat  de  M.  de  la  Paye. 

3»  Je  fouffîgné  ,  de  l’Académie  Roïale 
»  de  Chirurgie  ,  Démonftrateur  Roïal 
»  pour  les  Opérations  ,  ancien  Chirur- 
»  gîen  des  Camps  &  Armées  de  Sa  Ma- 
,  certifie  avoir  vu  huit  malades 
»  atteints  de  difficulté  d’uriner ,  caufée 
sj  par  des  obftacles  dans  le  canal  de  l’u- 
sj  rethre ,  fuites  malheureufes  &  affez 
»  ordinaires  des  chaudepilfes-,  &  queM. 
sj  Daran ,  Chirurgien  ordinaire  du  Ror 
si  a  entrepris  &  guéris  par  fa  méthode, 
sj  On  peut  dire  qu’il  a  trouvé  pour  ce 
genre  de  maladie  le  point  de  perfec- 

Çüj 
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Observation  XCl. 
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M  ..... .  âgé  de  trente-cinq  ans  ;i 

été  attaqué  quatre  fois  de  la  gonorrhée. 


Il  n'y  a  rien  de  remarqüaMé  dans  fes 
trois  premières ,  fi  ce  n’eft  que  la  troi- 
fiémene  fut  guérie  qu'avec  des  frictions 
adminiftrées  pendant  fept  à  huit  jours» 
La  derniere  ,  contractée  il  y  a  fept  à 
huit  ans ,  fut  traitée  fuivant  la  méthode 
ordinaire ,  &  parut  bien  guérie.  Quatre 
ou  cinq  années  fe  payèrent  depuis  la 
guérifon  ,  fa  ns  que  le  malade  eût  la 
moindre  douleur.  Mais  ce  terme  expiré  5 
après  un  excès  peu  confîdérable ,  il  fox 
attaqué  dune  rétention  d’urine  (|üii:éLa 
à  quelques  remèdes  adoucil|ans._  Trois 
femaines  après  ,  nouvelle  rétention  , 
dont  les  fuites  ,  comme  dij^cultés.d  urh 
ner ,  ardeurs  &c  douîeurslnfupportables  5 
durèrent  pendant  quinze,]  ours;  TJn  grand 
régime  &  quelques  remèdes  aïant  calme 
ces  accidens ,  il  pafla  une  année  affez 
paifiblement  3  malgré  (quelques  réteiia 


tiens  pâflagéres?1^!!  mois 
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il  fut  attaque"  d  une  pareille  maladie  , 
mais  qui  dura  vingt-quatre  heures.  Les 
bains  le  Joulagerent  dans  l’inftant.  Il  en 
réfulta  feulement ,  pendant  fix  mois  3 
des  difficultés  d’urinert,  des  ardeurs ,  une 
du  fil  des  uri¬ 
nes  3  qi  :efois  à  deux 

branches.  Tel  était  l’état  dans  lequel  le 
malade  s’ëft  prefenté  à  moi ,  recomman¬ 
dé  par  M.  Bouilhac,  je  le  fondai  en  pré- 
fence  de  M.  du  Lattier  le  vingt  juin  1 747, 
&  lui  trouvai  deux  ulcères  en  deçà  du 
um.  Ils  étoient  entourés  de 
bords  fongueux.  Je  le  mis  à  l’ufage  de 
mes  remèdes  5  &  deux  mois  &  demi 
après  il  fe  pre  du  Larder  par¬ 

faitement  "guéri- 3  comme  il  confia  par  le 

'r-rf'T'._0 

Certificat  de  M.  du  Laitier . 

«  Je  în  Chirurgien 

»  Major  des  Armées  du  Roi  3  &  Aide- 
33  Majo  strité  de  Péris  ,  atte  2 

»  avoir  fuivi  le  traitement  du  malade 
s?  dont  il  eft  queftion  dans  fObfervation 
33  précédente.  La  parfaite  güérifon  qui 
#3  én  à  été  le  fruit ,  me  prouve  à  n’en 

Q.mi 


363  D  |  %î  il  d  i  e  s 
»  pouvoir  sdoty$t  l^caciçé  juftement 
»  reconnue  feia,^9Ÿglle  méthode  que 
»  M.  Daran  ertlplqj'e  pour  guérir  lés  car* 
«nofités  ,  &c  généralement;  toutes,  ,1M 

«maladies  qui;p^U5^i):^fe(9:eEièècaimï 

»  dq  Fufethre  ,;j  entfohide^oi^ài'figné 
»  ie  prêtent  certificat,  A  Paris,  ce;  7  dé- 
»  cempj^cL7^Uljj^§Sg®5  isâïmîM 

,1  u'j  duun  i  nchKoHqqs  moi  W4  ïtî§>  •-  ■ 

O  B  S.  E  R  Y^A,  TcIrH:LN  11 

■i won  l'iIjî  vj  âaqel  bp  , itmi 

Le  Sieur  . ......  a&uell  e  ment.  âgé:  de. 

quarante-deux ans,  çontraéïà à.dageaiêl 
d#uze  ans  une  gonorrhée,  qui  s’ arrêtas  aû; 
iïiqïen  des  injedioîiîf>  fPepuisiceTitéms  il 
nurina  plus  à  pleirt  cajuai  âiagesîe 
dix  -  huit  il  eut  |à  première  rétention 
durine,;qui  dura  vingHpiatre  heures  ;^ 
&  pour  laquelle  M  ... .  .  .  luî  palTa  lah 

galie. 

mencé  le  lendemain.,  â-fiallur  encore  re* 
courir  au  mer çel^êço.te5îId4G®^^a¥iQ^ 
avoir  reqom^.etK^fcl<^î  tjtfiMedeJiûu#! 
veaq  le  m^|e  ;jrp§ès  trôi%r.nfe)iæiI^^A 
rut  guéri ,  1  ecoulerge^felset^îtfmrreiéît 
Sixrans  ffpalTerent  aiïèz  tranquiliémelai^ 
fi  ce  n'efcqqo-  des  réteafipnsnpalTagére^ 
furvenoient  auimohadrêieixcès:.  Le  volu¬ 
me  des  urines  étant,  enç^rfediminué  ?  à 


OSEi  ifV  R  £  T  'H  H  E.  3 

ans ,  nom^lfeié- 
tenriokdkn®ieôlj&î? ëbligea  de1  féiftéren- 
ccare  -de 

M •  Chirïfrgiai  f  ny;dïirit 

pffiÊqéûtSï',  4f  s’adrefla  a  fçtfM^iyer? 
net;  qui  fut  plus  heureux.  En  eonféquen- 
eèHHkauikge  de  ffisdxujgïes  pendant  fîx 
mcdsi  Les  urines  coulèrent"  plus  libre¬ 
ment  par  leur  application  j  mais  comme 
il  reftoit  des  caillons  8c  ^difficultés 
d’uriner  j  qui  depuis  ce  tems  n’ont  fait 
qu’augmenter  ,1e  dix  neuf  juillet  1747 
•  letmalade  fut  atteint  d’une  nouvelle -ré¬ 
tention  d’urine qui-fitrecourir-à'lul^iè 
lié  qu’on  ne  put  introduire.  En  confé- 
quenee  on  me  l’envoïa.  Je  6  s  appelle? 
M.Boudou ^ouf-hiifaire  voir  letat dan¬ 
gereux  du  rnala  t  d’y  toucher  ,  & 

nous  conclûmes  qu’il  falloir  forcer  les 
obftacles^avee  1  algaiie  ,fânsquoi  le  ma¬ 
lade  ^:qui  n’urinok  point  du  tout  depuis 
cmquaike-î^ùatrefeeuïesléroit-pérrvrai- 
fèmblabiemènt  ledendemàin.  On  lailîa 
l’algaliei4ansilâ:  #èflfe  pendant  cinq 
3çàtfs,;,  api^lfel<|iSifeI}^mis  une  de  mes 
fondes  àiS-fteêïtsife;e&ra.  tout  de  fui¬ 
te  ,  parceque  l-aîgalie  avoit  affailfé  trois 
obftacles,  qui  étoient  autant  d’ex  croif- 
fances  fongueufes.  Je  continuai  mes  pan»- 

9~y 


370  Des  M;a.i  a  d  i  e  s 
femens,  &  autres  remèdes  internes  ,  fu?. 
vaut  ma  méthode  ordinaire ,  &  le  ma¬ 
lade  guérit  parfaitement  fans  aucun  ac« 
cident ,  au  feu  de  M.  Boudou  ,  à- qui  il 
s  cft  repréfencé  depuis  fa  guérifon.;  - 

Certificat  de  M.  Boudon  ;  ; 

»  Je  foufligné  /Chirurgien  de  Saint 
«  Corne ,  &  Chirurgien  en  Chef  del’Hô- 
i>  tei-Dieu  !de  Paris ,  certifie  avoir  vâ 
»  dans  fjÿ  maifori  dé  M*  Daran ,  Chirùr-i 
»  gfen-  ordinaire  du  Roi ,  le  Sîéutl.  J> 

atteint  dune  fuppréffiom dmrineltotai 
»  le  ,•  venant  des  carnofités  qu  il  avoir 
3}  près  le  vérumontanom  depukqumzq 
»  ans,  qui  formoient  des  obftaeles  cal- 
33  leux  fi  forts ,  que  ce  ne  fut^  quavëg 
»  beaucoup  de  peine  que  je  parvinsà 
m  paffer  1  algalie.  Après  quelques  jours 

»  M.  Dardai  iniièâE^c-^eJbmteKc^ui 

»  ont  fait  {uppurersfesâi^îindfii^  %rdé- 
»  tergé'  lès  ulcères  )  &.  le  malade  a  par¬ 
as  faitement*guérimq  3ïmïêa?Æëh>  riôu^ 
a?  velle  •méthode.,  &rpar  ■  cohfequent  a 
■sV  Mâbiddëk  récidive  des  mêmes  accidens 
ss^quideimériaçoient  demouveau ,  S^oa 
33  n'en  avoir  pas  ôté  laveaufe.  :FaMà  Parié 
»  ce  vingt-deux  è&obre  1747* 

>  Signe ,  Boudo  U* 


scn  ai  %  ,  ïmmîùiG  abodûm  box  ms;  y 

•0£  M  .  .s ^e^^idfirÆcéâùfe^ns-4p% 0u- 
qué  daine  gonorrhée  jat  y  à  d0uze?àçjn%- 
torze  ans.  Dix-huit  mois:  de  remèdes 
n’aïant  pu  tarir  l'écoulement ,  &  fentant 
des  douleurs  fous  la  verge ,  à.caufe  d’u- 
11e  dureté  qui  s'y  étoit  formée  5  on  lui 
coafeiila  de  palier  par  le  .grand  remède, 
dont;  tout  Teflét,  fut  de  fondre  la  dureté. 

J. 'écoulement  ;  qui 

ta  que  par.,  l'ulagedu  baume  de  copahu. 
IlfatidepEïi  hmt%ièfuppriro&5  mâw  4e 
malade  s’étant  échauffé  avec  des  fem¬ 
mes  ,'il  reparuc.  ll  étoit  plus  confidérable 
j  quand  le  malade  alloit  à  la  felle.  Il  ref- 
4featoitj^is&^&fi@fôîates  ardeurs  en  uri- 
jnaatj-lecÊhdesiaxânes  diasmu^it^rts-Jes 
:  j  ours.,,  il  æçcâtJ  pbKgé;<d&  les^f  eudredrès- 
s  fréquemment  j'o&t  feuvent éMle®ïfe|>er- 
&•-  . 

-èlàge  des  Fiibndes;:deïpiombA  ^E;ilèsaf§ndi- 
renr  lepadagéde  l’urine|dusii]brfi.sm;ai.s 
iiTeccâalement:fot  plnsïàbon  dtol€  il 

é  sarreràl de  i  ImqoÊmeïpeuade^tejïîs.  après 
que  le  malade  eut-  ceilé  lufage-deces  fen¬ 
des  ,  &c  fut  trois  ans  renti^sifens.- «reve¬ 
nir*  Mais  le  canal  s'embatralïàut  tou¬ 
jours  deplusen  pfes.,  &'  l’urine  11e.  ver 


3  7  i  D  e  s  Jvî  a  i  a  d  i  e  s 
nanc  iguvent  que  goutte  égoutte ,  avec 
J&.®o^:»ïfeî#auçrjes  fois 
/aic'>  &  lui  caufant 
des  retentions  totales ,  le  malade  s’adref- 
fa  à  moi  par  le  corifeil  d’un  de.  fes 
amis  que  j’ayoisguéri  le  douze .  février 
1746.  Je  le  fondai ,  &  lui  trouvai  en  de-* 
çà  du  vérumqnranum  deux  ulcères  éloi¬ 
gnés  de  deux  travers  de  doigt  lun  de 
Vautre,  dont- ie  plus-profond  avoir  des 
bords  calleux  ,  qui  embarralfoient  con- 
fidérablement  le  canal ,  &  l’autre  fiour- 
nilToit  une  matière  très-  virulente  y  j  edes 
détergeai  &  cicatrifai  parfai 
trois  mois  au  fcû  de  M.  Bergerot  quifa 
certifié.  * 

Certificat  as  M.  Bergerot» 

35  Je  foufligné ,  fie®' 

33  .Juré  de  Saint  Côme ,  certifie  que  M 
-33  étoit.  attaqué  d’une  difficp^jduirinpr 
»  habituelle ,  caufée  par  de£  dcârripj&tés 
«  qu-’il  avoir  dans  lé  canàidgdprétl^-, 
33  fuites  fâcheufes  d’anciennes  gonor- 
33  rhées,  mal  guéries,  &  cette  difficulté  fe 
33  changeoit  foâvent  en  rétention  tota- 
»  le.  Le  malade  optant -^n£ép.ux: foins 
»  de  M.  Daran  *  Chirurgien .du-R^fe- 
»_vant  par  quartier  a  parfaitement 
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»  bien  guéri  au  moïcn  de  fa  nouvelle 
«  méthode  à  traiter  les  maladies  de  Tu- 
jj  Tèthrè.  ÀrPaÊs  ce  1 3  decèmbre  1747 
i  sa.:  .  Signent  le  g  e  b.  o,Ti 
'  -  -  .  ' 

U  Y  Ixiwoÿcw. 

-9b  £13  r  t  kbliOiSl  9'^ 

M.  lëVi  .-  .  âgé  rdè'ttèhté-fept  ans  g 
fut  attaquiiFf  i^âfiPFepEl^iîh'egaP 
norrhée  des  plus  -  rtfaiivaiïes ,  laquelle , 
aïant  été  fort  mal  traitée  en  premier 
lieu  l'obligea  d  avoir  recours  à  un  Chi¬ 
rurgien  qui  le  fit:  palTer  parlé;  grand  re- 
mmé^MafeloIrnd^  être  foulage",  il  fe 
fit  deux  âbfeBtâu  périnée,  qui  devinrent 
autant  de  fiftules ,  par  ©ù  la  matière  & 
les  urines.s'écouloient  comme  par  Tu- 
rethre,  &  ayecdifficulté.Il  y  avoit  un 
an  qu'il  étoit  dans  cet  état,  lorfqu%> 
aïant  «ffifRoïaume  un  nou- 

inutïlëÿ  quoique 
loiîgylFrêfchîld é  ne  plus  rien  faire.  Aïant 
ce&rtiut  h^yêdey  &  cèütr aéfê  Une  nou¬ 
velle’ gbndirKéëtfüî  toüabÿ^Bft^lês'  bour» 
fés.f®bn  qû’èlîe:iii&éiêI^ip:ie ,  lés  diffi¬ 
cultés  duïiïîër  augmentèrent  tellement  9 
que  dëuxWtê^â^rës-lt^peine  Türine  pou¬ 
voir- elle  ffiriffi  goutte  à  goutte.  Pour-, 
lors  défefipérant  de  fa  guérifon ,  il  s’a» 


'574  Des  ■Maéadies 
dreffa  àvM*  mpf&p  .sîtè^iCâ#^ 
gien ,  qui  lui  dit  rie  connoître  pas  de 

irieilieur  ?  reriîàd^ur|ü^, 
des  de  plomb ,  &  qu’il  lui  en  confeilloit 
l’ufage ,  qui  ne  fit  qu’augmenter  le  mal,. 
Il  avoir  des  attaques  de  fièvre  terribles , 
&  des  rétentions  d’urine  fi  confidéra- 
bles,  qu’il  en  penfa  mourir  plufieurs  fois. 
Î)ans’cet'éta't'^n2âikscûÿà.%àïâeide'^ffé*- 
f-ens  fymptômes  wé&b$mà ,S-de vbiriJfai^ 
re  paner  une  fecohdeafoiale  maladeîpar 
le  grand  remède  f  il  rêulit  aoil.mabque 
la  première  fois.  Dans  ees  circorxftanees^ 
il  corîfuita  plufieurs  ■  Médecins  & .  Chi¬ 
rurgiens  f  qui  ne  dui  dormerent  aucune 
elpérance  de  guérifon.  Mais  niant,  en* 
tendu  parler  de  moipâr  une  pètfônne 
que  j’ayois  guèri  fil  vînrmetrouver,  & 
Je  lui  en  promisaine  radicale  après}!  a* 
voir  fondé  ,  le  dix  de  juillet  7^  en 
préfence  de  Mc  Loùsrd^iîMakeîClflrur- 
gien  de  Saint  Corne,  decrouvai  tout  le 
canal  de  1  urethre  plein  d’excroifiànces 
de  chairs  ulcérées  ,  avec  un  écoulement 
fort  viraient.  Il  y  avoir  à  l’extérieur 
deux  trous  -  fiftüieux  ,  qui  dorinoientpaf- 
iâgeia  l’Urine  une  matière  virulen¬ 
te.  je  fai  traité  8c  guéri  parfaitement  eu 
trois  mois  5  mais  pendant  le  traitemei^: 


î>  £  :  l3  U-  R  B  T  H  R  ï. 
il  aeié;  attaquéde  quelques  accès 
vre  ,r:eauiiÊcqa£c  le  reflux-;  du  pus  &  des 
urines  dans  le  fang ,  auffi-bien  que  d’une 
enflure  cedénaateufe  des  jambes.  ‘  ' 

: .  Certificat  de  M.  Louxio, 

»  Je  roafllgné  ,  Gliirargien  Juré  44 
«  Saint  Côme ,  certifie- que  M.  le. . .  .a 
»  qui  depuis  long-rems  étoit  (atteint  de 
»  rétention  flnrine^aïant ;  le  canal  pieiit 
»  de  carnofités ,  &  une  tumeur  au  péri- 
«  née  ,  avec  deux  trous  fiftuleux  à  coté  | 
«  &  pour  s’en  guérir  le  malade  ma  dit 
«  avoir  pafle  plufieurs  fois  par  le  grand 
«5-  remède  infra&ueu&ment ,  aïant  été 
».  adrefifé.  à  M.  Daran ,  Chirurgien  or* 
»  dinaireduRoi  qui  me  le  fit  voir  ayant 
que.de  [entreprendre  le  dix  juillet  de 
»  la  même  armée.  Enfuite aïant  revifi- 

»  té  bien  exactement  M.  le . je 

xp  Mai  î  trouvé  rpaïfaitefoeiit  guéri  par  la 
«  nouvelle  méthode  de  ce  Chirurgien 
tpourjle  traitement  des  maladies  de  T u- 
»  rethre.  En  foi  de  quoi  jai  figné  le 
•è  -pÊéfe3^'i£®^fc'.yi8gt:ô^obre7i^^4 
Signé  y  loüXT  Oi 


Ï7t 

défié- 


57^  Dis  Mai  a  pus 

usb  mmàjnc'  ,  •  k  ■  ■  " 

Q?S  IR  VATIOS  X  Ç  T. 

‘  ’jI  'SÎ7  ■,3ïn^.!Til'-  /<  ’.r-  .  :a  ■ 

M.  M. ...... . .  aïant  été  guéri  d’uni 

gonorrhée  ,  en  contraéla  quelques,  aà-i 
nées  après  une  fécondé  accompagnée' 
d’un  chancre  ,  mais  le  grand  remède  par 
lequel  on  le  fit  palier  ne  guérit  que  ce 
dernier  accident.Bepuis^$ems  ^  pre¬ 
mier  a  fubfifté.3  quoiqu’il  eût  fenfifile- 
nient  diminué ,  &  l’urine  a  trouvé  quel¬ 
que  difficulté  à  fa  fortie  ,  qui  ne  fe  fai- 
foit  pas  fans  cuiflon.  Il  y  a  fix  mois  que, 
les  rétentions  fe  font  mifes  de  la  pari|.« 
La  première  n’a  duré  qu’environ  trois 
heures.  Des  trois  fui  vantes  ,  lapins.  corn 
fidérable  a  été  de  fept  à  huit  heures.» 
Pendant  cet  accident  l’urine  ne  fortois 
que  goutte  à  goutte  &  avec  d’extrêmes 
douleurs  s  &  efforts.  Voïant  enfin  que 
l’écoulement  ne  tariflq|q-pas  ,-;que  -le 
ül  des  urines  diminuoit  fenfiblement , 
&  que  leur  fortie  étok  toujours  accom¬ 
pagnée  de  cuiffon,  inftruit  ffailleurf  de 
mes  fuccès  par  un  de  fes  compatriotes 

.....  pour  fe:  mettre  entre  mes  mains. 
Je  le  fondai  en  préfence  de  Moniteur  de 
Biag  Chirurgien  de  faint  Corne  3  8c  lui 
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trouvai  en  deçà  du  vérümontanum  deux 
caraofîtérf  /-dont  uné  étôit  ulcérée ,  de 
fournilfoit  la  matière  virulente.  Je  le 
traitai-  feî’^it33npi%nétlïode ,  &  il  a 
été  parfâîf^ént^üérî^h^fëuîêiâolii1  ; 
ucnQ'XsS-  âBfioaei,  «jçur 

3  jftf.n 
IsijpSl  ^ 

»  Jüré'de  farnt  Comè-,:certine  avoir  re- 
«  connu  par  moi-même  la  vérité  de  tout 
35  ce  qui  eft  contenu  dans  robfervatioii 
«ifàifànt-ie  détail  de  la  maladie  de  M. 
»-M.  r.  Sa  parfaite  güérifon  ma. 

«  convaincu  que  la  nouvelle  métliodè-' 
»  de  Monfteur  Daran  eft  k'plus;fûré 
»  qu  il  -  les  carnofttés 

»  de  lurethre  qui  fuccedent  aux  mau- 
»  ^Vailès  '  fuites"  des-gonorrhées.  En.  .foi 
»  ’aâ^ê^ne  lie  ^feleftt.  ^ A  Pltiîf 

53  ce  -  çinq  ^e^fere  1747. 

;  :  Signé  ,  b  e  B  i  a  g. 

-mODOÉ  Eïnornoî  31013  smol  *mSi  spp  - 

phQi!g%lmb  1  o  n  XGVI.  ë 

iSioiiifiqtnoD  23i  sb  nu  XBq  2333111  2&u 

'Kê&femi&{  ebfctèkkfyâkifièÈuàe 

znmai  Esm  iuoq^ 

’.}>  xasrk-old  ch  êqaatëcr  .13  isbnoi  ->  3 

»  Je  fouffignc  Maître  eu  Chirurgie  f 


,  t  'jp  ihass  so;  isîteq  in.  ; 


\7&  D'e's  Maladies 
39  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  en  f3 
«  Cour  de  Parlement ,  &  ancien  Ghi- 
«  rurgien  en  chef  de  l’Hôpital  de  laCha- 
»  rite  des  hommes  à  Paris ,  certifions7 
«  avoir  été  mandé  le  4  feptembre 
j>  1747.  par  M.  Faget,  Maître  en  Ghi- 
«  rurgie  de  la  Pleine  ,  pour  voir  le 
«nommé  . . .... ............  qUp 

33  avoit  une  rétention  durine  fi  confidé-' 
»  rable ,  que  la  veille  étoit  tendue  côm-- 
33  me  un  ballon  ,  &  d’un  volume  prô-'; 
93  digieux.,  Le  malade  avoit  une  fièvre' 
»  confidérable  avec  le  hoquet ,  il  étoit 
33  fans  connoifiànce  ,  &  prefque  fans 
33  mouvement,  en  forte  qu’il reftoit  dans 
33  la  fituation  où  on  le  mettoit.  Monfieur 
s>  Faget ,  qui  avoit  été  mande  quelques7 
33  heures  avant  moi  -,  avoit  fait  planeurs 
93  tentatives  pour  lui  'introduire  la  fôh- 
33  de’ J  il  l’avoir  îafgné^-'lùi  iàvôit'  ■faif 
93  prendre  beaucoup  d’huile  d’amandes- 
«  douces  ,  &  emploie  tous  les  moiens 
»  ordinaires.  Je  réitérai  lés  tèntféives  du 
«  la  fonde  ,  &  je  n’y  réuffis  pas  mieuxV 
«  j’appris  que  depuis  long-tems  le  ma- 
«  lade  avoit  des  carnofïtés  qui  le  te- 
«  noient  dans  une  difficulté  d’uriner 
«  très-fréquente,  je  fus  perfuadé  alors 
»  que  Punique  moîèiî'de 7  ftuvér  lu  nia» 


D  E-  ; L*  P  R,E  .T  H-  U.  I 
>>  Iade  aun  danger  fi  évidem  étoit  de 
,^çlli|ip9g^ftre 
»  Je  la  propofai  à  Monfieur  Faget  qui  y 
jj  foufcrivit.il  alla  chercher  un  troifquart, 
33  &  lui  fit  l’opération  à  Finftant  ;  il  en 
»  tira  une  prodigieufe  quantité  du- 
*  ri  ne  5  mais  l’évacuation  faite  ,  la  vef- 
33  fie  s’a  fiai  fia  &  rentra  dans  le  bafïïn  , 
»  ce  qui  fit  que  la  canule  du  troifquart 
33  ne  s’y  trouva  plus  engagée  ^  c’eft  pour- 
33  quoi  il  ne  fortoit  plus  d’urine  par  la 
«  canule ,  &  il  s’en  répandoit  dans  le 
s;  tifiu  graifieux.  Pour  remédier  à  cet 
33  inconvénient ,  nous  ôtâmes  la  canule 
33  du  troifquart  pour  laifier  de  nouveau 
>>  remplir  la  veffie ,  &  alors  nous  fîmes 
33  de  nouveau  une  ponétion  j  mais  pen- 
33  dant  que  les  eaux  s’écoulèrent  je  por- 
«  tai  unftilet  dans  la  canule  pour  con- 
«  ferver  la  route  ,  je  retirai  la  canule 
«  du  troifquart ,  pour  en  introduire  une 
33  plus  menue  ,  courbée  &  aflez  longue 
33  pour -fe  confier  ver  dans  la  veffie  ,  quèl- 
33  qu’afFaifiée  qu’elle  pût  être.  Cette  ca~ 
33  nule  que  j’avois  figuré  &  fait  à  l’in fi- 
33  ;tant  d’une  demie  algalie ,  que  j’avois 
33  coupé  &  ajüfté  ,  fut  contenue  en  pla- 
33  ce  au  mieux  par  des  liens  ,  &  un  ban- 
?3  dage.  de  corps  3  &  même  bouchée  pous 
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*  ne  tirer,  les  urineÿqtfà  propos;  De  cc 
30  jo,Ô8|e  iüalade:€aÿî<te  mieûÉ^ff mieux. 
«  Tous:  . les  acridens'cefferënt ,  comme 
«  la  fièvre ,  le  hoquet ,  l’yvreffe  s  8c  il 
«  parut  entièrement  hors  de  danger  pour 
«  la  vie;  mais  lurethre  reftoit  toujours 
«  embarralTée  de  carnofitès  8c  d’une  vieil- 
**  le  gonorrhée  qu’il  avoit  depuis  plus 
«  de  dix  ans  -,  en  forte  qu’il  hyfpà{Tpit- 
«  pas  une  goutte  d’urine.  C’eft  dads  t'ét- 
»  te  fituatioa  que  Monfieur  Daran,  Ghir 
»  rurgien  ordinaire  du  Roi ,  a  ëntrêprW 
«  la  cure  des  carnofitès  de  rurethre:, 
«  afin  d’empêcher  le  retour  de  là  rna- 
«  ladie ,  auxquelles  il  a  fi  parfaitement 
«  réuffi.  ,  au  mo'ïen  de  là  nouvelle  ïliè- 
«  thode  à  traiter  ces .  fortes  de  maux , 
«  que  peu  de  jours  après  'le  malade  a 
«  uriné  à  plein  canal.  Nous  avons  fup- 
«  primé  la  canule  du  ventre  ,  8c  le  ma- 
»  lade  a  parfaitement  bien  guéri.  En  foi 
»  de  quoi  j’ai  donné  le  préfent  pour  s’en 
»  fervir  ,  8c  valoir  ce  que  de  raifon. 
«  A  Paris  le  quinze  novembre  1747. 

Signé,  Foubîrt- 

Certificat  de  M.  Faget. 

«  Je  certifie,  que  tout  ce  qui  efl  dit 
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?xjjÿ' »2î3cpi£|lc<kL  ^!«gî-%kaTi59?ASe- 
wmâd£rmxi&$  ,-faiîs  r  slêtrejamàis  ;:ex^ 
pûj|  À  gagner:  quelque,  galanterie ,  sap~ 
pqiçut  desd’âge.  de  douze  .ans ,  qu’il  "lui 
•ir  de  la  verge  une  matière  fore 
épaiife ,  qui  taclioit  le  linge ,  &  formoit 
des  concrétions  au  bouc  du  : canal.^Sfi .«■  ■ 
Ces  f  .mptômes  durèrent  pendant  huit 
,  &  pendant  ce  tems  il  avoir  des 
adffons  ©n  ntinàntr  Au  bout  des  huit 
jours  1  écoulement  &  les  cubions  difpa- 
nmfnt.  A  vingt  ans ,  il  remarqua  qu’au 
CCS ,  fur-tout  de  boiffon  ,  il 
i^ÿ^àâ^euMèsiadfeffiiïèr  ^  ■&:  -que  - 
l^giqi^fgtfft%&is|  ®enufi)f  &  àdêux  ou 
plujieurs  hranchescll  ::  fût  trois  ans  en¬ 
tiers  fans  fairecaucuHcremédé  ,  &  fans 
êtr4jfeh/it^u4dte,ïes  accidens ,  grâces 
à  un  grand  régime.  Cependant  lé  fil  des 
urines  dimijfuÆéttusIle^tjdiïBsd,  &  mê¬ 
me  ne  venant  plus  que  goutte  à  goutte, 
il  sqmagina  a^kitepierr^  &■  fe  fit  ion- 
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der  5  ce  qui  ne  fut  exécuté  qu  avec  beau¬ 
coup  de  peine,  &  perte  cbufidérabie  de 
fang.  Le  Chirurgien  ne  trouva  point  de 
pierre,  mais  une  excroiffance dans  1  urè¬ 
thre.  Quelques  remèdes  procurèrèilt  une 
fortie  plus  libre  aux  urines  pendant  trois 
mois ,  au  bout  defquels  les- rhemes  re¬ 
mèdes  aïant  été  repris  ne  firent  plus 
d  effet.  D  autres,  furent  iiMquésépii-éu* 
rent  encore  un  effet  paflàger  ;  car  1  c- 
coulement  recommença  ,  &  le  malade, 
pour  uriner,  ce  qu’il  faifoit  avec  cuif. 
ions,  étoit  obligé  de  s’introduire  tous 
les  jours  une  fonde.  Il  confulta  pour- 
îors  M.  Corne  Chirurgien  qui  me  l’ame¬ 
na.  Je  le  fondai  en  fa  prérence ,  &  lui 
trouvai  dans  l’urethre  deux  efpéces  de 
petits  fongus  ronds,  affez  voifins  des  ca¬ 
naux  excrétoires  des  proftates-,j  éloignés 
iun  de  l’autre  d’un  travers  de  doigt ,  & 
à  la  foffe  naviculaire  un  ùtëéréqüi  four- 
niflbit  uii  pus  jaunâtre.  Je  le  mis  à  l’u- 
fàge  de  mon  remède  qui  læ  guéri,  en 
deux  mois ,  après  lefquels  je  fis  confia- 
ter  fa  guérifon  par  M.  RuffeL 
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ïiaR2-jÇert'lficat  “s  M.  Rujfel.  ^  yÿç 

’-iAOQ  .fcvnpiî  an  neisttinifO  : 

«Je  fouffigné  ,  Chirurgien  Juré  de 
«  S.  Côme  ,  &  Chirurgien  Major  des 
«  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  certifie  que 
«  j’ai  vu  chez  M.Daran  ,  Chirurgien  du 

«  Roi fervant  par  quartier M . « 

«  Allemand  de  nation  ,  qui  ma  dit  qu’il 
3?:  avoir  été  incommodé  d’une  difficulté 
«  d’uriner  depuis  nombre  d’années ,  dont 
«  le  commencement  de  cette  maladie 
«  s’ctoit  déclaré  .à  douze  ans  ,  fans  y 
«  avoir  donné  lieu  par  aucune  galante- 
«  rie ,  &  qu  après  plufieurs  remédes  inu- 
»  tilement  tentés ,  M.  Côme  Chirurgien 
»  lui  confeilla  de  s’adrelfer  à  M.  Daran  , 
»  &  l’accompagna  même  chez  lui ,  qui 
«  l’a  heureufement  délivré  de  tous  les 
>3  maux  par  fa  nouvelle  méthode  à.trai- 
33  ter  les  maladies  de  l’urethre.  L’état  où 
>3  s’eft;  trouvé  le  malade  eft  détaillé  dans 
>3  fon  oBfervation  ci-delfus  que  j’ai  lue , 
33  &  qu’il  m’a  avoué  être  véritable.  En 
33  foi  de  quoi  j’ai  figné  le  préfent.  A  Pa- 
33  ris  ce  xi  décembre  1747. 


Signé ,  Ruffei, 
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Observation  XCVIIÏ. 

>  M.  le  Marquis  de . âgé  de  vingt- 

cinq  ans  ,aïant  confulté  M.  Boyer,  Mé- 
dn  ordinaire  Roi ,  fur  un  état  qui  lui 
-caufoit  des  allarmes,  M.  Boyer  me  fit 
l’honneur  de  me  l’envoïer  -,  &  j’appris 
que  le  malade  ,  dès  l’âge  de  neuf  à  dix 
ans ,  avoir  eu  une  rétention  d’urine ,  qui 
avoir  obligé  de  lui  faire  prendre  le  bain 
tiède  ;  &  que  depuis  ce  tems  il  avoir  tou¬ 
jours  uriné  avec  difficulté  &  cuiffon.  A 
quatorze  ans  il  fut  attaqué  d’une  gonor¬ 
rhée  qu’il  ne  fit  traiter  qu’au  bout  de 
deux  ans ,  &  qui ,  ..après  trois  mois ,  11e 
fut  arrêtée  que  par  des  injections.  Un 
an  apres  on  jugea  à  propos  de  paflèr  îe 
malade  par  le  grand  remède ,  &  on  lui 
a  fait  ufer  des  bougies  qui  n’ont  fèrvi  de 
rien  pour  fou'  fouiagement.  Depuis  fa 
gonorrhée  il  eft  habituellement  attaqué 
d’une  toux ,  fouvent  avec  mal  de  poi¬ 
trine  ,  8c  des  coliques  fe  font  jointes  à 
ces  accidens.  En  1746  i’iredion  chez 
lui  ne  fe  fit  plus ,  ni  fi  fréquemment , 
ni  fi  aifément ,  &  fouvent,  ii  11e  fe  fai- 
foit  point  d’éjaculation.  Le  fil  des  urines 
devint  très-mince  g  &  cet  excrément  11e 
fortoit 
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fortoit  qu’avec  cui'fion  &  fouvent  gour- 
teà  goutte.  Je  trouvai ,  en  le  fondant 
en  préfence  de  M.  Benomont  un  obfta- 
cle  au  milieu  du  canal  de  l’urethre ,  &  un 
ulccre  à  bords  calleux  près  des  canaux 
excrétoires  des  véficules  féminales.  je 
traitai  ce  malade  au  moïen  de  ma  nou-  . 
velle  méthode  -,  &  tous  les  accidens  s’é¬ 
vanouirent 'en  deux  mois  &  demi, 
suffi  bien  que  le  vice  de  conformation 
qu’il  avoir,  près  du  col  de  la  veffie,  Sa 
guérifoa  eft  connue  de  M.  Boyer  Méde¬ 
cin  &  de  M.  Benomont  qui  l’a  certifiée. 

Certificat  de  M.  Benomont. 

Je  fouffigné  Ghirurgien  Juré  de  Paris , 
certifie  avoir  été  mandé  chez  M.  Daran 
Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  afin  d’y 

conftater  l’état  de  la  maladie  de  M . .. 

Après  m’avoir  fait  le  récit  defes  malhen- 
rcufes  avantures  amoureufes ,  &  de  l’in- 
eommodité  qui  en  réfultoit ,  par  la  diffi¬ 
culté  actuelle  qu’il  a  à  rendre  lés  urines  3 
nous  avons  examiné  l’ürethre  avec  une 
fonde  j  &  nous  y  avons  réellement  re¬ 
connu  un  obftacle  ,  qui  en  retrécifToit 
le  palfage  (  connu  fous  le  nom  de  car- 
no  fixés  )  &  faifoit  obftacle  au  trajet  de 

Partie  IJ  l  *  R 
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la  londe.  M.  Daran  s  étant  chargé  de  la 
cure  de  la  maladie,  environ  un  mois 
après  avoir  fait  ufage  de  fes  fondes,  j  ai 
été  mandé  une  fécondé  fois  pour  exa¬ 
miner  l’état  du  malade,  lequel  m’a.af- 
furé  uriner  à  plein  canal ,  &  j’ai  été  té¬ 
moin  qu’une  fonde  allez  grofte  eft  en¬ 
trée  fans  difficulté  jufqu  au  col  de  la 
veffie.  Ce  n’eft  que  rendre  juftice  à  M. 
Daran  que  d’affurer  qu’il  a  beaucoup 
d’expérience  dans  ces  fortes  de  maladies, 
&  que  la  manière  de  les  traiter  eft  des. 
plus  méthodiques.  A  Paris  ce  n  décem¬ 
bre  1747.  Signé,  Bendmont. 

Observation  X  C I  X. 

M.  le  Baron  . . . . .  âgé  de  48.  ans  ,  à 
qui  il  reftoit  d’une  troifiéme  gonorrhée 
une  lîmple  diminution  du  fil  des  urines , 
n’eut  pas  la  fatisfaétion  de  voir  tarir  une 
quatrième.  Le  volume  des  urines  dimi¬ 
nuant  de  jour  en  jour  ,  malgré  les  remè¬ 
des,  le  malade  fatigué  les  abandonna  juf- 
qu’en  l’année  1744  que  la  difficulté  d’uri¬ 
ner  étant  confidérablement  augmentée , 
&  le  pus  fortant  toujours  avec  l’urine, 
on  lui  fit  inutilement  effiiïer  les  friétions 
mercurielles.  L’embarras  étant  augmen- 
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té  malgré  ce  remède..,  qu’on  lui  avoir 
'donné  comme  infaillible ,  il  fe  fit  fuc- 
ceffivement  plufieurs  dépôts  au  périnée, 
iefquels  aïant  été  ouverts,  donnèrent  pat* 
fage  à  une  quantité  de  pus  &c  d’urine. 
Loin  que  les  iffiies  que  trouvoit  la  ma¬ 
tière  purulente  l’empêchaffent  d’endom¬ 
mager  les  parties  voifines,  elle  forma  de 
nouveaux  dépôts  qui  dégénérèrent  à  leu  r 
-tour  en  fiftules ,  malgré  les  fecours  les 
plus1  efficaces  qu’on  emploïa  contre  eux 
comme  contre  les  premiers  ;  &  ce  qu’il 
y  a  de  remarquable ,  c’eft  que  l’urine , 
malgré  la  facilité  qu’elle  trouvoit  à  for- 
tir  par  les  fiftules  dont  le  périnée  étoit 
criblé  ,  ne  difcontinua  pas  de  couler  en 
partie  par  la  verge.  Tel  étoit  l’état  du 
malade ,  lor fqu’il  entendit  parler  des  cu¬ 
res  radicales  que  favois  opérées  fur  des 
perftonnes  dont,  l’état  étoit  auffi  déplo¬ 
rable  que  le  fieu.  Mais  comme  il  ne  pou¬ 
voir  fouffrir  les  voitures  les  plus  douces , 
où  il  aurôit  fallu  être  affis ,  ïl  fe  fit  ap-- 
porter  à  Paris  d’une  Ville  d’Allemagne 
couché  dans  une  litière.  U  ne  s’eft  pas 
repenti  de  la  peine  inféparable  d’un  long 
voïage  dans  cette  fituation  ,•  &  fa  con¬ 
fiance  a  été  récompenfée  d’une  guérifon 
parfaite  opérée  fous  les  yeux  deM.  Mér 
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dal  on&  M.  Godefroy  Chrurgien. 

Certificat  de  M.  Medalm. 

Nous  foufïïgné ,  Confeiller ,  Médecin 
du  Roi,  &  de  fa  compagnie  des  Cent 
Suiffes ,  ancien  Médecin  des  Camps  & 
Armées  du  Roi ,  certifions  avoir  vû  plu- 
fieurs  malades  attaqués  de  difficultés 
d’uriner  caufées  par  des  carnofités  dans 
le  canal  de  l’urethre ,  parfaitement  gué¬ 
ris  par  M.  Daran  Chirurgien  du  Roi  par 
quartier.  Nous  certifions  de  plus  avoir 
été  le  témoin  de  la  cure  dont  on  peut  li¬ 
re  l’hiftoiredans  l’obfervation  99.  Si  le 
trifte  état  où  l’Officier  qui  fait  le  fujet 
de  l’oblérvation  avoit  été  réduit  par  les 
fuites  d’une  maladie  vénérienne  mal  trai¬ 
tée  prouve  l’efficacité  des  remèdes  de  M. 
Daran,  il  ne  prouve  pas  moins  l'impru¬ 
dence  ce  ceux  qui  attaqués  de  pareille 
maladie  ofènc  en  confier  le  traitement 
à  des  mains  novices.  A  Paris  ce  30. 
octobre- 1747.  Signé ,  D.  Mæbalo  k. 
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Observation  C. 

Hiftoire  de  M,  de  Maifonneuve  Ecuyer  ] 
&  l'un  des  Valets  de  Garde -  Robe  or¬ 
dinaire  du  Roi  écrite  par  lui-même. 

Je  fuis  âgé  de  quarante  dix  ans.  j’ai  tou¬ 
jours  été  menacé  d’être  attaqué  de  pierre 
dès  le  rems  que  j’étois  au  collège.  Au 
mois  dé  ieptembre  i  y  3  9,  à  un  déboté  du 
Roi  tenant  les  ordres‘&  l’épée  prêt  à  les 
pré  (enter,  je  fends  une  douleur  très- vive, 
laquelle  s’étant  auffitôt  paffée,  je  devins 
d’un  rouge  pourpre.  Je  connnuai  le  fer- 
vice,  &  étant  monté  dans  ma  chambre 
je  rendis  par  la  verge  des- gouttes  de 
iang greffes  comme  des  pois.  Je  conful- 
tai  plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens  de 
la  Cour  dont  les  fentimens  furent  diffe- 
rens.  M.  Marcot ,  Médecin  ordinaire  du 
-Roi,  me  dit  qu’il  ne  pouvoir  foupçonner 
.autre  caufe  qu’une  pierre  tombée  des 
reins  dans  la  veffîe;  qu’il  pouvoir  ce¬ 
pendant  fe  tromper  ,  que  je  devois  ban¬ 
nir  cette  idée ,  &  vivre  d’un  grand  régi¬ 
me.  Je  fus  vingt  mois  fans  douleur.  Le 
jour  de  la  Pentecôte  1741,  allant  dans 
ma  chaife  de  ma  campagne  à  Paris  ,  je 
R  iij 
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fus  fai  fis  d’une  groffe  fièvre  avec  grand 
mal  de  reins,  une  péfanteur  dans  la  vef- 
fie ,  &  une  rétention  d’urine  fi  confidé- 
rable  que ,  quoiqu’on  m’ait  faigné  deux 
fois  du  bras  ,  &  une  du  pied,  &  que  j’aie 
pris  des  lavemens  avec  la  graine  de  lin , 
&  des ptifannes,  je  fus  jufqu’au  troifiéme 
jour  fans  rendre  que  quelques  gouttes 
d’urine  avec  de  très-grandes  douleurs  & 
efforts.  La  fuppreffion  étant  devenue  to¬ 
tale  le  quatrième  jour  ,  je  fus  fondé ,  & 
celui  qui  me  fonda  a  dit  avoir  fenti  "une 
pierre  avec  la  fonde  Après  avoir  retiré 
la  fonde  ,mes  urines  vinrent  aifement , 
quoique  avec  douleur  dans  les  premiers 
jours,  &  je  me  trouvai  en  état  de  me» 
retourner  quatre  jours  après.  J’ai  pa£> 
fé  jufquen  !  année  1743  dans  un  état 
a0èz  tranquille  ;  cependant  fentant  de 
tems  en  rems  de  grandes  douleurs  au 
bout  delà  verge  à  la  fin  de  la  ferrie  de 
l’urine.  Le  34  novembre  1743  je  fus 
pris  dans  la  nuit  d’une  rétention  totale.  Je 
-me  fis  mener  à  Paris.  On  me  fit  pendant 
huit  jours  bien  des  remèdes adoucîfians , 
011  me  faîgna  du  bras  &  du  pied,  mes  uri¬ 
nes  for  rirent  mais  difficilement ,  &  avec 
des  grandes  douleurs  5  au  bout  du  hui¬ 
tième  jour  il  fallut  me  faire  fonder  ;  M* 
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le  Comte  m’introduifit  la  fonde ,  &  la 
lai  (Ta  jufqu’au  lendemain  fept  heures  du 
matin.  En  la  retirant  la  pierre  qui  étoît 
dans  la  veffie  aïant  fuivi  la  fonde  s’arrê¬ 
ta  dans  le  canal  près  de  l’anus.  Je  le  crus 
percé,  &  y  portant  la  main ,  je  fentis  une 
grotTeur  qui  me  paroilfoit  comme  une 
noix.  Les  Chirurgiens  me  confolerent , 
me  difant  que  la  pierre  pourroit  palier  » 
&  que  s’il  falloir  en  venir  à  une  opéra¬ 
tion  elle  ferait  ai  fée  &  fans  danger. 

Trois  heures  après,  avec  des  grandes 
douleurs  la  pierre  avança  jufques  fous 
les  tefticules  ;  l’on  inje&a  de  l’huile  dans 
le  canal  à  plulîeurs  reprifes;  mais  il  n’en 
reftoit  pas,  A  force  de  preflèr  depuis  on¬ 
ze  heures  julqu’à  quatre  heures  la  pierre 
avança  jufques  fous  le  gland.  Il  fe  for¬ 
ma  en  un  inftant  un  gonflement  lî  confl- 
dérable  que  le  prépuce  coupoit  la  verge 
delfous  le  gland,&  l’obligeoit  par  l’étran¬ 
glement  àfe  courber  par-deffus.Le  gland 
étoit  gros  comme  le  poing,&  le  prépuce 
fort  enflé  par  delfous.  Il  eiï  fallut  venir 
à  une  opération, qui  fut  faite  à  fix  heures 
&  demie.  Le  Sieur  le  Comte  coupa  par 
delfus  le  prépuce  qui  étrangloit  le  gland, 
après  quoi  il  coupa  des  deux  côtés  par- 
delfous  des  parties  du  prépüce,comptant 
R  iv 
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le  donner  du  jour  pour  fendre  lurethre, 
&  avoir  la  pierre  -,  mais  n’aïant  pû  trou¬ 
ver  du  jour  il  a  fendu  le  gland  du  côté 
gauche  depuis  fà  racine  ,  &  malheureu- 
lement  la  pierre  en  fe  faifant  jour  avec 
les  urinés  qui  étoiént  en  abondance  a  dé¬ 
chire  le  canal  jufqu  au  bout,  à  ce  qu'il  dit 
à  M.  de  Lapeyronie  lorfqu  il  fe  donna 
la  ^  peine  de  venir  voir  la  plaie  le  qua¬ 
trième  jour. 

J  ai  été  hors  de  danger  en  douze  jours. 
Depuis  la  guérifon  de  tems  en  rems  il  for* 
toit  du  canal  une  petite  matière  fort 
clair  e,qui  tâchoit  ma  chemife  mais  très» 
légèrement ,  que  l’on  a  attribuée  au  dé» 
chirement  que  la  pierre  avoit  fait  dans 
le  canal ,  Si  qui  s'eft  pafifée  danil'efpaee 
de  quatre  mois  fans  rien  faire.  Le  jour, 
de  la  Fête-Dieu  1744 ,  je  fus  atteint  d'u¬ 
ne  rétention  totale  depuis  deux  heures 
apres  midi  jufqu *à  onze  heures  du  matin, 
que  le  Sieur  Olivier  Chirurgien  me  fit 
prendre  d'une  boliT©»  qu'il  fit  faire  chez 
î'Apoti  çaire ,  8c  demi-heure  après  mes 
urines  fe  firent  jour  avec  violence ,  &  je 
crois  qu'il  y  avoir  une  pierre ,  ce  que  je 
n  ai  pu  vérifier,étant  dans  une  allée  lorf» 
que  je  les  rendis. 

Je  n  ai  point  eu  depuis  de  rétentions 
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totales ,  mais  de  tems  en  tems  des  dou¬ 
leurs ,  &  j’urinois  en  petite  quantité, 
quelquefois  fort  menu.  La  femaine  de 
la  Pentecôte  derniere  je  fus  très-incom- 
modé  de  douleurs  dans  les  reins  avec  fiè¬ 
vre.  Je  fus  faigné  deux  fois  le  famedi , 
&,  après  des  bouillons  &  lavemens  ra- 
fraîchifiàns ,  je  fus  purgéavec  deux  on- . 
ces  de  manne ,  &  un  demi  paquet  de  fel 
de  Seignete,  qui  m'a  fait  beaucoup  d'ef¬ 
fet.  Sur  les  cinq  heures  après  midi  il  me 
prit  des  douleurs  très-vives  dans  la.  ver¬ 
ge  avec  des  démangeaifons  &  des  cuif- 
Ions.  Il  fallut  me  préfenter  plus  de  vingt 
fois  pour  rendre  plein  un  verre  de  petites 
glaires  toutes  tachées  d'un  farig  très-vif,&'. 
cela  dans  Tefpace  de  quatre  heures ,  avec' 
de  grands  efforts.  Dans  l’efpace  des 
deux  heures  fuivantes  j'enrendis  un  ver¬ 
re,  mais  les  glaires  étoient  plus  gro  fies , 
&  tachées  de  fang  5  &  avant  minuit  je 
rendis  deux  glaires  qui  ne  fe  diviferënt' 
point  en  paflant,&  qui  emplirent  uii  ver¬ 
re  j  elles  étoient  auffi. teintes  de- fang,  & 
le  tout  fans  une  goutte  d'urine  ce  qui  m  a 
cauféune  ii  grande  foiblefie  que  je  mis 
trouvois  mal  lorfque  j'étois  debout. 

Depuis  rendois  dans  mesuri- 

R  v 
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lies  gros  comme  une  moitié  d’œuf  de 
glaires  de  différentes  couleurs. 

Le  3  o  novembre  dernier  je  fis  dix- 
fept  lieues  à  cheval  pour  me  rendre  de 
chez  moi  à  Fontaibleau ,  &  le  lendemain 
après  le  lever  du  Roi,  j’eus  une  fuppref- 
iion  durine  totale.  Je  pris  des  lavemens 
de  graine  de  lin.  Etant  couché  &  échauf¬ 
fé  dans  le  lit,lorfque  je  pouvois  compri¬ 
mer  un  endroit  fous  les  tefticules ,  il  fe 
filtroit  quelques  gouttes  d’urine ,  qu’il 
falloir  à  tous  momens  rejetter  avec  des 
douleurs  &  des  efforts  inconcevables. 

Monfieur  Hevin,  premier  Chirurgien 
de  Madame  la  Dauphine ,  m’aiant  faigné 
&  ordonné  les  bains ,  dans  les  premiers 
jours  les.  urines  fe  font  filtrées ,  cepen¬ 
dant  la  fièvre  furvint  après  le  fixiéme 
bain.  Lorfqu’elle  fut  paflée  je  le  repris 
&  fut  purgé  avec  la  caffe  &  la  manne, 
ce  qui  m’a  fait  beaucoup  d’effet ,  par  les 
Telles,  mais  rien  pour  les  urines;  car  dans 
les  derniers  bains  je  n’urinois  que  lorf- 
que  je  pouvois  comprimer  un  endroit  du 
canal  fous  les  tefticules ,  &  avec  de  très- 
grandes  douleurs  &  efforts.  Aïant  pris 
inut  ilement  treize  bains ,  M  H  evîn  m’a 
confeillé  d’aller  à  Paris  chez  M.  Daran 
Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  où  je  fuis 
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defcendu  le  14  novembre.  Deux  heures 
après  quil  m’eut  mis  la  première  fonde 
j’ai  uriné  un  peu  épais  ;  le  lendemain  les 
urines  étoient  épailfes  &  puantes, pleines 
de  glaires ,  de  pus ,  &  comme  de  brique 
écrafée.  Un  obftacle  qui  étoit  fous  les  tef- 
ticules  aïant  été  paflfé  le  troifiéme  jour  , 
la  fièvre  m’a  pris  avec  violence  -,  j’ai  ren¬ 
du  du  fang  après  les  urinesjà  midi  les  dou¬ 
leurs  étoiënt  vives  tant  en  urinant  qu’a- 
près  avoir  uriné  -,  l’après  midi  &  lé  foir 
j’ài  rendu  auffi  beaucoup  de  fang  dans  les 
urines,  qui  étoient  très  puantes-,  elles  ont 
entraîné  des  pierres  qui  étoient  logées 
dans  lë  canal  fous  les  tefticules  à  l’en¬ 
droit  où,  lorique  je  pouvois  comprimer, 
il  fe  filtroit  quelques  gouttes  d’urine  , 
mais  claire  comme  de  l’eau.  Les  douleurs 
ont  cependant  continué.  Le  Dimanche 
19,  M.  Daran  en  mettant  la  fonde  fentit 
une  pierre  qui  occafionnaune  petite  tein¬ 
ture  de  fang  ,  &  le  lundi  10  la  dernière 
pierre  s’eft  délogée, les  douleurs  ont  ceffé, 
le  canal  s’eft  confolidé  en  trois  jours, 
en  forte  que  les  urines  font  forties  à  plein 
canal  &  fans  douleur.  Dans  la  femaine 
en  mettant  une  fonde  un  peu  groffe  j’ai 
fentiune  grande  douleur  à  quatre  pou¬ 
ces  du  bout  de  la  verge.  Quatre  heures 
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.  après  en  retirant  la  fonde  j urinai  avec 
douleur,  &  à  la  fin  des  urines  il  fortit, 
dix  à  douze  greffes  gouttes  de  fang  qui 
m  effrayèrent  beaucoup.  Quand  j  urinai 
quatre  ou  cinq  heures  après,  à  la  fin  des 
urines  j’eus  encore  des  douleurs  ;  il  eft 
auffi  forti  une  teinture  de  fang.  Je  paffai 
la  nuit  avec  une  petite  fonde  qui  ne  put 
pas  entrer  comme  les  autres  avoient  fait 
la  veille  à  caufe  des  douleurs  que  jefen- 
tois.  Le  lendemain  matin ,  après  que  la 
fonde  fut  retirée ,  j’urinai  &  il  fortit  de 
la  verge  une  petite  lame  de  plomb  lon¬ 
gue  comme  la  moitié  d’une  petite  épin¬ 
gle  &  plus  mince,  avec  deux  petits  mor¬ 
ceaux  d’un  rouge  jaunâtre, qui  apparem¬ 
ment  renfermoient  le  plomb ,  &  qui 
étoient  dans  le  canal  depuis  1  opération 
qui  m’a  été  faite  en  1743.  Cette  paille 
s’étant  d’étachée  d’une  fonde  de  plomb 
dont  on  me  fit  faire  ufage  après  cette 
opération,  à  deffein  d’élargir  le  canal  ; 
&il  y  a  apparence  que  toutes  les  pierres' 
qui  y  étoient  fous  les  tefticulës  &  que 
les  fondes  de  M.  Daran  ont  fait  fortir , 
en  étoient  empêchées  par  le  réwréciffe- 
ment  que  cet  ôbftaçle  caufoit  au  canal. 
La  cicatrice  de  l’entrée  du  canal  étoic 
fi  étroite  que  dans  les  premiers  jours  M. 
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Daran  avoit  de  la  peine  à  faire  encrer 
la  plus  petite  fonde  ,  mais  aujourd’hui 
l’entrée  eft  auffi  large  que  le  canal.  M. 
Daran  m’a  ramené  à  Ver  failles  le  4  no¬ 
vembre  parfaitement  rétabli ,  &  urinant 
très-librement.  J’ai  repris  mon  fervice , 
& ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant ,  c’eft 
qu  après  quinze  jours  de  cruelles  fouf- 
frances  à  Fontainebleau ,  après  treize 
bains ,  après  un  tems  confidérable  paffé 
fans  manger  ni  dormir,  enfin  après  dix  à 
onze  jours  de  douleurs  vives  chez  M.  Da¬ 
ran  je  fuis  tellement  revenu  en  embon¬ 
point  en  huit  jours  qu’il  ne  paroît  pas  que 
j’aie  fouffert-,  auffi  ce  changement  a-t-il 
furpris  tous  ceux  de  qui  j’ai  l’honneur 
d’être  connu  à  la  Cour,qui  m’ont  vu  par¬ 
tir  mourant  de  Fontainebleau  ,-de  lorte 
que  fi  j’avois  été  encore  trois  ou  quatre 
jours  fans  fecours  j’aurois  eu  la  veffie 
gangrenée  5  auffi  puis-je  affirmer  que  je 
dois  la  vie  à  M.  Daran ,  ce  que  je  décla¬ 
re  avec  autant  de  plaifir  que  de  recon- 
noiffitnce. 

Je  prie  M.  Daran  de  rendre  ma  rela¬ 
tion  ,  publique ,  étant  bien  aife  que  ceux 
qui  fe  trouveront  dans  mon  état  {cachent ' 
que  le  remède  de  M.  Daran  eft  très-effi¬ 
cace  pour  détruire  tous  les  embarras  du 
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canal  de  l’urethre  de  quelque  nature 
qu’ils  foient.  A  Paris  ce  zo  décembre 
1747.  de  Maisonneuve.  Valetde 
Garde-Robe  du  Roi. 

Certificat  de  M.  Hevïn. 

Je  foufligné ,  premier  Chirurgien  de 
Madame  la  Dauphine,  Maître  Démonf- 
trateur  Roïal ,  &  Sécrétaire  de  l’Acadé¬ 
mie  Roïale  de  Chirurgie  pour  lescorréf- 
pondances  ,  certifie  que  M.  de  Maifon- 
ueuve  ,  valet  de  garde-robe  du  Roi ,  at¬ 
taqué  depuis  plufieurs  années  d’une  ma¬ 
ladie  de  î’urethre  &  du  col  de  la  veffie , 
dans  un  accès  de  laquelle  j’ai  eu  occa- 
fion  de  le  voir  au  dernier  voïagë  que  la 
Cour  a  fait  à  Fontainebleau ,  s’étâiit 
adrefTé  par  mon  confeilà  M.  Daran Chi¬ 
rurgien  du  Roi  par  quartier  ,  pour  être 
traité  de  cette  maladie ,  ce  Chirurgien 
Tamis  aufll-tôt  à  l’ufàge  de  fon  remède, 
dont  Tadminiftration  a  été  fi  heureùfe, 
&  le  fuccès  fi  prompt,qu’en  peu  de  jours 
le  malade  ëft  venu  reprendre  fon  Servi¬ 
ce  auprès  du  Roi  ,  &  eft:  abfolument  dé¬ 
livré  de  tous  les  accideiïs  de  fa  maladie. 
Je  l’aï  vû  rendre  fes  urines  de  fuite  ,  en 
grande  quantité ,  &  à  plein  canal,  fans 
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reffentir  aucune  douleur ,  ni  faire  au¬ 
cun  effort.  La  cure  n  a  duré  que  depuis 
le  14  novembre  jufqu’ au  quatre  décem¬ 
bre;  Le  fuccès  de  la  cure  de  Monfieur 
de  Maifonneuve,  joint  à  plufieurs  autres 
que  j  ai  eu  occafion  de  vérifier ,  me  prou¬ 
ve  que  la  méthode  de  M.  Daran  pour 
traiter  les  maladies  de  l’urethre  eft  très- 
efficace  ,  &  préférable  à  toute  autre.  À 
Ver  failles  le  douze  décembre  1747. 

Signé,,  He via 
Observation  CL 

M.  le  F  ... .  âgé  de  trente-cinq  ans  =, 
contracta  une  gonorrhée  il  y  a  en¬ 
viron  quatorze  ans.  Il  le  mit  fuccelEve- 
menr  entre  les  mains  de  plufieurs  Chi¬ 
rurgiens  qui  ne  purent  tarir  fécoulement 
pendant  une  longue  fuite  d’années.  En¬ 
nuyé  des  remèdes,  il  les  interrompit  to¬ 
talement,  &  vécut  en  jeune  homme  juf- 
qu’en  174Z  ,  que  la  diminution  notable 
du  fil  des  urines ,  &  deux  attaques  de  ré¬ 
tentions  totales, qui  furent  fuivieside  plu¬ 
fieurs  autres  en  1743  y  le  firent  longer 
à  lui.  En  1745  il  confulta  M . . .  • .  Chi¬ 
rurgien  de  S.  Côme,qui  ne  put  lui  inrro- 
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duire  ,  encore  avec  peine  ,  qu’une  alga-: 
lie  fort  mince  ,  au  moïen  de  laquelle  il 
reconnut  un  embarras  dans  le  canal ,  & 
ajouta  qu’il  craignoit  qu’il  n’y  en  eût 
dans  la  veille.  A  la  fin  de  l’année  1746, 
il  vint  me  trouver  ,  &  je  le  fondai  *,  mais 
comme  j’étois  nouvellement  arrivé  à 
Paris  j  malgré  le  ^témoignage  avanta- : 
geux  que  rendirent  de  moi  au  malade 
Meilleurs  Aftruc,  Molin  &  Yernage, 
il  ne  me  donna  point  là  confiance ,  &  il 
fut  trouver  un  célébré  Chirurgien  ,  qui 
lui  promit  de  le  guérir.  A  cet  effet  il  lui 
introduifit  une  bougie ,  qu’il  falloir  laif- 
fer  continuellement  dans  le  canal ,  mais 
que  le  malade  fut  obligé  d’ôter  à  minuit , 
par  la  douleur  qu  elle  caufoit.  En  la  re¬ 
tirant  il  fortit  de  l’urethre  une  fi  grande 
quantité  de  fang ,  que  le  malade  crut 
que  c’étoit  fait  de  lui.  Cette  hémorrha¬ 
gie  continua  longtems  ,  &  la  fièvre  s’y 
joignit.  Le  Chirurgien  étant  venu  le  len¬ 
demain  pour  continuer  le  panfement , 
fut  congédié ,  &  le  malade  ne  voulant; 
plus  de  ce  remède ,  fe  rendit  chez  moi. 
Je  le  fondai,  &  lui  trouvai  au  milieu  du 
canal  un  obftacle  ,  &  un  écoulement 
abondant  de  matière  virulente.  M,  Cafa- 
major  étoit  préfent  à  cette  opération. 
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L’obftacle  étoit  une  dureté  fquirrheufe 
en  deçà  du  vérumontanum,  qui  étoic 
lui- même  ulcéré.  Cet  obftacle  bouchoic 
prefque  le  canal.  L’écoulement  venoic 
de  l’ulcère  du  vérumontanum.  Il  y  avoic 
de  plus  une  fièvre  périodique  ,  qui  reve- 
noit  régulièrement  tous  les  jours  au 
foîr  j  avec  infomnies ,  iaffitudes ,  perte 
d’appétit ,  tous  fymptomes  qui  annon- 
çôiênt  un  virus  véroîique  répandu  dans 
le  fâîig,  je  commençai  par  procurer  la 
liberté  du  canal  ,  ce  qui  fut  l’ouvrage 
de  quatre  mois.  L’écoulement  fubfiitoic 
toujours  j  êc  même  avec  abondance- 
Sous  prétexte  de  fe  repofk  pendant  une 
quinzaine ,  le  malade  fut  plus  d’un  mois 
fans  reparaître,.  Pendant  ce  rems ,  le 
vice  du  canal  qui ,  comme  je  l’ai  te» 
marqué  s  n’étoir  pas  tout  à  fait  guéri  ,  re- 
souvêliâ  les  anciens  acddens.  Au  lieu 
de  venir  reprendre  les  remèdes ,  le  ma¬ 
lade  oublia  le  bien  quils  lui  avoient 
procuré  ,  &  fe  mit  à  les  décrier  de  tous 
côtés,  PrelTé  cependant  par  le  mal  il  vînt 
à  réfîpifcenee  ,  &  me  redemanda  mes 
foins,  La  vengeance  n’eft  pas  de  mon 
caradére  ,  8c  d’ailleurs  je  me  fais  un 
devoir  de  facrifier  les  intérêts  de  mon 
amour  propre  à  l’avantage  de  la  foçiété. 
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je  ne  mis  qu’une  condition  à  notre  ré¬ 
conciliation  ;  c’eft  que  je  ne  voulois  rien 
faire  (ans  l’afïlftance  d’un  Chirurgien  , 
&  en  conféquence  je  priai  M.  Sarrau  de 
yoir  le  malade  avec  moi ,  &  cependant 
je  le  prévins  que  je  ne  pouvois  opérer 
une  guérifon  radicale  ,  fans  le  palfer  par 
le  grand  remède.  Il  me  répondit  qu’on 
verroit  par  la  fuite.  Je 'recommençai 
donc  mon  traitement ,  &  le  malade  con- 
venoit  avec  M.  Sarrau  &  moi  que  tout 
alloit  à  merveille.  Cependant  il  s’éclipfa 
une  fécondé  fois  ,  &  je  ne  le  vis  plus 
qu’au  mois  d’avril  dernier ,  qu’il  vint 
me  dire  qu’il  fe  porroit  fort  bien  à  tous 
égards ,  &  qu’il  étoit  lui-même  furpris 
d’un  fi  heureux  changement.  Dieu  veuil¬ 
le  qu’il  foit  durable ,  mais  je  le  fouhaite 
plus  que  je  ne  l’efpére.  Au  refte  je  fuis 
toujours  difpofé  à  venir  à  fou  fecours. 

Observation  CI  I. 

M ..... .  âgé  de  foixante  ans  ,  Bour¬ 
geois  d’une  ville  de  Champagne  ,  eut 
en  i  jiz  une  fécondé  gonorrhée  qui  fut 
bien  plus  négligée  que  la  première  :  car 
à  un  écoulement  très-abondant,  &  très- 
virulent,  fe  joignirent  des  ardeurs  ex-* 
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trêmement  vives.  L’écoulement  dimi¬ 
nua  ,  mais  ne  s’arrêta  pas  ;  &  s’il  dif. 
paroiffoit  pendant  quelques  jours ,  ce- 
toit  pour  recommencer  avec  plus  de 
violence.  Cet  état  dura  fans  ardeur  m 
douleur  jufqu’en  1741  qu’il  commença 
à  fentir  des  picottemens  douloureux  8c 
des  ardeurs.  Il  fit  beaucoup  de  remèdes 
qui  ne  lui  procurèrent  pas  beaucoup  de 
feulagement.  Enfin  en  1744 ,  les  ardeurs 
-  aïant  augmenté  ,  &  les  urines  entraî¬ 
nant  beaucoup  d’un  fable,  grisâtre  &  de 
glaires  ,  il  conlulta  un  Médecin  quiavoît 
de  la  réputation  dans  la  cure  de  ces  ma¬ 
ladies  ,  &  qui  ne  fit  pourtant  pas  grande 
choie.  Ce  foifeîe  feulagement  dura  mê¬ 
me  fi  peu  ,  qu’en  1745  le  malade  fut 
obligé-  de  recommencer  à  le  mettre 
dans  les  remèdes.  Celui  dont  il  s’eft  le 
mieux  trouvé  eft  la  diette  blanche.  Pen¬ 
dant  ce  tems  ,  aïant  entendu  parler  de 
moi ,  il  m’envola  un  mémoire,  à  la  lec¬ 
ture  duquel  je  crus  que  le  malade  devoir 
faire  le  voïage  de  Paris  -,  ce  qu’il  fit ,  & 
il  le  rendit  chez  moi  le  lèize  décembre 
174 6.  Je  le  fondai  en  préfence  de  M. 
Cantwel ,  Docteur  eu  Médecine ,  &  lui 
trouvai  dans  le  canal  de  l’urethre  un 
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ulcère  fordide  avec  des  bords  fort  cal¬ 
leux  ,  &  un  autre  aux  glandes  proftates 
qui  rendoient  beaucoup  d’un  pus  fort 
virulent.  Le  gonflement  du  bord  de  ces 
ulcères  étoit  la  caufe  de  plufieurs  réten¬ 
tions  d’urine  que  le  malade  avoit  efluïées, 
&  dont  une  avoit  duré  dix  heures.  Au 
bout  d’un  mois  j’avois  fondu  les  bords 
calleux  des  ulcères  *,  mais  le  pus  fortoic 
en  trop  grande  quantité  pour  ne  pas 
faire  foùpçonner  que  quelqu’autre  par¬ 
tie  étoit  viciée.  Ma  conje&ure  fe  trouva 
vérifiée  ,  quand  j’eus  pénétré  dans  la 
veiïïe ,  car  je  m’apperçus  que  ce  vifcére 
étoit  tellement  endommage ,  que  je  con- 
feiilai  au  malade  de  confulter  les  Méde¬ 
cins.  Meilleurs  Poufle  &  Aftruc  lui  or¬ 
donnèrent  des  remèdes  qu’ils  jugèrent  à 
propos  qu’il  fit  chez  lui ,  &  le  malade 
partit ,  non-feulement  fans  être  guéri, 
mais  fouffrant  beaucoup  de  fa  maladie 
de  veiïïe,  &  mourut  peu  dé  terns  après. 

Je  l’ai  dit  dans  mes'Réflexions  fur  les 
maladies  de  l’urethre,  mon  remède  n’a¬ 
git  que  fur  les  parties  auxquelles  il  peùt 
toucher.  Le  pus  des  ulcères  qu’avoit  no¬ 
tre  malade  aïant  fufé  dans  la  veiïïe  ,  il 
n 'étoit  point  dans  le  cas  de  reifentir  tou- 
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te  l’efficacité  de  ma  méthode.  On  voit 
suffi  par  cette  Obfervation  que  je  ne 
puis  pas  toujours  porter  un  pronoftic  fur , 
avant  que  d’avoir  pénétré  dans  là  veflîe. 
Cet  exemple  fait  voir  que  ceux  qui 
ont  du  mal  dans  le  canal  de  l’urethre  ne 
peuvent  temporifer  pour  s’en  faire  guérir 
qu’en  rifquant  que  le  vice  ne  pénétre 
dans  la  veffie  ,  &  de  guériffable  qu’il 
étoit ,  ne  devienne  incurable. 

Observation  OIII. 

Il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  que  M. 

D . âgé  de  40  ans ,  étoit  attaqué 

d’une  difficulté  d’uriner  des  pl.us  cruelles 
fans  écoulement ,  loriqu’il  me  fit  l’hon¬ 
neur  de  me  confulter  au  mois  de  décem¬ 
bre  174^.  Il  avoit  fait  des  remèdes-  de 
toute  efpéce ,  &  les  fondes  de  plomb  , 
;&  même  les .  efcarotiques  &  les  caufti- 
ques  avoient  été  emploies.  On  juge  bien 
que  ces  derniers  avoient  augmenté  plu¬ 
tôt  que  diminué  le  mal.  je  le  fondai  9 
&  lui  trouvai  feulement  une  tumeur 
fquirrlieufe  fur  le  bulbe  de  Furethre.  je 
lui  dis  que  jallois  tenter  de  le  guérir  5 
mais  que  je  craignois  bien  que  les  re- 
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médes  corrofifs  qu’il  avoit  emploies  né 
fendillent  les  miens  inutiles  5  ce  qui  né 
fut  que  trop  vrai.  Je  fis  au  malade  tout 
ce  que  je  pus  pendant  trois  mois ,  fans 
lui  avoir  procuré  le  moindre  foulagé- 
ment.  Je  ne  jugeai  pas  à  propos  daller 
plus  loin, &  je  lui  pronoffiquài  que  tout 
autre  ne  feroit  pas  plus  heureux.  Il  s’eft 
voulu  donner  la  fatisfadion  de  tenter 
d’autres  fecours  ;  mais  ils  ont  vérifié-moif 
pronoftic. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  C  I  V. 

Au  mois  de  novembre  174  j ,  peu  de 
tems  après  mon  arrivée  à  Paris ,  Meff 
fieurs  Pouffe  pere ,  &  fils ,  Dodeurs  en 
Médecine,  &  M.  Puzos,  Maître  Chi¬ 
rurgien. de  S.  Corne ,  m’amenèrent  M. 
T ... ...  âgé  d’environ  cinquante-cinq 

ans.,  attaqué  depuis  huit  ans  d’une  gran¬ 
de  difficulté  d’uriner  ,  &  d’un  écoule¬ 
ment  depuis  plus  de  quinze.  Ces  acci- 
dens  étolent  l’effet  d’ulcéres  calleux  que 
je  découvris  dans  le  canal  de  Turethre. 
Je  le  traitai  &  il  fut  guéri  dans  fix  fe- 
maines..  Mais ,  comme  Il  avoit  encore 
au  foie  une  oHlrudion  fqüirrheuie & 
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une  dilatation  contre  nature  du  colon , 
qui  faifoit  que  cet  inteftin  ne  laiiToit 
pafier  ni  matières  fterc  orales  ,  ni  hu¬ 
meurs  biiieufes ,  le  makde  mourut  quel¬ 
ques  mois  après.  On  connut  cette  dif- 
pofition  maladive  par  l’ouverture  qui  fut , 
faite  de  fon  corps  j  mais  le  canal  de  l’tr- 
rethre  fut  trouvé  parfaitement  fain  , 
comme  le  peut  dire  Monfieur  Pouife  le 
pere. 

Observation  CV. 

M . âgé  de  50  ans,  fut  attaqué 

au  mois  de  feptembre  1746  d’une  dou¬ 
leur  de  rhumatifme  dans  la  hanche  gau¬ 
che  ,  &  qui  deux,  mois  après  s’étendit 
jufqu  a  la  droite.  On  lui  fit  beaucoup  de 
remèdes ,  qui  ne  lui  procurèrent  aucun 
foulagement.  Au  commencement  dé 
janvier  1747  ?  il  rendit  du  fang  par  les 
urines  ,  mais  cet  .accident  fut  palfager  , 
&  11e  revint  que  fix  femaines  après..  On 
fit  alors  une  confultation  de  Chirurgiens 
célébrés  pour  décider  d’ou  provenoit  le 
fang  *,  & ,  comme  il  précédoit  la  fortie 
de  l’urine  qui  n’en  prenoit  aucune  tein- 
’ture-,  il  fut  décidé  qu’il  fortoit  du  canal 
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dei’urethte.  La  faignée  &  les  bains  aïant 
été  adminiftrés  fans  foulagemcnt ,  on  en 
vint  aux  aftringens  qui  furent  égale-t 
nient  inutiles.  Je  fus  appellé  dans  ces 
circonftances ,  &  trouvai  dans  le  canal 
une  excroilïànce  que  je  fis  toucher  à  M. 
Cafamajor  ,  qui  condui'foit  habituelle¬ 
ment  le  malade.  Nous  convînmes  quil 
falloit  commencer  par  la  détruire  ,  à 
quoi  je  réuffis.  Mais  l’hémorrhagie  coiv- 
tinuant  toujours  ,  on  fit  une  coniulta- 
tion ,  où  fe  trouvèrent  Meffieurs  Poulfe 
pere ,  de  Juffieu  ,  Foubert  &  moi  ,  &  il 
fut  décidé  que  le  corps  propre  de  la 
veille  étoit  ulcéré,  &  plein  de  fongus. 
Cependant  on  voulut  que  je  continuafle 
mes  foins  au  malade  pour  entretenir  la 
liberté  de  Furethre  ;  mais,  comme  fa  ma¬ 
ladie  étoit  incurable  ,  elle  lui  ôta  enfin 
la  vie. 

Observation  CVI. 

M  . .  . .  Capitaine  d’infanterie  ,  a  eu 
du  malheur  dans  trois  gonorrhées  dont 
il  a  été  attaqué.  Toutes  les  trois  ont  été 
rétives ,  &  la  dernière  ne  tarit  que  pat 
des  injedions  aftriogentes.  Quelque 
■teins- 
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te  ms  après  à  la  fuite  d’un  long  voïage  , 
qui  avoir  fort  échauffé  le  malade ,  il  fut 
pris  de  fièvre  &  de  rétention  d’urine  s 
depuis  ce  tems  elle  a  toujours  coulé 
avec  difficulté  &  chargée  de  glaires.  En 
174Z  nouvelle  rétention  d’urine  de  qua¬ 
tre  jours  &  demi.  On  laiffe  à  penfer  ce 
que  fouffrit  pendant  ce  tems  le  mala¬ 
de,  qui ,  deux  mois  avant  de  fe  mettre 
entre  mes  mains ,  en  avoir  eu  unê  totale 
de  fept  jours  entiers.  Ajoutons,  qu’en 
1743  il  avoit  eu  une  tumeur  au  tefticu- 
le  droit  qui  céda  Amplement  à  l’applica¬ 
tion  extérieure  d’une  huile  que  lui  don¬ 
na  un  Chirurgien  ^quoiqu’il  ne  s’en  Toit 
fer  vi  qu’une  feule  fois,  parce  quelle  cam- 
doit  une  chaleur  &  une  inflammation  fur , 
le  tefticule  gauche.  Il  y  eût  de  plus  unê 
fuppréffion  totale  de  l’éjaculation  de  la 
femence  qui  en  fut  encore  la  fuite. 
Je  traitai  ce  malade  fuivant  ma  méthode 
ordinaire  ,  au  fçu  de  Meilleurs  Boyer  , 
de  Rabours  ,  &  Morand,  &  je  détruifis 
les  embarras  de  furethre  qui  caufoient 
les  accidens  pour  lefquels  il  s’étoit  mis 
entre  mes  mains,  &  qui  l’avoient  fi  fou- 
vent  expofé  au  danger  de  perdre  la  vie 
dans  des  douleurs  cruelles.  Mais,  comme 
mes  fondes  ne  pouvoient  remédier  à  un§ 
Partie  IJl ,  %  § 
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hévre  heàique  ou  plithifie  pulmonaire , 
dont  il  étoit  attaqué  dans  le  tems  que 
je  le  traitois  ,  le  malade  fut  mieux  à 
l’égard  des  embarras  de  l’urethre  ,  mais 
il  mourut  de  la  maladie  compliquée  , 
comme  le  fçavenr  Meilleurs  Boyer ,  de 
Rabours ,  &  Morand. 

Fin  de  la  troifiême  &  derniere  Partie  des 
Obfervations  fur  Wrethre. 


Second  Certificat  pour  lObfervation 
L  X  X  X  I  X. 

»  Je  fouffigné ,  Maître  en  Chirurgie  , 
w  Confeiller  du  Roi  ,  Inspecteur  des 
»  Boiftons  ,  ancien  Chirurgien  de  Sa 
»  Majefté  en  fon  Artillerie  de  France  , 
«  &,  en  fon  Châtelet  de  Paris  ,  certifie 
a  que  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  l’Ob- 
»  fervation  LXXXIX ,  concernant  l’état 
»  du  Sieur  F". ...  eft  exactement  vrai,  & 
«  je  certifie  de  plus  que  les  fiftules  ont 
» .  été  parfaitement  cicatrifées  fans  appli- 
»  cation  d’aucun  inftrument  tranchant, 
»  l’aïant  vû  avant  &  après  le  traitement. 
«  En  foi  de  quoi  j’ai  figné  ,  à  Paris  ce 
«sï  janvier  1748. 

f  .  .  >  D  A  L  B  O  N. 
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A  Lhin ,  Doâeur  aggregé  au  Collège  des 
.  Jj.  Médecins  de  Marleille  ,  paz.  70 

Bàlteu  [  dé  ]  Confeiller  du  Roi  ,  &  l’un  de 
lés  Médecins  ordinaires.  247 

Bertrand  ,  Doyen  du  College  des  Médecins 
'  de  Marfeille.  cxcvij 

Bouïlhac ,  Premier  Médecin  de  Monfîeur  le 
Dauphin  ,  &  de:  Madame  la  Dauphine  , 
i8<?.  257 

Botmoh'i  Doâeur  de  l’Univerfîté  de  Mont¬ 
pellier,  Médecin  du  Roi  à  Fontainebleau, 
ci-devant  Médecin  ordinaire  de  S.  A.  R. 
Madame  la  Duchefle  de  Lorraine.  240 

Boyer ,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de  Pa¬ 
ris  ,  Cenfeuit  .Roïahj  &  Médecin  ordinaire 
du  Roi,  ~J".’  '  iif.  148,168.  171;  220 
Bruhier  *  Cenfeur  Roïal',  •  &  l’un  des  Auteurs 
;du  Journal  des  Sçavans.  cxcix 

Cantvvel^  Ppâenr-Régent  de  la  Faculté  de 
"Paris.''  “  20 6.  2?$ 

Cafamnjor  ,  Doâeur-Régent  de  la.  Faculté  de 
Paris»  ao  % 
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Chicoyneau ,  Confeiller  d’Etat  ordinaire  ,  & 
Premier  Médecin  du  Roi.  çxcv.  ccxj.78 
Coir.balufier ,  Dofteur  de  l’Univerïîté  de  Mont¬ 
pellier  ,  de  la  Faculté  Roïale  des  Sciences 
de  la  même  ville ,  &  ancien  Profelfeur  de 
la  Faculté  de  Valence.  271.  273.  z 99.  348. 

363 

Falconet Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Paris  j  Médecin  Confultant .  du  Roi  ,  de 
l 'Academie  Roïale  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres.  289.  297 

Fenein  ,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Confeiller  du  Roi  &  Profeffeur  Roïal 
de  Médecine  au.  Collège  Roïal.,.  de  l’Aca¬ 
démie  Roïale  des  Sciences.  281.312 
J oyeufe ,  Médecin  ordinaire  des  Galeres. 

.71-83' 

JaJJieu  [  de  ]  Ecuïer ,  Confeiller ,  Secrétaire  ■ 
du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  France ,  * 
&de  les  Finances,  Docteur  de  Montpellier 
&  de  Paris  ,  Prôfefleur  en  Botanique  au  . 
Jardin  Roïal- des  Plantes- ,  de  l’ Académie 
Roïale  des  Sciences A  &.  Membre  des  So-  . 
ciétés  Roïales  des.  Sciences  de  Londres  &  ' 
de  Berlin.  347 

I-loc  ,  [  le  ]  Doéteur- Régent  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  ancien  Médecin  ordinaire  du  Châ¬ 
telet  ,  &  ordinaire  de  l’Hôtel- Dieu,  &  de 
l’Hôpital  Roïal  de  la  Charité  de  Paris. 

'  -  ;  '  '  ,  ; 

M-edalon, -Confeiller  Médecin  du  Roi,  &  de* 
fa  Compagnie  .  dés -Cent-Snifle.s  ,  ancien  . 
Médecin  dés-  Gampsi  &  -Armées  cdu  Rci. 

3  88 

Michel ,  Docteur  dé  la  Faculté  de  -Montpelé 
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lier ,  aggrégé  au  Collège  des  Médecins  de 
Marfeille ,  &  Médecin  du  Lazaret  de  Purge. 

-  ,  '  ,  S9 

Molin,  Doôeur  de  la  Faculté  de  Montpel¬ 
lier,  &  Médecin  Confultant  du  Roi.  24a. 

■  I  ti  "T  '  J  \  T.  250.  zëp 
Moreau  ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Ion  Médecin 
.ordinaire..  196 

Meures ,  Médecin  de  FHôpital-  de  Taralcon. 

71 

•  Nihell.  z  2  $ 

Plunkett.  179.  226 

Pouffe,  pere,  Doéïeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Paris,  124 

Poujfe ,  fils  ,  Doéteur- Régent  de  la  Faculté 
de  Paris ,  ancien  Profeffeur  de  Chirurgie  , 
&  Cenfeur  Roïal.  128.  145 

-  Procope  Couteaux  ,  Dôéleur-Régentde  la  Fa¬ 
culté  de  Paris ,  ancien  Profeffeur  des  Eco¬ 
les  ,  &  actuellement  Profeffeur  de  Chirurgie 
en  Langue-Françoife,  ccvij.  169.  2.77.  zpo. 
„  t  ...  .  ’  . „  3°4- 

Ràboürs  [de  jDûdeur-Régent  de  la  Faculté 
de  Paris.  _  187.213.  23 6 

Sidobre ,  Doâêur  de  la  Faculté  de  Montpel¬ 
lier,  &  Médecin  Confiiltant  du  Roi.  362 
Ihieullhr  [  le  ]  Doâeur-Régent  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  Confeiller  Médecin  ordinaire  du 
Roi  eh  fôiï  Grand  Confeil ,  Si  en  la  Pre- 
.  voté  de  France.  227 

Ve-mage,  Doéteur-  Régent  de  la  Faculté  de 
Paris.  141.  147.  262,  3 

Fin  de  la  Lifte  des  Me'deeins. 
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TJ  Agieu  ,  Chirurgien  de  Saint  Corne ,  §c 
13  Major  des  Gendarmes  de  la  Garde  du 
Roi.  .  .  ,  fœge  MT 

Benomons  ,  Chirurgien  juré  de  Paris.  38? 
Bergsrot  ,  Maître  Chirurgien  Juré  de  Saint 
Corne.  37* 

Bteg  [  de  ]  Maître  Chirurgien  juré  de  Saint 
Côme.  37 7 

Boïfcmlisuâ ,  Maître  Chirurgien  de  S.  Côme, 
Chirurgien  ordinaire  du  Roi  par  quartier,  Sc 
fon  premier  Chirurgien  ordinaire  en  fûrvï- 
■yanee.  8  <5 

Boudou  ,  Chirurgien  de  S.  Côme ,  &  Chirur¬ 
gien  en  chef  de  FHôtel  -  Dieu  de  Paris. 

îfS--  I1?-  317- 

Major  des  Gre- 


Boyer ,  d-devant  Chirurgien  Major  des  Gre¬ 
nadiers  à  Cheval  de  Sa  Majefié  Catholi¬ 
que.  '  ^ 

Çefmbm»  Chirurgien  Juré  de  Saint  Côme, 
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CaJJaing ,  Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  &  Chirur¬ 
gien  du  Roi  ,  &  ordinaire  en  fa  grande 
Artillerie.  343 

CaftaigHet ,  Maître  Chirurgien  de  Paris.  1  jo. 
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Dalbon ,  Maître  en  Chirurgie  ,  Cônfeiller  du 
Roi  ,  Infpedeur  des  BoifTons  ,  ancien  Chi¬ 
rurgien  de  S.  M.  en  fon  Artillerie.  410 
Darius  ,  Maître  en  Chirurgie,  Membre  de 
l’Académie  Roïale  de  Chirurgie.  184 
Daviel^  Maître-ès-Arts ,  Chirurgien  Juré  de 
Marfeille  ,  entretenu  fur  les  Galères  du 
Roi ,  de  l’Académie  Roïale  des  Sciences 
de  Touloufe ,  Affocié  correfpondant  de  celle 
de  Chirurgie  de  Paris  ,  Membre  de  l’Infti- 
tut  des' Sciences  de  Bologne  ,  Profefieur  8c 
Demonftrateur  Roïal  de  Chirurgie  à  Mar- 
fèiiie.  79.  84 

Defpon ,  Chirurgien  de  la  Reine  ;  &  Chirur¬ 
gien  Major  des  Camps  &  Armées  du  Roi. 

306 

Dulatthr ,  ancien  Chirurgien  Major  des  Ar¬ 
mées  du  Roi ,  &  Aide- Major  de  la  Charité 
de  Paris.  3$7 

Dapouy,  Maître  Chirurgien  de  S.  Corne,  sét 
Faget ,  Maître  Chirurgien  de  S.  Côme,  &  de 
la  Reine.  209.  &  27 9 

Faye  [  de  la  ]  de  l’Académie  Roïale  de  Chi¬ 
rurgie,  Démonftrateur  Roïal  pour  les  Opé¬ 
rations  ,  ancien  Chirurgien  des  Camps  & 
Armées  de  S.  M.  .  _ 

'Foubert ,  Maître  en  Chirurgie  ,  Chirurgien 
ordinaire  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement , 
&  ancien  Chirurgien-Major  de  l’Hôpital  de 
la  Charité.  27U  302.  377 

Svî 
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Godefroy ,  Maître  Chirurgie»  de  Saint  Corne* 
314»  316.  33a 
Grave  C  la  T  Maître  en  Chirurgie,  &  Chirur- 
gien  ordinaire  du  Roi  en  Ton  Artillerie.  264 
Haye  [  de  la  ]  Maître  en  Chirurgie  ,  ancien 
Ërevôt  de  fa  Compagnie  ,  &  Membre  de 
.  l’Académie  Roïale  de  Chirurgie.  29. 131 
Hév'n ,  Premier  Chirurgien  de  Madame  la 
Dauphine  ,  Maître  ,  DémonftrateurRoïal, 

&  Secrétaire  de  l’Académie  Roïale  de  CHÎ- 
rurgie  pour  les  cortefpondances.  398 
Houfiet,  Chirurgien,  de  l’Académie  Roïale  de 
Chirurgie.  351 

J allet ,  Chirurgien  de  S.  Corne,  349.  3  v8 
Loiiftaunau  ,  Chirurgien  du  Roi  ,  &  des  En- 
fans  de  France.  285 

Louxto  ,  Chirurgien  Juré  de  S.  Corne.  .  375 
Malaval ,  Chirurgien  Juré  ,  Si  ordinaire  du 
Roi  en  la  Cour  de  Parlement.  <  ïè-6 
Mehaignery  de  la  Richardtere ,  Chirurgien 
Juré  de  Saint  Corne,  &  Chirurgien  de  feu 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  d’Orléans ,  Régent. 

*55 

Menjon,  Maître  en  Chirurgie,  &  Membre 
.  de  l’Académie  Roïale  de  Chirurgie.  _  33^ 

Morand ,  Maître  en  Chirurgie  à  Paris  ,  de 
l’Académie  Roïale  des  Sciences  &  de  celle 
de  Chirurgie,  CenfeurRoïal.  137-, 1 
Moulin  [  du  ]  Maître  Chirurgien  Juré  de  Saint 
Corne ,  &  Doyen  de  la  Compagnie  3  53 
Peyronie  [  delà]  ci-devant  Premier  Chirur¬ 
gien  >  &  Médecin  ConlUltant  du  Roi.  130» 
135,151.  l66.  IIZ.  2<>l.  2-8? 
Poujade  ,  Chirurgien  Privilégie  du  Roi  Eour 
les  Maladies  fecrettes.  *43. 
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Quintard,  Chirurgien  Major  des  Gardes,  8C 
de  M.  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne 
de  Pologne.  _  ^  33$ 

Recolin ,  Chirurgien  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel 
du  Roi.  163 

Ruffel ,  Chirurgien  Juré  de  S.  Côme ,  &  Chi- 
.  rurgien  Major  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi.  _  383 

Sarrau ,  Chirurgien  de  S.  Côme,  ï$z,  14.1, 
■■■■'.  • .  .  ,  34o 

terres  ,  Maître  Chirurgien  Juré  de  la  ville 
de  Montpellier.  t8i,.  229 

Sue ,  Chirurgien  Juré ,  &  Prévôt  de  S,  Côme 
dans  la  ville  de  Paris.  2.94 

Tatllard ,  Chirurgien  Juré  à  Paris,  205 


jFï»  de  la  Lifte  des  Chirurgiens* 
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Contenues  dans  ce.  V'olume , 

PREMIERE  P  A  R  T  I  E. 

Comme  cette  partie  n'efi  qu’un  Extrait  exirê- 
mement  abrégé' des  Obfervations  de  la.  pre¬ 
mière  édition,  &,  à  proprement  parler,  me 
Table  raifonnée  ,  on  n’en  dira  rien  dans  la 
préfente. 

SEC  O  N  D  E  PARTIE. 

Obs.  ï.  Tf  Xcroiffances  fpongieufes  ulcérées *■ 
Hj  écoulement' viraient, ifchurie,p.-j% 
Obs.  II.  Exeroijfance  calleufe ,  deux  fiftu- 
les ,  duretés  fquirrheufes ,  écoulernent  viru¬ 
lent  ,ftrangur ie ,  ij churie.  76 

Obs.  III.  Ecoulement  purulent ,  ftrangurie  9 
if  churie,  deux  fi  fuies  &  duretés  fquirrheu¬ 
fes  au  périnée.  76 

Obs.  IV.  Difficulté  habituelle  d’uriner  ,fuÿ- 
pre fions  totales ,  trois  fi  fuies  au  périnée 9 
ex croiffanc es  fquirrheufes  dans  l'urethre •  8  1 
Obs.  V.  Ulcère  calleux  dans  l’urethre ,  & 
dans  le  vagin.  87 

Obs.  VI;  Obftacles  dans  Vurethret  écoulement 
virulent?  rétentions  totales •  % 
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Obs.  VII.  Gonorrhée  virulents  d’une  fille  de 
cinq  ans.  90 

Obj.  VIII.  Strangurie  habituelle  ,  glaires 
dans  les  urines.  9$ 

Obs.  IX.  Exulcération  des  canaux  excrétoires 
de  toutes  les  glandes  de  Vurethre ,  &  des 
profiates  -  mêmes .  écoulement  virulent  de¬ 
puis  trois  ans.  110 

Obs.  X.  Obfiacles  dans  Vurethre ,  difficulté  & 
ardeur  d’urine.  111 

Obs.  XI.  Ulcères  aux  canaux  excrétoires  des 
glandes  de  Covvper  ,  écoulement  purulent. 

.112. 

Obs.  XII.  Obfiacles  dans  Vurethre ,  écoule¬ 
ment  virulent. .  11 5 

Obs.  XIII,  Strangurie  ,  écoulement  opiniâ¬ 
tre  ,  obfiacles  dans  Vurethre.  1 14 

Obs.  XIV.  Ecoulement  virulent ,  difficulté 
d’uriner  ,  obfiacles  dans  Vurethre «  11  f 

Obs.  XV.  Difficultés  d’uriner  ,  douleurs  , 
ardeurs  ,  obfiacles  dans  Vurethre.  11$ 
Obs.  XVI.  Ecoulement  vénérien ,  firangurie 
habituelle  ancienne ,  obfiacles  dans  le  canal , 
rétentions  fréquentes.  ■■  116 

Obs.  XVII.  Ecoulement  virulent ,  retréciffie- 
ment  de  Vurethre ,  ardeurs  d’urine  ,  rite»- 
tion  totale.  _  117 

Obs.  XVIII.  Strangurie  habituelle  ancienne , 
rétentions  fréquentes  ,  obfiacles  dans  le 
canal.  1 

Obs.  XIX.  Ecoulement  virulent  ancien  , 
grande  difficulté  d’uriner.  .  :  1 i£ 

Obs.  XX.  Extrême  difficulté  d’uriner  »  /«£- 
pr effions  totales  ,  obfiacles  dam  Vurethre. 

_  ii* 
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TROISIEME  PARTIE. 

Obs,  I.  r  Trangurie,  ifchurie ,  cinqfiftules 
O  au  périnée  ,  excroijfances.dam 

■  Vurethre,  flux  purulent ,  fievre  opiniâtre. 

I  2.1 

Obs.  II.  Ecoulement  abondant ,  ardeur  con¬ 
tinuelle  d'urine  ,  obfiacles  fongueux  dans 
le  canal.  \%6 

Obs.  III.  Ecoulement  virulent  ,  fupprejfions 
totales  ,  callojîtés  dans  V urethre.  np 

Obs.  IV.  Ecoulement  virulent  pendant  dix  ' 

■  ans  ,  Jlrangurie  r  ifckûrie  ,  ex croijfances 
•  baveufes ,  fquirrhe  &  ulcère du  vérumonta- 

num.  ,  rjî 

Obs.  V.  Rétention  d’urine  ,  süeere  à  Æo/ûfc 
calleux  dans  le  canal ,  écoulement  virulent , 
urines  glaireuf es.  133 

Obs.  VI.  Ecoulement  virulent rétention  d’u¬ 
rine  ,  obfiacles  dans  le  canal.  13? 

Obs.  VII.  Camojité  au  bout  du  gland  ,  o£j?0- 
cle -dans  le  canal.  138 

Obs.  VIII.  Embarras  dans  V urethre  ,  /«£- 

-  prejfîôn  totale ,  déchirement  du  canal.  13.9 
Obs;  IX.  Ecoulement  virulent  ,  fiftules  au 
’  périnée  &  duretés  conjîdérables  ,  rétention 

d’urine  ,  obfiacles  dans  le  canal.  143 

Obs  X.  Ecoulement ,  difficulté  d’uriner  ,  ea- 
Jsî  tefiicules ,  duretés  de  l’un  d’eux , 
ulcère  dans  le  canal ,  ftillicidiumurinæ.  146 
Obs.  XI.  Ardeurs  d’urine  au  bout  .de  huit 
ans  'de  guérifon  apparente ,  rétentions  au- 

-  riae ,  filandres,  matière. purulente ,  excroif- 

fances  fonzueufes  dans  le  canal.  1 48 

Obs.  Xxitlfchune ,  ftrangurie ,  ex  croijfances. 
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dans  l'urethre.  i  f  t 

Oes.  XIII.  Ardeurs  d'urine,  rétentions  tota¬ 
les  ,  écoulement  virulent ,  excroijfances  fon- 
gueufes  dans  le  canal.  ifa 

Obs.  XIV.  Rétentions  d'urine  ,  firangurier  „ 
excroijfances  &  ulcère  dans  V urethre.  158 
Obs.  XV.Strangurie  qui  n'a  pas  été  précédés 
-  de  gonorrhée ,  fupprejjions  &  perte  invo¬ 
lontaire  d'urine  ,  excroijfances  &  ulcère  dans 
l'urethre.  159 

Obs.  XVI.  Dy furie ,  (Irangurie ,.  excroijfams 
&  ulcère  dans  le  canal.  16 i 

Obs.  XVII.  Ecoulement  virulent ,  ardeurs 
d'urine  tres-douloureufesjnterception  de  l'é¬ 
jaculation  de  la  Jemence ,  excroijfances  fon - 
gueufes  &  ulcère  fordide  de  l'urethre.  i6ÿ 
Obs.  XVIII.  Glaires  dans  les  urines ,  réten¬ 
tion  totale ,  excroijfances  fongueuf  es ,  &  ul¬ 
cère  fordide  dans  l’urethre.  167 

Obs.  XIX.  Rétention  d’urine  ,  carnojîté  fon - 
gueufe  ,  ulcère  fordide  fort  ancien.  17° 

Obs.  XX.  Ecoulement  virulent  ,  difficulté 
d’uriner ,  objlacles  ,  ulcère  calleux  dans 
l’urethre.  171 

Obs.  XXI.  Supprefjtons  totales ,  objlacles  fon¬ 
gueux  ,  &  ulcères  dans  l'urethre.  175 

Obs.  XXII.  Ecoulement  virulent ,  diJfiMkë 
d'uriner ,  concrétion  pierreufe  dans,  le  canal, 
trous  fiftuleux ,  excroijfances  fongueufes. 

i7f 

Obs.;  XXIII.  Ecoulement  virulent ,  fuppref- 
'  fions  totales  prefque  habituelles ,  inflamma¬ 
tions  fréquentes  du  fcrotum,  *3  » 

Obs.  XXIV.  Ecoulement  virulent ,  douleurs 
'  dans  l'urethre  ?  fupprejjions  totales ,  excroif 


TABLE 

fances  calleufes  &  ulcérées  du  canal,  igg 
Obs.  XXV.  Difficulté  d'urtiner  habituelle -w 
fuppreffions  fréquentes  ,  callofité  ulcérée 
dans  Vurethre,  écoulement  virulent.  188 
Obs.  XXVI.  Rétentions  totales  ,  difficulté 
d’uriner  habituelle ,  écoulement  ,  ulcère  dans 
Vurethre.  1 90 

Obs.  XXVII.  Ecotdement  virulent ,  douleurs 
en  urinant ,  «forn  /e  plaifir  amoureux  , 
dy furie,  callofité ,  excroijfances  très-fenjibles. 

193 

Obs.  XXVIII.  Dea#  fifiules  au  périnée  , 
écoulement  virulent ,  perte  d'urine ,  idcéres 
fongueux  de  Vurethre ,  difficulté  &  ardeur 
d’urine.  iij7 

Obs.  XXIX.  Ecoulement  'virulent  intermit¬ 
tent  ,  rétentions  &  incontinence  d'urine , 
pefanteur  le  long  de  la  verge  ,  douleur  au 
gland  ,  fupprejfion  de  la  Jemence  ,  exrre- 
iioB  purulente ,  épaijfe ,  vifqueufe  par 
Vurethre  ,  carnofités  ,  fquirrke  &  ulcère  du 
vérumontanum. . 

Obs.  XXX.  Ecoulement  habituel  ,  rétentions 
totales  très-fréquentes ,  perte  d'urine  ,  cæ/- 
io/îtes  dans  Vurethre ,  wkere  vérumonta¬ 
num  &  duretés  au  voifinage.  s.ot 

Obs.  XXXI.  Ecoulement  intermittent , 
ea/té  d’uriner  >  excroijfances  fongueujh 
dans  l’urethre.  %  ;  V° 

Obs.  XXXII.  Ecoulement  intermittent-,  diffi¬ 
culté  d'uriner-,  douleurs  en  urinant-,  ex- 
croijfances  calleufes  dans  Vurethre.  212 
Obs.  XXXIII.  Rétentions  totales ,  ardeurs  , 
glaires ,  chairs  mollajfes  dans  Vurethre.  2x4 
Obs,  XXXIV.  Difficultés  çpçtrêmes  d’uriner  ? 
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Incontinence  d’urine ,  embarras  dans  le  ca¬ 
nal  ,  écoulement  habituel  *  fupprejfions  d’u¬ 
rine  ,  ulcère  calleux  dans  l'urethre  &  chairs 
fipongieufes .  21 6 

Obs.  XXXV.  Rétentions  totales  ,  difficulté 
d’uriner ,  fuppreffion  de  la  fiemence  ,  cæ/kq- 
fi fités  dans  le  canal.  ;  ziy 

Obs.  XXXVI.  Fifiule  au  périnée  ,  ulcères 
calleux  dans  l'urethre ,  rétention  >  inconti¬ 
nence' &  ardeur  d’urine ,  tenefme  >  &  écou¬ 
lement  virulent.  221 

Obs.'  XXXVII.  Ecoulement  opiniâtre,  diffi¬ 
culté  d’uriner  y  fuppreffion  totale  ,  ulcérés 
calleux  dans  l’urethre,  224 

Obs.  XXXVIII.  Écoulement  virulent ,  diffi¬ 
culté  d’uriner  ,  ulcères  calleux  dans  l’ure- 
thre.  izé 

Obs.  XXXIX.  Strangurie  cruelle  t  fifiule  au 
périnée  >  excroiffance  calleufe  dans  le  ca- 
,  nal ,  aZfere  Jai  pénétrait  dans  l’anus.  i%9. 
Obs.  XL.  Douleur  fous  le  prépuce  yéci0ie- 
ment  virulent ,  douleur  dans  l’éjaculation  » 

.  iilcérès  calleuse  de  l’urethre.  234 

Obs.  XLI.  Ecoulement  virulent  *  ây  furie  & 
douleur  aù  périnée ,  rétentions  d’urine  f  ul¬ 
cères  fongueux  dans  l’urethre.  Z37 

Obs.  XL.II .  Ardeur  d’urine  ,  fuppreffions  ta - 
ta/es  fréquentes ,  tenefme  ,  ulcères  dans  l’u¬ 
rethre.  r  24Ï 

Obs.  XLIII.  Douleur  au  périnée ,  firangurie9 
mines  puantes  &  épaiffes ,  rétentions  ,  aZce- 
Ves  fongueux  dans  l’urethre.  24.4 

Obs.  XLIV.  Ecoulement  virulent  ,  fuppref¬ 
fions  totales  >  dy furie  &  firangwrie ,  excsoif- 
fanses  baveufes ,  ^  calleufes  ulcérées .  248. 


TABLE 

Pes.  XLV.  Rétentions  fréquentes ,  inconti¬ 
nence  d’urine ,  écoulement ,  carnofités  & 
ulcère  dans  le  canal.  25I 

P  es.  XLVI.  Ardeurs  d’urine,  rétentions  cruel¬ 
les  ,  fijlule,  à  l’urethre  ,  abftruftion  totale 
du  canal ,  écoulement  virulent  depuis  trente 
ans,  eallofités  &  ulcères  du  canal.  25-2 
!Obs.  XLVII.  By furie  &  firangurie  ,  écoule¬ 
ment  ,  excroijfances  fongueufes  &  ulcère 
dans  le  canal.  256 

Pbs.  XLVI  II.  Ardeur  excejjîve  dans  l'ure- 
thre ,  flrangurie ,  obfcurciffiement  de  la  vue, 
ulcères  dans  le  canal.  258 

Oes-  XLIX.  Difficulté  d’uriner ,  fièvre  pério¬ 
dique  ,  perte  d’appétit  &  de  fommeil,  uri¬ 
nes  purulentes ,  excroijfance  dans  Turethre. 

260 

O bs.  L.  Enflure  opiniâtre  d’un  teflicule ,  écou¬ 
lement  virulent ,  difficulté  d’uriner  exceffi- 
ve ,  ulcère  calleux  dans  l’urethre.  26$ 
P?s.  LI.  Difficulté  d’uriner  ,  fuppreffions 
d’urine,  ardeurs,  embarras  dans  le  canal. 

Pus.  LII  Rétentions  d’urine,  pijfement  le 
fang  ,  incontinence  déurine  ,  dy furie ,  flran¬ 
gurie  ,  urines  épaijfes ,  douleurs  aux  bour- 
fes  &  au  gland ,  tenefme  ,  ulcère  fordide 
&  verrue' dans  Turethre.  167 

,Obs.  LUI.  Difficulté  d’uriner ,  rétentions  to¬ 
tales,  excroijjance  fonguéufe  &  ulcère  dans 
Turethre.  .  .  i?o 

Obs.  XIV.  Ifchurie,  excroijfances  fongiïeufls 
dans  Turethre.  272 

Pbs.  LV.  D  y  furie ,  fuppreffions  totales,  écoii- 
■  lement  virulent  ,  ulcère'  dans  Te  cariai,  *7  3. 
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Dbs.  LVI.  Difficulté  d'uriner  >  rétentions  to¬ 
tales,  ulcères  &  excroiffiances  fpongieufes 
dans  Vuretkre.  27  6 

Obs.  LVII.  Difficulté  d’uriner  ,  rétentions 
totales  ,  écoulement ,  excroijfance  &  ulcère 
dans  l'urethre.  277 

Obs.  LVIII.  Ecoulement  virulent ,  ftrangu- 
rie  ,  fréquentes  rétentions  d’urine  &  perte 
involontaire  $  callofités  dans  l’urethre ,  ulcè¬ 
re  du  vérumontamm  &  fquïrrhes  dans  te 
voijînage.  27  9 

Obs.  LIX.  Ecoulement  virulent ,  dy  furie  ,  ul¬ 
cères  fordides  dans  le  canal.  ■  282 

Obs.  LX.  Ecoulement ,  ftrangurie ,  rétentions 
totales  ,  ulcères  calleux  dans  l’urethre.  284 
Obs.  LXl.Dy furie  ,  écoulement  virulent , 
ulcère  calleux  dans  le  canal.  28 6 

Obs.  LXII.  Rétentions  totales ,  difficulté  d’uri¬ 
ner,  callofité  &  ulcère  for  dide  dam  l’urethre. 

287 

Obs.  LXIII.  Ulcères  dans  le  canal ,  difficulté 
d’uriner ,  ftrangurie.  289 

Obs.  LXlV.  Strangurie  cruelle ,  ulcère fordi- 
-  de  dans  l’urethre.  api 

Obs.  LXV.  Ecoulement  virulent ,  dy  furie, 
ftrangurie ,  incontinence  d’urine ,  excroiffian- 
ce  &  ulcère  dans  l’urethre.  *93 

Obs.  LXVI.  Ecoulement  virulent ,  dy  furie  , 
ftrangurie  ,  incontinence  d’urine  ,  enflure 
douloureufe  des  tefticules,  embarras  dans  le 
canal.  # 

Obs.  LXVII.  Rétentions  d’urine ,  excroijfance 
fongueufe  &  ulcère  for  dide  dans  le  canal, 
197 

Obs.  LXVIII.  Ecoulement  opiniâtre  >  ftran - 
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gurïe  ,  fiftules  au  périnée  ,  excroijfance} 
calleufes  dans  V  urethre.  %{)9 

Obs.  LXlX.  Strangurie  cruelle  ,•  rétentions 
totales  excroijfances  dans  lé  canal.  ^ 

.Obs»  LXX.  Ecoulement  opiniâtre  ,  Jlrangurie } 
rétentions  totales ,  ulcère  calleux  dans  l’ ure¬ 
thre.  ,  .305 

Obs.  LXXI.  Difficulté  d'uriner  ,  -fiftale  à 
l'urethre  &  carnofité  ,  obftacle  profond.  307 
Obs.  LXXII.  Dy furie  ,  rétentions  totales  , 
Jlrangurie  ,abfcès  aux  bourfes  ,  écoulement 
virulent ,  carmfités  dans  le  canal .  312 

Obs.  LXXIII.  Dyjurie  &  écoulement  inter¬ 
mittent  ,  rétentions  d’urine  rulcére  dans  le 
canal.  3  i  4 

Obs.  LXXIV.  Rétentions  d’urine ,  excroifan - 
ce  dans  le  canal.  3 16 

Obs.  LXXV.  Ecoulement  virulent ,  ulcéref 
dans  V  urethre ,  rétentions  fréquentes  »  arides 
glaireufes.  317 

Obs.  LXXVI.  Difficulté  d’uriner , Jlrangurie , 
picottemens  dans  le  canal  &  excroijfances 
calleufes.  320 

Obs-.  LXXVII.  -  Ecoulement  virulent »  îVoîî- 
tinence  d’urine ,  dy  furie ,  rétention  totale  , 
armes  glaireufes ,  excroijfance  ou  ulcère  de 
V urethre .  -  322 

'Obs.  LXX  VIII.  Dy  furie ,  jlrangurie ,  réten¬ 
tions  totales ,  ulcère  dans  le  canal.  325 
Obs.  LXXIX.  Chatouillement  dans  V urethre  9 
Jlrangurie ,  écoulement  involontaire  d’urine  > 
rétentions  totales  ,  excroijfance  dans  F  urè¬ 
thre.  327 

Obs.  LXXX.  Dy  furie,  Jlrangurie  ,  fuppref 
fions  totales  ■>  excroijfance  ulcérée  dans  V ure¬ 
thre.  33® 
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O bs.  LXXXl.  Ecoulement  virulent ,  urines 
/cinglantes  &  purulentes ,  difficulté  d' uriner , 
quatre  fifiules  &  tumeur  fquirrheufe  au  pé¬ 
rinée  ,  excroijjance  dans  l' urethre.  333 
Obs.  LXXXlI.  Ecoulement  virulent  ,  dy fu¬ 
rie,  glaires  dans  l'urine  ,  firangurie ,  carno- 
fit  es  ée  ulcères  dans  V urethre.  338 

Obs.  L  XXXIII.  Douleur  dans  le  coté ,  diffi¬ 
culté  d’uriner ,  callofités  &  ulcère  dans  Vu- 
rethre.  34* '■ 

Obs.  LXXXIV  .Difficulté  d'uriner,  firangurie 
cruelle ,  ifctmrie  ,  tumeur  fquirrkeufe  au 
périnée  &  au  fcrotum ,  deux  fifiules  au  pé¬ 
rinée  ,  abfcès  de  la  même  partie ,  ulcères  de 
l'uret’re,  343 

Obs.  LXXXV.  Dy furie ,  firangurie ,  inconti¬ 
nence  d'urine  ,  excroijfance  ulcérée  dans  le 
canal.  '  350 

Obs.  LXXXVI.  Ardeurs ,  cuifjons , 

croijjdncss  dans  Virrethre.  351 

Obs.  EXXXVIL  Strangurie ,  excroiffanee  & 
demangeaifon  dans  le  canal ,  fans  gonorrhées 
.  précédentes.  Excraijfances  dans  le  canal. 

après  V opération  de  la  pierre.  354 

Obs,  LXXXVIIL  Ecoulement  virulent,  firan- 
gurie ,  dy  furie  ,  obfiades  dans  le  canal ,  & 
ulcère.  3‘>è 

Obs.  LXXXIX.  Difficulté  d'uriner ,  fièvres 
fréquentes ,  écoulement  virulent ,  deux  fif¬ 
iules  au  périnée ,  excroijfances  dans  Vure- 
ihre.  ,  3 19 

Obs.  XC.  Dépôt  annuel  au  périnée,  écoule¬ 
ment  purulent,  excroijfances  dans  V urethre. 

3H 

Obs,  XÇI,  'Mit fflim  dé  urine  ,  ày forte  , 


TABLE 

ulcères  danf  Te  canal.  ^ 

Obs.  XCIt.  Rétentions  d'urine,  excroïjfan- 
ces  dans  le  canal. 

Obs.  XCIII.  Ecoulement'  virulent ,  ardeur 
&  incontinence  d' terme  r  firangurie ,  réten¬ 
tions  totales ,  ulcères  dans  le  canal.  371 
Obs.  XCIV.  Strangurie  f  deux'  fifttiles  au 
périnée ,  excroijfances  ulcérées  dans  le  canal , 
.37} 

Obs.  XC V.  Difficulté  d'uriner  ,  cmjjons  , 
rétentions ,  écoulement  virulent ,  carnofités 
ulcérées  dans  1e  canal.  3:7# 

Obs.  XCVI.  Ecoulement  virulent ,  rétention 
d'urine ,  carnofités  dans  le  canal.  377 
Obs.  XCVII.  Ecoulement  »  difficultés  d'uri¬ 
ner  ,  excroijfances’  &  ulcère  dans  l'urethre 
fans  avoir  été  précédés  de  gonorrhées.  381 
Obs.  XCVIII.  Difficulté ,  d'uriner  naturelle y 
fuÿpreffions  en  confêquence  ,  toux,  mal  de 
poitrine ,  coliques ,  firangurie  ,  «Zcere  dans 
l'urethre.  384 

Obs.  XCIX.  Ecoulement  virulent ,  pbfieurs 
fiftules  au  périnée.  387 

Obs.  C.  De  M.  /Ze  Maifbnneuve ,  F^Zeî  4* 
Garde-robe  du  Roi  Difficulté  d'uriner  ,  & 
rétentions  mortelles  caufées  par  des  concré¬ 
tions  çalculeufes  arrêtées  vers  le  bulbe  de 
l'urethre  par  une' paille  détachée  d'une  fon¬ 
de  de  plomb.  3 -8? 

Obs.  CI.  Strangurie -,  rétentions  totales ,  du¬ 
reté  &  ulcère  du  vérumontanum  ,  guérifan 
incertaine  par  l'opiniâtreté  du  malade.  ^99 
Obs  CIL  Ecoulement  virulent ,  ardeurs  , 
urines  fablonneufes  &  glaireufes ,  rétentions 
d'urine ,  ulcères  dans  le  canal ,  qui  font  de - 


DES  OBSERVATIONS. 
venus  incurables  ?  pour  .avoir  fufé  dans  la 
veffie.  402. 

Obs.  ÇIII.  Strangurie  opiniâtre  ,  tumeur 
fquirrheufe  fous  le  bulbe  âe  V urethre ,  que 
l’ufage  des  corrofifs  a  rendu  incurables.  40$ 
Obs.  CIV.  Ecoulement  vénérien ,  flrangurie 
opiniâtre  ,  ulcères  calleuse  dam  Vuretbe  ,  . 
guéri  ,  &  le  malade  cependant  mort  d’uns  , 
dilatation  contre  nature  du  colon .  406 

Obs.  C-V .  Urines  fangl antes  à  la  fuite  d'un 
rhumatifme ,  excroijfances  dans  le  canal , 
guéries  ;  ulcères  &  fongus  de  la  vejfie  qui  J 
ont  caufé  la  mort  au  malade.  407 

©es.  CVL Rétention ,  difficultés,  glaires  des 
urines  ,  embarras  dam  le  canal  guéris  , 
fièvre  heStique  devenue  mortelle.  408 

Fin  de  la  Table  des  Obfetvations. 


Discours  Préliminaires  ,  pqg.  XXX.  I.  u 
Milan ,  li£  Palerme. 


approbation  du  Cenfeur  Royal. 

T  ’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
1  lier  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Obferva-  ; 
tions  Chirurgicales,  fur  les  Maladies  de  l’U ura-  ; 
thre  ,  par  M.  Daran,  Chirurgien  ordinaire  du 
Roî.  Cet  ouvrage  ne  (çauroit  être  que  très- 
utile  au  Public  ,  en  ce  qu’il  renferme  l’hiftoire  ; 
d’une  infinité  de  guérifons  qu’on  ne  peuf révo¬ 
quer  en  doute  ,  aïant  preTque  toutes  été  opé¬ 
rées  fous  les  yeux  de  plufîeurs  Médecins  & 


Chirurgiens  de  réputation ,  &  par-là  infpirer 
beaucoup  de  confiance  aux  perfonnes  qui  le 
liront,  qui  pourraient  fe  trouver  dans  les  mê¬ 
mes  cas  qu’ils  y  verront  décrits ,  &  qui  bien 
fouvent,  après  avoir  pratiqué  en  vain  tous  les 
remèdes  les  plus  ufités  &  les  mieux  connus 
avant  ceux  dontfefert  efficacement  M.  Daran, 
fe  trouvoient  obligés  de  gémir  dans  le  filence , 
&  fupporter  patiemment  un  mal  qu’on  regar- 
doit  comme  incurable  ,  mais  qui  eeffe  aujour¬ 
d’hui  par  la  nouvelle  méthode  de  l’Auteur; 
c’eft  pourquoi ,  j’ai  jugé  cet  ouvrage  fort  in- 
îéreffant  &  très-digne  de  l’impreffion.  A  Paris 
ce  12  décembre  1747* 

Boyer,  Médecin  ordinaire  du  Roi» 


approbation  du  Çenfeur  Royal. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance¬ 
lier,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Oè fer- 
quations  Chirurgicales  fur  toutes  les  Maladies  de 
l'Urethye ,  par  M ■  Daran  ,  Chirurgien  ordinaire 
du  Roi ,  &c.  J’ai  été ,  comme  Chirurgien  de 
Paris  ,  un  des  eenfèurs  delà  méthode  de  M. 
Daran,  pour  guérir  les  maladies  en  queftion , 
av*ant  que  je  lè  devins  dë  fon  Livré  ;  j’avois 
fort  approuvé  fa Méthode',  j’approuve  de  mê¬ 
me  l’Ouvrage  qu’il  donne  pour  en  faire  con¬ 
naître  Futilité  ,  &  c’eft  un  témoignage  public 
que  je  îui  rends  avec  plaifîr.  A  Paris  ce  9  dé-; 
çembre  1747» 

M  o  R  a  N  P* 


PRIVILEGE  DU  ROI . 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &' 
de  Navarre  :  A  nos  aînés  &  féaux  Contêillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris  ,  Eaillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils , 
Se  autres  nos  Jufticiers ,  qu’il  appartiendra  j'Saiut, 
Notre  amé  le  Sieur  Daran  ,  Nous  a.  fait  expofer  qu’il 
delireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Obfervations  Ckirurgicales  fur  les 
Maladies  de  l’Urethre  ,  s'il  nous  plailoit  lui  accorder 
rros  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflàires.  A  ces  Caufes, 
voulant  favorablement  traiter i’Expolànt ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  en  un  ou  piufieurs  Volumes  &  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire  vendre  Sc 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  fis 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes.  Faifons  défenfe  à  toutes  perfonnes  dé  quelque 
qualité  &  condition  qu’elles  fsient  d’en  introduire  d’im- 
preflîoh  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiilànce  , 
comme  suffi  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  d'imprimer 
Ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter,  ni 
contrelàire  ledit.  Ouvrage,  ni  d’en  faire  aucun  Extrait 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation  ,  cor- 
reftion  ,  changement  ,  ou  autres  ,  fans  la  permifliùn  ex» 
preflè  ,  &  par  écrir  ,  dudit  ExpOfant ,  ou  de  ceux  qui  au¬ 
ront  droit  de  lui ,  à  peine  de  conSlcation  des  exemplai¬ 
res  contrefeits ,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
à  l’Hôtel  Dieu  de  Paris ,  .êc  l’autre  tiers  audit  Expofant 
ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  .  &  -  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Prélentes 
feront  enrégiftrées  tout  ,  au  long  fur  le  Regiftre  de  la. 
Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de.  Pans  , 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  1  împreffioa 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre.  Royaume ,  &  non 
ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  caraftéres,  comormé- 
ment  à  :  la  feuille  imprimée  ,  attachée  pour  modèle  , 
fous  le  contrefcel  des  Préfentes  ,  que  1  Impétrant  le  con¬ 
formera  en  tout  aux.  Régi  emens  de  la  Librairie  ,  &  no- 


tamment  à  celui  <!u  10.  Avril  1715 ,  qu’avant  de  l’ei- 
pofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  iervi  de  copie  à 
l’imprcllion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même 
état  ou  l’approbation  y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau., 
Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  , 
&  qu’il  en  fera  enluite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de 
France  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ,  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire, 
jouir  ledit  Expoiant ,  &  fes  ayans  caufe ,  pleinement  & 
paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou¬ 
ble  ou  empêchement  ;  Voulons  que  la  copie  des  Pré¬ 
fentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence¬ 
ment  ou  à  la  fin  dudit  Ousrage  ,  foit  tenue  pour  duë- 
ment  fignifiée  ,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  P  Original  ;  Commandons  au  premier 
notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’éxécution  d’icel- 
îes  tous  a  (Ses  requis  &  néceflàires  ,  fans  demander  autre 
permiffion  ,  8c  nonobflant  clameur  de  Haro ,  Charte  Nor¬ 
mande  ,  &  lettres  à  ce  contraires  ;  Car.  tel  eü  notre 
plaifir.  Donné  à  Verfailleles  neuvième  jour  du  mois  de 
Décembre  Fan  de  Grâce  mil  fept  cent  .quaiante-fepr,  & 
de  notre  Régne  le  trente-troilîéme.  Par  k  Roi  -en  foa 
€onfeil.  Signé,  Saissom, 

Regifixf fur  le  Regiflre  XI.  de  la  Chambre  Roïale 
Syndtcaledes  Libraires  (y  Imprimeurs  de  Paris, 
No.  9 01.  fol.  792.  conformément  au  Réglement  de 
1713.  qui  fait  défenfe  Art.  4,  à  toutes  per  formes  de 
quelque  qualité  qu'elles  f oient ,  autres  que  les  Li¬ 
braires  fy  Imprimeurs  ,  de  vendre ,  débiter  & 
faire  afficher  aucuns  Livres  -,  pour  les  vendre,  en 
leurs  noms ,  foit  qu’ils  s'en  dtfent  les  ^tuteurs  ou 
autrement ,  à  la  charge  de  fournir  à  ladite  .Cham¬ 
bre  Roïale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  de  Paris,  huit  Exemplaires  de  chacun  pref- 
trits  par  l’ -Art.  108.  du.même  Réglement.  -A  Paris 
Janvier  1748. 


